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Archevfich§  de  Qudbec,  6  janvier  1903.     ■ 

A  Monseigneur  L.-A.  Paquet,  P.  A. 

DiTfftvur  (lu  (liaiiil  Shi.inairi'  (ff  Quihcr, 
MONSBIONBUR, 

On  peut  bien  attirmer  en  touto  v4rit6  que  l'une  des  grandes  pr6- 
oocupations  de  Notro  Salnt-Pere  le  Pape  L6on  XIII,  durant  son 
long  el  plorieux  pontifloat,  a  et6  la  reatauration  de  la  philosophie 
ohr^tienne  et  de  la  th^ologie  par  l'6tude  de  HaintThoQma  d'Aquin  : 
il  n'a  laissfi  ^chappor  auoune  oocasion  d'inoul(iuer  h  nouveau  l'im- 
portance  oapitalo  de  ootte  6tude. 

Quelques  semaines  seulemont  aprim  son  exaltation — le  21  avril 
1878 — 11  signnlait  oomme  le  premler  des  nmux  dont  soutire  notre 
^poque  "  lo  renvorsotnont  tjnivorsel  des  vfirites  suprOmes  sur  les" 
(|uelleB  est  fond6o  la  stabilit^  de  la  soci^td  hunmino."  D(!^sireux  d'ap- 
porler  un  roni^de  pronipt  et  ettioaoo  A  oe  mal  rudioal,  il  publia,  le  4 
aoAt  1879,  sa  m^Mnorable  cncyoliquo  AJterni  Patria  dans  laquoUo  il 
iinposait  aux  UniverMlt6H  et  aux  tS6minairoH  1'enHolgMomont  et 
l'6tudodcH  (iMivroHdu  Dootour  Ang6Iiquo.  Ln  raiHOn,l'ttutorit6,  l'hls> 
toire,  l'utllit6  notuollo  liil  fnurnissaient  doH  argumontH  irr^fragubles 
pour  oonvainoro  l'univorH  oatholiquo  do  la  n6oeHHit6  do  oe  retour. 
II  leur  inontrait  saint  ThomiiH,  prlnoo  ot  mtittro  dos  BoholastiqueH, 
remplisHant  la  torre  do  l'6clat  do  Hadootrlno,  "  h6ritunton  quelque 
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sorte  de  l'intelligence  de  tous  les  docteurs  du  pass6,  puisant  ses 
concluBions  dans  les  raisons  et  les  principes  mgtnes  des  choses, 
arrivant  k  r6futer  k  lui  seul  toutes  les  erreursdes  tempsant^rieurs 
et  fournissant  dea  armes  inviucibles  pour  dissiper  celles  qui  ne 
manqueront  pas  de  surgir  dans  l'avenir,  distinguant  etunissantpar 
une  amitie  mutuelle  la  raison  et  la  foi,  sauvegardant  les  droits  et 
la  dignit^  de  chacune,  de  telle  sorte  que  la  raison,  port6e  sur  les 
ailes  de  saint  Thomas  jusqu'au  faite  de  l'intelligence  humaine,  ne 
peut  gu^re  monter  plus  haut  et  que  la  foi  peut  k  peine  espdrer  de 
la  raison  des  secours  plus  nombreux  et  plus  puissants  quo  oeux 
que  saint  Thomas  lui  a  fournis."  II  terminait  cette  Encyclique, 
l'une  des  plus  belles  et  des  plus  importantes  de  son  pontificat,  par 
une  exliortation  pressante  faite  k  tous  les  ev^ques  de  favoriser  et 
de  propager  partout  l'6tude  des  oeuvres  de  ce  grand  Dooteur,  de  oe 
prince  de  la  science  sacree.  . 

Mou  illustre  et  regrett6  pr^ilecesseur,  l'Eminontissime  Cardinal 
Taschereaj,  toujours  docilo  aux  moindres  d6sirs  du  Saint-Si^ge, 
n'h^8ita  pas  un  instauv  k  suivro  la  direction  donn6e  par  L6on  XIIl, 
k  seconder  ses  vues  et  &  orienter  l'enseignement  philosophique  et 
th6ologique  do  notro  Universito  Laval  do  Qufibeo  selon  les  doo- 
trines  de  l'Ange  de  l'Ecole.  Vous  futos  appei^,  Monseigneur,  l'un 
des  premiers  k  faire  partio  de  la  nouvelle  phalange  de  profess.urs 
de  thSologio,  et  depuis  pr^s  de  vingt  ans  vous  avez  consacr^  votre 
temps,  vos  talents  et  votro  travail  k  l'exeoution  du  progrtiuuue 
d'6tudeB  trac6  par  le  Souvorain  Pontife. 

Vous  ave/  coiumonc6,  oes  ann^es  derni^res,  il  publier,  pour  vos 
£16ves  et  pour  le  olerg^,  vos  Commentaires  sur  la  Soiumo  theolo- 
gique  de  saint  Thomas,  et  vous  Hes  sur  le  point  de  faire  imprimor 
le  Hixidmo  et  dernior  volume  qui  sera  le  digne  oouronnoment  de 
votre  oouvre.  Ce  voliimo,  jo  1'attendaiH  avoo  grando  hAto  ot  nion 
anxi6t6  ^tait  partag6e  par  touH  oeux  qui  vous  ont  suivi  et  enoourag6 
dds  le  d6but  et  (]ui  oraignaiont  qiio  votro  sant6  (luelquo  temps  ohan- 
oelante  no  vous.porinft  pas  do  con(hiiro  votro  travall  k  bon  termo. 
Mais,  gr&oo  &  Dleu^  noua  aurons  biontOt  cu  oours  oomplet  do  th6o- 
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logie  dogmatique  qui  sera  pour  les  6tudes  de  nos  S6tninaristes  un 
immense  secours,  pour  notre  clerg6  un  prSoieux  arsenal  de  saine 
doctrine  et  pour  notre  Universite  un  regain  de  prestige,  un  nou- 
veau  titre  de  gloire. 

Vous  etiez  mieux  pr6par6  que  tout  autre  4  commenter  aaint 
Thomiis  avec  succds.  Les  6tudes  s6rieuses  que  vous  aviez  faites  k 
Ko:no  de  la  Somme  du  Docteur  Ang61ique ;  votre  ISgiti.ne  admira- 
tioii  ou  plutot  votre  v^nSration  pour  ce  puissant  gSnie ;  la  sa^e 
diioction  et  rimpulsion  vigoureuse  que  vous  avait  impriinSes  votre 
illu^tre  professeur  SatoUi,  devenu  depuis  Cardinal  de  la  Sainte 
Eglise  Romaine  ;  I'enseignement  thoiniste  que  vous  n'avez  cesse  de 
donner  avec  ^clat  &  I'Universit6  Lavnl,  tout  vous  dSsignait  pour 
exScuter  cette  oeuvre  en  fid^Ie  interprete  de  la  pens6e  du  grand 
Docteur  et  selon  les  vues  du  Souverain  Pontife.  Les  cinq  preniiers 
volum^s  ont  6t6  accueillis  partout  avec  une  satisfuction  marqu^e ; 
les  professeurs  les  plus  cSl^bres  des  Universit6s  et  des  Sfiminaires 
de  Rome  et  d'ailleurs  en  ont  iait  les  plus  beaux  eloges  et  les  ont 
chaleureusemont  recommandSs  &  leurs  gl^ves.  Aussi  aije  appris 
aveo  plaisir  que  la  premidre  6dition  en  est  dejil  Spuis^e  et  que  vous 
allez  oommencer  tout  de  suite  li  en  publier  une  seconde:  o'est  I& 
une  preuve  irr^ousable  du  succes  qu'a  obtenu  votre  ouvrage  et  je 
m'en  r^jouis  de  grand  coour. 

Aux  appreciations  si  fluttouses  qu'ont  faites  de  vos  Cotnmentaires 
des  cardinaux,  dos  6v(^quos,  dos  tli6ologiensdistingu6s,  j'unis  volon- 
tiers  mes  ffilicitations  et  mos  encouragoments  pour  dos  travaux 
ult6i'ieurs.  Je  dSsire  que  tous  les  prfitres  do  mon  diooc^se,  sans 
excoption,  aient  votre  nuvrnge  entro  les  mnins  et  on  fnssent  une 
iHude  s6rieuse ;  la  lectur*^  quotidienno  du  oes  pages,  ori  se  refldte 
oomino  dans  un  miroir  flddle  la  pens^e  du  Docteur  Ang61ique, 
domora  iles  idfies  nettos,  pr^oisos  sur  tous  los  tlogmos  catholiques, 
des  nrguments  solidos,  uno  doctrino  sAre  «t  en  mAme  temps  une 
pxaotitudo  d'exproHHion  (|ui  pormct,  en  toutes  oiroonstanoes,  de  ne 
jiiinni.')  d6vier  de  la  v6rit6.  En  vou»  appuyant  sur  lea  principes 
g6n6raux  poa^s  par  saint  Thoma-i  pour  truitur  les  questlona  mo- 
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dernes  de  l'hypnotisme,  du  transformisme  et  autres,  vous  avez 
appliqu6  la  parole  de  L6on  XIII,  a  savoir  que  les  solutions  donnSes 
par  l'Ange  de  r£cole  "  r6pondent  aux  n6cessites  de  tous  les  temps 
et  sufiisent  k  lu  r^futation  des  erreurs  perpetuellement  renais- 
santes." 

Je  prie  Dieu  de  b6nir  ce  dernier  volume  que  vous  allez  faire 
imprimer  et  de  lui  faire  produire  comme  &  ses  ain6s,  en  mgi  ^  temps 
que  la  v6n6ration  pour  saint  Tbomas  d'Aquin,  des  fruits  de  salut 
abondants  et  suaves. 

Veuillez  agr^er,  Monseigneur,  l'expression  de  mes  sentiments 
les  plus  d6vouls  en  N.S. 

t  Louis-Nazairb, 
■  ,    .  •.    '  Arch.  de  QuSbec. 
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DE  SACRAMENTIS 

(SECUNDA  PARS) 

NECNON 

DE  NOVISSIMIS 

Sertuonem,  juvante  Deo,  de  sacramentis  prosecuturi,  altero 
hocin  volumine  exhibere  constituimus,  cum  quidem  ea  quae  ad 
Pcenitentiam,  Extremam-Unctionem,  Ordinem  et  Matri- 
monium  pertinent,  tum  quoque,  appendicis  specie,  ea  quse 
de  Noviasimia  penes  theologos  disputari  ac  determinari 
solent:  sacranienta  enira  tandem  aliquando  eo  respiciunt  ut 
homo  iisdem  adjutus  ac  justificatus  seternam  vitam,  in  vitee 
temporalis  tenniuo  positam,  consequatur. 

Tota  mateiia,  in  quam  declarandam  incumbere  nunc  con- 
silium  est,  deceni  disputationuni  ambitu  distribuetur  secun- 
dum  sequentem  ordinem  :  nirairum  tractabimus  (©isp.  I)  de 
Poenitentia  secundum  se  surapta,  (Disp.  II)  dn  effectu  Poeni- 
tentise,  (Disp.  III)  de  ejus  partibus,  (Disp.  IV)  de  potestate 
clavium  seu  de  ministro  Pcenitentiffl  (cum  appendice  de 
Induhjentiia) ;  subinde  (Disp.  V)  de  Extrema-Unctione; 
(Disp.  VI)  de  Ordine;  (Disp.  VII)  de  Matriraonio;  demum 
(Disp.  VIII)  de  prcecedentibus  resurrectionera,  (Disp.  IX)  de 
concomitantibus  resurrectionem,  (Disp.  X)  de  consequentibus 
resurrectionem. 
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Poenitentise  vox  aliam  apud  Novatores  stec.  XVI,  aliam 
apud  catholicos  oranium  setatum  acceptionem  sortita  est. — 
Novatores  namque,  quorum  jam  in  hoc  Valla  et  Eraamua 
prsecursores  extiterant,  ex  graeca  etymologia  derivandam  ac 
pcenitentiee  substituendam  resipiscentiam  duxerunt,  quasi 
nempe,  ubi  poenitentia  stylo  biblico  nominatur,  nihil  aliud 
intelligendum  foret  quam  erroris  agnitio  novseque  vitse,  sine 
ullo  de  praeteritis  delictis  dolore,  inceptio  ( Beiiarminus,  de 
Pcenit.  1.  I,  c.  7). — At  a)  in  primis  notare  est  vocum  signifi- 
cationem,  utpote  quid  conventionale  usuque  fixum,  non  tam 
ex  etymologia  quam  ex  communi  hominum  intellectu  esse 
desumendara.  b)  Prseterea,  vox  grseca  metanoia  (sententia 
posterior),  etsi  originali  significatu  resipiscentiam  seu  consihi 
mutationem  exprimat,  non  tamen  idcirco  excludere  censenda 
est  omnem  pcenee  seu  doloris  sensum  ;  imo  proclive  est  ut 
reditus  abagnito  errore  mentisque  mutatio  dolorem  quemdam 
de  prreteritis  ineundoe  viise  contrariis  progigtiat.  c)  Unde 
ecclesiasticus,  imo  et  civiHs,  usus  obtinuit,  ut  nomen  poeni- 
tentisB  (poena  teneri)  communiter  invalesceret  eoque  nomine 
iutelligeretur  non  sohim  erroiis  ngnitio  seu  mentis  rautatio, 
sed  et  animi  dolor  coiijunctus  cnm  quadam  sive  ultione  satis- 
factiva  sive  cautione  prjBventiva  ^ 

Penitentia  secundum  8e  sumpta  considerari  potest  vel  ut 
sacramentum,  vel  ut  viriua :  qure  duo  arcto  inter  se  vin- 
culo  connectuntur,— Quamvis  voro  ratio  virtutis  sacramenti 
rationem  absolute  anteci;dat,  quia  tamen  dolor  de  peccatis 
sncramentum  Pceiiitentiie,  secundum  Christi  instiiutionem, 
essentialiter  ingreditur  atque  pe*r  sacrnmentum  illud,  infusis 
cum  gratia  cunctis  virtntibus,  peificitur,  ideo  prituo  loco,  Auc- 
tore  duce,  de  ipso  PoeiiiteiitiiB  sacramento  (Q.  I),  secuudo 
Rutem  loco  de  poenitentiie  viitute  (Q.  II)  disputabiraus. 

] — Cf.  (le  hi6  oruditiss.  Morinus,  Comm,  hiat.  de  admin.  sac,  Pwnit., 
1.  I,  0.  1-2. 


QUiESTIO  PRIMA 

DE  PCENITENTIA   UT  EST   SACRAMENTUM 

Qusestio  heec  sequenti  articulorum  distributione  partienda 
videtur.  Videlicet  de  sacraniento  Poenitentiae  inquiri  potest : 
prinio  an  sit  (art.  1) ;  deinde  quid  sit  seu  quo  pacto  consti- 
tuatnr  tum  ex  parte  matenoe  (art,  2),  tum  ex  parte  formcB 
(art.  3) ;  tertio  quale  sit  sive  quoad  neceasitatem  essendi 
(art.  4),  sive  quoad  institutionis  rationem  (art.  5),  sive  quoad 
susceptionis  tempua  (art.  6),  sive  demum  quoad  iterahilita- 
tem  (art.  7).  .        . 


ARTICULUS  I.  ^ 

Utrum  Pcenitentia  sit  sacramentum. 

V  Nomine  poenitentice  hic  intelligitur,  non  quidem  qua- 
liscumque  expiationis  ritus  qui  aliquando  in  Ecclesia  vigue- 
rit  \  sed.saltem  substantialiter,  ritus  illequem  a  sacerdotibus 
pceiiitentes  absolventibus  exerceri  prospicimus. 

2"  Quod  ad  errores  attinet,  a)  dubitatur  in  primis  num 
Montanistoi  (saec.  II)  et  Novatiani  (ssec.  III)  sacramentum 
Poenitentite  penitus  de  medio  sustulerint,  vel  solum  ejus 
efficuriflra  ad  queedam  leviora  peccata  coarctaverint :  aliquos 
saltem  Ncvatianisnii  fautores  in  priniam  abiisse  sententiam, 
pro  certo  comnuinius  hnbetur. — h)  Heeretioi  vero  ssec.  XVI 
consuetfi,  audacia  priefatum  sacramentum  adorti  sunt;  et 
quamvis  Luthervs  ancepa  visus  fuerit,  modo  illud  agnoscens 
et  modo  negans,  Zwinglius  tamen,  Calvinua  aliique  sect^rii 
apertis  sententiis  poenitentiam  e  sacramentorum  albo  expun- 
xerunt,  «locentes  non  dari  ad  remittenda  peccaoa,  sacramentum 
a  Baptismo  distinctum,  sed  fidem  in  baptismo  excitatam  bap- 
tismique  memoria  restnuratam  ad  justificationem  sufficore. — 
c)  A^iiglicani  qnidem    quoddam   rcenitentieB   saCramentum 


l_Cf.  infra  (Disp.  III,  Q.  IV)  app.  de  poenitentia |)u&h'ca. 
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(melius  dicam  simulacrum)  coDcedere  videntur  ^  non  tnmen 
necessarium,  sed  plane  liberum ;  cujus  poenitentise  praxis 
magis  magisque  penes  riti(alii-ta8  preevalet. — d)  Vix  subji- 
cere  opus  est,  judicio  rationalistarum  rcenitentite  tribunal 
non  esse  nisi  clericale  inventum  ad  opprimendam  conscienti&e 
libertatem  excogitatum. 

3"  Ut  doctrina  Ecclesiee  explanetur  ac  adversus  heereticos 
vindicetur,  ostendendum  est  poenitentiam  verum  esse  N.  L. 
sarramentum,  istudque  a  baptismo  esscntialiter  distingui,  ita 
ut  verificetur  definitio:  Pauiitentia  est  "sacramentum  N.  L. 
specialiter  a  Christo  institutum  ad  delenda  peccata  post  bap- 
tismum  commissa." 

CoilClll»!©.— rCENlTENTIA  QU^.  IN  ECCLESIA  ACilTUU  E8T 
VERUM  AO  rUOPUlK  DIOTUM  8ACUAMENTUM,  OMNINO  A  UaPTIBMO 
DISTINCTUM. 

1*  Para  sancila  est  variis  conciliaribus  decretis,  prnjsertira 
Tiid.  (Sess.  XIV,  cau.  1):  "  Si  quis  dixerit  in  catholica 
Ecclesiii  Poenitcntiam  non  esse  vore  et  proprio  sacrameiitum 
pro  fidolibus,  quoties  post  Baptismum  in  peccata  labuntur, 
ipsi  I'eo  reconciliandis,  a  Christo  D.  N.  institutuiu  ;  A.  S." 

1"  Argumentum  potissimum  sic  construimus  : — Christus 
dedit  suie  Ecclesin)  seu  ejus  ministris  potcstatem  clavlum, 
non  solum  in  genere,  sed  et  in  specie,  secundum  quod  coni- 
prehendit  facultntem  remittendi  peccata.  Ahiui  ha>c  potestas 
in  loro  pcenitentia»  oxercetur  secundum  rntionem  judicii  vere 
propriocjue  sacramentalis  :  ergo. 

Maj.  prob: — Potestas  clavium  dupliciter  sunii  potest :  vel 
communiter,  scil.  pro  facultate  quacAimtjne  Iigaiidi  atque  sol- 
vendi,  puta  per  Icgos,  dispoiiHiitionem,  etc. ;  vel  apeciaUter, 
scil.  pro  facultate  ])ioxima  remittondi  aitt  rotinendi  pcccata 
sive  (pioad  culpiwu  sivo  quoad  pcunatn.  Jamven)  postruma 
h(C0  fiiciiltas  traditaest  a  Christn  apostoliH,  subitidi»{ue  eorutn 
successoribuH  ((|Uoniam  omniH  potc^Htas  ajioHtoIis  coll  tu  iu  coin- 
mutie  EcclcHiiu  bonum  taindiu  durare  ceuHenda  est  quamdiu 
Eoclusia  ipsa).  AHSuiuptum  tripliciter  ovincitiir  : — a)  primo 
ex  promisHiouo  faota  a  Chrislo  tutn  B.  Potro  (Matth.  X  V I,  1 11) : 
Tihi  daho  clawfi  retjni  Cirlorum.    hU  (juodcnmtjuc  li<iavcnfi 


1 — Vld.  I'rayt'i-Book,   Ord.  vinU.   iffftof ; — FicMlerlok,   Aroh.   of 
Cantetb.i  Charyt  Uilivtrtd  ut  hii  Jlrat  vitttation,  V.  llti 
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super  terram,  erit  ligatum  et  in  cailia  ;  et  quodcumque  sol- 
veria  auper  terram,  erit  solutum  et  in  coilis,  tum  omnibus 
Ap.  (Matth.  XVIII,  18) :  Quoicumque  allifjaveritia  super 
terram,  erunt  ligata  ei  in  cudo  ;  et  quoicumque  aolveritia 
8uper  terram,  erunt  aoluta  ct  in  coelo  ;  quibus  veibis  impli- 
cite  saltem  continetur  potestas  remittendi  vel  retinendi  pec- 
cata. — b)  Secundo  ex  ncluali  coUatione,  quando  nempe 
Christus  redivivusexpressedixit  Apostolis  (Joan.  XX, 22-23): 
Accipite  Spiritum  Sanctum  ;  quorum  remiaeritia  peccata 
remittwntur  eis,  et  quorum  retinueritia,  vetenta  aunt.  Hcec 
quidem,  proprio  sensu  accepta,  adco  manifeste  rem  compro- 
bant  ut  nonnisi  per  violentiam  textui  sacro  i\\Q,t{improte8tantea 
locum  illum  coarctare  ausi  sint  ad  verbi  ministeriura,  per 
quod,  oxcitata  fide,  peccata  romittantur.  Nos  vero  contendi- 
mus  nihil  esse  quod  a  sensu  proprio  recedendum  hic  sua- 
deat.  Imo  hunc  sensum  aperte  subindicat  contextua  ser- 
monis ;  siquidem  paulo  ante  (v.  21)  Christus  dixerat :  SiciU 
miait  me  Pater,  et  egn  mitto  voa,  ita  declarans  apostolos  potes- 
tate  divina,  qua  ipse  polU-bat,  vore  pecc-nta  remittendi  minis- 
terialiter  instructos.  Pneterea  (juare  Christus  inavfflavit  et 
diocit  eia :  Accipite  Spiritum  Sarictum  etc,  nisi  quia  eis  cora- 
municabat  singuhirom  quamdnm  vim  Spiritui  Sancto  seu 
Divinitali  propriam,  scil.  vim  poccata  dirccto  doUnidi  '  ?— 
e)  Tertio  ex  Tatribus ;  quos  intor  eligimus  8,  Joun,  Cltry- 
808tomum\mc  elociuentum  (de  Sacerd.  1.  III,  c.  5):  "  Qui 
terram  incolunt  in  eaquo  conimorantur,  ad  oa,  (]\m  in  ctBlis 
Bunt,  dispensanda  conimiasi  sunt,  pntestutomquo  acceporunt, 
quam  noquo  niigelis  im\\\ii  arohangclii^  dedit  Dous.  Neque 
enim  illis  dictum  est :  (iiuvcumque  liguvcritis  in  tena  otc. 
Hubcnt  (iuidoin  ii,  qui  iii  torris  imperant,  potestat^Mn  ligandi, 
verum  corpora  solum ;  hoc  autom  viiiculum  ipaaiii  attingit 
aninmm  c(vI()S(|Uo  traiiscondit,  ac  qiuvcuiiuiuo  iiiferiio  saoor- 
dotes  faciunt,  oadem  Deus  HUperno  coiifinuat,  sorvorunuiuo 
sentontiam  ipsu   Duminus  rutam  fucit.  Quid  onim  aliud  illis 


l_Unclo  7V>(/.  (M(»HK.  XIV,  onn.  3);  "  Hl  (|uii4  (lixpilt  v(Ml»n  illn 
Boniinl  SnlvntoriB,  ArrijiHr  do,  non  «'«hi»  intolli^cndii.  <lo  |iolo«t«to 
r(<tnitl(>n(li  H  vo\\uotuU  |ii<(>(«nt(i  In  HiuM-niiKMito  I\iMiitonttii<,  Hi«nt 
Kool(«Hin  ontliolicii  ul)  iiiitio  Hi<iii|i(<r  int(<lloxit,  (lotorNorit  ntitiin. 
oontrn  inNtitiitionoiii  liiiinH  Nn(<i'uinonti,n(l  Hiictorltntoiii  pnodioui.dl 
Kvangolluin)  A.  H."  (CT.  tm.  o.  1). 
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dedit  quam  omnem  coelestium  potestatem  ? "  (cf.  Saase,  de 
Poenit.  th.VII). 

Min.  ostend: — Et  primo  descripta  potestas  remittendi 
peccata  veie  judicialia  est  seu  per  raodiun  judicii  exercetur, 
prouti  a  Conc.  Trid.  definitum  est  '.  Etenim  dupliciter  intel- 
ligi  potest  peccata  remitti,  vel  per  modura  simpl"MS  ac  gra- 
tuitaj  condonationis,  vel  per  modum  judicialis  iiiocessus. 
Jamvoro  Christum  constituisse  ut  hoc  altero  modo  Ecclesia 
potestatem  clavium  iu  peccntores  exerceret,  tripliciter  suade- 
tur,  nompe  a)  tum  ex  concessa  facultate  non  solum  remit- 
tendi  solvendique,  sed  eirdinendi  ac  ligandi,  qupe  certe  sine 
aliquo  procossu  juridico  nequeunt  rite  ac  pro  merito  fieri ; 

b)  tuin  ex  modo  loqucndi  Patrum,  utputa  S.  Hilarii  (iu 
Matth.  c.  16,  n.  7):  "0  beatus  ca'.li  janitor,  cujus  arbitrio 
claves  eeterni  nditus  traduntur,  cujus  terrestre  jutiiciwm  pree- 
judicata  auctoritus  sitin  coelo,  ut,  qu(Fi  in  terris  autligata  sint 
aut  solutii,  statuti  ( jusdein  conditionom  obtineant  et  in  coelo !  " 

c)  tuni  ex  rei  congruentia  :  congruebat  enim  ratio  judicii  et 
tiinori  salutari  reis  iiicutiondo  et  remediis  aptiorihus  cuiquo 
piunitenti  adhibendis. — Secundo  judicnnn  hoc  vero  sacramen- 
tarium  dici  debet :  netiuit  eiiiin  sententia  judicialis  debite 
pronuntiari  nisi  et  causa  confessione  pciMiitentis  dignoscatur 
et  absolutio,  si  quic  (lunda  sit,  extcrno  siguo  manifestetur. 
Hubeinus  igiturritum  exteriorcin,  abipso  Cliristo  instilutum, 
quo  niiiini  renovatio  v.t  juntiticatio  tiiiu  significatur,  tum 
quo(iue  prodiu-itur  juxta  illud  :  quornm  remineritiH  'pcccata, 
remittuntur  eis.  1'orro  in  eum  rituni  a|»tiHsiiiu!  qiiudrat  defi- 
nitio  Haeranienti,  (luod  OKt  Hignuin  ellicax  grutiiu  '^ :  eigo. 

2"  Traditin  lotHipliaiHHiiiiiH  abiindut  douuiiientis,  o  (luibus 
pauca  tantuiii  pioforani  '' :  -  Sic  hiih!.  II  TertidliannH  (I.  do 
rn^nit.),  ]ii()iniHCue  privutiiiii  uc  ])iiblicam  ])(i>tiiteiitium  de- 
BcribcuH,  (li(!it  (c.  '.)) :  "  Cuiii  av.t'UHat,m\\\  ('oiidcmniit,  (t/mo//- 
vit ;  "  (>t  ])ost(|iiaiii  iii  MontuniHiiiuiii  iiu;i(l(triit,  sac  aiiientum 
l'(£uituntite  uon  cst  inllciatuH,  sed  ejuM  viitutem  duntaxat 


l_(MeBN.  XiV,  oivp.  ft)  I  •'  PomlnuR  nfintpr  J.  0,.  e  tprriii  aiioen' 
RurtiH  11(1  oiitjiM,  HiKKMiloti^H  siii  i|)MiiiN  vioiirios  r(«li(|iilt  tiiu(|iiiuii  \n'\\\- 
oidt^H  (>t  iudidfity  ii(i  (|UOM  oiiiiiia  inortiiiiit  criiiiiiiu  (U>t't>i-nntur  in  (|un« 
('hriNtl  tldolcH  ('«u>iil«riut."  ((^f.  niiti.  U). 

2— (Jf.  I>f  Saernmmtia  (I"  pniH),  Pini).  I,  ti.  I,  n,  I. 

3—Aliu  iii  (luiiiil,  do  con/caiiioHe  nduuountur. 
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restrinxit  ad  peccata  (ut  aiebat)  remiss^bilia.  —  Srec.  IIE 
S.  Cypriartua  lapsos  fideles  ad  pcenitentiam  ita  hortatur 
(1.  de  lapsis,  n.  29) :  "  Confiteantur  singuli  delictum  suum, 
dum  adhuc  qui  deliquit  in  sseculo  est,  dum  admitti  confessio 
ejus  potest,  dum  satisfactio  et  remissio  facta  per  sacerdotea 
apud  Dominura  gruta  est." — Stec.  IV  S.  Pacianua  hispanus 
tribus  epistolis  ad  Syrapronianum  Novatianum  scriptis  veri- 
tatem  sacrnmenti  Pcunitentiie  nervose  vindicat;  ubi,  inter 
plura,  htec  effatur  (Ep.  3,  n.  7) :  "  Sive  baptizamus,  sive  ad 
poenitentiara  cogimus  seu  veniam  pcenitentihua  relaxamua, 
Christo  id  auctore  tractamus,  Tibi  videndum  est,  an  Christus 
hoc  possit,  an  Christus  hoc  fecerit," — Sicc,  V  S.  Leo  M. 
(Ep.  108,  cap,  2)  sic  loquitur:  "  Mediator  Dei  et  hominum 
homo  Christus  Jesus  hanc  prrepositis  Hcclesiie  tradidit  potea- 
tatera,  ut  et  confitentibus  actionem  ])ajnitentiiB  darent,  ot 
eosdera  salubri  satisfactiono  pnrgatos,  ad  comniunionera  sacra- 
mentoruni  pcr  januam  reconciliationia  admittercnt."— 
Tantiem  soec,  VI  S.  Oreg.  M.  do  Aimstolis  dicit  (Hom.  26  ia 
Evaiig.  n.  4):  "  Non  solum  do  .snraetipais  Becuri  fiunt,  sed 
etiara  aliome  obhgationis  potostatetn  rehvxationis  accipiunt, 
principatumque  suporni  judicii  sortiuntur,  wivlce  Dei  quibus- 
dam  peccata  retineant,  quibuHdara  relaxent." 

8"  Etsi  dcessent  positiva  traditionis  raonuinonta  ',  ^"'cb- 
scn/j</o,  qu »3  jam  pro  nuraero  soptenario  Sacraraontonim  alibi 
invocata  ost,  quiequo  spocialitor  INiMiitontiiu  patrooiiiatur, 
roin  oonficeret.  Etenim  (ie/ao^ohabont  catholioi  ritum  ixDni- 
tontialom  oui  voram  inuHso  Bacr.im  Hiti  rationem  contomiunt, 
quatenus  "  in  ])(unitentia  ita  roa  gosta  sit  ijuod  ahquid  sanc- 
tuiu  significatur  tain  ux  ])arto  ]ioocatoris  ^KiMiitontis  (]uam  o\ 
parto  sacerdotis  absolvontis ;  nuin  i^occator  ])(i'.nitons,  ])or  ca 
qut»  facit  ot  dicit,  ostondit  nor  suutn  a  ])oocato  roc.ossisso  ; 
similitor  otiain  sacordoH,  ])t>r  oa  <iuui  n^it  ot  dicit  oiroa  jxuni- 
tuntom,  Hi^niiliMit  opus  Dei  romittuntiH  po^utata "  (III,  Q. 
LXX.XIV,  a.  I).  Porro  rituin  illuin,  moralilor  lo^iuoiulo, 
ininimo  ])otiiiHHo  (ut  advorsarii  volunt)  ab  hoiniiiibus  fabri- 
cari.  Hod  ab  iiuotoro  Ciiristo  aooo])lum  fiiisso,  tria  ])riuHortiiu 


1 — Hopru<s(>iitati<)no'»  MyiulioUon»  oalivMimlmnnn,  una  ouin  nap- 
tiimn  ot  KuoluiriMtla,  IVunitontiaii)  (|uo(|uo  l\(>(|ii(<iil(<r  Hi)(iiilloalam 
•xhilM<ut  Miili  Njiouio  lloni  /'((.v/onVt  ovoiii  (l(<p(<i'ilitaiu  lii  uvilo  rodu- 
0«iitii  (Maruuuiil,  KUmtnts  W Aroh^uloyif  vhrdtitnne). 
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nos  convincunt : — a)  Primum  est  altum  historicB  silentium 
de  introductore  talis  sacramenti.  Nominant  equidem  non- 
nulli,  quasi  primum  poenitentise  sacramentalis  fautorem, 
modo  Innocentium  III,  modo  Petrum  Lombardum.  At  tot 
tamque  luculenta  suppetunt  antiquioruin  scriptorum  testi- 
monia,  quibus  poenitentiam  commemorant  passimque  con- 
jungunt  cum  baptismo  aliisque  sacramentis  proprie  dictis,  ut 
positio  illa  cuique  non  ^iroeventeB  monti  absurda  prorsus 
videatur.  Quod  si  reapse  Painitentice  sacranientum  inven- 
tione  prodiisset  humaua,  inventorem  ex  una  parte  grata  ac 
assentiens  Ecclesia  ceu  summum  animarum  benefactorem 
acclamasset ;  ex  altera  autem  parte  dissentiontes,  maxime 
pencs  sectas  Latinis  infensas,  vel  a  yirimo  adeo  oncrosne  inno- 
vationis  exordio,  vehcmenter  reclamassent :  quod  tamen  nus- 
quam  evenisse  legitur. — b)  Seeundum  est  operi»  dijfficultaa 
ac  prwcellentia.  Quisnani  enim  inarte  proprio,  et  citra 
supremam  iliam  Dei  potestatom  qu.  mentibus  cordibusque 
illabitur  etdominatur,  quisnum,  imiuam,  ])crmanens  valuisset 
institutum  confingere,  quo  obtinento  tideles  omnes,  cujusque 
oetatis,  regionis,  conditionis,  tum  reges  potentissimi,  tum 
duccd  ferocissimi,  tum  priuclarissiini  doctores,  tcnerentur 
requo  ipsa  moverentur  ad  occultissitnas  ac  otiam  turpissimas 
universte  vitie  suio  labes  sacenioti  patofacere  ?  Quisnam 
potuissot  sacordoteiu  illum  eis  doiuire  luunoribus  (\\m  pauii- 
tentiio  sacramontalisexercitium  requirif,  ita  ut  nec  pauperum 
prrosentia,  nec  hiborum  IVetiuentiii,  luc  miporiarum  redun- 
dniitia  defatigaretur,  totque  tam  multonim  hominum  com- 
missa  inviohibili  labiorum  sigillo  custodirut  7  Sublimitas 
oporis  Opificis  tlivinitatein  decliuat.  —c)  Ttrtium  est  maxima 
rttu8  jxvnitentialiH  efficaeia,  Kx  fnictibus  enim  arbor  diju- 
dicatur.  Porro  poMjitentiie,  (jualis  poiies  catholicoa  habotur, 
obsorvatio  mirincio  sunctitatia  ferax  eat,  mM{ue  iiidividuis 
tantiim  in  so  |ierflcioii(]iH,  scd  et  toti  Rocietiiti  in  jiistitia  et 
(jiiieto  coiiservandio  deservit :  (|uid  plura  i'  Divinio  igitur  ori- 
ginis  eillgiem  Hiicraiiieiitum  PdMiitotitiio  pno  se  foit. 

4"  lliic  Hcceditargutuontutn  conv('}iienti(V.--{Jini\un  onim 
flst  )i()SHe  hominoin  et  pocciiro  poHt  buptiHtni  gratiuin  ot  a 
pecciito  in  virtiitein  roHurgcro.  AUiiii  iippriiii(<  ('(ingrucbat  ut 
DeiiB  miHoricoiH  hominciii  u  pcc.cuto  poHt  biiptiHniiim  mlmisNo 
roduceret  pur  romudium  Hacramontali^  (piod    IVoiiitoiitiam 
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nuncuparaus:  ergo.  Maj.  patet;  siquidem,  quamdiu  in  hac 
vita  vevsamur,  homo  procul  ab  intuitu  supremi  Veri  et 
amplexu  inflniti  Boni  existens  mutabilis  manet  cum  mentis 
judicio  tum  voluntatis  arbitrio ;  ideoque  sicuti  a  statu  gratise 
baptismalis  excidere  potest,  ita  ad  virtutem  potest  redire  ^ 
Min.  evincitur  dupliciter: — a)  Primo  ex  parte  Dei  condo- 
nantis ;  nam  "  apparet  quod,  si  aliquis  post  baptismum  pec- 
cet,  remedium  sui  peccati  per  Baptismum  habere  non  potest; 
et  quia  abundantia  divinee  misericordiee  et  efficacia  gratisB 
Christi  hoc  non  patitur  ut  absque  remedio  diraittatur,  insti- 
tutum  e>st  aliud  sacramentale  remedium  quo  peccata  purgen- 
tur,  et  hoc  est  Poinitentiae  sacraraentum,  quod  est  quaedam 
velut  spiritualis  sanatio.  Sicut  enim  qui  vitam  naturalem 
per  generationera  adepti  sunt,  si  aliquem  niorbura  incurrant 
qui  sit  contrarius  perleclioni  vitie,  a  niorbo  curari  possunt, 
non  quideni  sic  ut  iterato  nascantur,  sed  (luadara  alteratione 
sanantur  ;  ita  liaptismus,  qui  est  spiritunlis  regeneratio,  non 
reiteratur  contra  peccata  post  baptismura  commissa,  sed 
Pamitentiil  qnaai  (luadain  spirituali  alteratione  sanantur  " 
(C.  G.  1.  IV,  c  72). — b)  Seimndo  ex  parte  hominis  condonati, 
cujus  tiducia  sioroboratur.  "  Ut  Dorainus  nostrie  soHicitudini 
(nerapo  de  remissiono  peccatorum)  subvonirot,  Puenitentite 
sacraraentura  instituit,  quo  per  sacurdotis  absolutionom  i)ec- 
cata  nobis  renussa  esse  considoreuius,  cons^Mentiiuque  nostrie, 
ob  fidoni  qiue  sacramentorura  virtuti  mevito  habenda  est, 
jtacatiores  reddorentur.  Ne^iuo  enim  aliter  accipienda  est  vox 
saccrdotis  peccata  nobis  h>gitinie  condoiuintis,  {\\uun  Christi 
Domini,  qui  ait  itarulytico  '•*:  (Jonfiile,  /iii,  remittuiUur  tibi 
peocata  tua"  (Catech,  Trid.,  \\  11,  do  IVnit.  n.  14). 

2*  Parf  concl.,  vid.  de  (/iw^l/io/toucessontiali  inter  liaptis- 
raum  et  l*(T^nitentiara,  subjicitur  contra  Protestantes.  Kain 
asHcrnit  Trid.  in(|uion8  (Soss.  XIV,  can.  2):  "  8i  (juis  sacra- 
raenta  conrundenH,  ipsum  Itiiplisinuin  INunitentiiu  .siicrainen- 
tuiu  esse  di.xiMit,  (lUiiHi  luec  duo  Hacrainenta  distincta  noii 
8int...A,  8." — CjuauiviH  autein  pneriitadistinctio  jani  satis  ux 
(iictin  (leindiiHtriita  viilcri  possit,  opjriu  taraon  pretiuin  erit 
noiinulla  njxviatia  eis  subduru, 


1—Cf.  C,(l„l.  IV,  00.  70-71. 
2-Mivtth.  IX,  !2. 
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DISPUTATIO   1. 


1°  Ex  Scripturie  habemns  diversam  fuisse  Baptismi  et 
Poenitentiee  institutionera  ;  siquidem  baptismum  ante  pas- 
sionem  suam,  poenitentiam  vero  post  resurrectionem  instituit 
Christus. — Unde,  quandocumque  pcenitentia  lapsis  post  bap- 
tismum  suggeritur,  utputa  (Act,  VI II,  22;  1  Joan.  1,9), 
uunquam  Baptismi  memoriaceu  peccati  remedium  assignatur. 

2"  Patres  Poenitentiam  et  Baptismum  veluti  duo  sacrq,- 
raenta  ab  invicera  distincta  passim  indicant  (de  Augustinis, 
th.  XIII)  : — non  solum  enim  poiniteritiam  vocant  secunda 
Bubsidia  (Tertull.),  baptismuvi  laboriosum  (8.  Greg.  Naz.), 
alterum  partum  (Theodor.),  sed  eara  a  baptismo  distinguunt 
sicut  curationem  a  genemtione  (S.  Aug.),  vol  peccati  remis- 
aionem  ab  iUuminatlone  (S.  Alhan.),  ct  in  utroque  sacra- 
mento  duas  portas  agnoscunt  per  (luas  in  Ecclesia  vel  introi- 
tu8  vel  reditus  est  (S.  Hior.). 

3"  Ea  sunt  sacramenta  si)ecifico  distincta,  quorum  alia  est 
forma  et  materia,  alius  ministor,  aliud  subjectura,  alius  fruc- 
tua  et  finis,  alia  tandeni  necessitas.  Atqui  omnia  htec,  ut 
Cono.  Trid.  (Soss.  XIV,  cap.  2)  evincit  et  ex  dicendis  in 
decursu  prtesentis  disputationis  compertum  fiot,  penitus 
variantur  in  Brt[)tismo  et  Paraitentia.  Ergo  etc. 

MoIt.  obj. — On.i.  1  ex  Scriptura, — Quando  Christus  pec- 
cata  romisit,  non  legitur  quod  rituni  oxternum  et  sacramen- 
talem  adhibuerit,— S.  Potrus  vero  (Act.  II,  38)  poenitentiam 
cura  Baptismo  conjungit  dicens  :  Pifniientiam  agite,  et 
haptizetur  unnaqwiaque  ventrum...in  remiaaionem  peccato- 
rum. — Nec  mirum,  quoniam  Baptisnius  a  Christo  exhibetur 
tanquam  permanens  sahitis  medium  :  Qiii  crediderit,  et  bap- 
tizatuH  fuerit,  Halvus  erit  (Marc.  XVI,  10).  Ergo  PoBuitentia 
non  est  sacramontum  saltom  a  Haptismo  distinctum. 

Rkhp.  in  primis,  Christum  Dominura,  pro  ea  qua  gaudobat 
poteatate  excellentim,  potuisse  cflectum  sacraraentorum  pro- 
ducere  sino  Hacrainentis  ipsis ;  non  taraon  idcirco  rojiciencium 
tisse  rituni  poMiilotitialura,  cujus  origniera  tani  niulta  divinara 
esso  declarant. — UW  voro  in  Scripturis  pfiMiitentia  cuni  Bap- 
tismo  conjungitur,  oa  profecto  paMiitontia  intolligonda  ost  ad 
quam  baptizandi  achilti  oxcitantiir,  non  (luio  deiiondontor  a 
haptisrai  nuMnoria  ot  iiidopondoiitor  a  ritii  Hacrainonti  IViMii- 
tontiiu  ])(u;cata  jiost  buptiMiiiiiin  coiiunissa  (hdoat. — Uiide 
eatouus  baptismus  oxhibotursalutis  modiuin,  quatonuspnma 
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est  christiauismi  conditio  sine  qua  nemo  salvatur ;  haec 
tamen  conditio  lapsos  post  baptismum  non  juvat  nisi /u-n- 
damentaliter,  in  quantum  scil.  eis  tribuit  jus  ad  suscipiendum 
salutare  Pcenitentiie  sacramentum. 

Obj.  2  ex  Patribus. — Veteres  Patres,  saltem  primi  et 
secundi  stec,  de  sacramento  PcBnitentifle  silent. — Alii  (S.  Cyr. 
Alex.,  S.  Hieron.)  verba  Christi  Joan.  XX,  23  inteirgunt 
de  peccatorum  reniissione  facta  vel  pcr  Baptismum  velquoque 
per  evangelicam  exhortationem.  — Quin  irao  S.  August.  (v.  g. 
Ep.  185  ad  Banif.  n.  39)  expresse  ex  lavacro  baptismali 
repetit  quarumcumque  culparum  etiam  post  accoptura  bap- 
tisma  comniissarum  deletioncm. 

Eksp.  ad  1'",  veternm  quorumdam  silentium  nihil  probure 
contra  tot  positiva,  qupe  proesto  sunt,  posteriorunj  testium 
s^ifracfia.  Eo  niagis,  quia  silentium  illud  facile  explicatu 
est ;  etenini  primo  pauca  adniodum  vetustiorura  Patrum 
scripta  ad  nos  usquedcvenerunt;  delnde  scriptores  illius  tevi 
sa'l)ius  ad  Gcntiles  et  Catechnnienos  verba  dirigobant,  quos 
de  Baplisnio  mngis  quani  de  Pcenitentite  sacramento  edocori 
oportcbat ;  noc  proiterea  fidcdibus  bapti/atis,  (lui  tanta  tunc 
vitie  innooentia  cotnmunius  lloicbant,  opus  erat  multa  de 
reconciliiitinnc  .sacrnnjcntiili  dictarc. — Ad  2""  dico,  objoctam 
nol)i8  verborum  Christi  Joiin.  XX  intorprctationem  neciua- 
quain  cxcludcio  cam  m<t(fl8  propriam  ac  communiasimain, 
([nam  supra  in  dcmonatratione  theseos  protulimus,  de  potos- 
tatejudiciali  rcmitt(!ndi  |)cccata,  scd  minus  proprie  ct  2^ev 
extennionnn  (inamdam  fuisso  a  quibusdam  Patribus  propo- 
sitam ;  (|ui  ratics  noi-tiam  cieteroiiuin  expositionom  alibi 
tradunt. — Ad  o'"  icspondco,  S.  Augustinum  baptismo  tribucre 
pccciitorum  oinniuin,  ctiiitn  «acramonto  illo  postcriorum,  romis- 
sioncm  non  jivin  pvoxhne  et  eljicienter,ini(\  reniote  et  dinpo- 
sitive  tiintum  ;  qiiod  apparot  cx  aHai|)sius  epistola  ad  Bonifa- 
cium  (Kp.  '.)8,  n.  2),  iibi  thcit  bnjitiziitorum  peccata  csso  *'  quio 
.  non  gciierntionc  aufcrantur,  scd  alia  curatione  sanontur." 

Oiu.  3  ex  ratione. — Sucrnmenta  ol)  id  diountur,  quia  sub 
tcguiiicnto  corponiliuin  rcrutn  divina  viitus  sccM-ctius  .salutom 
opcratur  (S.  Orcg,).  Atqiii  in  p(vnitcntia  non  adhibontur  res 
corporidcH,  aiib  (iiiibiis  diviiiii  viitiia  agiit.   Kigo. 

l-fKHi'.  D.  M  .-...ct  rcH  corporaloa  ntricte  iii  oiiiiiibus  Racra- 
moiitis  iiitclligi  dcbont,  N ;  noiniiio  rcruin  corporalium  lar<je 
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possunt  accipi  etiam  actus  exteriores  seusibiles,  C. — C.d.m. — 
Neg.  conseq.  (cf.  art.  seq.). 

Obj.  4, — Sacramenta  Ecclesiee  a  Christi  ministris,  ceu 
sacrorum  dispensatoribus,  exhibentur.  Atqui  pcenitentia  non 
exhibetur  a  Christi  ministris,  sed  interius  a  Deo  inspiratur. 
Ergo. 

Resp.  D.  M  :...([\\oad  complementum /urmaZe,  C;  quoad 
elementum  materiale,  S.  d  ;  sacramenta  quce  habent  corpo- 
ralem  materiam...C;  sacraraenta  in  quibus  humani  actus 
vicem  materire  gerunt,  N. — C.d.m  .•...quoad  sacramenti  com- 
piementum  in  absohitione  consistens,  iV;  quoad  elementum 
materiale  constans  ex   actibus  pcenitentis,  C. — Neg.  conseq. 

"  In  sacramcntis  qune  habent  corporalem  materiam,  oportet 
quod  illa  materia  adhibeatur  a  ministro  Ecclesi^e  qui  gerit 
personam  Christi,  in  signum  quod  excellentia  virtutis  in 
sacramento  oporantis  cst  a  Christo.  In  sacramento  autem 
Poenitentife  sunt  actus  humani  pro  materia,  qui  proveniunt  ex 
inspiratione  inierna  ;  unde  materia  non  adhibetur  a  ministro, 
sed  a  Deo  interius  operante  ;  sed  complementum  sacramenti 
exhibet  minister,  dum  pcenitentem  absolvit."  (Q.  LXXXIV, 
a.  1  ad  2)  \ 


ARTICULUS  II. 

Utrum  peccata  aint  materia  remota  hwjiis  sacramenti.'—' 

De  materia  proxima. 

(Ait.  2,  4) 

1"  Qurestionom  an  sit  rcs  solct  altera  in  discursu  scholas- 
tico  excipere,  quid  sit.  Quidditas  autem  sacramentorum  ox 
duobus  elemontis  coaloscit,  vid.  ex  materia  et  forma.  Oportet 


HiV 


1 — Cuin,  juxtii  Hoholasticoruin  loquendi  uhuu),  tria  in  oinni  saora- 
monto  roperire  sit,  nempe  BaorHmentum  tantum,  rem  et  sacramen- 
tum,  et  rcm  tantum,  tria  illa  sio  in  Haoramento  Poenitenti(n 
aocipionda  videntur:  niniirum  sacramentum  ianium  conBistit  in  actu 
extoriuB  exeroito  tam  \wv  posnitentom  quain  per  saoerdotem  absol- 
ventom  ;  rea  et  sanrainenium  roponitur  iii  picnitentia  intoriori,  quo), 
quan<|Uiiin  Hub  uiio  roHpootu  pcDiiitontom  ad  aotiiB  extornoB  diHpo- 
nit,  Kiib  alio  taiiion  por  ooHdoin  iiotiiH  periioitur  ut  ordinatur  ad  lioo 
ut  unacum  lliiH  Haoramontalit(«r  oooporotiir  rominMioni  iioooatorum  ; 
in  (|ua  reiiiiHHiono  GonHistit  res  iantum  Bauraiiionti  (hlo,  a.  I  ivl  3; 
cf.  Cajet,  in  li.  I.;. 
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igitur  ut  definiamus  qusenam  sit  materia  sacramenti  Poeniten- 
tisp,  et  quaeuam  ejus  fovma. — De  materia  sub  praesenti  arti- 
culo  peragendum  occurrit;  quoe  quum  sit  vel  rernota  vel 
proxima,  utriusque  determinatio  sub  considerationem  cadet. 

2"  aj  Quod  spectat  ad  materiam  remotam,  nihil  fere  ad 
controversandum  subit,  nisi  qiiod  habet  Synodus  Pistoriensis 
(prop.  39**)  ^,  venialium  confessionem  "  non  es3e  tautopsre 
frequentandam." 

b)  Materiam  autem  proximam  sacramenti  Pcenitentife, 
sicut  et  sacraraentum  ipsum,  Novatores  detorto  sensu  acce- 
perunt  aut  melius  inficiati  sunt :  posui ,  enim  Lutherus  poe- 
nitentiatu  duobus  constare,  scil.  conacientice  terroribus  ex 
agnito  peccato  Deique  minis  incussis  et  fi,de  seu  fiducia 
quadam  ex  Evangelii  pollicitatione  vel  sacerdotis  absolutione 
concepta;  Calvinua  vero  pro  poeuitentia)  partibus  habuit 
mortificationem  vitiorum  et  vivificationem  seu  pium  bene 
vivendi  studium. — E  catholicis  veterea  nonnuUi.ut  Gal.  Altisio- 
dorensis,  quibusdam  Patrum  locutionibus  decepti,  reposue- 
runt  materiam  proximam  sacramenti  Poenitentioe  in  manuuni 
impositionG  facta  a  sacordote  absolveute. — Pri^terea  Scotas 
aliique  ejus  sequaces,  licet  (secus  ac  hoeretici  soec.  XVI) 
admitterent  contritionom,  confessionem  et  satisfactionem  ad 
PaMiitontiro  sacriimentum  necessario  requiri,  contenderunt 
tamen  tros  illos  poiaitentis  actus  nequaquam  ingrodi  esson- 
tiam  sacramenti,  eamquo  essentiatu  totam  iu  absolutiouo 
sacrameutali  consist'jro  '^. 

3"  Duas  conclusiones  pro  duplici  materiio  genere  consti- 
tuemus. 

Coneliislo  1*. — Peccata  post  B.vptismum  oommissa,  ut 

RKMOVENDA,  SUNT  M.VTERIA  REMOTA  8ACRAMENTI  P(KNITKNTI.l-:, 
1'UINCIPALITEll  QUIUEM  MOllTALIA,  SECUNDAUIO  AUTEM  VKNIA- 
LIA  VEL  MORTALIA  JAM  UBMISSA.  —  Dico  a)  \)GGCdUl  post  baptis- 

mum  commissa  ;  ita  ut  excludatur  tum  peooatum  o?'/f/mttifl 
coiitra  quod  baptismus  institutus  est  ot  de  quo,  utpote  volun- 
tate  alioiui  poracto,  nonuisi'  latior  poonitontia  sou  dotestatio 
quah"scumque  haberi  potost,  tutu  quoque  poccatum  aotuale 


1 — Intor  propp.  (lainnatiiM  a  Pio  VI. 

2 — Notai'0  nMiuiim  (»st  Dootoroin  Suhtihun  vixiuso  anfc(^i|Uam  Con- 
oilia  oatholioam  liao  ilo  re  dootrinam  aportiuH  doolararent. 
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baptismo  anterius  quod  per  eumdem  baptismum  deletur. 
Unde  Trid.  (Sess.  XIV,  cap.  1)  expresse  dicit  sacramen- 
tum  Poenitentise  "  lapsis  post  Baptismum  "  exhiberi.— Dico 
h)  etiam  peccata  nt  removenda ;  non  enim  quomodocumque 
peccata  ad  sacramentum  hoc  referuntur,  sed  sub  ratione 
materia»  contra  quara  sacramentum  agit,  sicuti  morbus  est 
inateria  medicinse,  ideoque  quatonus  detestaudaac  destruenda 
sint. 

1*  Pars  generalior  asseritur  auctoritate  et  ratione. 

1"  Auctoritate :  etenim  id  est  materia  saltem  reniota  poeni- 
tentiae  super  quod  poeDitentia  cadere  censetur.  Atqui  Scriptura 
docet  poenitentiam  cadere  super  peccata  ;  ait  quippe  Ap. 
(2  Cor.  XII,  21) :  Kon  egerunt  poeyiitentiam  super  immun- 
ditia,  et  fornicatione,  et  impudicitia,  quam  gpsaerunt. 
Ergo. — Huc  spectant  quae  habet  Catech.  Trid.  (P.  II,  de 
Poenit.  n.  18):  "  Ut  ignis  materiam  ligna  osse  dicimus,  quse 
vi  ignis  consumuntur;  ita  peccata,  quai  poenitentia  delentur, 
recte  hujus  sacramcnti  materia  vocari  possunt." 

2"  Eatione  :  materia  enim  remota  alicujus  sacramenti  vere 
ea  judicatur  circa  quam  versatur  exhibitio  et  aduiinistratio 
ilHus  sacramenti;  sic  baptismi  materia  remota  est  aqua,  qu8, 
adhibita  fit  ablutio.  Atqui  exhibitio  sacramenti  Poenitentite, 
sive  ex  parte  subjecti  dolontis,  conlitentis  et  satisfacientis,  sivo 
ex  parte  ministri  absolventis,  manifeste  versatur  circa  peccata 
potestati  clavium  subjecta  :  ergo. 

2*  Pars  specialis  decluranda  cst. 

Et  1"  quod  principaliter  peccata  mortalia  ad  materiam 
sacramenti  Poenitentife  pertineant,  sic  tradit  S.  Thomaa 
(art.  2  ad  13)  :  "  l)e  ])eccttto  nctuali  niortali  est  poenitentia 
proprie  et  principahter :  proprie  quidora,  quia  proprie  dici- 
mur  pcnnitere  de  hisquio  nostra  voluntate  coramisimus;  prin- 
cipaliter  QutGm,  quia  ad  deletionera  peccati  niortahs  hoc  sacra- 
mentum  est  principaliter  institutum," — Kevera  sacraraen- 
tum  Poenitentire  institutum  est  per  modura  spiritualis  medi- 
cina>.  Medicina  autera  prfeprimis  ac  raaxime  dirigitur  contra 
morbum  U'thalem.  Igitur  peccata  mortalia  sunt  materia  sacra- 
raonti  neceaaaria  {ct  Trid,  Sess.  XIV,  can.  7). 

2"  a)  Peccata  venialia,  etsi  secundario  tantum  et  libere, 
proprio  tamen  et  utiliter  ad  raatoriam  sacramenti  PaMiitentiio 
pertinero  dicuntur,  prouti  decrovit  Conc.  Trid.   (Sess.  XIV, 
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cap.  5  et  can.  7) : — Nani  institutio  illius  sacramenti  deducitur 
ex  Christi  verbis  :  quorum  remiseritis  peccata  etc.  Jamvero 
peccata  venialia,  nostra  voluntate  admissa,  vera  sunt  peccata 
actualia;  quae,  quanquam  animam  gratia  habituali  non  de- 
spoliant,  Dei  nihilominus  condonatione  indigent,  Ergo. — 
Fraxim  venialia  confitendi  jam  ab  antiquitate  prajvaluisse, 
testes  sunt  prae  aliis  S.  Cyprianua  et  S.  Augmtinv^ ; 
quorum  primus  de  fidelibus  scribit  (l.  de  lapsis,  n.  28) : 
"  Apud  sacerdotes  Dei  dolenter  et  simpliciter  confitentes, 
exomologesim  conscientioe  faciunt,  animi  sui  pondus  exponunt, 
salutarem  medelam  parvis  licet  et  modicis  vuhieribus  ex- 
quirunt."  S.  Aug.  vero  (in  Fs.  99,  n.  16)  dicit:  "Semper  confi- 
tere,  semper  habes  quod  confitearis.  Difficile  est  in  hac  vita 
ut  sic  homo  mutetur,  ut  nihil  inveniatur  in  eo  quod  repre- 
hendatur." — Cseterum  quantoe  ex  venialium  confessione  utili- 
tates  capi  possint,  breviter  indicat  S.  Franc.  Salesius  (Intr. 
ad  vit.  spir.  p.  II,  c.  19)  :  "  Per  Pcenitentite  sacramentum  nou 
tantum  a  venialibus  noxis  confessis  absolveris,  sed  inagnam 
tibi  comparabis  vim  ad  eas  evitandas,  magnum  lumen  ad  eas 
rite  dignoscendas,  et  ubercra  gratiam  ad  reparandum  damuum 
ab  illis  illatum." 

h)  Mortalia  etiam  peccata  semel  remissa  dicenda  sunt 
ranteria  suffi.cien8  \  quamvis  libera,  sacramenti  Poiniten- 
tiae : — Sane  raorem  illa  confitendi  "  salubrem  "  declaravit 
Benedictus  XI  (Const.  Inter  cunctas,  Extr.  comm.  1.  V,- 1. 7) ; 
quod  et  congruit  commujn'  piorum  fidelium  ipsoruraque  sanc- 
torum  consuetudini. — Insuper,  nedum  praxisilla  sacramento 
Poenitentiie  repugnet,  ipsius  indoh  ac  fini  omnino  consen- 
tanea  est.  Non  vepugnat,  inquara,  neque  institutioni  Christi 
qui  raininio  absolvendi  facultatera  ad  unura  duntaxat  remis- 
sionis  actum  limitavit,  neque  forma3  absolutionis  qua  signifi- 
catur  peccati  per  gratiam  remissio  sive  quantum  ad  reatum 
culpo;,  sive  (culpft  forte  jam  reraissfi,)  saltem  quantum  ad 
reatum  poenoe.  Igitur,  prmter  humilitatora  ac  devotionera 
quam  roiterata  raortnlium  confessio  fovet,  duplex  inde  fructus 
derivatur :  scil.  niajor  securitas  de  sublato  reatu  culpa3,  nec- 
non  reraanontis  pcenre  temporalis  immunitiototnlisve  nblatio. 
Ad  rem  S.  Tliomas  (4  S.  D.  XVII,  Q.  III,  a.  3,  qu.  5  ad  4) : 


1— >Contra  Sootuiu  ;  —  of.  Cajet.,  Opuao.  t.  I,  tr.  5,  q.  4. 
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"  Quanto  pluribug  sacerdotibus  confitetur  quis,  tanto  plus  de 

pcena  ei  remittetur,  tum  ex  erubescentia  confessionis  quae  in 

poenara  satisfactoriam  computatur,  tum  ex  vi  clavium.  Unde 

,  toties  posset  aliquis  confiteri  quod  ab  omni  pcena  liberaretur." 

Conclnslo  2*. — Materia  puoxima  sacramenti  Pceniten- 

TliE  CONSTAT  EX  TRIBUS  ACTIBUS  PCENITENTIS,  SCIL.  EX  CON- 
TRITIONE,  CCiNFESSIONE  ET  SATISFACTIONE,  AT  EX  US  TANTUM. 

1*  Pars,  quin  proprie  sit  de  fide,  expresse  continetur  in 
Rit.  Momano,  ideoque  debet  (contra  Scotistas)  certa  pronun- 
tiari. 

1"  Eevera  favet  Conciliorum  auctoritas. — Conc.  Flor. 
(Decr.  p.  Arm.)  dicit:  "  Quartum  sacramentum  est  poeni- 
tentia  cujus  quasi  materia  sunt  actus  poenitentis ;  "  et  Trid. 
(Sess.  XIV,  can.  4) :  "  Si  quis  negaverit  ad  integram  et  per- 
fectam  poecatorum  remissionem  requiri  tres  actus  in  poeni- 
tente  quasi  materiam  sacramenti  Poenitentire,  vid.  contntio- 
nem,  confessionem  et  satisfuctionem,  quce  tres  Poenitentite 
partes  dicuntur...  A.  S."  (cf.  ihid.  cap.  3).  Porro  declarationes 
illffi  debent  i>rocul  dubio  de  materia  proprie  dicta  intelligi : 

a)  etenim  primo  praifata  Concilia,  quoruni  decretum  gene- 
rale  est  sacramenta  omnia  componi  ex  materia  et  forma, 
memorata  formli  sacramer '  i  Pcenitentite,  nihil  pro  materia 
assignant  prseter  actus  poenitentis  quos  quasi  materiam  vocant. 

b )  Secundo  cosdQin  actus  simpliciter  exhibent  veluti  parfes 
sacramenti.  At  conjpositum  sacramentale  simpliciter  seu 
essentialiter  integratur  vel  completur  ex  duobus,  scil.  ex 
forma  et  materia.  Ergo  actus  illi,  cum  non  sint  de  ralione 
formaj,  pertinent  admateriam  iutrinsecus  constitutivam  sacra- 
mcnti.  c)  Tertio,  iuxta.  Trid.  (l.  cit.  cap.  3),  vis  sacramcnti 
"  prsecipue  "  sita  est  in  verbis  forma) ;  non  ergo  unice,  sed 
etiam  inactibus  paniitentis  quos  Concihum  vice  materite  mox 
recenset,quique  idcirco  oeu  essentialissacramenti  pars  habendi 
sunt.  d)  Quarto  his  consonat  louge  communior  theologorum 
positio.  cjlmogwin^oadversariorum  hypothesis  diserte  remo- 
vetur  per  verba  Catech.  Trid.  (P.  II,  do  Paniit.  n.  17)  : 
"  Neque  vero  hi  actus  quasi  materia  a  S.  Synodo  appellan- 
tur,  quia  vera3  materioe  rationem  non  habeant,  sed  quia  ejus 
generis  niateria  non  sint,  quaj  extrinsecus  adhibeatur,  ut  aqua 
in  baptismo  et  chrisma  in  confirmatione."  Quis  auteni  dixerit 
auctorea  Catechisrai  non  esse  mentem  Concilii  assecutos  ? 
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2"  Ratio  idem  evincit. — a)  In  primis  ex  supradictis  constat 
materiam  remotam  sacramenti  Poenitentiae,  seu  peccata  ac- 
tualia,  sacramento  applicari  per  actus  poenitentis.  Atqui 
haec  materice  remotce  applicatio  solet  iu  re  sacramentali 
proxima  propriaque  materia  denominari :  ergo. — Rursus,  judi- 
cium  pcenitentiale,  quod  sacerdos  absolvens  exercet,  tria  (ut 
ex  dicendis  amplius  apparebit)  necessario  involvit,  nempe 
causse  cognitionem  per  confesaionem  rei,  ejusdem  rei  dispo- 
sitionem  seu  dolorem  quo  suscipiendee  absolutioni  idoneus 
fiat,  et  satisfadorice  pcenalitatis  injunctionem.  Atqui  tria 
ista  reapse  gerunt  vicem  raaterise  sacramentalis,  quatenus  in 
processu  judiciali  se  habent  velut  informe  quid  et  iucom- 
pletum  absolutione  judicis  complendum  ac  determinandum. 
Ergo. 

h)  Rem  hanc  ulteiius  confirmat  8.  Thomas,  ubi  egregie 
declarat  propriam  materia?  pcenitentialis  indolem.  •'  Est, 
inquit  (art.  1  ad  l),attendendum  quod  inillis  sacramentis  in 
quibus  confertur  exceliens  gratia,  quse  superabundat  omnem 
facultatem  humaui  actus,adhibetur  aliqua  corporalis  materia 
exterius ;  sicut  in  Baptisrao,  ubi  fit  plena  remissio  peccato- 
rum  et  quantum  ad  culpam  et  quantum  ad  pcenam,  et  in 
Confirmatione,  ubi  datur  plenitudo  Sp.  Sancti,  et  in  Extrema- 
Unctione,  ubi  confertur  perfecta  sanitas  spiritualis,  quae  pro- 
venit  ex  virtute  Christi  quasi  ex  quodam  extrinseco  principio. 
(Jnde  si  qui  actus  humani  sunt  in  talibus  sacraraentis,  non 
sunt  de  essentia  sacranientorum,  sed  dispositive  so  habent 
ad  sacramenta.  In  illis  autem  sacramentis  quie  habent  etfec- 
tum  correspondentem  humania  actibus,  ipsi  actus  huraani 
sensibiles  aunt  loco  matevioi,  ut  accidit  in  Poeniteiitia  et 
Matrimonio ;  sicut  etiam  in  raedicinis  corporalibus  quaedam 
sunt  res  exterius  adhibitte,  sicut  eraplastra  et  electuaria, 
queedam  vero  sunt  actus  sanandoriira,  puta  exercitatioues 
quoedam." 

2"  Para  coucl.  eo  tendit  ut  rejiciatur  quod  Novatores  non- 
nullique  veteres  ceu  niateriara  Pcenitentiie  proposuerunt. 

1*^  Reprobatur  poaitio  Novatorum,  et  a)  inprimis  senten- 
tia  lutherana  quara  Gonc.  Trid.  expresse  damnavit  (Sess. 
XIV,  cap.  3  ^  et  can.  4).    Siquidera  conscientioe  terrorea  ex 


1  — Ait  Trid.  (h.  l.):  "  Eifoctus  hi;g'u8  saoraraenti  reconoiliatio  est 
cura  Deo,  quam  interdum  in  viris  piis  et  cuai  devotione  hoc  saora- 


\  1 
i 


24 


DISPUTATIO  I. 


M 


se,  et  prsecisione  facta  a  detestatione  peccati,  quidJam  sunt 
pure  naturalo,  quod  nequit  esse  pars  operis  supernaturalis. 
Fides  vero,  quani  ponunt,  vel  est  virtus  theologica  ad  poeni- 
tentiam  utique  ducens  quin  tamen  naturam  hujus  sacramenti 
ingrediatur ;  vel  est  mera  iiducia  de  renjisso  peccato,  et  sic 
poenitentiam  peccati  deletivam  jam  suppouit. — b)  Senten- 
tia  calviniana  a?que  improbatur.  Prteterquam  quod  enim 
Calvinistfle  non  admittunt  sacramentura  Pcenitcntiie  a  Bap- 
tisrao  distinctum,  mortijicatio  vitiorum  et  vivificatio  seu 
studium  bene  vivendi  fructus  sunt  pdMiitentiie,  quam  eaprop- 
ter  supponunt,  et  sine  qua  studium  bonaj  vitie  neqtiit  esso 
nisi  mere  extrinseeum. 

2"  Alanuum  iivpositio  per[ieram  a  nonnullis  iiuasi  proxima 
PaMiitentiic  niateria  hiibita  est. — a)  Etcnini  Scriptura,  Ucet 
nmnuum  impositionem  commenioret  loquendo  de  piitrandis 
miracuhs  iiut  de  sacranientis  Confiiinationis  et  Ordinis  dis- 
pensandis,  de  ea  tamen  alte  silct  ubi  do  sacranionto  PuMiiten- 
tito  agitur ;  simili  silentio  oam  prieterount  Fiov.  et  Trid. 
Concilium,  (lUiC  Ciotoroiiuiii  necessiuiii  omnia  hujus  sacra- 
menti  olemcnta  onucloate  dfclarant. — h)  S.  Tlioiiuis  (ait.  4) 
sic  ratiociuiilur  :  impositio  n)anuuia  in  .sacramontia  Kcchtsiie 
adhibetur  lul  (h'signandum  copiosum  r/nitiic  ollectum  delluen- 
tera  ex  fonle  sou  miniatris  in  oos  qui  ip.sis  jior  cioromoniam 
ilhim  copuhintur  et  vcluli  continuaiiMu' ;  (piod  apparot  ex 
Conlirmatidno  in  (luii  diitur  [»h'nitu(h)  Sp.  Sancti,otox  Ordino 
in  (juo  excolloutior  (lutodam  potostas  confortur.  At^pii  sacra- 
mentum  Pcunitontiio  n(ni  or^Mnatur  ad  con8('(|uon(lam  ali(|uam 
exceUontiam  grutiio,  sod  ad  n^motionom  ])ici'atorum.  Krgo 
ad  hoc  Hiicramontum  non  ro([uirilur  miinuum  ini[ioHitio,  Kicut 
lUH}  ad  B;i])tismum  ([iio  taiiKM)  [ihuiiiis  ]i(<c('-atii  (h-huiliir. — 
c^  Noiidiniloniur  diu  in  Koch^sia  '  ritiini  imiioHitioiiis  muniiuiu 
ad  reconoiliaiKhiH  ]ioc('at(iroH  vigiiiHHO,  ciijus  ct  anti(|ui  Patrcs 
ot  aiiliiiua  cdiiciliii  inontionom  faoiiiiit.  Ant  (hijih^x  Hii])|)('tit 
roH]ionHio  :  primo  vidoh  oiorcnionia  ilhi  ^iublicio  miigiH  (|iiiim 
privatiu  iKonitontiie  ritiis    fdisso   vi(h'tur;  neoumlo  iiiHiijicr, 


mcntuin  norriplonMliUH,  oouHniontlii'  pnx  ivn  «oroaitnn  cu;r.  vcho. 
iiioiiti  H|iii'lUiH  coiiNoiationo  coiHiMiui  Noli<t,"   lOl  iiiox  o.  tSynodiin 
"  4'oi'iiiu  NoiiloiitiitN  (Iniiiintt  (|iii  r(i>nitt'ntiM>   piiiti'*  inouNiioN  oon' 
■olentiii'  tiMroroN  ot  tidoiii  (<n;«u  ('OMtondiint," 
l_Cf.  Morinui,  De  adm.  tacr.  1'ivn,,  1.  VIII,  o,  lA. 
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quaHscumque  fiierit,  non  nd  intrinsecain  sacramenti  rationem 
pertinebat,  sed  niere  disci|)linaris  erat,  qualis  etiamnuin  quo- 
diiniraodo  observatur  sacerdotis  "  dextera  vordus  jxuniteutem 
elevntfl,  "  (Hit.  Ikom.)  ad  absolvendum. 

Solv.  obj.— Oi)J.  1.  (cont.  1"'"  concl.) — Materia  in  uliis 
sacramentis  per  verbaformoe  sanctifioatur,  ut  sanctificata  0}3e- 
retur  elfectum  sacraraenti.  Atqui  peccata  nequeunt  nec 
sanctificari  nec  sanctificare.  Ergo. 

KKsr.  D.  M  .-...absnlntc,  N ;  sccundum  quod  assumitur  in 
usum  sacrameutalem,  (7. — C(/.m  .•...secundnm  se,  C ;  secnn- 
diiyi  dolorosam  cotifessionem  q\ia  potestati  clavium  subji- 
ciuntur,  N. — Nc(i.  conscq. 

On.F.  2  (cont.  2'""  concl.) — Sacrnmentnnn  Pinnitenlirti  insti- 
tntnm  est  atl  instar  jndicii.  Atqni  jiulirinm  prjcsupponit  (inio 
80  tenent  ox  jjnrte  roi,  non  tamen  eis  essentialiter  constat. 
Ergo. 

Kksi».  D.  M  :  Sacrar^entnm  inachcqudto  snmptnm,  scil.  ex 
parto  rationis  formnli  C;  sacraniontnm  d /(f^wa^!  snmptnm, 
scil.  pro  nniteria  ot  fornui,  S.  d  :  institutum  ost  ad  instar 
jndiciMis  'proccssus,  (^ ;  ad  inhtar  jndicialis  seuien^/a',  iV. — 
C.d.m. — Ncij.  comcq. 

Onj.  3. —  PartoR  constitntivuNilicnJnscompositi  dobentosso 
simul.  Atqni  simultas  hiuc  non  roperitnr  ponos  actns  p(i'ni- 
tontis  (|ui  sibi  suocodunt.   Krno. 

JiKsi'.  /).  M  :  rartos  oomposili  jihysici  et  pcrnuinontiM... 
C;  ])arto9  oom])ositi  moralis  ot  sncoessivi,  ([uah)  ost  siiora- 
monttim  INonitiMitiu',  S.  d  :  (h'bont  osso  siiniil  Himnltato 
nioiab,  C;  simnltalo  physioii,  N. — C.d.tn.—Nctj.  conncq. 


A\IT\CVLVS  III. 
Utrum  h(t;c  nit  fornid  hujitn  sdcramcuti :  "  Ejo  tc  (dmolvo," 


Do  matoria  sacratnonti  Ptonitontiu'  ad  vjwh  fontKtvi  hi^ico 
jirooossn  ^iiKhim  proinovcnuiH. —  Kt  1"  hiio  iii  ro  (inatnor 
di.^tinotim  iiivostigiiiida  oornrrnnt  :  sii|nidom  j>riino  (piiororo 
osl,  iin  logitima  «it  forma  absoIntiotUH  (piam  Hiicor(h)s  coin- 
munitor  luiliibul ;  scouvdo,  quanam  vi  seu  viitnto  forma  illa 
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gaudeat;  tertio,  quo  modo,  num  indicativo  tantum  veletiam 
deprccatorio,  exhiberi  possit ;  quarto  tandem,  utrum  aliter 
quam  verbis  iu  poenitentem  prreseutem  prolatia  exprimi 
queat. 

2"  QuanJ,um  ad  1'",  adversarios  habemus  Novatores  qui 
sacramentiim  Pcenitentiee  proprie  dictum  e  medio  sustule- 
runt.  Nam,  licet  Lutherua  ac  lutheraui  speciem  quamdam 
absolutionis  sacramentalis  retinuerint,  Calvinua  tamen  ahi- 
que  pseudo-reformatorcs  non  aham  absolutionem  agiiove- 
runt  quam  pnedicationem  fidei  justifioautis  excilativam  : 
doctrina  ista  magis  nuigisquo  inter  protestantos  pnevalet  ^  — 
In  libro  liturgico  Av glieanorum  (Prayer-Book)  rej)eritur 
forma  absolutionis  diversimode  exhibita,  cujus  indeterminatio 
iis  certe  favet  (jui  ritui  illi  valorem  vore  sacramentalem 
denegaiit ;  hunc  tamen  valorem  vindicant  PaseistcB  seu 
IHtualidoR. — Tandeiu  e  cathohcis  memor.mdus  est  auctor 
anonymus  quem  S.  Thomaa  (Opus.  XXII)  confutat,  quique 
conteudebat  validam  non  esso  formain  absolutioiiis  indicati- 
vam  (qualom  Kcclesia  posteriuribus  decretis  approbavit). 

Quantum  ad  2'",  Protestautos  qui  quamdam  absolutioiiis 
fornuun  verbotenus  salteni  servavere,  vim  ei  tribuuut  mctro 
dechirativam,  quatouus  scil.  miiiistor  conseatur  prtiuitontom 
noii  absolvoio,  sod  absolutum  tantum  dtu-.laniro.  —  Ifuio  hoii- 
tentiu'Jain  \\vm\\i\\ii  Ahivlavtl v »  doconsptjtoslatomromitlciuli 
pocciita  apoHtolis  (|uidom  datam  fiiisso,  iion  tamon  ad  succ.fs- 
Horos  tranHiisso;  oi^iiiootiain,  inconscio  li(>otauimo,  viam  pani- 
voruiit,  duco  y^  LonihtmU),  votoros  (luidam  thoologi  toiiontos 
absoliitiotii  iiiosst!  vim  romittoiidi  ])0('catum  (|uantum  ad 
]i(i'iiam  t(>nip()niU'iii,  iioii  vcn)  (pioad  roatuiu  ciilpio  ot  lutoriuu 
]i(i>niit :  qiiam  opiiiionum  insuiri(;i(!iitiam  Hiibiii(lo  N,  Thonias 
doctrinm  vcrboiiiiiKiiU'  illiistnitiono  corrcxit  iit(|ii('  complovit. 

t^^uantuni  ad  .'V",  magiia  so  (^(Ibrt  soiitfiitianim  divor.sitaH  ; — 
Qiiidam  oniiii,  iit  M()riiiiin,\Vil(isfir,  Tounicl!/,  ctc,  Hontiiint 
nbHoIutionis  formam  uiid(>ciiii  piioribiiH  Htuciilis  iiHitatam 
fuiMHU  moro  ([(tpieiMitoriain,  oaiiKiiKnipud  pIoi'()H(|ii(!  Oiioiitalua 


1  —  |{(tconN  Horlptor  ninorlcnniui,  II.  ('.  Lcn,  in  opcro  i   -!  hintorn 
of    auririihir   coiijrimiiin   (IS\I(1),  OHt(Mi(UM'<t  oonutiir  iibNolutioiMMU 


Hiu'(<r(lotiilt'Mi  |iioi(>M  (uitholicoN  viui>nt(<iu  iii<(|iiu(|iuiin  in  unii  (iiiNHn 

priiuiuvtt  Koolcnlft,  «pd  rooouoiliii 
■oliiiit  forl  externl )   unde  M.  'riianmiu  et  futroM  'rrUloiitlnoR  onrpit. 


iu  prituiovn  Koolonin,  ncd  rooouoiliiktiouoiii  tiiuo  ilort  nolituiu  tiiiMne 
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etiaranum  vigere  ;  iino  Morinus  asserere  non  dubitat  nostram 
formam  latinam  ejusdera  esse  dcprecativte  indolis  propter 
verba  "  in  nomine  Patris  "  etc  (qute  idcirco  essentialia  esse 
contendit). — Alii,  ut  Silvius,  Gonet,  etc,  absolute  doceut  prre- 
futani  forniam  omnino  indicativam  esse  oporlere,  ita  ut  depre- 
catoria  nec  modo  sit  nec  unquara  valida  fuerit. — Alii  demuni, 
ut  Billuart,  deAvgustinis,  »;tc,  postreraam  hanc  sententiara 
eo  sensu  teraporant  quod  fovma  a  Christo  instituta  indicati- 
vara  naturnra  habere  debeat  vel  expresse  vel  saltora  oequiva- 
lenter,  Hcet  forte  materialis  veiborurn  structio  moduni  prce- 
ferat  depiecativura  '. 

Qiiantiini  nd  4'",  quorumdam  ohra  opinio  fuit  scriptis  abso- 
hitionom  dari  posse  absentibus ;  nec  defuero  modernis  tem- 
poribus  qui  \)iiv  tele|)honum  vahde  prenitentes  absolvi  posso 
exiatimarent.- — Cuncta  hivc  quatuor  conclusionum  materiara 
nobis  subministrant. 

CoiICIiIhIo  1". — rilOPHI\  AO  CONVKNlRiSS  FOUMA.  SAOHA- 
MKNTI  l'(KN'ITKNTM':  KST ;  *'  KgO  TK  ADSOLVO  A  rKCCATIS  TUIS 
IN  NOMINK  PaTUIS  "  l'tc;  l.iUAMVIS  NON  0MNI\  IIU.IUS  FOUMili 
VEKUA  KSSKNTIALIA  SINT. 

1*  P«>vs  expresse  continctur  decrotia  ConciUorum,  scil.  tum 
Flor.  (Docr.  union.)  tuin  Trld.  (Schs.  XIV,  cap.  3). 

1"  Fuiidamentiim  luibotur  in  S,  Scrii)tin'iH,  ex  quibna 
(iiiplcx  ar^nmunitum  cruit  ^'.  ThonKts  (C)pusc.  XXII,  (\  I ), 
iibi  ait  :  "  Iiivcni  .iHsirtioncm  cujuHdiim  valdc  tcmerariam, 
(iicontis  ([iiod  Haccnlos  absolvcindo  uti  non  debct  liiic  forina  : 
Kj,'o  tc  iibsolvn.  (j»u()d  (|iiiilcm  pricsuniptuoHum  jiidico,  (luia 
rcpu^Muit  cviMiii'cIi(UH  dictis.  <i)  Dicit  enim  DominuH  Petro 
(Miitth.  XVI):  QiioifcioiKjiw  nolvcris  super  terram.,  erit 
Holutnm  et  in  iuvHh  ;  {\[uh\  ad  uhuiu  claviiim  poitinoro  ostcn- 
(litur.  Niiin  priciiiiscrut :  /iV  tibi  daho  dave.a  rnjni  cado- 
ruDi.  Kt  post  (iiiiisi  uHiim  claviiim  exponeus  dicit:  A7  quod- 
euvKjiie  HolveriH,  ''utct  vv^n  ox  dictis  Salvatorin,  qiiod  haboiiu 
davcH  absolvit." — b)  Pitctcica  *'  nm^if»  vorbis  Doiuini  colli- 
;j;itiir  hituc  ohsc  foriniim  dcbitiim  abHolv^mdi  :  K;^o  to  absolvo. 
Hiciit  cnim  DominuH  (lisiupiiliH  dixit :  Kuuten  docctr  oninea 


I  — !)»>  »>()niia  (|Uii'  HhNoliilidnciii  attiuont  liiKtoiicii  roociiniono, 
cir.  utiiiHMiiniiiii  (ipUM  II  ol.  \'ii(Uknt  ino(>ptuin  nuI)  titului  Diction- 
tialre  de  thioluyie  eai/mlique,  iid  viu'buin  tilitoluiion. 
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gentes,  baptizantea  eos  (Matth.  iilt.),  ita  dicit:  Quodcumque 
aoiveris  auper  terram.  Unde  sicut  conveiiiens  est  forma 
btiptismi,  ut  minister  dicat :  Ego  te  baptizo,  quia  Dominus 
niinislris  actum  baptizandi  attribuit;  ita  conveniens  forma 
est,  ut  dicatur :  Ego  te  absolvo,  quia  Dominus  ministro 
actum  absolvendi  attribuit  "  (ibid). 

2"  Remissil  ad  tertiam  conclusionem  historicorum  documen- 
torum  trutinil,  invocare  nunc  sat  erit  argumentura  prcescrip- 
tioni'^.  Nec  enim  sive  Tridentinos  sive  Eloreutinos  patres 
nec  ullum  cooevuni  theologum  forniulam  absolutionis  modo 
obtinentem  excogitasse,  colligi  |)otcst  ex  D.  Tkoma  qui  siec. 
XIII  llorebat.  Scribit  euiin  Angi'licus  (Opusc.  cit.  cnp.  l) 
quod  "  cst  communis  consuetudo  tali  forma  utentium,  cui 
aliquem  contrariari  non  parviB  piffisuinptionis  est;"  et  infra 
(cap.  2)  subjungit  pnucos  theologos,  qui  forte  sint  secus  opi- 
nati,  non  jiosse  prn?jiMlicare  "  communi  sententiro  mngistro- 
rum  Parisiis  legentium  qui  contrarium  sentiunt,  decernentes 
absque  his  verbis  :  Kgo  te  ubsolvo,  absolutionem  non  esse  per 
solam  deprccativam  orationem."  Jamvero  nunquam  S.  Doc- 
tor,  qui  tantain  antiiiuitatis  venerationem  profitobntur  tan- 
tnque  laude  ejus  scientiam  callebat,  ausus  esset  doctrinam 
suam  de  absolutiono  veluti  veram  et  coinmunoin  pro])onere, 
nisi  illani  absolutionis  formain  iii  suo  ossentiali  signirioatu  ad 
])riina  usciue  Kccie.siiu  initia  assurgere  persuasum  ac  explo- 
ratum  habuisset. 

3"  Ut  ralione  jam  prorodamus,  prmupponlmus  quod  in 
com])ert()  est,  vid.  fornium  sacrainenti  IVrnitontia!  sitain  essu 
in  verbis  sacordotis  :  Hi(|uidein  in  qualibet  re  ])erfoctio  attri- 
buitur  formie ;  perlioitur  autem  hoc  sncramentum  et  veluti 
deterininatur  per  sententiam  a  sacerdote  in  jicnitontem  ])ro- 
lutnm. — IIoc  i)osito,  sic  arguiinua  :  cum  sacrainenla  N.  L. 
eiliciant  quod  iigurant,  forma  alicujus  sacramenti  ])ropria  ac 
conveniens  ea  dicendi'.  est  quce  signidcet  id  quod  in  sacra- 
niento  agitur,  non  (juoinodocuinque,  sod  Kecundum  niateriu) 
indolein  ac  ])rojK)rti()n(«in  ;  v.  g.  forina  lla])tismi  "  ego  to 
luij^tizo  "  et  forina  Coniirinalionis  "  sigiio  te  signo  cruriH  "  ete, 
ada])tuntur  Hacrainentis  in  i|)8o  materiiu  usu  ])(U'fe^i<is  ,  in 
Hacininento  autem  Kiuiharistiu',  (luod  in  eonsecrationo  eouvor- 
Hiva  matoriiB  eonflistit,  forma  accoininodata  profortur  his  ver- 
bis  "  hoc  ost  corpus  muuiu."  Atqui  sacramentuin  VoenilQntiiu 
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id  speciale  habct  ut  nec  in  consecratioue  alicujus  materiic  nec 
in  U8U  materiae  sanctificatre  consistat,  sed  magis  in  ablatione 
alicujus  materise,  scil.  peccati,  prout  peccata  dicuntur  raateria 
Pcenitentiae  remota.  Ergo  necesse  est  ut  fonna  hujus  sacra- 
menti  ablationem  illam  congrnenter  exprimat.  Atqui  peccata 
se  habontquasiqutetlam  vincula,secundum  illud(Prov.  V,  22); 
Iniqaitates  auce  capiunt  impium,  et  fanibua  peccatoram 
suorum  conatringitur  ;  hiec  autem  vinculasolvuntur  gratia, 
Dei  per  sacerJotis  ministerium.  Ergo  convenientissima  forma 
erit  qure  solutionem  auima3  a  peccatis  mediante  Dei  virtnte 
et  hominis  ministerio  proferat,  scil.  "  ego  te  absolvoa  peccatis 
tuis  in  nomine  Patris  "  etc. 

2"  Para  declaranda  magis  quam  probanda  est. 

P  Non  dubitatur  quin  verba  "  to  absolvo  "  sint  prorsus 
essentialia,  quatenus  per  ea  significatur  tum  sententia  judicis 
tum  sententiie  Hubjoctum. — Alia  verba  "  tibi  peccataremitto," 
ut|)0te  lequivulontia,  valida  otiam  foront,  at  prrecedontia 
magis  congruunt  vorhis  (pue  Christus  protulit  ostondons  vir- 
tutom  clavium  por  quas  sacerdotcs  absolvunt  (art.  3  ad  3). 

2"  Pronomen  "  ogo  "  miniine,  ut  [^atot,  ossontiale  ost,  sicut 
nec  in  l>aptismo.  —  Idom  sentiondum  viilotur  do  vorbis  "  a 
peccatis  tuis,"  jirouti  in  prios.  art.  claro  innuit  S.  Thomas ; 
siquidom,  licot  absoluto  fornia  "  absolvo  to  "  indKVorons  sit 
ad  signilicandum  vol  a  jiociMtis  vol  a  consuris  absolutionom, 
judicium  tamon  a  sacordoto  latumin  c;)nHtontom  poccata  s\ui 
satis  p«r  hanc  confossionom  dotorniinatur.  — TaiKloin  roliqua 
vorba  "  in  nomino  Patris  "  otc,  coiivoniontor  (luidom  .suliji- 
ciuntur  ad  domonHtiandum  primam  ac  prinoipaloin  auctori- 
tatom  (pui  ministor  absolvit,  no(iiia(|uam  aatoin  portinont  ad 
n(!Cossitiit('m  facraiiKMiti  :  tum  (juia  lioc  non  ost  ipsis  Uhristi 
vorbis  (lotorminatuiii,  siout  iii  Maptisiiio;  tiim  (luia  docst  in 
P(Oiiitoiitia  spocialis  ratio  prolitondio  lidci  (cujus  Trinitas 
jiotissimum  ost  objoctum),  ([Uic  Haptismo  couvonit. 

ConolllBlO  2'*.  — IN  HA0U\MKNT0  PlENlTENTI.K  EA  EST 
FOUM.I-:  Via    VT    1!KM18S10NF.M    NON    SOLUM    l'(KN\Hn.M,    SKD    KT 

i'U.ncn'iiKi'K(X!AT(MUiM  KKKKHKNHo  sioNiKicKT. — Triaexordiuo 
ndstrui  huIi  liac  ooncluHiono  potorunt. 

l"  I\'on  (antuiii  KbHoliitio  a  pniia  jtoooatis  dobita  por  sicor- 
dotom  datur :— ((J  Dainnata  cst  in  priinis  soiiuons  Maii  prop. 
57" :    "  Sacordutis  absolutioiio   proprie    roatiiH  poccati  duu- 
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taxat  toUitur  efc  ministeriura  sacerdotum  solum  liberat  a 
reatu  ";  patet  autem  ex  prop.  5G*  quod  per  reatum  hic  intel- 
ligitur  "  obligatio  ad  poeimm." — h)  Praeterea,  verba  Christi 
instituentis  Poenitentife  sacramentum  suut :  "  quorr.m  remi- 
seritis  peccata  "  etc.  Jaravero  in  peccato  aliud  est  reatus 
culpa?,  aliud  reatus  pcoiiio  sive  leternaj  sive  temporalio,  licet 
non  contingat  culpam  sine  {titerna  ptrna  remitti ;  et  quia 
pttna  consequitur  culi^am,  absolutio  sacriitnc.ttalis  prius  a 
culpfB  vinculo  qunm  a  pcenre  necessitate  liberare  merito 
judicatur. 

2"  Sacerdos  dicens  "  ego  te  absolvo  "  no)i  solum  declavat 
po^nitontem  a  pcccdtin  ab^olutum,  scd  eum  renpse  absolvit, 
quod  exprosse  dt'finitum  est  a  Conc,  Trid.  (Sess.  XIV, 
can.  9). — a)  Saue  audiatur  S.  Chri/sofitomva  inqniens  (de 
Sacerd.  1.  III,  n.  G) :  "  C()r|)oris  lepram  purgare,  vo),  ut  verius 
dicam,  no  purgare  quidem,  sod  i^nrgatiiiu  nstondoro,  Judueo- 
rum  sacerdotibus  licobat ;  at  vero  nostris  sacordotibus,  nou 
corporis  lei>ram,  sed  anima)  sordos,  non  dico  purg.ilas  j^ro- 
bare,  sed  pun/are  prorsas  concessum  est." — b)  Ad  proposi- 
tum  sic  argnii  S.  Th.oman  (hic,  ad  5)  :  "  Sacratnonta  N.  L. 
non  solum  significatit,  sed  otiam  f  iciunt  quod  sigiiificant  ^ 
Undo  sicnt  sacordo.s  baptizaudo  aliquom,  ostondit  hominom 
interins  ublutum  por  vorbn  ot  lacta,  et  non  soliun  .«igtiifica- 
tive,  sed  otiamelVoctivo,  ilactiam  cuin  ditnt  "  ogo  to  absolvo," 
ostondit  hominom  iibsoliitunj  uoio  notum  Nii/nijiciUive,  sod 
etlam  efective." — c)  Id  ptuitoroa  nninifosto  doclarat  potestas 
clavium,  seu  liyindi  ac  aolvendi  facultas  tninistriH  sacra- 
menti  concessa,  cnjus  exorcitium  ossontialitor  iinportiit  abso- 
lutionein  ab  ipsis  .«iicerdotibus  instruiiientalitor  olVootam. 

3"  Itaquo  cotioludonditm  est  formatn  ab^olutionis  in  sacra- 
monto  rnMiitentiii!  oHiciondo  significare  ipsam  ac  roalotn  peo- 
catorum.  rcmissionem.  —  Qiiio  rcMnissio  cum  licri  noit  possit 
abisqno  gratia  diviiiittts  infusa  "^  iihiiroo  (jnitiai  rolfntio,  pne- 
ciso  in  qnantum  ost  reminaiva  i>eccati  et  ro(U)nciliationis 
animie  cuin  Doo  vol  factiva  vol  saltotn  confirniativa,  subojus- 
doiti  fornno  significatiotKun  cii  lit. — llioc  autiMU  significatio, 
(|uamvis  possit  in  elUHitu  friistriiri  por  indispositionem  sub- 


I— (M".  l)e  Siiornmfnfis  (I"  piu'i«),  Ditp.  I,  Q   \,  ii.  1  ot  (.i.  III,  a.  I'J. 
2— Ur.  J)e  h'eintratl,inf,  DIhi».  V,  Q.  I,  n.  I. 
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jecti  seu  ex  parte  poenitentis  deficere,  secundum  quod  taraen 
absolutio  exit  a  ministro  certissiitara  veritatem  habet. 
Conclnslo  3V — LONGE  puobabilius  est  in  sacramento 

P(ENITKNTli1<;  FOUMAM  PURE  DEPRECATOBIAM  NUNQUAM  FUISSE 
VALIDAM,  SED  UNIVEUSALITER  REQUIRI  FORMAM  VEL  3XPRESSE 
VEL   SALTEM  yEQUlVALENTER  INDICATIVAM. 

Revera  1"  Concilia  generalia  (Flor.  et  Trld.)  decreverunt 
forraam  sacraraenti  Poenitentire  sitani  esse  in  verbis  "  ego  te 
absolvo  "  etc.  Jamvero  quod  haec  alterave  aequivalens  forraa 
indicativa  una  eadeinque  vuluerit  omnibus  temporibus,  plura 
persuadent : — a)  ^^rimo  sententia  alibi  a  nobis  propugnata  ^ 
quod  Cbriritus  per  se  formam  ac  materiam  sacramentorum  in 
apecie  determinaverit.nec  Ecclesiie  discretivam  hac  dc  re  potes- 
tatem  pro  teraporum  opportunitate  ac  divcrsitate  e.xercendara 
reliquerit. — b)  Secundo  ratio  vovborum  institutionis  sacra- 
menti  Pwnitentire;  de  quibusfii.  7'Ao}na«(Opusc.  XXII.cap.  l): 
"  In  sacramento  Pamitentiie  verba  Scriptune,  qute  maximo 
siint  sectanda,  non  fuciunt  mentionem  de  aliqua  deprecatione, 
sed  magis  verbo  indicativo  utitur.  Non  enim  diclt :  Quoe- 
cumque  petieris  esse  solvonda,  erunt  solutn,  sed  quaicumqae 
solveris,  erutit  solufa  Si  ergo  ilia  tantum  dicunlur  esse 
sohita  qujB  habons  cla\  fs  solverit,  qui  autera  petit  ahquid 
solvenduni  non  solvit,  niirur  qtia  tcuicritato  aliquis  asserat 
nsse  sohjtum,  quem  habens  chivos  non  significat  so  solvere, 
scd  sohira  rogat  ease  solvoudum  "  (i^f.  dicta  suh  1*  conoh). — 
c)  Tertio  vorba  Conc.  Trid.  (Soss.  XIV,  cap.  3),  ubi  doclarat 
formo)  indicativie  "  de  Kcclesiw  sanctiv  more  preces  (|uasdam 
laudabilifer  adjungi,  ad  ipsius  tamon  fornue  essontiani 
nequaquam  spectaro  ;  "  quio  sano  ovincunt  niinquam  in 
raorcEi^chjsiie  fuis.se  formulaui  pnre  doi^rocatoriam  pru  valida 
liaboro. 

2"  Omuca  cathuhci  in  hoo  conseutiunt  (i[uud  forma  sacra- 
raeiiti  raMiitentiie  ])rununtiari  dohi't  supcr  pd-uitontom  sub 
rationo  jiidicii ;  id  ouira  auperius  (ilaro  comprobitum  ost. 
At(iui  sontoutia)  judiciaH  prorsus  rcpugnat  furmuhi  moro 
(hqirecaturia : — onimvcro  duplox  ost  dtqirocatio,  una  quidom 
«/m^)/i(!/^T  dicta  {\nw  non  est  nisi  oratio  supphcivutis,  aiia 
autem  seonndnni  quid,  (|Ute  nompo,  quamvls  uiudum  ura- 


^—Del-ilacramcntia  (l"  par»),  Disi».  1,  C^.  I,a.  3. 


82 


DISPUTATIO  I. 


tionis  pree  se  ferat,  reapse  tamen  fit  ex  potestate  vel  potestatis 
exercitium  continet.  Jamvero  satis  comperitur  actum  vere 
judicialem  compoui  non  posse  cum  forma  pure  seu  simpliciter 
deprecatoria  ^,  sed  eo  modo  esse  promendum  qui  potestatem 
judicis  se  exerentem  exprimat,  scil.  formula  vel  expresse 
vel  saltem  sequivalenter  indicativa  (licet  grammaticaliter 
deprecatoria). 

3"  Ilistoria  (quidquid  Morinus  aliique  opinentur)  nihil 
habet  quod  thesim  nostram  aut  evertat  aut  etiam  infirmet. 
Confitemur  equidem  in  antiquis  libris  ritualibus  Ecclesiae  tum 
Greecoe  tum  Latinoe  ssepius  apparere  formulam  deprecatoriam, 
nec  nisi  tardius  formam  indicativam  prsevaluisse  videri. 
At  duplex  hic  resp6nsio  adhiberi  merito  potest,  una  quoad 
absentiam  formoe  indicativie,  nltera  quoad  seiisum  formaj 
deprecativte  : — a)  Primo  namque  jure  wstimatur  formulam 
deprecativam,  pluribus  in  monunientis  descriptam,  pertinere 
non  jam  ad  absolutionein  sacrameiitaleni  et  privatani,  sed  ad 
solemniorem  ritum  rcconciliationis  puUiea?.  b)  1'iietorea  (ut 
fatetur  Mariine  -)  in  ])leiisque  ritibus  una  cum  formulis  illia 
reconciliatoiiis  reporiuntur  formula'  (]uiedam  indicativre;  in 
aliis  vero,  brovitatis  gnitia  et  quia.  cuilibet  coiifossario  nota 
ernt,  forma  absolutioiiis  jjrivatie  supj^rossa  diconda  est. — 
h)  Sccundo  furmula  dojaooativa,  (nuc  olim  jnwvaluisse  asse- 
ritur.  quaniuo  nunc  ponos  quosdaiii  orioiitales  adhuc  viget, 
talibus  vorbis  genoratim  coiicoj»ta  est  ut  reajise  sit  jiote.stativa 
et  (vquivaleidcr  indicativa  :  modo  oiiim  foriniB  structio  indo- 
lem  habot  iiniioralivam,  utjnita  "  dohfatur  hoc  jjocnatum  "  ; 
modo  tit  in  (kqirecatioiio  montio  ministerii  saccrdotalis,  ut- 
puta  "  J)ous  jior  mo  tibi  indulji^oat";  modo  saltoin  ante  roga- 
tioiiem  veiiiio  ooinmemoratur  jioteslasjioccati  romissiva  sacer- 
dotibus  a  Christo  tradita  •'. 

CoiielllMlO  4".— NON  VALKT  AllHOLUTIO  RCUirTO  NlJTinUSVE 
KXntKSHA,  VKL  IN  AHSKNTKM  PHOLATA,  KTIAM  (fUOlUDlLIUB) 
81  TEU  TKLEPIIONUM  DETUU. 

1 — "  ppi'  li/iic  vorba  (acil.  (lo|ii'ociitoria)  saoordoa  absohitioneni 
:ion  Mignifioat  lioii,  sod  potit  iit  iiat "  (S.  T/i.,  Iiio  ail  I). 

2 — A|iml  Sasso,  Tnirt,  de  sacr.  jiniiil.,  tli.  XWII. 

.'l__(;l'.  Vaoant,»//».  rit.  pp.  244  L'")-. — ('oiiHoiit  iioiinulli  ((pintl  laiiion 
minuH  prol)al)ilo  vidotiu)  roniiatn  pmo  (loprcoatoriaiii,  oxtra  troH 
oa»UH  iiKix  rooonnilns,  Hnllloiontor  (lotormiiiari  ot  roduoi  ad  hoiihuiu 
iiliciijuH  jiulicil  pcu'  uiruiiiiiHtantiuH  o.\toriiaii  cunioHHiuniM  otc. 
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1*  Pars  suadetur  :— 1°  ex  Cowc.  ^/or.  declarante  (Decr. 
pro  Arm.)  quod  "  forma  hujus  sacrameuti  sunt  verha  absolu- 
tionis,  quse  sacerdos  profert,  cum  dicit :  Ego  te  absolvo  "  (cf. 
Trid.  Sess.  XIV,  cap.  3). — 2"  Ex  praxi  comimmi  unani- 
mitiue  Ecclesiee  sensu,  quem  vetustiores  libri  rituales  immu- 
tatum  exhibent. — 3"  Ex  analogia  cum  reliquis  sacramentis, 
iu  quibus  (excepto  Matrimonio)  forraadebet  oraliterexprimi. 
Katio  autem  exceptiouis  est,  quia  sacramentum  Matrimonii 
institutum  est  per  elevationem  contractus  conjugalis  (quicon- 
tractus  nutibus  aliisque  siguis  effici  poterat)  ad  dignitatera 
sacramentalem ;  csetera  autem  sacrameata  undequaque  sunt 
positivoB  institutionis. 

2"'  Pars  ostend. — Et  1"  suppetit  decretum  Clemeniis  Vlll 
(1602),  qiio  propositionera  istam,  scil.  "  licero  per  litteras  seu 
internuntium  confessario  absenti  peccata  sacvamentaliter  cou- 
literi  et  ab  eodem  ahsentc.  absolutionem  oblinere  ",  ad  minus 
\\X\  falsam,  temerariam  et  scandalosam  damnuvit  ac  pro- 
hibuit  ne  unquam  "  tanquani  aliquo  casu  probabilis  defen- 
datur  "  :  quoe  prostreraa  verba  manifebte  declarant,  absentis 
absolutionera  proscribi  veluti  invalidani. — 2"  Acoedit,  quod 
nulUim  certum  antiquitatis  monumentnm  afforri  potest, 
quo  demonstretur  consentiente  vol  perraittente  Kcclesia  abso- 
lutionem  unquam  fuisse  absenti  impertitara ;  qua3  enim 
allegat  Morinus,  vel  non  agunt  de  absolutione,  vel  agunt  do 
absolutione  a  censuris  et  pciMia  canonica,  vel  do  concessione 
indulgentia}  (Sasse,  th.  XX3CIV). — ii"  Ex  altera  concl.  parte 
constat  quod,  jiixta  Christi  institutioneni,  forma  sacramonti 
l*auiitenti«}  orotenus  proferri  debet.  Atqui  verba  hixm  "  ego 
te  absolvo  "  aliave  sirailia,  ore  prolata,  nocessario  su[)))onunt 
priesentom  pasnitentein  ad  iitieni  diriguntur  :  ergo. — i"  Tan- 
deui  objectioni  petitie  ab  excoratnunicationo  (a  qua  absolvi 
etiani  absens  potest)  respondenius  negautlo  paritatem :  excora- 
municatio  enini  et  ab  Kcdesia  rogulnnto  est  iustituta  ot  citra 
judicium  do  interna  roi  dispositioiu!  tolli  potest ;  sacraraentum 
autem  Poenitentire  dopeudot  a  sola  Christi  institutione  nec 
nisi  exploiatis  conlitenti.s  animi  sonsis  ac  vulneribus  conferri 
debet,  quod  ojus  pra-Hontiara  roquirit. 

IV^  Pars  ultro  ox  soounda  consetpiitnr ; — a)  Etonim  telc- 
■phonnm  no(iuit  constilnoro  intor  pcenitontora  ot  absolvonteni 
iliani  priesentiie  rationeni  qutu  roqiiiritur  ut  sacordos,  eft  qua 
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par  est  notitil,  de  debito  pcenitentis  statu  judicare  valeat. — 
b)  Imo  nulla  prsesentia  per  tale  instrumentum  inter  collo- 
quentes  efficitur,  sed  duntaxat  efficax  inter  distantea  com- 
municatio  initur. — c)  Neque  etiam  immediate  ac  proprie 
loquendo,  humana  voce  verbisque  fit  ista  communicatio, 
siquidem  audiens  non  capit  nisi  physicam  quamclam  atque 
mechanicam  humanw  vocis  repruductionem  ^. 

tiolv,  obj. — Obj.  1. — Forniae  sacranientorum  judicandse 
sunt  ex  conimuni  Ecclesiee  usu.  Atqui  Ecclesia  frequenter 
adhibet  absolutiones  mere  deprecatovias,  v.  g.  in  prima  et 
completorio,  imo  in  sacramento  Poenitentise.  Ergo. 

Kesp.  C.M. — D.m:  qxne  a,hso\iit\oi\es  sacramentales  suut, 
N ;  qu£e  per  modum  orationum  vel  ordinantur  ad  remissio- 
nem  venialium  extra  sacrameutum,  vel  praemittuntur  sacra- 
mentali  absolutioni  ne  effectus  sacramenti  indispositione 
poenitentis  impediatur,  G. — Neg.  coneeq. 

Obj.  2. — NonuuUi  Patres  (S.  Ambr.,  S.  August.,  S.  Leo  M.) 
docent  indulgentiam  Dei  poenicentibus  obtineri  per  suppli- 
cationea  sacerdotum.  Atqui  ea  voce  designatur  forma  sacra- 
menti  Poenitentife  mere  deprecativa.  Ergo. 

Resp.  D.  M  :...  per  supplicationes  formaliter  sumptas, 
N ;  per  verba  absoluta  formee,  quse  tamen,  utpote  a  ministro 
prolata  et  i  Deo  vim  suam  truhentia,  tacitam  quamdam 
supplicationem  continent,  G. — G.d.m.—Neg.  conseq. 

Onj.  3. — Idera  est  absolvere  ^  peccato  ac  peccatum  remit- 
tere.  Atqui  solus  Deus  peccatum  remittit  intranea  auimee 
emundatione.  Ergo. 

Resp.  G.  M. — D.m  :...  tanquam  cauea  auctoritativa  et 
pHncipalia,  G ;  ad  exclusionem  causee  ministerialis  et  in- 
stnimentarice,  N. — Neg.  conseq.  '^ 

Oi»J.  4. — Sicut  Dominas  dedit  discipulis  potestatem  absol- 
vendi  a  peccatis,  ita  etiam  eis  contulit  potestatem  curandi  in- 
firmitates.  Atqui  in  sanandis  infirmis  Apostoli  non  dicebant: 
"  Ego  to  sano,"  sed  *'  sanet  te  Dominus."  Ergo. 

Resp.  D.  M  :...  et  utraque  potestas  erat  eodem  modoexer- 
cenda,  N ;  potestas  eanandi  infirmos  exercenda  potius  erat 
per  orationem,  potestas  autem  absolvendi  per  vim  instru- 


1 — Buoceroni,  Casus  conaeientuv  (od.  3"),  p.  470. 
2— Cf.  De  Sacramentia  (1"  pars),  DiHp.  I,  Q.  III,  a.  2. 
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mentalem,  C. — D.m...  plerumque,  Trans;  nec  quandoque 
modo  indicativo  et  imperativo  usi  sunt,  puta  (Act.  III,  6), 
N. — Neg.  conseq. 

Obj.  5. — Nerao  sine  revelatione  divinitus  sibi  facta  peccati 
alicujus  remissionem  certo  decernere  aut  declarare  potest. 
Atqui  forma  absoluta  in  sacerdotis  oro  hauc  remissionem 
certo  decernit.  Ergo. 

Kesp.  D.  M  ....  sine  revelatione  speciali,  iV;  sine  revela- 
tione  generali  quam  fides  circa  Christum  et  sacramentorum 
efficaciam  importat,  C. — C.m, — Ifeg.  conseq. 


ARTICULUS  IV. 

Utrum   hoc   sacramentum   sit   de   necessitate   salutis ;  — 
secunda  tabula  post  naufragium. 

(Art.  5-6) 

1"  Necessitati  sacramenti  Pcenitentia3  refragantur  tum  qui 
directa  hostilitate  sacramentum  illud  negant,  tuni  qui  (ut 
Anglicani)  utilem  quidem  esse  hanc  praxim  largiuntur, 
minime  tamen  eam  fidelibus  iraponendam  volunt. 

2"  In  mentem  revocare  est  necessitatis  distinctionem  alibi^ 
traditam ;  alia  quippe  habetur  necessitas  medii,  alia  vero 
necessitas  praicepti ;  quaruni  prima  secum  trahit  secundam, 
non  vice  versa. — Necessitas  quoque  medii  alia  est  absoluta, 
a\i&  hypothetica :  absolute  quidem  necessarium  est  ad  salu- 
tem  iilud  sine  quo  nullus  salutem  consequi  potest  ;  quaj 
necessitas  dupliciter  potest  oriri,  nempe  vel  ex  natura  rei  (et 
sic  necessaria  est  gratia  Uoi),  vel  ex  divina  ordinatione  (et 
sic  necessarius  est  Baptismus).  Hypothetice  autem  necessa- 
riura  ad  salutem  dicitur  illud  sine  quo  salus  obtineri  nequit, 
non  absoluto,  sed  supposito  nliquo,  utputa  lapsu  post  Haptis- 
mum ;  et  hanc  necessitatem  hypotheticam  de  Pcenitontiie 
sncramento  prredicamus. 

3"  Proifatam  necessitatem  propositione  priecipua  contra 
Protestantes  vindicabimus  ;  ex  quo  sponte  fluet,  veluti  corol- 
larium  in  altera  conclusiono  dec'arandum,  quam  congiuo 


1 — De  Saorainentis  (1 "  pttfa),  Disp.  II,  Q.  III,  a.  I. 
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passim  a  Patribus  Prenitentia  denominetur  "  secunda  tabula 
post  naufragium." 

€0IlClU8i0  1*. — PCENITENTI^  SACRAMENTUM  LAPSIS  POST 
BaPTISMUM  AD  SALUTEM  NECESSARIUM  EST  NECESSITATE  MEDII, 

VEL  IN  RE  VEL  SALTEM  IN  VOTO.— Duse  accipiantur  parles. 

1"  Pars  definita  est  a  Conc.  Trid.  (Sess.  XIV,  cap.  2)  his 
verbis :  "  E&t  hoc  sacrnmentum  Poenitentiiie  lapsis  post  Bap- 
tismum  ad  salutem  necessarium,  ut  nondum  regeneratis  ipse 
Baptismus." 

1"  Ex  Scriptura  (Matth.  XVI,  19;  XVII,  18;  Joan. 
XX,  23)  tripliciter  argiiere  possumus. — a)  Sacerdotes  enim 
in  sacramento  Pcenitentite  peccata  remittunt  virtute  potes- 
tatis  clavium  regni  coelorum  sibi  divinitus  concessffi.  Atqui 
potestas  hsec,  uisi  inefficax  dicatur,  talis  esse  debet  sine  qua 
spirituale  regnum  peccantibus  in  Ecclesia,  seu  pojit  Baptis- 
mum,  clausum  prorsus  remaneat.  Ergo, — b)  Item,  ex  Christi 
verbis  sacerdotes  facultatem  habent  sicut  remittendi,  ita  et 
retincndi  peccata.  Jamvero  supposito  quod  peccator  posset 
aliter  quam  per  sacramentum  Pcenitentise  [)eccatorum  suorum 
remissionem  obtinere,  retentio  prtefata  inutilis  ac  illusoria 
foret ;  quod  absonum  est  dicere.  Ergo. — c)  Amplius,  ex  indi- 
catis  Scripturae  locis  compertum  habemus  Chiistura  consti- 
tuisse  suos  ministros  veluti  judices  vicarios  in  iis  causis 
dirimendis  quas  culpa  mortahs  Deuni  inter  et  honiinem  evo- 
cat.  Atqui,  ut  scite  advertit  Bdlarminus  (de  Poen.  1. 1 1 1,  c.  2) , 
"  etiamsi  possint  privati  homines  lites,  quas  inter  se  habent, 
sine  publicorum  judicum  sententia  compouore,  non  posaunt 
tamen  eas  htes  componere,  quas  cum  rege  iji  <o  habent,  nisi 
illum  adeant  quem  loco  suo  rex  judicem  esm  voluit."  Ergo. 

2"  Traditionis  sensus  a)  ex  eo  in  primis  apparet  quod, 
nisi  PoenilentijBsacramentum  necessarium  omnino  sive  Eccle- 
siee  magisterio  sive  1'atrum  Doctorumque  sentontis  praidica- 
tum  fuisset,  praxis  adeo  difficiUs  multisque  repugnans  pro- 
fecto  nequivissetdiu  subsistere. — b)  Missis  aliis  quos  passim 
tractationis  lapsu  audiemus,  referre  nunc  sufficiat  8.  Augus- 
tinum  sic  eloquentem  (Serm.  392,  n.  3) :  "  Agite  pccniten- 
tiam,  quahs  agitur  in  Ecclesia,  ut  orct  pro  vobis  Kcclosia. 
Nemo  sibi  dicat :  occulte  ago,  apud  Deum  ago,  novit  Deus, 
qui  mihi  ignoscat,  quia  in  corde  meo  ngo.  Ergo  ,sino  causa 
dictum  est :  Quw  solveritia  in  terra,  soiuta  erunt  in  ccbIo  i 


QUiEST.   I.   ART.  IV. 


37 


Joan. 
js  enim 
potes- 
Atqui 
ine  qua 
Baptis- 
Christi 
i,  ita  et 
r  posset 
suorum 
illusoria 
ex  indi- 
i  consti- 
s  causis 
em  evo- 
ll,c.  2), 
habent, 
posaunt 
)ent,  nisi 
Ergo. 
et  quotl, 
kre  Eccle- 
praidica- 
ans  pro- 
)S  passim 
Augu8- 
pceniten- 
Ecclosia, 
it  Deus, 
110  causa 
in  cvelo  t 


Ergo  sine  causa  sunt  claves  datje  Ecclesise  Dei  ?  Frustramus 
evangelium,  frustraraus  verba  Christi  ?  " 

3"  Sic  cum  D.  Thoma  ratiocinari  licet. — Lapsus  post  Bap- 
tismum  non  potest  salutem  consequi  nisi  gravis  saltem  pec- 
cati  reatum  poenitentiS,  exuat.  Atqui  in  praesenti  oeconomia 
poenitentiae  illius  medium  non  est  nisi  sacramentum  hujus 
nominis :  ergo.  Maj.  constat  ex  eo  quod  peccatum  grave 
generat  mortem  (Jac.  I,  15) ;  mortale  autem  peccatum  non 
removetur  nisi  pcenitentia  cooperante,  juxta  illud  Aug. 
(Serm.  169,  de  Verb,  Apost.  c.  11) :  "  Qni  fecit  te  sine  te, 
non  te  justificat  aine  te."  Unde  gravis  illa  Domini  sententia 
(Luc.  XIII,  3"):  Nisi  poenitentiam  habueritis,  omnes  simul 
peribitis.  Min.  ostend :  homo  in  prsesenti  conditione  nou 
potest  pcenitentiam  salutarem  agere  nisi  eo  medio  quod 
Christus  ad  virtutem  sua;  passionis  communicandam  pecca- 
toribus  iustituit.  Atqui  virtus  passionis  Christi  instrumen- 
taliter  operatur  in  sacramentis  diversis  pro  diversa  necessita- 
tum  indole ;  sacramentum  autem  Poenitentise  id  speciale 
habet  ut  sit  veluti  spirituale  remedium  sanandis  animae  bap- 
tizatae  vuhieribus  accoraraodatum.  Ergo  sacramentum  hoc 
ad  salutem  lapsis  post  Baptismum  necessariura  est,  sicut 
medicatio  corporalis  ei  qui  in  morbum  periculosum  forte  inci- 
derit. 

2"  Pars  necessitntem  illam  ulterius  declarat,  addens  "  in 
re  vel  in  voto." 

1"  IIuc  spectant  verba  Conc.  Trid.  (Sess.  XIV,  cap.  4), 
nempe  "  reconciliationem  ipsi  contritioni,  sine  sacramenti 
fo^o,  quod  in  illa  iucluditur,  non  esse  adscribendam " ;  ex 
quibus  duo  colhgiinus,  tuin  quod  contritio  sine  sacramenti 
PcenitentioB  voto  non  justifieat,  tum  quod  cum  eodem  voto 
justificare  potest. — Ratio  est,  quia  ex  una  parte  contritio 
perfecta,  utpote  ultima  ad  gratiam  dispositio,  semper  jiisti- 
ficationem  importat ;  ex  altera  autem  parte  contritio  in  pree- 
sentiarura  perfecte  nequit  haberi  nisi  poenitens,  juxta  Dei 
priBceptnra,  paratus  sit  ad  sulijiciendura  peccata  sua  clavibus 
Ecclesife.  (Vid.  dicenda  inferius  de  coiitritione.) 

2"  Neque  (bene  adnotat  Sasse,  th.  XVII)  existiraandura  est 
post  institutionem  sacramenti  mutatam  esse  contritionis  vim, 
quasi  contritio  autea  sufticiens  jam  nunc  per  se  sola  non  valeat 
horainera  j  ustificare  :  eteniin  votura  sacramenti  continetur  in 
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ipsa  contritione  hujusque  contritionis  actu  elici  potest.  Id 
solum  mutationis  contigit,  quod  contritio,  qute  universaliter 
votum  includit  totam  legem  implendi,  nunc  ad  hancquoque 
obligationom  se  extendit,  ut  sacramentum  actu  suscipiatur. — 
Justificat  igitur  contritio  cum  voto,  ea  lege  quod  contritioni 
ipsi  tanquam  dispoaitioni  peccati  remissio  attribuenda  sit  et 
votum  se  habeat  veluti  conditio  qua  raediante  contritio 
supplet  vices  sacramenti. — Quod  si  reapse  sacraraentum, 
cujusvotum  (sive  explicitum  sive  implicitum)  in  contritione 
fuerit,  actu  dein  non  suscipiatur,  novum  quidem  ex  violato 
Uei  prtecepto  peccatum  liabebitur,  non  tamen  eapropter  prre- 
ccdens  justificatio  invalida  censenda  est;  imo,  si  priecepti 
adimpletio  inculpabihter  omittatur,  quia  per  votum  jam  neces- 
sitati  medii  factum  est  satis,  pa^nitens  sine  sacraraento  actu 
suscepto  salvabitur. 

CoilOlllHlo  2*. — SaCRAMENTUM  PUJNITENTI^  CONGUUEN- 
TEll  A  rATUlUUS  PAS8IM  NUNCUPATUtt  "  8ECUNDA  TABULA  POST 
NAUFRAGlUM.  " —  Haiic  denominationem  exprosso  approbat 
atque  explicat  Catech.  TvidvntinuH  (l',  II,  do  rtun.  n.  1)  ad 
mentein  Angcjici  Doctoris. 

Siine  id  quod  est  ))er  se,  naturahter  prius  est  eo  quod  ao 
habet  per  accidens,  sicut  et  aubstantia  prior  est  accidente. 
Atiiui  .sacranHaila  (|Uii'dam  pcr  m  ordinantur  ad  sahitem 
Iioniinis,  :iimirum  lSa|  tisnius  qui  est  spiritnah'.s  goneratio, 
Conlinnutio  quie  ost  si^intuale  aiigmiMitutn,  Kiioharistia  quie 
est  spiritiialo  niitriiiKMitiim;  1'ti'iiitoiitia  aiitoin  ordinatur  ad 
huniaiiain  Halutem  {\\\\\.h\  per  aceidciiH^  seu  contingonter  ot  ex 
HUp])Ositiono  poccati :  nisi  onim  humo  pocuarol  actiiahtcr, 
])(L>iiitentiiu  lenuuUo  non  iiidigorot,  (]iiani]iiam  adhiic  ogorot 
gratia  Biq^tismi,  Contirnuitionis  et  Kii(;hariHtiii>.  Krgo  l*ooni< 
tontia  seciindum  tonet  lociim  ros))(!ctu  Htatiis  intogritatis 
si)iritiiahH  qiii  ])er  tria  iilia  aacramonta  constitiiitur  ot  consor- 
vatur.  Torro  liiinc  IVcniU^ntiio  lociim  iJuhiiiio  niuniiH  ))ro- 
])rium  iijito  signiflcat  meta))hoia  illa  Hccunda  tahula  poat 
naufvaiiluiH.  "  Nam  nicut  ))rimiiin  roniodiiim  marotransoun- 
tibiiH  oHt  ut  consorvontiir  in  navi  intcgra,  Beoundiim  autoin 
romodiiim  oHt  ))OHt  navcni  frac.taiii  ut  (|uiH  tabulm  adhauoat, 
ita  otiam  ))riinuin  romodium  in  mari  hujii.s  vitiu  ost  (juod  homo 
iutegriluteiii  nervet;  suouiKlum  aiiteiu  roinudiuin  est,  li  yur 
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peccatum    integritatem   perdiderit,    quod   per  pcenitentiam 
redeat"  (art.  6). 

MolT.  obj.  (cont.  1""'  concl.) — Obj.  1. — Illud  sacramen- 
tum  necessurir.m  non  est  cujus  effectus  aliis  obtinetur  mediis. 
Atqui  effectus  sacramenti  Painitentiee,  scil.  remissio  pecca- 
torum,  aliter  obtineri  potest,  quatenus  'per  miaericordiam  et 
Jidem  purgantur  peccata  (Prov.  XV,  27),  vel  universa 
delicta  operit  charitaa  (ibid,  X,  12).  Eigo. 

Eesp.  G.  M. — N.  m. — D.prob  :  Virtutes  illte  in  pr.T.senti 
conditione  peccata  delent  independenter  a  sacraniento  Pouni- 
tentiiB,  N ;  vel  ad  hoc  aaijramentum  disponunt,  vel  ei  coope- 
rantur,  vcl  cum  cjus  voto  justiticant,  0. — Nag.  conaeq. 

Ex  quo  aliquis  peccatuui  incurrit,  fides,  misericordia  et 
charitas  uon  eum  liberant  a  ])eccato  illo  sine  poeaitentia 
Poenitentitcque  sacramento :  ^^"s  enim,  christiana  luce  illus- 
trata,  edocot  justificalionem  a  virtuto  passionis  Uhristi  per 
medium  divinitus  constitutuin  esso  derivandam  ;  miaerlcor- 
dia  ordinata  requirit  ut  homo  in  primis  propriie  miseripe 
stattita  iKiMiitontiio  logo  subvoniat ;  charitaa  otiam  suadot 
ut  Doi  offousor  do  otfensa  juxta  eamdem  legetn  doleat  tanto- 
quo  amico  debito  satisfuciat. — Porro  jiim  dixiinus  prenitentiie 
moditim  pro  priesonti  statu  e.sso  sacrtimentum  :  ad  hoc  itaque 
sacrii'uentum  rucii»iondtim  fidea  ot  niiaoric-onlia  dispontmt  vol 
inclinant ;  cliaritas  voro,  si  iin|H!rl\'cto  ot  iniiialitcv  taututn 
hiiboattir,  comiiloiithe  Hiicramoiituh  virtuti  coopoiattir ;  ,sin 
autom  pcrfvda  sit,  vore  scd  non  sino  saQrainenti  voto  justi- 
ficaro  potest. 

OiiJ.  2. — S.icrameiita  Kccloaiio  initium  habcnt  ab  iiistitu- 
tiono  Chiisli.  Attiui,  ut  h-giitir  (Joati.  VIII),  Uhristus  mulie- 
rem  aditltorain  absolvit  siiio  |)(i>nitontia.   Krgo. 

KkbI'.  C.  M. —  D.m  :...%\\w  ptwnitiuitia  interiori,  N;  «ine 
poMiitciitia  oxtoriori  vi  mcnnnentali,  S.  d:  propter /)()<<jflfa- 
tcm  vxciihntiiv  sibi  i»ropi'iain  qiiiv  valobat  olfoctuin  sacni- 
montortim  cxtia  Hucraiiioiita  |iroilticoro,  C ;  ita  iit  hoctiotrahat 
nocosHitati  Hiicramonti  INctiitoiitiio  a  Uhristi  ininistris  diHpon- 
Haiidi,  N. — Ncg.  conH'q. 

Oiu.  'S. — Iliasacraiuonti  noccHsitaa  non  ost,  (]iiiedilU(  iliorom 
roddcrct  poccatonim  roiiiissioiicni.  Atqiii  nocossitas  (si  t^Hsot) 
Hacraiuonti  Ptvnitontitv,  quod  oliiii  non  roquirobatur,  ditltlui- 
liorom  fucorot  poccatorum  romissiouem.  Krgo. 
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Kesp.  Trans.  M. — D.m :  neoflssitas  sacramenti  Poinitentioe, 
ad  quod  7'e  tantum  roceptibile  contiitio  ])erfocta  requirere- 
tur...  0 ;  ad  qnod  actu  suscipiendum  suiHcit  attritio  \  duni 
contritio  cuni  solo  ejus  voto  etiam  justificat,  N.—Neg.  conseq. 


ARTICULUS  V. 

Utrum  hoc  sacramentu^n  fuerit  convenienter  in  N.  L. 

institutum. 

Plura  quidoni  jam  in  antenctis  articulis  de  institutione 
sacramonti  IVonitontiio  assocuti  .sumus ;  at  ut  prrecellentia 
nociion  (livinitas  tam  utilis  instilutionis  illuatrius  pateat, 
o[)oriO  orit  i^rotium  ojus  originon  directius  distinctiusque 
exploraro. — Cunctu  sub  una  conclusione  tripartita  compre- 
hendomus. 

€oilCllialO.— LlCKT  P(K>flTF.NTIA  OKNEI!ATIM  SIT  DE  JURE 
N\Tl!KAI,I,  .lUUI-;  TA.MKN  1'()S1T1V()  PUO  TKMPOUUM  DIVKUSITATE 
DKTKUMINATIONKM  A(.;(:KlTr;  UNhK  OONVKNIKNTISSIME  INSTI- 
TUENTECIIIUSTOIN  N.  L.  8A(,:KAMKNTI  KATIONKM  SOKTIT.V  E8T. 

1"  Pdfs  sic  a  D.  Thoma  as.soritur  (art.  7  ad  1) :  "  lie  jure 
naturali  ost  ([uod  ali([uis  |i(onitoat  do  malis  ([Uio  focit,  qium- 
tum  ad  boc  ([und  doloiit  oa  looisso,  ot  (loloris  romodiiim  ([Uiorat 
)ior  ali([ii('ni  iiiodiim,  ot(|U()(l  otiam  ali(|iia  si^MiadoIoris  osten- 
dat." — Raliovsi,  qiiiu  ipsa  lo.x  natiiriilis  (liol  it  ollonsam  in 
Croiit(troiii  coiiiiiiis.sum  roparandiiin  osso  pc  intimam  oordis 
immiitationom  '•'liitaiiii[ue  salisfactioiiom. — Ciiin  voro  lioino 
com]ii)iiiitiir  o.\  aninni  o'  drjioro,  liiimaiiio  ]irorsiis  con.senta- 
iiouin  ostnaturiu  ut  utinm([ue,  Bcil,  tum  aiiiina  tum  corjiUH, 
in  oomi>loiul(i  roiiarationis  ojioro  associentiir ;  iindoi|)sa  iKoni- 
tontia  crlcrior  iiidotorminato  Huni]ita,  otsi  forto  non  sit  do 
ri^oio  jiiiiH  iiatiiralis,  oidoin  tiinioii  a^]i)irimo  coiiformiH  ost. 

2'  r<ir»  dooiaiatiir. —  Ka  quio  sunt  juris  naturaliH  multi- 
])Iicom  ox  jiiro  ^insitivo  dotiMtniiiationom  acci]ioro  ^iossunt  ))ro 
divorsitato  tomiioriim  ot  linis.  Porro,  ([uantum  8))Ootat  ad 
]iro]iositiini,  ti'i)ilt<\  lotiis  ])occato  Adio  ]iostorior  diHtinxni 
dubut,  iutau  naturu;,  lotas  inoanicu  ut  iutas  cltriatiuna  : 


1 — Do  (ttlritione,  protitt  ii  ooittrltiono  (llffort,  norino  Infm  hubo- 
bltur. 
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1*^  De  oitate  naturm  id  scribit  8,  Thomaa  relate  ad  pceni- 
tentiam  (4  S.  D.  XXH,  Q.  II,  a.  3,  sol.  2):  "  Terapore  legis 
natureB  non  erat  aliquis  niodus  deterrainatus ;  sed  quilibet, 
secundum  quod  sibi  veniebut  in  cor,  raodum  pcenitendi  sibi 
determiuabut." 

2"  De  oitate  mosalca  rursus  heec  loquitur  Auctor  (hic, 
ad  2) :  "  Ea  quse  sunt  juris  naturalis  diversimode  deterraina- 
tionera  accipiunt  in  veteri  et  in  nova  lege,  secundum  quod 
congruit  imperfectioni  V.  L.  et  perfectioni  N.  L.  Unde  et 
paniitentia  in  V.  L.  aliquara  deterrainationera  habuit,  quan- 
tura  quideni  al  dnlorem,  ut  esset  niayis  in  corde  quam  in 
exterioribus  signis,  secundura  illud  (Jocl,  II,  13) :  Scindite 
corda  ventra,  et  iion  vestimenta  vestra ;  quantura  autein  ad 
remedium  doloris  ([Uferendura,  ut  aliquo  niodo  rainistris  Dei 
])eccnta  sua  confiterentur,  ad  niinus  in  generali.    Unde  Dorai- 
nus  (Levit.  V,  17-18):  Anima  si  jieccaverit  per  ifjnoran- 
tiam...,  oferet  arietem  immaadatum  dc  (jreglbm  aacerdoti, 
juxta  menmram  aiaiimationemque  ptccati  ;  qul  orabit  pro 
e.o  quia  neneiens  fecerit,  et  dimittetur  ei;  iii  hoc  cnim  ipso 
quod  obiationem   fiiciebat  aliquis  pro  peccato  suo,  qnodain- 
niodo  suuni  ])OC('atuiii  sacerdoti  coiifitebatur,  et  secunduin  hoc 
dicitur  (l'rov.  XX VIII,  13):  Qui abscondit  scelera  sua,  non 
dirijfctur;   (fui  dutem.   confcKsus  fuerit    et    reliquerit   ea, 
miserivordiam  i'onse<juetur. — Nondiira  autotn  erat  instituta 
potostas  clavium,  (luiu  a  i^aHsiono  Christi  derivatur  ;  ot  per 
conseiiiuMiH  nonduni  erut  iii.slitutum  qiiod  iili(|iii8  dolere'  do 
])0(!cato,  ('uni    propoHito   8u}>ji(M(Midi   se  ])er  confo.ssioiKiin  et 
satisfactioiK-m  clavibiis  Kcclcsiie,  sub  si^e  consuquendiu  voniio 
virtuto  i^asaionis  Christi." 

3"  Id  wtad  ('hristian<t'  resorvabatur,  quro  ]m)  iJorfectiono 
sua  ])erfectius  quiddam  ac  determinatiiia  secum  MlVerio  debiiit, 
nomiie  ])(t>nitontiam  evoctam  ad  illam  sacrammiti  rationem 
quam  8U])ra  doacri])Himua  (lUiuquo  nunc  in  aua  institutione 
brovi^iM'  oai  oonsidoraiida. 

3"  Pars  igitur  concl.  orfort,  inititutionfim  aaoramenti 
rdMUtentiiu  convonientor  fuisau  a  Chriato  ))oractiiiu. 

Ku  qiiidom  vora,  ut  ex  diclia  oonsti.t,  actua  ])(unitont..4  in 

hoo  Huoramoiito  ho  hiibont  quaai  nnituria  ;  vorba  voro  saci^r- 

'dotis,  niini.storiura  ChriHti  goruntia,  parg  sunt  coiu])lutiva  ut 

formalis.  Jamvuro  in  aliis  Baoramuntls  materia  retnote  quidem 
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prseexistit,  sive  a  natura,  ut  aqua  baptismalis,  sive  ab  arto, 
ut  panis  eueharisticus ;  sed  quod  proxirae  talis  materia  in 
sacramenti  confectionem  assumatur,  sitie  institutione  id  deter- 
minante  fieri  non  potest.  Forma  vero  sacramenti  ipaiusque 
virtus  totaliter  depondet  ex  iustituente  Cliristo,  cujus  passio 
salutifera  por  sacramenta  operatur.  Ita  etiara  a)  materia 
sacramenti  PoeuitentiaB  prseoxistebat  quodamraodo  a  natura, 
cum  naturali  ratione  homo  ad  pceuitendum  moveatur  ;  sed 
assumptio  hujus  materiee  in  opus  sacramentale  exigebat  spe- 
cialem  institutionem  pneviamque  hominis  dispositionem.qna 
nempe  m.iteriam  proximam  sacramonti  veluti  in  antecessum 
proepararet :  unde  Dominus  vel  ab  initio  proedioationis  suob 
(Matth.  IV,  17)  indixit  hoirinibus  ut  non  solura  pojnite- 
rent,  sed  etiara  poenitentiam  agerent,  significans  determi- 
natos  actuum  modos  qui  ad  hoc  sacramentura  requiruntur. 
b)  Formam  vero  sacramenti  ministrorumque  officium  deter- 
miiuivit  Dominus,  quando  eisdem  ministris  trndidit  pote?- 
tatem  clavium  ;  cujus  quidem  potestatis  annuntiatio  ante 
sacerdotalcm  apostolorum  ordinationora  pricniissa  est  (Matth. 
XVI,  19;  XVIII,  18),  colhitio  vero  nonnisi  post  factara 
iUam  ordinationem  ipsiusque  Christi  resurrectionera  contigit. 
Undo  Conc.  Trid.  (Sc.ss.  XIV,  cap.  1) :  "  Dorainus  sacrara««i- 
tuni  PtiMMtLMJtiin  tunc  prascipue  instituit,  cutn  a  niortuis 
excitatuH,  insulUavit  in  (iiscipuhis  s»u)S  dicens  '  :  Accij)ite 
Sp.  Saiictum ;  qnorum  rerniscritin  pecrdta,  reniittuntur 
ei»,  et  quorum  retinueritift,  retnifa  Hunf."  c)  Itom  sacra- 
menti  {(ficaciam  clliciicimque  radlcem  circa  idem  tempus 
nuuiifestavit,  quando,  pnchabito  <le  passiono  ot  rosurroctiono 
sermono,  .subjocit  o{)ortoro  proidicari  in  nominc  cjuHpconi- 
ientiam  et  rcinismonem  peccatorvm  (Luc.  XXIV,  47);  ox 
virtuto  onim  nominis  Joau  Chri.-iti  pationtis  ot  rosurgontis 
Huam  sacniinonta  vitn  obtinont.  f/^Tandetii  "  unun  hujus 
sacramonti  ab  oo  instituti  nuHo  modo  oi  coinpotebat,  nnc 
quantuni  ad  hoc  (luod  ipso  pdMiitorot,  in  quo  ])occatinn  non 
fiiit,  no(iuo  (luantuiu  ad  lioc  (luod  Bacmmontuin  iiliis  prueboret, 
(luia  iid  ostondondatn  misorioordiiitn  ot  virtutom  suara,  oltuc- 
tum  hujus  sacranionti  sino  sacratncnto  pnobobiit  "  (hio,  ad  4) "''. 


l-.Tonn.  XX,  122.2.3. 

2— In  iioo  dlilort  IVnnltAntla  a  BAptlsmo  et  EuohArlstla  :  a  Hap- 
Utmo,  quoiu  Chrittui  Joannis  fi.  uiaiiu  leooplt  (etsi  non  •aoraiuun- 
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ARTICULUS  Vr. 

De  tempore  agcndoB  pmnitenticB. 

(Ait.  H-9;  Suppl.  Q.  IV;  Q.  VI,  a.  5) 

PoBnitendi  tempua  cousiderari  potest  dupliciter,  nempe  vel 
quoad  pcenitentiam  interio7'em,  vel  quoad  poenitentiam  exte- 
riorem  proprieque  sacratnentalem  :  utroque  sub  adspectu 
rem  in  duabus  conclusionibus  enucleabimus. 

OoilOlllSio  1'. — PtENlTENTjyE  INTERI0UI8  PR^EOEPTUM  ALI- 
QUANDO  SALTEM  rECCATOltEM  OBLIGAT  ;  IN  IIOMINE  AUTEM 
JUSTIFICATO  EADEM  FCENITENTIA  DURAUE  DEBET  USQUE  AD 
FINEM  WITM,  NON  QUIDEM  ACTUALITEU  SED  HABITUALITER. 

1*  Para  eum  respicit  qui  versatur  in  peccato  mortali, 
quique  ideo  nondum  interioris  pcetiitentice  statum  est  asse- 
cutus. 

1"  S.  Thomaa  sic  mentem  suam  aperit  (Suppl.  Q.  VI,  a.  5) : 
"  Cum  propositum  confitendi  sit  aiinoxum  contritioni,  tuno 
tenetur  aliquis  ad  hoc  ptopositum  quando  ad  coutritionum 
tenetur,  scil.  «luando  peccata  memoriiv  occurrunt,  priecipue 
cutn  in  periculo  mortis  existit,  aut  in  aliquo  articulo,  in  quo 
sino  pecoati  remissione  oportcat  cum  poccatum  incurrere  ; 
sicut  cuni  toneatur  saccrdos  ad  cidebrandum,  si  non  desit 
copia  sacordotis,  cotifitori  tonetur,  aut  si  desit,  saltom  contori 
totictur  ot  haboro  propositutn  confitotidi,  copiA,  sacerdntis 
obhita." 

2"  Ut  (juicstio  aecutatius  dofiniatur,  distitiguoro  opus  est 
intcr  obligari  ad  ali^iuid  per  sn  ot  oblij^ari  per  acciden». 

a)  Per  se  (Hiidom  hominotn  non  statim  post  admissum 
pcccatutn  oblij^ari  ad  displiccntinm  cotttrariam  8»ui  contri- 
tiotiotn,  commutiis  sontetitia  ost: — ratio  a  /).  Thoma  (1.  cit.) 
aa8i{,-tiatur,  (luia  nonipo  prioceptum  contritionis  ost  (j^i/'ni(t- 
tivu)t\.  Alhrmativa  autoin  priccopta  oblij^ant  "  sompcr,  sed 
non  ad  st>iiipcr";  id  ost  "  iion  obli^jrant  ad  statim,  sud  ad 
tempua  doterminatum,  non  ([uidum  ex  hoc  quod  tunc  com- 

taliter),  et  1|)»(>  prnhivhilius  (UstMpulU  huIh  HaoraiiKMitfili  ratioiu^ 
iiuniNtravlt ;  ah  /v'i((7iar/,y/i((,  quain  ot  ipite  HuinpKit  i>t  aliiH  dodit, 
tuui  ad  ooniintMKiandain  hu,juM  KaornnKMitl  oxo(Mlontlam,  tuiii  (|uia 
Naorainpntuiu  intud  ent  ineiiioriulu  au  paiiionis  In  ({Uailmul  aaoer- 
dot  luit  et  hoitla  (h.  1.  ad  4). 
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mode  impleri  possunt  (quia  tunc  si  non  daret  aliquis  cleemo- 
synam  de  superfluo,  quandocumque  pauper  monstraretur, 
peccaret  mortaliter,  quod  falsum  est),  sed  ex  hoc  quod  tempus 
necessitatem  urgentem  adducit." — In  rem  quoque  est  com- 
paratio  adhibita  ab  eodera  S.  Doctore  (ihid.  ad  2) :  "  Non 
est  de  necessitate  salutis  corporalis  utstatim  medicus  quajra- 
tur,  nisi  quando  necessitas  curationis  incumbit ;  et  similiter 
est  de  morbo  spirituali." — Ex  quo  intelligere  fas  est  quod, 
licet  negligentia  qunedam  habeatur  in  hoc  quod  quis  non 
statim  ac  peccata  memoriie  occurrunt  contritionis  actum  elicit, 
non  tamen  idcirco  peccatum  grave  incurrere  censendus  ost, 
nisi  sppcialis  ac  urgens  ratio  contritionem  illain  suadeat:  hoc 
sensu  cL  non  ah'ter  accipidebent  vcrba  S.  Thomce  sub  numero 
primo  relata,  ne  S.  Doctor  sibi  in  eodem  articulo  contradicere 
videatur  ^ 

b)  Probabihus  tameii  existimamus  hominem  per  se  obli- 
gari  ad  contritionem  nou  solum  in  articulo  vel  periculo  mortis 
(quod  omnes  concudunt),  verum  etiam  ante  ehipsum  longius 
tempus  '^  post  culpam  mortalem  : — liuc  sane  faciunt  quie  k^gi- 
mus  (Kccli.  V,  8-9) :  Non  tarde.i  convevti  ad  Dominam,  et 
ne  differas  d.e  die  in  dieni  ;  t>ubito  enim  veniet  n'a  iUiua, 
et  in  tempore  vlndicto}  diHperdet  te, ;  cf.  Kom.  II,  4-G. — 
8.  PatrvH  (ut  videre  est  ])enes  de  AugnstiniH,  th.  XII)  vehe- 
HKMiter  increpant  ac  veluti  insipientes  taxant  qui  p(eniten- 
tiam  de  ]teccatis  atl  extremum  uh([Uo  temjtus  dilTerunt. 
8.  AiKjndinitn  ])occaton'm  des^terantcm  vel  temorarie  8])jran- 
tem  sic  carpit  (in  Ts.  CXLIV,  8,  n.  11):  •'  Dt'S])eriit  ut  jiec- 
cet;  siterat  ut  pcccet.  Utrumfiue  metuendum  est,  utrunu|ue 
periculosura  ;  vic  a  dosperatione  I  vic  a  ])ervor8a  8])e  !...  Noli 
dicere  :  cras  mo  convertam,  cras  Dco  ])lacebo...  quia  Deus 
dilationi  tuiu  diem  crastinum  non  ]>romisit." — Certo  negari 
ne(]uit  contrilionis  i)nece])tum  tunc  aallem  urgero,  qiumdo 
coTitritio  raedium  est  necessarium  ad  ])necaven(ia  nova  gra- 
viora^juo  ])cccata,  quoriim  numerus  ac  ])on(lu3  jugiim  ])ecca- 
tori  onerosius  in  diesim])oneront  ojus^iue  conversionem  longo 
(liniciliorem    reddendo,  u'ternam  quoque  ipsius  salutem   in 


1_Viil.  pliira  n)).  de  AugUfltinis,  tli.  XTT. 

2— l<'uton(iuin  idit  in  praxl  ttimporii  illlua  liiuitei  diffloultor  aiii- 
gnarl  ^)oiie. 
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discrimen  vocarent.  Porro  huic  discrimini  obnoxii  coramu- 
niter  reperiuntur  peccatores  qui  diu  in  peccato  perseverant, 
quin  conterantur  ac  resipiscant.    Ergo. 

c)  Tandem  preeceptum  contritiouis  dicitur  obligare  per 
acciden8,  quoties  requiritur  gnitiae  status  ad  aliquod  aliud 
prfeceptum  implendum,  puta  ad  recipiendum  sacramentum 
Eucharistiie  prapcepto  impositum  ;  quo  in  casu  (ut  bene  adver- 
tit  Billuart,  Diss.  IV,  a,  3),  omissio  contritionis  non  ipsum 
contritionis  pra^ceptum  offendit,  sed  praeceptum  illud  ratione 
cujus  obligatio  poenitendi  exsurgit. 

2"  Pars  de  duratione  prenitentiai  interioris  sic  ab  Auctore 
declaratur  (art.  8)  :  "  Interior  pamitentia  est  qua  quis  dolet  de 
peccato  commisso,  et  talis  paMiitentia  debet  durare  usqae  ad 
finem  vitw  ;  semper  enim  debi^t  hoinini  displicere  quod 
peccavit ;  si  enim  ei  phiceret  peccasse,  jam  ex  hoc  ipso  pecca- 
tum  incurreret  et  fructum  veniie  perderet.  Displicentia  autera 
dolovem  causat  in  eo  qui  cst  susccptivus  doloris,  qualis  est 
honio  iti  hac  viia ;  post  hanc  vitam  autem  sancti  non  sunt 
susceptivi  doloris  '  ;  undo  displicel)unt  cis  peccata  prteterita 
sine  omni  tristitia,  sccundura  illud  (Is.  LXV,  16)  :  Oblivioni 
traditai  sunt  angustiai  priorcE." —  Igitur  pcijnitentia  pr«?fata 
congruit  tum  iticipieutihus  perfectionis  iter,  tum  jtroficien- 
tHiUS  iilperfectis  :  incij^ientibus  quidcm,  quasi  robu:'  mnniens 
adversus  pcricula  imminentium  j^ecLatorum ;  proficiontibus 
vero  et  perfectis,  (juasi  caritatis  tessera  et  mensura,  unde  et 
ipse  Ap.  pcwnitens  dicebat  (1  Cor.  XV,  9) :  Non  sum  dif/nus 
vocari  apostolus,  <iuoniam  pcrsecutua  sum  Ecclesiam  Dei. 

3"  Pars  rursus  ab  Auctore  traditur  (art.  9)  :  "  Pcenitere, 
inquit,  dicitur  dupliciter,  secumlum  actum  etsecnmdum  habi- 
tum.  Actu  quidem  iuipossibile  est  quod  homo  coutiuuo  picni- 


1— "  In  cnntritioiK^  tria  conHidemnilii  Hunt :  prinuun  pnt  oontrl* 
tioniH  gonuH,  qiiod  ost  dolor  ;  HtHiiiniliiin  OHt  ooiitritioiiiH  ibrma,  qiiio 
oHt  iiotiis  virtiitiHgrutiii  inibrmiitiiH;  toitiiiiiioHtcontritioniH  oilloiiuia, 
qiiio  ont  aotiiH  iiioritoriiiH,  ot  Hiiorai  iMittiliH,  et  (itioilaiiiiiiodo  HatiHfiio- 
toriiiH.  Aniniii'  igitiir  post  liaiio  vitain,  qiia^  />i  patrin  Hiiiit,  contri- 
tionoin  IiiiIk  ro  non  poHHiint,  qiiia  caront  doloro  proptor  gaiidll 
ploiiittidinoin.  Illio  voro  (iiiio  Htiiit  in  iiifcrno  oaront  oontritiono, 
(|iiiii,  otni  doloioin  liaboiuit,  dolioit  tauion  in  oin  griitia  dolor^Mii 
inloruiaiiH  ;  h(>  I  illii>  i|iiti>  in  imrtjulorio  Hiint  liiibont  dolorom  do 
pcouatiH  gratiiV  iiiibrinatuin,  nod  non  nuM'itoritiin,  (itiia  non  Htint  in 
Mtatu  moriMidi  "  (Snppl,  Q.  IV,  n.  ;{). 
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teat  S  quia  necesse  est  quod  actus  pcenitentis  sive  interior 
sive  exterior  iuterpoletur  ad  minus  somno  et  aliis  quee  ad 
necessitatem  corporis  pertinent.  Alio  modo  dicitur  poenitere 
secundum  hahitum,  et  sic  oportet  quod  homo  continue  pceni- 
teat,  et  quantum  ad  hoc  quod  homo  nunquam  aliquid  con- 
trarium  poenitentia3  faciat  per  quod  habitualis  dispositio 
poenitentis  tollatur,  et  quantura  ad  hoc  quod  debet  homo 
in  proposito  gerere  quod  semper  sibi  pneterita  peccata  displi- 
ceant." — Tristitia  autem,  quam  cor  pcenitens  sustinet,  non  ea 
est  quoe  omne  gaudium  excludat ;  imo,  dum  alicui  peccata 
coramissa  displicent,  hrec  ipsa  displicentiae  tristitia  materia 
gaudii  est,  quatenus  vir  justus  sibi  coraplacet  in  deplorando 
peccato  de  quo  spes  veni.nc  eo  niagis  auirnum  Ifetificat  quo 
deploratio  illa  vehementior  fuerit;  unde  continuitas  poeni- 
tentiiB  nequaquara  prohibet  Scripturge  prrescriptum  (l's. 
XCIX,  1):  Servite  Dominoin  lcetitia. 

ConcllliliO  2*. — Ad  P(EN'ITENTIA.M  extkiuouem  seu  saoka- 
MENTALEM  HOMO  JURE  DIVJNO  ODLIGATUR  NON  SOLUM  PKU 
ACCIDENS,  SED  ETIAM  PEIl  SE,    LICET    NON  STATIM.— Loquiraur, 

ut  patet,  de  poenitentia  exteriori  qiuE  in  sacmmentum  assu- 
nutur ;  suppo.sitoque  priucepto  ecclesiastico  confitendi  semel 
saltem  in  anno,  inqnirimns  de  eo  quod  jus  divino-naturale 
prrescribit. 

Keferantur  in  priniis  verba  S.  Thoma;  (Suppl.  Q.  VT,  a.  5) : 
"  Ad  confessionom  actualiter  faciendam  obligatur  ali^iuis 
dupliciter  :  uno  modo  per  accidens,  scil.  quando  ad  aliquid 
tenetur  quod  non  potest  sinc  peccato  faoero,  nisi  confessus ; 
tunc  enini  confiteri  tonetur,  sicnt  si  deboat  Kucharistiam 
percipere,  ad  (|uam  nuUus  post  j)eccatura  niorlalo  nis!.i  confes- 
sus  accedero  debt^t,  (iopiA  ti.icerdotis  oblata  (it  nocessitate  non 
urgento;  ot  iudo  venit  obligatio,  (jua  Ecclosia  oranes  obligat 
ad  seniel  in  aimo  coufitendura,  quia  instituit  ut  8emel  in 
anno,  scil.  in  Paschate,  onines  sacrani  comraunionem  acci- 
j)iant,  et  ideo  anto  tenjj)us  illud  omnes  confiteri  tenentur. 
Alio  modo  obbgatur  aliquis  ad  confcssionera  per  sc,  et  sic 
videtur  esso  eadem  ratio  de  coufesaione  et  de  baj^tisrao  diflo- 
rendo ;  quia  utrum^iuo  est  sacramontum  neco.?sitati9.  Ad 
bajitismura  autom   j)ercij)iondrira  non  tcnotiM-  r.liquis  statitn 


1 — Lciuilabilo  tiituon  ohI  ut,  nuain  sti<|io  flori  poHHlt,  uotuM  iHte 
roi^etatur,  ju.xta  illuil  (1*8.  L, !))  t  reccalnm  meiitncontra  m-:  est  aemper. 


QUiEST.   I.   AUT.   VII. 


47 


postquam  habet  propositum  baptismi,  ita  quod  peccet  morta- 
liter,  nisi  statim  baptizetur ;  nec  est  aliquod  terapus  deter- 
minatum,  ultra  quod  si  baptismum  differat,  peccatum  mortalo 
incuriat ;  sed  potest  contingere  quod  in  dilatione  baptismi 
mortale  erit  peccatum  vel  non  orit,  et  hoc  pensandum  est  ex 
causa  dilationis...  Unde  si  causa  dilationis  baptismi  raortale 
peccatura  annexum  habeat,  utpote  si  propter  contemptum 
vel  aliquid  hujusmodi  baplismum  differat,  dilatio  erit  pecca- 
tum  mortale,  alias  non.  J  idt-o  idem  videtur  esse  de  confes- 
sione,  quae  non  est  raajoris  necessitatis  quam  baptismus.  Et 
quia  ea  quee  sunt  de  necessitate  salutis  tenetur  homo  in  hac 
vita  implere,  ideo  si  periculum  mortis  immiueat,  etiam  per 
se  loquendo  obligatur  aliquis  ad  confessionem  faciendam." — 
Igitur  sumraatira  concludere  possumus :  1"  quod  horao  'per 
se  non  ohligatur  jure  divino  ad  sacraraentum  Poenitentiae 
recipiendum  statim  post  peccatura,  quippe  confessionis,  sicut 
et  contritionis,  prgeceptum  afTirraativum  est  nec  pro  seniper 
obligat ;  2"  quod  ex  eodem  jure  divino  tenetur  peccator 
sacramentum  illud  recipere,  certe  quidem  in  mortis  periculo, 
probabilius  autem  aliquoties  in  vita,  siquidem  sacraraentura 
Pcenitentire  institutura  est  non  soluni  ad  bene  moriendum, 
sed  etiara  ad  christiane  vivendum  (quod  tutius  sacraraento 
quani  siniplici  contritione  obtinetur) ;  3"  nihiloniinus  quod 
non  potest  facile  deterniinari  qiumOo  prteceptura  sacraraeuti, 
prtecisione  facta  a  statuto  EcclosiiL',  urgcat  (de  quo  vidondi 
sunt  moralistoe). 


AKTICULUS  VII. 

De  iterabilitate  sacramentl  Painitentiah 

Non  defuere  oUra  e  Novatianorum  grege  qui  contenderent, 
l)08t  priniam  pwnitentiara  quic  iigitur  in  l^aptisrao,  peccantem 
non  posse  itoratis  paMiitentiio  actibus  in  gratiam  restitiii. — 
Alii  hieretici,  ejusdem  severitatis  spiritu  inibuti,  quaiuvis 
concederont  post  Baptisniura  utileni  esso  pfunitentiam,  non 
taraen  phiries,  sed  aemel  tiintura  eara  adhibendam  esso  arbi- 
trabantur :  contra  (juos  sequens  afistruetur  propositio. 

OoilolllMlO. — 8A(1IUM1);N'I'UM   P(KNirKN'l'hV.  1>LUUIRR  ITKHA- 

BIiiE  KST,— Id  (h'linivit  Cono,  Trid.  (Sess.  XIV,  cap.  2),  ubi 
fltatuit  anto  hoc  tribunal,  tanquam  reos,  sisti  poccatore^,  "  ut 
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per  sacerdotum  sententiam  non  somel,  sed  quoties  ab  admissis 
peccatis  ad  ipsura  pcenitentes  coufugerint,  possent  liberaii." 
Revera  1"  "  homo  inducitur  ad  misericordiam  exemplo 
divinee  misericordise,  secundum  illud  (Luc,  VI,  36)  :  Estote 
misericordes,  sicut  et  Pater  vester  misericors  est.  Sed 
Dominus  hanc  niisericordiiim  discipulis  suis  imponit,  ut 
ssepius  remittant  fratribus  contra  se  peccantibus;  unde,  sicut 
dicitur  (Mattb.  XVIII,  21-22),  Tetro  quairenti  :  Quoties 
peccabit  in  ih  frater  meus,  et  dimiitam  ei  ?  usque  septies  ? 
respondit  Jesus  :  Xon  dico  tihi  usque  sejjties,  sed  usque 
septuagies  septies.  Ergo  etiam  Deus  soepius  per  pcenitentiam 
vaniam  peccantibus  prsebet "  (art.  10). — Conf.  arg.  ex  eo 
quod  nos  Dominus  petere  docuerit  (Matth.  VI,  12)  :  Dimitie 
nobis  dehita  nosira,  sicut  et  nos  dimittimus  dehitorihus 
nostris ;  qiife  petitio  quotidiaiia  est  demonstratio  voluntatis 
quam  Deus  habct  veniam  peccatoribus  reiterandi. 

2"  Patrcs,  dum  unam  pamitentiam  puhlicam  pro  veteris 
disciplitise  more  pra^dicant,  pHvatam  tamen  soipius  reno- 
vandam  sinnil  pronuntiant ;  ita  S.  Ambrosius  (de  Poen.  1.  II, 
c.  10)  :  "  Muiito,  inquit,  reprehenduntiir  qui  stepius  agendam 
poRuitentiam  putiint...  quia,  sicut  unum  baptisma,  ita  una 
pcenitentia,  qua  tanien  publice  agitur ;  nara  quotidiani  nos 
decet  pa'nitere  peocati."  Et  S.  Angudinus  (Ep.  15:],  ad 
Maced.,  c.  ;-5,  n.  7) :  "  Quamviscaute  salubriterque  prsvisum 
sit  ut  locus  illius  liumiUimie  panitentijc  semel  in  Ecclesia 
conccdutur,  ne  niedicina  vilis  niinus  utilis  esset  rogrotis... 
quis  tanien  audeat  dicere  Deo  :  Quaro  hiiic  huniini,  qui  post 
primam  pocnitontiam  rursiis  se  laqueis  iniquitatis  obstringit, 
adhuc  iterum  parcis  "  ? 

8"  Ralione  aiguere  possunuis  vel  ex  jiarte  hominis  regroti, 
vel  ex  ])arte  crolestis  medici,  vel  ox  parto  ipsius  infirmitatis. 
a)  Ex  parte  hominisaigroii: — eatenus  enim  ex  hac  parte 
non  daretur  locus  iterandje  panitentiie,  quatenus  hoino  somel 
acceptam  poenitentia»  justitiieque  gratiam  amplius  depcrdere 
non  posset  ideoiiue  novfl,  panitentia  non  indigeret ;  quod 
roapse  nonnulH  quondam  hieretici  professi  sunt,  dicentes 
charitatem  poccati  dolotivam  esse  inamissibiU^m.  AU\\\\  hoc 
ponitUH  falsum  ost,  prouti  demonslravimus  (de  lieparatione, 
Disp.  VIII,  Q,  II,  a.  4) ;  charitas  cnim  somol  habita  proptor 
arbitrii  libertatom  putest  ainitti,  et  pcr  consequons  viator,  etsi 
vero  juatus  et  panitens,  mortaliter  poccare  potest.  Ergo. 
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h)  Ex  parte  codestia  Medici : — Christus  enim  in  Scriptura 
se  nobis  ceu  medicum,  non  sanis  sed  infirmis  opportunum, 
amanter  exhibet;  hujusque  divini  Salvatoris  meaicamentum 
prsecipuum  habetur  insacraraento  Pcenitentife.  Jamvero  medi- 
corum  est  centies  infirmum  centies  curare  ;  qualis  enim  esset 
medicus  qui  raalu  n  iteratum  reparare  nesciret  ?  Igitur  sesti- 
mandum  est  iterationem  sacramenti  PojQitentise  sub  salutifera 
divinse  Providentije  consilia  cadere  : — cujus  rei  luculentam 
figuram  deprehendimus  in  hoc  quod  Christus  morbos  omni- 
genos  sanaverit ;  et  si  non  legitur  eumdeni  caecum  bis  illu- 
minasse  eumdemque  leprosum  bis  mundasse,  quid  credere 
prohibet  illum  caecum  ab  eo  illuminatum  quem  prius  lepro- 
sura  mundaverit  ? 

c)  Ex  parte  infirmitatia  seu  i^eccati : — "  Putabant,  ait 
Auctor  (h.  1.)  de  hrereticis,  adeo  grave  esse  peccatum  quod 
aliquis  committit  post  veniani  impetratam,  quod  non  sit  pos- 
sibile  ipsum  remitti.  In  quo  quidem  errabant,  et  ex  parte 
peccati,  quod  etiam  post  reraissionem  consecutara  potest  esse 
et  gravius  et  levius  quara  fuerit  primum  peccotum  remissum  ; 
et  multo  magis  contra  infinitatem  divincB  misericordicB, 
quae  superat  omnem  uumerurn  et  magnitudinem  peccatorum, 
secundura  illud  (Ps.  L,  1):  Miserere  mel,  Deus,  secundum 
magnam  misericordiam  tuam  et  secundum  multitudinem 
miseraiionum  tuarum  dele  iniquitatem  meam.  Unde 
reprobatur  verbum  Cain  dicentis  (Gen.  IV,  13) :  Major  cst 
iniquitas  mea  quam  ut  veniam  merear.  Et  ideo  miseri- 
cordia  Dei  peccantibus  per  poenitentiam  veniam  praibet  abs- 
que  uUo  tcrmino  \" 

HolT.  obj. — Onj.  1. — Legitur  (Heb.  VI,  4-6) :  Impossibile 
est  €08  qui  semel  sunt  illuminati...  et  prolapsi  sunt,  %'ursu8 
renovari  ad  pcenitentiam.  Atqui  quicumque  sacramentum 
Poenitentire  recepevunt,  gratia  Doi  sunt  illurainati.    Ergo. 

Eesp.  D.  M  .'...et  his  verbis  prohibetur  iteratio  Baptismi, 
C ;  iteratio  Pcenitentine,  iV. — D.m  .'...ea  illuminatione  pri- 
mordiali  quro  in  Baptismo  affulget,  iV,'  illum"  latione  couse- 
quente  quam  gratia  et  doua  Sp.  Sancti  poonitendbus  aflerunt, 
f. — Neij.  conseq. 


l-T-Pmjolaruin  sano  uo  suiivis  consolationis  plenum  divimu  miseri 
cordim  pnwoonium  I 
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Quod  verba  recitata  Apostoli  intelligi  debeant,  non  de 
sacramento  Pcenitentise,  sed  de  Baptismo  haud  iterabili, 
evincit  tuni  auctoritas  plurium  Patrum  ea  sic  intcrpretan- 
tium,  tum  quoque  ipsorum  verhorum  ohvia  ratio.  Cum 
enim  aliquiJudeeorum  sestimarent  posse  christianum  homi- 
nem  pluries  lavacro  Baptismi  purificari  eo  modo  quo  pluries 
Hebraji  se  lavacris  legalibus  niuudare  potoraut,  falsam  hanc 
opinationera  excludere  voluit  B.  Paulus  scribens  impossibile 
esse  eo8  qvi  semel  swnH^^wmirja^i,  persacramentum  illumi- 
nationis  et  fidci  seu  per  Baptismum,  ruraus  renovari  ad 
poenitentiam,  i.  e.  ad  poenitentiam  baptismalem  quse  sub 
renovationis  specie  habetur.  Et  rationem  assiguat  ex  hoc 
quod  per  baptismum  homo  Christo  commoritur,  Christus 
autem  semel  tantum  mortuus  est ;  unde  qui  denuo  bapti- 
zarentur  essent '  quasi  rursum  cruciflgentes  aihimetipsis 
Filiiim  Dei. 

Obj.  2. — Sincera  poenitentia  importat  ut  quis  anteacta 
pcccata  deflens,  ca  iterum  non  committat  (S.  Greg.,  S.  Isid.). 
Atqui  non  committens  alia  peccata  sacramento  Poenitentire 
amplius  non  indiget.  Ergo. 

Resp.  D.  M  :...ea,  iterum  non  committat  neque  actu  neque 
proposito,  dam  ea  deflet,  C ;  quasi  veritas  anterioris  pceni- 
tentiiB  excludatur  per  actum  contrariura  auhaequentem,  N, — 
C.m. — Neg.  conseq. 

Obj.  3. — Sicut  Baptismus  efficaciam  habet  ex  passione 
Christi,  ita  et  Poenitentia.  Atqui  baptismus  non  iteratur 
propter  unitatem  passionis  et  mortis  Christi.  Ergo. 

Resp.  D.  M  :...  i.  e.  exeodemfonte etticaciam  suara  ducunt, 
C;  eadem  ratione,  N^ — C.d.m  :...  quia  nerape  virtutem  pas- 
sionis  Christi  participat  per  modum  spiritualis  regenerationis 
ejus  qui  peccato  mortuus  est,  C ;  sacramentum  participans 
eamdcm  virtutem  per  raodum  spiritualis  medicinoi  non  debet 
iterari,  N. — Neg.  conaeq. 

Odj.  4. — Facilitas  veniee  per  iterationem  sacramenti  Poeni- 
tentire  incentivum  peccati  est.  Atqui  hoc  dedecet  divinam 
bonitatem.  Ergo. 

Resp.  D.  M:  Facilitas  inconsulta  et  exce88iva...C,-  faci- 
litas  prudenter  temperata...  N. — D.m  .•dedecetdivinam  boni- 
tatem  ut  Deus  ipse  ahusum  sacramenti  Poenitentiae  approbet, 
C ;  ut  prudentem  ejusdem  sacramenti  uaum  preesoribat,  N. — 
Neg.conseq. 


QUiESTIO  SECUNDA 


DE    PCENITENTIA    UT    EST     VIRTUS 

Quia,  ut  ex  dictis  elucet,  sacraiuentum  Poenitentise  constat 
materialiter  actibus  pcBnitentis,  in  idque  tendit  ut  debitse 
poenitentise  vi  peccatum  in  anima  destruat,  operse  pretium 
est  cum  Angelicq  Doctore  diligenter  expendere  qute  genera- 
tim  ponitentisB  virtutem  attinent;  quibus  perspectis,  plura 
inferius  dicenda  planius  innotescent. 

Praesentis  qusestionis  hsec  esto  logica  divisio :  nimirum  dubi- 
tatur  an  poenitentia  sit  in  genere  virtutis  (art.  1),  an  in  deter- 
minata  specie  (art.  2),  et  qucenam  sit  hsec  species  (art.  3), 
quodnam  ejus  subjectum  (art.  4),  quo  ex  principio  oriatur 
(art.  5),  quem  ordinem  ad  reliquas  virtutes  habeat  (art.  6). 


ARTICULUS  I. 
Utrum  poenitentia  sit  virtus. 

1"  Nomine  virtutis  proprie  intelhgitur  "  habitus  mentis 
operativus  bonus  quorecte  vivitur  et  nullus  male  utitur^". — 
Queestio  igitur  modo  elucidanda  est  num  poenitontia,  catho- 
lico  sensu  accepta,  collocanda  sit  in  genere  virtutis,  ita  ut  a 
fundamentis  consistat  veritas  de/lnitionis  commuuiter  tra- 
ditse  :  poenitontia  est  "  virtus  inclinans  poeniteutem  ad  repa- 
randam  injuriam  Deo  per  peccatum  illatam." 

2"  S.  Thomaa  hsec  de  opinionihus  scribit  (4  S.  D.  XIV, 
Q.  I,  a.  1,  sol.  2) :  "  Quidam  dicunt  quod  est  actua  tantum 
virtutis,  et  non  est  virtus.  Sed  hoc  non  potest  esse  :  quia, 
cum  actus  virtutum  non  sint  in  dormiente,  dormiens  non 


1 — Of.  De  Iteparaiione,  P. 
explicatur. 


III  prooeiuium,  ubi  hooc  deacriptio 
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posset  dici  pcEnitens;  quod  falsum  est. — Et  ideo  aliqui  dixe- 
runt  quod  ex  parte  ista  pcBnitentia  est  vivtus,  sed  non  prO' 
prie  loquendo,  sed  oommuniter,  prout  omnia  laudabilia  vir- 
tutes  dicuntur,  etiam  si  eint  passiones."  Sed  haec  opinio,  ex 
confusione  quadam  proctdens,  rursus  admitti  neqiiit,  ut  mox 
patebit. 

3"  Ad  evitandam  requivocationem,  prcenotare  opus  est 
pcenitenliam  sumi  posse  dupliciter.  a)  Dolor  enim  vel  tris- 
titia  (qua3  notionem  paMiitentioe  ingreditur)  uno  modo  sumi- 
tur  secundum  quod  est  passio  qujudam  appetitus  senaitivi 
resultans  ex  apprehansione  mali  sensibiliter  prresentis,  et 
quantum  ad  hoc  pcenitentia  non  est  virtus,  sed  passio.  h)  Alio 
modo  sumitur  doK  '  secundum  quod  consistit  in  voluntate 
cujus  est  prosequj  Donum  et  detestari  malum  intelligibiliter 
apprehensum  ;  et  de  hoc  pcenitentiiB  dolore  inquiritur  num 
proprio  sit  virtus. 

CoilClllBio.  —  rcKNITENTIA,  PUOUTI  INSIDKT  BUPEUIOUI 
PAUTI  HUMINIS,  PKOPHIE  E8T  AUT   VIUTl'8  AUT  VIKTUT18  ACTL'8. 

1"  Quod  in  Scripturis  prrfcijjitur,  at^jue  ibidem  veluti 
Deo  gratuin  proprieque  moritoriuni  commendatur,  aut  virtus 
aut  actus  virtutis  cst :  prrecepta  enim  diviiuc  logis  sunt 
de  actibus  virtutum,  ner  nisi  virtuosa  oporu,  in  gratia  sanc- 
tificante  fundat»,  Deo  simpliciter  placcro,  '.'"'.umciuo  promo- 
reri  i»osfiuiit.  Atqui  preBcipiuntur  clivinitus  actus  poBiiiLontiie 
(Mtttth.  IV,  17)  :  Vaniiicuiiam  agitc  ;  i)cc',nitoiitijn  opora 
commondantur  quasi  Dco  grata  (Ps.  L,  l'J):  Cor  contritum 
et  humiliatum,  Deua,  non  (leHpicies,  nccnon  uti  vorc)  mcri- 
toria  (Ezech.  XVIII,  28) :  AvcrtcnH  m  ah  omnihus  iniqui- 
tatihuH  Huiti,  qvan  opcralu»  cM,  vita  vivct.   Kigo. 

2"  liiuc  ost  chriHtiani  populi  totiuscj-M)  Kcclosiiu  icstimotio, 
qua  pccnituntes  pricsortini  illustriores  tanquani  saiicti  virtutis- 
quo  herooH  univerHini  habentur  summaciuo  voncratioiio  celcs 
brantur. — Kx  traditiono  moinoiatu  digna  sunt  (luiu  S.  Joau, 
Chrys.  ad  hiudes  pdMiitcntiai  toxendas  passim  olliitua  est;  sic, 
hujus  virtutis  fructus  oxpondons,  ait  (do  I'ci3ii.  Hnin.  VIII, 
n.  1):  "  Kst  pn'iiitontia  modchi  dolictoruni,  consumptio  ini- 
quitatum,  cnusio  hicrymaruiii,  fiduoin  iipud  Douin,  ariiiatura 
contra  diaboluni,  ghidiuH  cJuh  capiit  ahHcindonn,  HpcH  Hahitin, 
duspuratioiiiB  pioiliga''u.    lliuu  ciulum  apurit,  hiuc  in  para- 
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disum  introducit."  Sane  praconia  hujusmodi  de  virtuLe  tan- 
tum  prtedicari  possunt. 

3"  Ratione  discurramus  : — habitus  electivus  secundum  rec- 
tam  rationem  proprie  virtus  denomiuatur.  Atqui  per  pceni- 
tentiam  fit  electio  secundum  rectam  rationem  vel  actualis 
vel  habituaUs  :  ergo.  Maj.  comperitur  ex  conceptu  virtutis 
moralia  qua  voluntas,  indeterminate  se  habens  ad  bonum  vel 
malum,  inclinatur  ad  bonum  prosequendum  eligendo  quee 
rectw  rationi  consonaut  suanique  olectionem  legulando  secun- 
dum  aptiora  prudentiic  prrescripta.  Min.  ostend :  pertinet 
enim  ad  rationem  rectam  electionemque  hbcram  ut  quis 
doleat  de  quo  dohindum  est,  ct  eo  modo  ac  fine  quo  dolere 
oporteat.  Jamvero  hoc  observatur  in  poenitentia  de  qua  nuuc 
loquimur;  siquidem  poeniteus  de  peccatia  prteteritis  libere 
aaaumit  dolorem,  eumque  moderatum  seu  ab  excessu  tem- 
peratum,  cum  intentione  removendi  peccata  illa  seu  "  offon- 
sam  Dei  etreatum  pcenoB"  (art.  1  ad  3).  Ad  rem  Catech.  Tnd. 
(P.  II,  do  rcen.  n.  9)  :  •'  Nt'j,'aro  nemo  potost  quin  dolere 
qnando,  quomotlo,  et  quatcMius  oportet,  virtutis  sit  ;  hoc  autom 
ut  recte  fiat,  ptenitentiie  viitus  pncstat.  Interdum  enitn  evenit 
ut  ex  admissis  sceluribus  minorem,  quam  par  est,  dolorem 
hominoH  capiant.  Qiiin  etiam,  \it  a  Salomunu  scriptuin  ost  ^ 
nonnulli  sunt  qui  cum  malotocorint,  lietantur;  rursiis  voro 
alii  ita  so  nworori  animi  ot  lugritudini  (luduiit,  ut  du  salute 
etiam  prorrfuailospurunt  ;  ([uaIiH...(',orto  Judas  fuit''',  (^ui  p(i3ni- 
tcntia  ductuM,  HU.s|)oii(li()  vitam  ot  nnimaiu  auiisit.  Ut  igitur 
nujihim  iii  ddlor^*  tonoro  i^ossimus,  p(t'iii(ontiiu  virtuto  adju- 
vamur."  Moxquoquu  CatuchiamuH^n.  lU)  motiva  pcuuiteutiiu, 
tiuiquam  virtutis  (lomonstrativa,  assigtuit. 

Molv.  obj. — Oii.i.  1. — INonitontia  ost  (]U(i(ldam  Hacramon- 
tum  aliis  uuunumuratum.  AUpii  nulium  uliud  sacramontum 
est  virtus.  Ergo. 

l{Kai'.  D.  i]/:...e8t  (]iioddatu  Racrainontum  intcgraliter 
Humptiim,  N  ;  maUriuHtev  Hpoctatiim,  S,d :  pduiitontia,  ut 
virtus...iV;  actus  p(onitoiitis,  ((ui  hujus  sacramonti  naturam 
singuliiri  ratiouo  ingrodiunttn,  ot  (|uil>us  virtus  ojuadom 
numinis  oorruspondot,  C— C.ru,— iVflr/.  conaeq. 
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54 


DISPUTATIO  I. 


Obj.  2. — Virtus,  utpote  perfectionem  habentia  supponens, 
ncquit  esse  de  aliquo  facto  turpi ;  unde  verecundia,  etsi  bona 
in  se,  virtus  proprie  non  est  ^  Atqui  pcenitentia  eat  de  re 
turpi,  scil.  de  peccato.  £rgo. 

Besp.  D.  M  :.,.  nequit  esse  de  fucto  turpi,  quod  ita  affectu 
vel  reatu  perseverat  ut  oporteat  bic  et  nunc  de  eo  verecun- 
dari,  C;  cujus  quis  amorem  deposuit  contrarioque  motu 
reatum  sustulit,  N. — C.d.m, — Neg.  conseq. 

Objectionem  hauc  petitam  ex  com];  aratione  pcenitentiee  cum 
verecundia  sic  diluit  8.  Th.  (ad  2) :  ••  Verecundia  respicit 
turpe  factum  id  prascns,  pro  quo  timet  confundi;  poeniteutia 
vero  nt  prcutentvm.  Est  autem  contra  perfectionem  virtutis 
quod  aliquis  in  praesenti  habeat  turpe  factum,  de  quooporteat 
cum  verecundari ;  non  est  autemcontra  perfectionem  virtutis 
quod  aliquis  prius  commiserit  turpia  facta,  de  quibus  oporteat 
eum  pa^nitere,  cum  ex  vitioso  fiat  aliquis  virtuosus." 

Odj.  3. — Quod  stultum  est,  nd  virtutem  pertinere  non 
uotest.  Atqui  stultuni  videtur  dolcre  de  commisso  prteterito, 
(^uod  uon  potcst  non  esse.  Ergo. 

Kesp.  C.  M,—  D.m  :...3\\m  intentione  id  conandi  agen- 
diqueut  prius  factum  non  fuerit,  C;  cum  intentione  submo- 
vundi,  non  jnm  factum  ipsuro,  sed  facti  sequelam  vel  reatum, 
N. — Neg.  conseq. 


ARTICULUS  II. 

Utrum  p(pnit('ntia  nit  speclalis  vlrtu». 

Theologo  satis  nun  cst  nosse  quod  pd-nitentia  cst  %  iitiis, 
led  ulteriusiDquirendum  ac  determinandurii  estgua  ratiune 
Bub  gonore  virtutis  ronHistat,— ^^  Konnulli  enim  antiqui 
Iheologi,  ut  Gul.  Altiaiod.  ot  J.  Major,  dncuisso  refenmtur 
p(i'nitontium  esse  uggrcgHtiim  qiioddani  omnium  virtutiim, 
ita  ut  v.  g.  ]inMiit(Me  injiistitia)  Hpoctet  ad  justiliam,  piMnitero 
int(Mii]i(Muntiio  ad  toni))oiantiam  et  ita  porro;  undo  in  hac 
Hciitentia  ]i(i<iiit(uilia  oHH(tt  viitufl  gonoralii. — b)  Ahi,  hano 
luntentiam  alijioionteiii,  dicunt  (juidum  ixitnitontium  osio  virtu- 
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tem  specialem,  non  tamon  distinctam  a  certis  virtutibus,  sed 
identificandam  vel  cum  caritate  ut  veterea  quidam  posuerunt, 
vel  cum  religione,  ut  sensit  Cajetanua,  vel  cum  justitia  vin- 
dicativa,  ut  Scotua  docuit. — c)  Alii  tandem  concedunt  poeni- 
tentinm  esse  virtutem  distinctam  a  ceeteris,  prcepostere  tamen 
hoc  explioaut. — d)  Doctrina  8.  Thomoe  sincere  oxponenda  est. 
Conolnslo. — P(ENitentia.  non  est  virtus  obnbralis,  sbd 

SPEOULIS,  PENITUSQUB  k   RBLIQUIS   TIRTUTIBUS   DISTINCTA. — 

Claritudinis  causft,  duas  partos  distinguemus. 

1*  Pars  negat  pofinitoiitiam  esse  vlrtutem  communem 
quasi  omnium  virtutum  conditionem. 

1"  Opportuna  sunt  quse  habet  S.  Thomaa  (4  S.  D.  XIV, 
Q.  T,a.  1,  sol.  3)  contra  falsas  positiones  sui  tomporis:  "  Qai- 
dam,  ait,  dixerunt  quod  poenitere  non  est  actus  alicujus 
specialis  virtutis,  sed  omnia  virtutia  communiter.  Sed  hoc 
non  potest  esse ;  quia  aliud  est  de  ratione  pcienitentiae,  prout 
nuac  de  ipsa  loquimur,  quod  non  est  de  ratiouo  virtutis  com- 
muniter,  scil.  do  peccato  commiaao  satisfacoro. — Et  ideo  alii 
dicunt  quod  pccnitentia  est  specialis  virtus,  et  speoiticatur  ex 
hoo  quod  deteatatur  pecoatum  commissum  a  se.  Sed  hoc 
non  potost  specificare  virtutem  ;  quia  cum  virtus  sit  peccato 
contrarium,  maxime  repugnat  oi  prout  ost  in  eodoni  subjccto  ; 
unde  hou  est  omni  virtuti  communo  quod  vitium  ropollit  a 
subjeoto  suo. — Et  idoo  alii  dicunt  quod  Hpecificatur  ox  hoc 
quod  dotcstatur  poccatum  a  so  commissitm  svh  ape  venicB. 
Sed  hoo  non  potost  osso  ;  quia  nulla  virtus  recipit  sjiooiom 
ox  hocquod  imporatur  al»  alia  virtuto.  Qiiod  autom  dicitur, 
ox  spo  ve^iito,  nihil  aliud  dicit  quam  imperium  spoi.  Undo 
ex  hoc  non  habontt  quod  essot  spcoialis  virtus." 

2"  Hatio  potissima  sicex  Auctore  ovolvitur ;— .'Juia  spooieo 
habituum  distinguuutur  secuudutu  spcoios  actiium,  ubi  spe- 
oialis  aotUB  laudabilis  seu  viituosua  ooourrit,  ibi  Bpocialem 
virtutis  habitum  ponore  uocosso  ost.  Atqiii  iu  pooniteutia 
rnporitur  H/iflo/(t^i.»  nvtio  actiis  laiidabilis  stMi  virtuosi :  orgo. 
Min.  dool.  ox  oo  qiiod,  juxta  soiisum  ohristiauuin,  pdMiitoro 
ost  dotestari  pocoatum  iion  quomodouumqi.t>,  sud  oporando 
nd  ojuH  dostructioiiein  iii  (iiiaiitum  ott  Doi  oiVtMisa,  seu  illud 
uxpiauiio  ouiu  prtuoipuo  quantum  ad  culpatn,  tuiu  aeouiitlariu 
quautum  ad  poHUtttn  :  hoo  autoin  dctitruotionia  vel  mpia- 
tioniB  opuB  iioquaqMnm  purtiuet  ad  rationein  virtutis  iti 
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genere,  ita  iit  omnibus  virtutibus  conveniat  (quod  supra  jam 
notavit  S.  Thomas). 

2*  Para,  qua  asseritur  poenitentiam  esse  virtutem  a  reli- 
quia  virtutibuf  distindam,  adstruenda  supcrest. 

Illa  virtus  realiter  ab  aliis  discriminatur  cujns  formale 
objectum  proprium  est  ac  distinctum  ab  objecto  formali 
ctijuslibet  altcrius  virtutis.  Atqui  objectum  formale  poeni- 
te  itiee  hujusmodi  est:  ergo.  Maj.  patet;  7nin.  decl.  Pceni- 
tentire  objectum  duplex  est,  materiale  scil.  et  formale : 
objectum  materiale  est  peccatum  actuale  prceteritum  a  se 
commissum  ;  objectum  autcm  forviale  (quod  specificativum 
est  in  omni  virtute)  consistit  in  reparatione  divini  juris  pec- 
cato  ]iV!i\  per  aliquam  expiationem  seu  satisfactionem.  Porro 
discurrunli  cui^iue  apparet  objectum  istud  ita  proprium  esse 
poeiiitentiie  ut  nulli  alteri  virtuti  competat : — a)  Certe  non 
corapetit  caritati ;  hi^ec  enim  contrariatur  peccato  sub  ea 
ratione  quu  peccatum  o?t  '•valinn  supremo  Bono  oppositum, 
non  auteni  proecise  quaLenus  dicit  offensionem  divini  juris 
satisftictione  debita  emondabilem.  Unde  contritio.qua  directo 
Iiomo  olVensionem  hanc  detestatur,  pcLMiitentiic  mngis  quaiu 
caritatis  uctus  jjroprius  ac  immcdiatus  ponitur. —  b)  Neque 
couvenit  reli<floni :  religio  enim  pro  objcoto  hubet  cultum 
divinum  rctldendum  Dco  ut  lujstro  Auclori  ct  Henefuctori  ob 
suum  excollentinm  honoriindo;  p(i;nitentia  vero  respicit  id 
(|Uod  est  reddcndum  Deo  tit  onenso  Doniino  per  compensa- 
tionem  iilacundo.— c^  Ncc  utiatn  convenit  J'/n^//<(C  vindica- 
tivo} ;  Iiiuc  enim  justitiie  ratio  et  poenitentia  "  diiTer...it  in 
duobus :  primo,  i\\m  vindiciitiva  proprio  iiiest  in  judice 
puMium  ititligcnte,  quutu  reus  (luandoque  invite  sustinet;  si'd 
pdMiitentiii  e>st  in  ipso  rco,  q\\'\  voliiiitiuius  pdMiuiu  sustinet 
pro  oulpa  commiHsa.  Secttndo,  ((uiu  vindicutivu  respicit 
ofreiisum  communiter  ;  scd  pa-nitcntiiu  virtiis  respicit  olfcn- 
sum  Dci ;  uiidu  oportet  (|ii(jd  pdMiitiMitiu  consi.stut  in  etnen- 
dutionu  oirensa!  voluntariu  ussumpta,  ut  tulis  (iiiulis  Dco  com- 
potit.  Siout  uutein  hominibiiN,  i|iii  viduiit  ua  qiiio  foris  parunti; 
iit  ollunMiu  rccoinputisatio  ]m'  uliiiuu  uxterioru;  itu  Dco,  (jui 
intuutur  cor,  oportut  ((uod  iiioipiut  rccoinpcnsutio  tieri  in  ipso 
oordis  afluctu  "  (4  S.  D.  XIV,  Q.  I,  u.  1,  sol.  (1). 

Molv.  olij. —  Oiu.  1. — Virtus  speciulis  Iiubut  specialem 
materiam.    Atqui  p^unitoiitia,  non  •pocialuin,  ned  gcnurAlem 
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materiam  habet,  scil.  peccata  qusecuuquo  et  de  quocumque. 
Ergo. 

Resp.  D.  M  ;...eo  sensu  quod  materiam  suam  sub  apeciali 
ratione  rcspicit,  C:  quasi  heec  specialis  ratio  nequeat  cadero 
in  materiam  generalem^  N. — C.d.m  .-...habet  materiam  in 
se  ac  remote  genoralem,  C;  ncc  eam  specialiter  respicit,  se 
extendens  scil.  ad  omnia  peccata  prouti  sunt  emendabih'a  per 
actum  hominis  cooperantis  Deo  ad  suain  justificationem, 
N. — Ncg.  conseq. 

Odj.  2. — Virtus  exjjellens  orania  peccata,  generalis  dici 
debet.  Atqui  poeiiileutia  expellit  omnia  poccata.  Ergo. 

Kesp.  D.M:  Virtus  expelleus  formaliter...  0;  effective... 
N. — G.d.m. — Neg.  conseq. 

Quielibet  virtus  formaliter  expellit  a  subjecto  in  quo  est 
vitium  oppositum,  eo  modo  quo  albedo  nigredinem  arcot. 
Non  autem  formaliter,  sed  ejfective  pcenitentia  expellit  omnia 
pcccata,  iu  quantum  cooporutur  omnium  destructioni  seu 
remissioni  per  divinam  gratiam  complendre.  Unde  •*  non 
opponitur  onini  poccato  furmaliter,  sed  alicui  taiitum,  quod 
f  st  impconitenlia ;  et  propter  hoc  non  oportet  quod  sit  gene- 
ralis  virtus  "  (4  S.  l.  cit.  qu.  3  ad  1). 

Ohj.  3. — Actus  dorivutus  a  caritato  non  roquirit  speoialem 
virtutem  ab  oa  distinctam.  Atqui  actus  dulondi  de  peccato 
dorivatur  a  caritatc.  Ergo. 

Kesi'.  D.  M :  Actus  dorivatus  elicitive...  C;  imperativo, 
iV^. — C.d.in :  actus  dolendi  do  pocoato  per  modum  simpliois 
diH))licentiit>...  C;  ))or  modum  intcntionis  delotivra  peocati, 
8,d  :  imperalivo,  C;  elicitivo,  ^^s.—Neg.  conseq. 

Kom  porbollo  dochirat  Auctor  (h.  art.  ad  1) :  "  Dicondum, 
iiKiuit,  quod  a  churitate  dorivatur  aliquis  actus  dupliciter : 
unu  modu  sicut  ub  ca  clicituf<,  et  tiilis  iiotus  virtuosus  non 
roquirit  aham  virtutom  ])rtotor  chiiritatoin,  sicut  diligere 
bonum,  gaiidero  do  oo,  et  tristari  do  opposito;  alio  modo 
aliquis  actus  a  charituto  procodit  quuHi  a  charitate  imperatus ; 
ot  sic  (luin  ip.sa  imporat  utniiibiis  virtutibus,  utpote  ordinans 
ous  ad  flnoiu  Htiuni,  uctus  a  cliarituto  procodons  potest  otiam 
ad  uliam  spccialom  virtiiloin  portinuro, — Si  orgo  in  actu 
ptvnitontis  oonsidorotur  nola  diHplioentia  poccati  prtotoriti, 
hoo  iinmodiato  ad  charitatom  portinot,  Riout  et  guudore  do 
bonis  prioteritis ;  aod  intentio  opevandi  ad  deletionem  peo< 
oQti  priGteriti  roquirit  speoialem  virtutem  aub  charitate." 
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ARTICULUS  III.  ■ 

Utrum  virtua  poenitentice  ait  speciea  justiticB. 

Ad  absolvendum  virtutis  pGenitentire  conceptum  ejusque 
notioiiem  apecificam  propria  difTerentia  determinandam, 
definire  opus  est  sub  quo  genere  ponenda  sit  seu  oujus  virtutis 
principalioris  ac  generalioris  sit  species  vel  pars. — Partes 
autem  alire  sunt  aubjectivce,  in  quas  scil.  virtus  principalis 
dividitur  tanquam  genus  in  speciea;  alise  sunt  potentiales, 
qure  quaravis  a  perfecta  seu  essentiali  ratione  virtutl^  prin- 
cipalis  deficiant,  ejus  tamen  ration^in  ac  vim  propriara  aliquo 
niodo  participant ;  alite  sunt  Vutegrales,  quee  nempe  ad  inte- 
grura  virtutis  principalis  exercitium  requiruntur. 

€onOlualO. — P(RNITENTIA  ut  virtus  est  pars  aliqua 
JUSTITI^:,    VIDEL.    PARS    POTENTIALIS,    QVM    MODUM    JUSTITIiE 

coMMUTATiV^  SEQUITUR. — Ita  communius  theologi. 

1"  Para  ostend. — Poenitentia,  ut  supra  dictum  est,  non 
habet  quod  sit  virtus  spocialis  ex  hoc  solo  quod  dolet  de  malo 
perpetrato  (nd  hoc  enira  sufticeret  caritas),  sed  ex  eu  quod 
])oenitens  dolot  dc  commisso  peccato  in  quantum  est  offensa 
Dei,  cum  emendationis  proposito.  Atqui  hrec  emendutio  por- 
tinet  iid  justitite  mnturiam,  quatenus  iequalitatem  violatam 
inter  auctorem  et  subjectum  olfonsro  restituit.  Ergo.  Min. 
<hcl :  emondatio  offonsre  contra  aliquom  commissee  non  fit 
per  solam  offensio  cessationem,  sed  e.vigitur  ulterius  quredam 
recomptnsntio.  Porro  recompensatio  peccatoris  erga  Doum 
duplicitor  accipitur  ot  secundum  motum  reprohationis  et 
seoMndum  dolorem  expiationia :  motus  quidem  reprobationis, 
quo  peccator  oifensara  commiasam  refugit  et  dotestatur,  ros- 
pc  ndet  ei  quod  formale  es;  in  pecoato,  nec  esso  potest  quin  vir- 
tualitor  saltem  includiit  propositum  non  araplius  peccandi; 
undo  S.  Thomas  (4  S.  l.  cit.  q".  6  ad  4) :  "  In  quantum  est 
omondatoiia  oflensio  commissin  in  Deum,  (pdMiitontiii)  exigit 
rospootiim  iii  futurum,  scil.  jiropositum  do  ciotoro  cavondi." 
Dulor  autom  expiationis,  qui  aatisfaotio  nuiicupatur,  proprius 
roR])oiidot  oi  quod  estmaterialo  in  peccato,  seu  contra  reatum 
pdMuo  abolondum  dirigitur,  Utrumque  autom,  tum  ro])robatio 
otfonRNe,  tum  ojus  expiatio  perfocta  vel  pro])OBita,  in  id  tun- 
duut  ut  (equalitas  justitiie  per  peuoatum  violatn  redlntogretur. 
£rgo, 
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2'  Pars  habet,  poenitentiam   non   esse   partem  justitise 
suhjedivam,  sed  potentialem. 

Sane  justum  duplicitcr  dicitur,  scil.  simpliciter  et  secundum 
qnid.  Simpliciter  quidem  justum  existit  inter  sequales, 
cujusmodi  sunt  omnes  cives,  qua  tales ;  nam  justitia  requalitas 
qucedam  est.  Secundum  quid  vero  justum  est  quod  viget 
inter  eos  quornni  unus  est  sub  potestate  alterius,  ut  servus 
8ub  domino,  filins  sub  patre,  uxor  sub  viro  ;  ubi  enim  deest 
vera  adseqnatio,  ibi  nec  peifecta  justitise  ratio  esse  potest. 
Atqui  in  poenitentia  uon  consideriitur  justum  simpliciter,  sed 
secundum  quid:  ergo  in  ea  non  est  tota  justitioe  ratio  seu 
species,  sed  aliqnis  justitire  modus  seu  pars  poteutialis.  Arg. 
evolv.  per  partes : — a)  Etenim  "  ptuuitens  recurrit  ad  Deum 
cum  emendationis  ])roposito,  sicut  servus  ad  dominum,  secun- 
dum  illud  (l*s.  CXXIl,  2) :  Sicut  oculi  aervorum  in  mani- 
hu8  dominorum  suovum,  ita  ocidi  nostri  ad  Dominum 
Deum  nostrum,  donec  misereatur  nostri  ;  et  sicut  filius  ad 
patrem,  secundum  illnd  (Luc.  XV,  21);  Pater,  peccavi  '»1 
cuilum  et  coram  te  ;  et  sicut  uxor  ad  virom,  secuudum  illud 
(Jereni.  Ili,  1):  Fornicata  es  cum  ainatorihus  multis ; 
tavien  revertere  ad  me,  dicit  Dominus  "  (art.  8).  Tgitur 
Deum  inter  ct  ptnnitentem  vera  justitice  j-jqualitas  esso 
ne([iiit;  eo  magis  ([uod  ea  cun(^ta  quibus  homo  est,  agit 
et  satisfacit,  a  Duo  pruvoniunt  oique  pluribus  titulis  debentur, 
atquo  ipsa  |.(jL'nite«itia3  satisfactio,  gratiu  Dei  exhibita,  imper- 
fecte  tantum  wquivalet  iiijuriti!  per  i^eccatum  Deo  irro- 
gata>  '. — h)  Aliquom  tamdn  juwtitiie  modum  poenitentia  ao- 
cuinfert.  Dupliciter  enim  homo  enicitur  Deo  debitor :  uno 
modo  "  per  hoc  quod  ab  eo  aliiiuis  recipit;  et  hac  ratione 
Dco  reddit  debitnm  honorcm  lairia  sive  religio.  Alio  mo(io 
ex  hoc  (luod  coiitra  Denm  jieccavit;  et  sic  reddit  Deo  debi- 
tum  puuiitentia.  Unde  sicut  religio  ponitur  pars  Justitiio  a 
TuUio,  non  ([uidem  quasi  specics,  smI  (luasi  pars  potentialis, 
in  ([uantum  aliqucm  modum  justitia;  participat;  ita  etiam 
pd-nitontia  pars  justitiu!  d(!b(!t  poni  "  (4  S.  /.  cit.  s(»I.  5). 

3*  Pars  coMcl.  paucis  absolvenda  est. — Primo  satis  li^iuet 
relationos  Doi  ad  honiines  roj^i  non  posso  jusLitia  simpli- 
citcr  oommutativfl,  quippo  quio  supponit  absulutaiu  ouiutn, 


1— Gf.  De  Iiicarnatione,  p.  20,  In  nota. 
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inter  quos  est,  fiequalitatem  ^ — Attamen  Deijs  in  homines 
distributivara  justitiam  tali  ratione  et  proportione  exercet  ut, 
earegulante,  modusquidamcommutativaejustitiae  intermerita 
praemiaque,  delicta  et  pcenas,  servetur  ^  :  hanc  ipsam  com- 
mutationis  rationem  participat  poenitentia  ;  quod  Audor  sic 
declarat  (ad  3) :  "  Sicut  est  commutatio  queedara  in  bencficiis, 
cum  scilicet  aliquis  pro  beneficio  recepto  gratiam  rependit,  ita 
etiam  est  commutatio  in  offansis,  cum  aliquis  pro  offensa  in 
alterum  commissa  vel  invitus  punitur,  quod  pertinet  ad  vin- 
dicativam  justiliam,  vel  voluntarie  recompensat  emendam, 
quod  pertinet  ad  pcenitentiara,  quce  respicit  personana  pecca- 
toris,  sicut  justitia  vindicativa  personam  jndicis.  Unou  mani- 
festum  est  quod  utraque  sub  justitia  coramutativa  continetur." 

Solv.obJ. — Obj.  1. — £a  virtus' nequit  poni  sub  genere 
justitiee,  morahs  nempe  virtutis,  quse  ad  instar  virtutis  theo- 
logicsB  Deum  pro  objecto  habet.  Atqui  pa^nitentia,  Deo  satis- 
faciens,  Deura  pro  objecto  habet.  Evgo. 

Resp.  D.  M :  ...  quie  vere  directeque  Deuji  pro  objecto 
habet,  G;  cujus  objectum  sunt  actus  humani,  ita  ut  Deus 
indirecte  tantum  seu  in  obliquo  ab  illa  virtute  respiciatur, 
JV". — C.d.m.—  Neg.  conaeq. 

Lirapidum  est  AuctoHa  responsum  :  "  Justitia  est  virtus 
ad  alterum  ;  ille  autem  ad  quem  est  justitia,  non  dicitur  esse 
materia  justitice,  sed  magis  res  quie  distribuuntur  vel  com- 
mutantur,  Unde  et  materia  pcenitentioB  non  est  Deus,  sed 
actus  humani,  quibus  Deus  oiTenditur  vel  placatur  ;  sed 
Deus  se  habet  sicut  ille  ad  qucm  est  justitia.  £x  quo  patet 
quod  pa>nitentia  non  est  virtus  theologica,  quia  non  habet 
Deum  pro  objecto  vel  materia." 

Onj.  2. — Justitia,  utpote  virtus  moralis,  consistit  in  raedio^ 
Atqui  pceniteutia  non  consistit  in  medio,  aed  in  quodara  doloris 
excessu.  Eigo. 

KE8P.  C.  M. — D.  m:...  qua  excessus  est,  N ;  quatenus. 
excessus  iste  eo  tendit  ut  pciinitens  pro  viribus  attingat 
niedium  icqualitatis  peccato  ruptce  quieque,  proptor  Dei  excel- 


]_0f.  De  Deu,  Dlsp.  V,  Q.  IV,  a.  1. 

2— Cr.  De  Keparationt,  DUi).  V,  Q.  II,  u.  1  )— item  Cnjet.  in  II- 
II»,  Q.  LXI,  a.  4. 

8--Cf.  De  Heparatlone,  pp.  286-87. 
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lentiam  hominisque  deficientiara,  nunquam  peifecte  existere 
potest,  C. — Neg.  conseq. 

Obj.  3. — Prudentia  suadet  flenda  es3e  peccata.  Atqui  flere 
est  poenitentiffi  actus.  Ergo. 

Resp.  D.  M  :...Tpev  raodura  virtwth  directivtv  omnium  vir- 
tutura  moralium,  C ;  per  modum  virtutis  flendi  actum  elicien- 
tis,  N. — C.d.m:...  scil.  actus  elicitus  a  pcenitentia,  C ;  quin 
subsit  prudeutiae  moderamini  aliasque  virtutes  sive  theolo- 
gicas  sive  raorales  quodammodo  comprehendat,  N. — Neg. 
conaeq. 


ARTICULUS  IV. 

Utrum  voluntaa  sit  proprie  auhjectum  poenit<intice. 

1"  Suhjectum  in  proposito  diipliciter  sumi  potest,  vel 
proxime  pro  potentia  in  qua  iuest  poenitentia,  vel  remote  pro 
iis  quorum  conditio  capax  est  talis  virtutis  suscipiendee :  de 
utroqui,  tura  proxirao,  tum  remoto  subjecto,  pauca  disputa- 
bimus. 

2"  a)  Quod  pertinet  ad  subjectura  pi'oximum,  nonnulli 
(teste  D.  Thoma,  4  S.  D.  XIV,  Q.  I,  a.  3,  sol.  1)  pocnitentiara 
reposuerunt  in  omnibus  animio  viribus  ;  alii,  in  vi  irascibili ; 
alii,  in  vi  concupiscibili ;  communis  taraen  sententia  est, 
quod  insidet  voluntati. — b)  Kelate  ad  subjectum  remotum, 
oontioversia  etiara  aliqua  fuit ;  sic  Suarez  ex  peculiari  vir- 
tutis  poMiitentite  notione  intulit  virtutein  illam  etiam  Christo 
Domino  competcre  ;  alii  o  contra,  ut  Nuno,  poenitentise  habi- 
tum  B.  Virgini  denegarunt.    Quid  sentiondum  ? 

CoilOlllHlO  1". — LlOET  8KUUNI)A.1U0,  8EU  QUATKNU8  PAS- 
810,  riENlTENTIA.  8IT  IN  VI  CONCUriSCiniM  ;  PEll  8B  TAMBN, 
8EU  QUATENU8  VIUTUS,  CEUTO  COLLOCANDA  E8T  IN  VOLUNTATE. 

1**  Par8  manifesta  est ;  —  ptBnitenlia  enim,  ut  passio,  qualis 
gemitibus  et  lacryrais  so  prodit,  est  specios  qurodam  tristiticB. 
1'orro  tristitia  stricto  sumpta  est  dolor  ox  interna  apprehen- 
sior.i  raali  sensibilis  enascons,  idooquo  portinet  ad  oara  vim 
ttpjiotitus  aonaitivi  oujtis  est  guudoro  do  bono  et  tristari  do 
malo,  scil.  ad  viin  concupiscibilora. — At  tristitia  illa,  otai 
vttlde  utilis  stepiusque  niiturali  quadam  rodundantia  spiri- 
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tualem  anirai  dolorem  conoomiiana,  non  est  tamea  de  esseatia 
pcenitentiffi,  propterea  quof".  non  potest  poeniteutiae  objoctum, 
seu  divinum  jus  Isesum  ac  repavandum,  assequi ;  unde  nonnisi 
secundario  et  accidentaliter  ftd  pa-uitentiam  reducitur. 

2*  Pars  de  poenitentia,  qaatem  s  est  virtUj,  seu  jper  se  et 
essentialiter  sumpla,  facile  ostend  : 

1"  Ex  Scriptura ;  poeiiitentia  enim  se  habet  velut  sacrifi- 
cium  quoddam,  juxta  illud  (Ps.  L,  19) :  Sacrificiuiin  Deo 
spiritvo  contrihulatus.  At(jui  offerre  sacrifioium  voluntatis 
actus  est,  testante  psalmista  (Ps.  LIII,  8)  :  Volnntarie  sarrl- 
ficaho  tibi.  Ergo. 

2"  Ratione  :—a)  Sane,  ex  iis  qme  diota  sunt  supra,  liabe- 
mu?  pocuitentiam  eollocandam  esse  t'ib  genere  proxipjo 
justitia;  quasi  modum  vel  speciom  quamdam  imperfectam. 
Atqui  justitia,  prout  est  voluntas  jus  siium  unicuique  tri- 
buendi,  uianifeste  subjectatur  in  apjietitu  rationali,  seu  in 
voluntate  :  er<ro. — h)  Prjpteren,  de  habitus  sede  apte  judicatur 
per  actum.  Atqui  proprius  actus  poenitentiiB  importat  pro- 
positum  emendanui  seu  reparandi  illud  quod  contra  Deum 
commispv  rn  est ;  quod  quidem  proposltum  est  intentio  volun- 
tatis  ai  bonum  spirituale.  Ergo. 

ConClUSiO  2^ — SiJBJKCTUM  UEMOTUM  r(KNlTENTI/H  EST 
OMNIS  KT  SOL/i  CUEA.TUUA.  UE.MISSIUILIS  rECC.VTl  UFA  VEL 
CAPAX. 

Ke  qjiidem  vem,  cum  habitus  sint  propter  actu.s,  in  iis 
omnibuf ,  sed  in  illis  tantum,  licot  virtutem  poeniteiitiiB  agnos- 
cere,  qiii  poeMitondi  actnm  exr^cero  possunt.  Atqui  actus 
poenitendi  proprio  non  oxercet  .r  nisi  circa  peccatum  a  se 
commiissum,  prouti  romissibile  vol  oxpiabilo  est.  Ergo. 
Ex  hoc  (jenerali  pvincipio  si^que.itia  inferimus  : 
l"  CivAstus  DominuH  ex  virtute  caritatis  peccata  omnia 
sununc.  detestatus  est,  sine  poenitentiie  habitu  vel  aotu  ;  ipao 
euim  fuit  intrinsoco  impoccabilis  ',  nec  proiudo  ulla  i^otuit 
esso  in  co  paMiitentiiy  proprie  dictie  materia  '•^. — Ideo  autera 
Suarez  censuit  virtutom  poenitcntia)  poni  posse  in  Uhristo, 


]~Cf.  De  Incarnatlone,  'JiHp.  llf,  Q.  Vll.a.  2. 

2— QiiapropKT  o.xtiit  (iip.  Acta  S.  Sedis,  Vol.  XXVI,  p.  319) 
decrotuiu  S.  OlUoii  (IH*)1)  (luo  ouiuino  pmliibctur  ot  (luiunatur 
tituluB  "  Cor  .NiHii  ;>f/'»j7cn,v"  vol  <'Cor.Ieau  iia^nitens  ^irc;  «(^6/»"  vel 
"  Jesu  pa>nitonH  "  aut  '•  Josu  p(L>nitunH  pro  noblH." 
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quia  opinabatur  virtutem  illam  ordinari  per  se  non  solum  ad 
reparandum,  scd  etiam  ad  mstodiendum  jus  divinum.  Ast 
uniuscujusque  uodo  suo  virtutis  est  cnstodire  divinum  jus, 
quin  hoc  postulet  speoialem  virtutem  quam  reparatio  juris 
Ijiesi  debitaque  compensatio  exigit. 

2"  In  Angelia  quoque  neque  actus  neque  habitus  pcfini- 
tentite  admitti  potest.  "  Peccatum  angeli,  ait  ^Si.  Thomaa 
(Suppl.  Q.  XVI,  a.  3),  est  irremissibile. '  Et  quia  peccatum, 
ut  remissibile  est  vel  expiabile,  est  propria  materia  ipsius 
virtutis  quee  poeniteutia  dicitur,  ideo  cum  materia  non  possit 
eia  competere,  non  adest  eis  potcntia  exeuudi  in  actum,  et 
ideo  nec  habitus  eis  convenit.  Et  ideo  Angeli  susceptivi  vir- 
tutis  pcienitentifle  esse  non  possunt." 

3"  De  innocentibus  scribit  idem  Anyelicus  (l.  cit.  a.  1) : 
"  Cum  innocentes  in  statu  innocentiie  non  habeant  peccata 
comraissa,  quie  sunt  materia  pcenitentife,  sed  possint  habere, 
actua  pceuitentifle  in  eis  esse  non  potest,  sed  habitus  potest ; 
et  hoc  si  gratiam  habeant,  cum  qua  omnes  virtutes  infun- 
duntur."  Porro  hrec  verba  applicanda  videntur  tum  infan- 
tibua  baptizatis  qui  deinceps,  mortalibus  nondum  admissis, 
prceexistente  poenitentioe  habitu  saltem  contra  venialia  uti 
possunt;  tum  qvioc{ue  protoparentibus  qui  etiam  secuudum 
statum  justitioe  originalis  simpHciter  peccare  poterant ;  tum 
denique  (probabilius)  ipsi  B.  Mariai  Virgini  quae  fuit  impec- 
cabilis,  non  tamen  intrinsece,  sicut  Christus  :  potenkiee  enim, 
cui  impeccantia  non  convenit  intrinsece,  sed  extrinsece  et 
veluti  per  accidons,  virtus  poenitentite  recte  dici  potest  per- 
fectio  per  se  debita,  juxta  illud  8.  Tk  (l.  cit.  ad  1) :  "  Nec 
tairen  est  frustra ;  quia  est  perfectio  potentiiB  naturalis." 

i"  De  beatia  rursus  valeant  verba  Auctoiis  (ibid.  a.  2) : 
"  Virtutes  cardinales  remanebunt  in  patria,  sed  secuudura 
RCtus  quos  habent  in  fine  suo.  Et  ideo  cuiu  panitentue  virtus 
'  sit  pars  justitioe,  quaj  est  virtus  cardiualis,  quicumque  habet 
habitum  poenitontitE  io  hac  vita,  habebit  in  futura ;  sed  non 
habeb'*  eumdem  actura  quem  nunc  habet,  sed  alium,  scil. 
gratia.  '»gere  Deo  pro  misericordia  relaxante  peccata." 

Sr»  obj.  (cont.  1"'"  concl.). — On.i.  1. — Poenitentia  irapor- 
tat  \  Mctam  quanidara.  Atqui  vindicta  pertinere  videtur  ad 
vim  ira.  ibilera.  Ergo. 

Resi'.  D.  M  .•...procedentem  ex  dictamine  rationis^  C  ;  ex 
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impetvi  pasxionia,  S.d  :  essentialiter,  iV ;  accidentaliter,  C. — 
C. d.m :...  ■prowti  procedit  ex  passione  impeliente  ^  C;  ex 
ratione  suadente,  N. — Neg.  conseq. 

Obj.  2. — Prseteritum  est  proprium  objectum  memorise. 
Atqui  poenitentia  est  de  praeterito.  Ergo. 

Eksp.  B.  ir;...8ecundum  quod  apprehenditur,  C ;  secun- 
dum  quod  reprobatur  et  retractatur,  N. — G.d.m  :...per  vira 
apprehensivam,  N  ;  'per  vini  appetitivam,  quge  apprehensioni? 
rememorfttivse  actum  prtesupponit,  C.  —'Neg.  conseq. 

Obj.  3. — Nihil  agit  ubi  non  est.  Atqui  pceniteutia  agit 
in  onmibus  viribus  animse,  a  quibus  peccatum  expellit.  Ergo. 

Eesp.  D.  M  :...nhi  uon  est  neque  tanquam  forma  in  sub- 
jecto  neque  tanquam  motor  in  mohili,  C;...tanquam  forma 
in  subjedo,  N. — C.d.m. — Neg.  conseq. 


ARTICULUS  V. 

Uirum  principium  pcenitentice  stt  ex  timore. 

Sub  hoc  titulo  investiganda  pvoponitur  origo  vel  geneds 
viitutis  poenitentia?  eorumque  quibus  mediantibus  ad  eam 
Ht  progressio;  hanc  autem  quaestionem  speculativi  non  modo, 
sed  et  practici  esse  monienti,  ex  eo  deprehenditur  quod  ab 
ejus  solutione  intime  dependet  aptior  ac  efticacior  raethodus 
adlaborandi,  publici  privatique  sermonis  operd,  in  procuranda 
peccatoruni  salute. — Notatn  dignura  estquod  tum  Concilium 
Tridentinum  tuin  Catechismus  ejus  jussu  editus  doctrinam 
Angelici  Doctoris  hac  super  re  adamussim  referunt  fideli- 
busque  amplectendani  tradunt. 

ConOlllSlO. — LlCET  P(KN1TENTIA  QUANTUM  AD  IIABITUM 
IMMEDIA.TE  A  DeO  INFUNDATUR,  AD  EAM  TAMEN  SIC  CONSEQUEN- 
DAM  COMMUNITEU  NON  DEVENITUU  KISI  PER  DIVERSOS  ACTUS 
QUA8I  TOTIDEM  GRADUS,  INTER  QUOS  TIMOR  SPECIATIM  MEMO- 
RANDUS  EST. 

1*  Pars  ut  intelligatur,   distinguere   est   inter  habitum 


1 — Poonitontia  sensitiva  pertinet  ad  vira  ooncupiscibilom  qua- 
tenus  dicit  in  priinis  triHtitiain,  ad  vitn  vero  irascibilcin  quatonus 
impellit  ad  vindiotam  seu  pwnam  sensibiiem  de  peooato  capiendam. 
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poenitentiae  naturalem  et  habitura  supernaturalem. — Non 
enim  repugnat,  imo  naturse  rationali  consentaneum  est  ut 
homo  secundum  vires  naturse  proportionatas  perspiciat  pecca- 
tum  contrarium  esse  rectge  rationi  seternaeque  legi,  propte- 
reaque  pcenitendi  actus  pro  posse  eliciat ;  quibus  repetitis, 
habitus  poenitentije  naturalis  generabitur, — Verum,  prseter 
hunchabitum  naturalem,admittendusest  habitus  poenitentiie 
supernaturalis,  qui  nempe  correspondeat  statui  gratire  ad 
quem  homo  elevatus  est,  quique  peccatorem  Deo  pro  indole 
ejusdem  status  reconciliet.  Jamvero  habitus  hujusmodi,  de 
quo  nunc  loquimur  (et  cui  soli  virtutis  nomen  simpliciter 
convenit,  quia  ipse  duntaxat  vim  fini  nostro  idoneam  exerit), 
eo  ipso  quod  est  essentialiter  supernaturalis,  comparari  non 
potest  nisi  per  immediatam  infusionem  ;  unde  dici  debet 
habitus  ^Jer  se  infusus  una  cum  reliquis  virtutibus  quae  justi- 
ficationis  opus  comitantur  et  complent. 

2*  Pars  ostend.  in  genere  et  in  specie. 

1"  In  (jenere  : — Cum  enim  forma  non  introducatur  nisi  in 
materia  disposita,  Deus  poenitentiae  habitum  cum  gratia  jus- 
tificante  infundit  sine  nobis  quidem  principaliter  operantibus, 
non  vero  sine  nobis  dispositive  cooperantibus  ^  Porro  dispo- 
sitiva  hfec  cooperatio,  etsi  divinitus  uno  instanti  unoque  actu 
virtualitor  multiplici  fieri  possit,  communiter  timen  non 
contingit  nisi  temporis  lapsv,  et  per  plures  actus  prnevios 
qui,  quasi  gradus  totidem,  animam  ad  poenitentiae  perfectionem 
deducunt :  hic  est  natur^e  processus,  quem  ordo  gratiae  nobi- 
litando  sequitur. 

li"  In  specie : — S.  Thomas,  cui  jam  dlximus  consentire  Con- 
cilium  et  Catech.  Tridentinum,  sex  actus  seu  gradus  asdgnat 
quibus  poenitentiffi  genesis  juxta  naturte  ordiuem  completur. 

1"'  fjradus  est  initialis  illa  mentis  et  cordis  excitatio,  qu§, 
Dei  misericordia  peccatorem  prjevenit  secretoque  gratise 
motu  ad  se  convertit;  quoB  gratice  motio  conditio  est  reditus 
ad  Deum  pernecessaria,  juxta  illud  (Thren.  V,  21)  :  Con- 
verte  nos,  Domine,  ad  te,  et  convertemur  '^. — 2"'  gradus 
e8tmotU8/(/ei,  quaratio  novre  vitee  inchoandce  revelatur  aut 
illustratur,  secundum  illud  (Heb.  XI,    0) :    Credere  enim 


l-.Ct'.  ]Je  Jieparatione,  Disp   IV,  Q.  I,  a.  2. 
2--Cf.  op.  cit,,  Disp.  II,  Q.  un.,  a.  0. 


66 


DlSrUTATlO    1. 


oportet  accedcnteni  ad  Deum,  quia  eat,  et  inquirentibua 
86  remunerator  ait.  Unde  Trid.  (Sess.  VI,  cap.  6) :  "  Dis- 
ponuntur  autein  ad  ipsam  justitinni,  duin  excitati  divina 
gratia  et  adjuti,  fidem  ex  auditu  concipientes,  libere  ino- 
ventur  in  Deum,  credentes  vera  esse  qute  divinitus  reve- 
lata  et  promissa  sunt ;  atqne  illud  in  prirais,  a  Deo  jus- 
tificari  impium  per  gratiam  ejus,  per  redemptionem  quie  est 
in  Christo  Jesu." — 8""  cjradua  est  motus  timoria  aervilia 
quo  quis,  ptenarum  snu  suj)pliciorum  acerbitato  proposita,  a 
peccatis  retrahitur,  scijuudum  illud  (Ecch.  1,  27):  IHmor 
Domini  expellit  peccatnm.  Apposito  (S.  Thomaa  (4  S.  D. 
XIV,  Q.  I,  a.  2,  sol.  1) :  "  Cum  paenitentia  sit  revocatio  a 
ppccato,  oportet  originem  cjus  iii  nobis  accipi  secundum  dis- 
positionem  existeutis  in  peccato.  lUe  aulem  (lui  in  jjeccato 
est,  non  habet  gustum  sanum,  ut  ex  dulcedine  diviiuu  boni- 
talis  apcccato  revocetur  ;  sed  habet  afCectum  inlectum  amoro 
8ui  iiioidiuato;  et  ideo  per  pipiia?,  ciuie  naturie  suie  contia- 
rinutur  et  voluntati,  a  peccato  rovocatur." — 4""  cfvadua  con- 
sistit  in  motu  npei,  sccunduin  (luom  peccator  llde  nionitiis 
timoreque  impulsus  ad  (Hvinain  confii<;it  miserioordiam, 
memor  vciborum  Christi  (Matth.  IX,  2):  Coiifule,  fdi; 
rcmittuntur  tibi  peccata  ttia,  eaque  sub  spe  veniie  leter- 
iuequo  mercedis  a  Deo  con.se(iueti(UB  siiicerum  assumit  pro- 
pomtuni  vitam  et  mores  emendandi. — 6'"  gradua  est  molus 
charitatin,  (pio  ahcui  ])ec(;atum  disphcet,  iioii  jam  propter 
suppliciii,  sed  secunduin  seipsum  seu  secundum  culpte  maium 
divinie  bonitati  oppositum.  "  Kx  hoo  enim  quod  per  aliquem 
s])eramuH  iiobis  posse  provoniro  bona,  movemur  in  ipsum 
sicut  in  bonum  nostrum,  et  sic  incipimug  ipsum  amare  " 
(I-II"',  Q.  XL,  a.  7).  Kx  quu  patot  apein  viom  esso  peccnto- 
ribiiH  ad  caritatem  qua  Douin,  "  tanquam  omiiis  justitiin 
fontem,  (Uligere  incipiuiit  "  (Trid.  l.  cit.). — (')'"  (/radi(H  taii- 
dem  reponitur  in  inotu  tiniorla  /iliaiia,  i[no  propler  \hn 
reverontiain  ahquis  (Mnen(hini  ei  vohiiitaiiuM  onert,  Juxta 
ilUid  niii  pro(hgi  (I.uc.  XV,  19) :  Jam  non  mini  diynua 
vvcari  filiuH  tuun  ;  fac  me  sicut  uninn  de  tncrce^iariiH  tuin. 
Qiiia  ciiim  (ilioriim  est  tinu^n!  on^MiHain  piitris,  hoiiioI  ac  i|uiH 
gratia  et  carilato  fuerit  in  Doi  llUiiiii  adoptatiiH,  pronum  ost 
ut  ('((^h<HtiH  patris  oiteiiHnm,  (|iia  tiiHH  onI,  detoHtotur,  hoho 
ffronso  hiimihter   Buhjiciat   rofiigiatquo  ah  oo  quom  aiuat 
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iterum   per  peccatum   separari  (11.11«',  Q.  XIX ;  3  S.  D. 
XXXIV,  Q.  II,  a.  3)  \ 

3*  Para  fundatur  in  hac  couclusione  Aiictoria  (h.  art.) : 
"  Sic  igitur  patet  quod  actus  poenitentiaB  a  tiniore  servili  pro- 
cedit  sicut  a  primo  motu  afectua  od  hoc  ordinato  ;  a  tiraore 
autem  filiali  sicut  ab  immcdicio  et  iiroprio  principio." — 
Enimvero  inter  priores  actus  recensitos,  qui  non  sunt  nisi 
dispositiones  ad  virtutem  p(n:iitontia\  eminetpf« /jantm  timor 
quo,  fiequentiua  ot  juxta  communiorem  hotninum  indolum 
ac  temperationem,  allectus  moveri  incipit  (licet  quandoquo 
quis  prius  nioveriqueat  intuitu  leternii'  mercedis,  cogitationo 
divinne  bonitatis^etc  '^). — Tiinor  aiitem  filialis  recte  assignatur 
vohiti  immediatum  ac  proprium  actus  pamitontiie  principium, 
eo  quia  ilhul  exhihet  por  (piod  actus  a  virtuto  pdmitentiiie 
ehcitus  specifico  distinguitur  ab  actu  caritiitis  aharuraquo 
virtutum. 

Nolv.  ob.|.  (coutra  3"'"  p,  coiicl.). — Oiu.  1. — Piuuitentia 
incipit  in  (iisphcentia  pe»:cat()riim.  Atqui  hoc  pertinet  ad 
caritatem.  Krgo. 

liKsr.  /).  M  :  ...  (luatenus  pecoiita  disphcent  propter  mahim 
jiunie,  C :  propter  midum  culpix\  iV. — (Ul.m. — Kvg.  comeq. 

Ob.i.  2.— Honiinesad  jMPMitentiam  provocantur  por  exHpoc- 
tatioiuni  regni  (McleHlis  (Ahittli.  III,  2).  At^iui  reguuni  c(elo- 
rum  cst  ohjectum  spei.   Krgo, 

Unai'.  IK  J/;...  prout  intelligatur  advontus  licgis  non 
Holum  piiivuiantiH,  Hcd  otimnientis,  C;  ^'''^ciittH^w  tautum, 
N, — CV/.rM.  —  AVr/.  conaeq. 

I — K.\  liiH  aotlbuN,  (|iiil>iiM  iid  (>xtr(>iiuim  un()iio  p(nnit(M)tiii>  gnvdiim 
(lcvpuitiir,  iuH!i|)iat  lootoi'  (^iialiN  (loi^triuanim  ratio  HU('ri)nim()iio 
Normoiuim  (liNpnNitio  priiMlicatori  oathuliiMi,  iiia.\iiii«  oo  toinpor)> 
(jiiod  misiiiiDiiim  vooant,  prii>iioriliitur :  nimiriim,  iiiiplorata  itorinii 
at(|iio  it(<niiii  illiiiN  gratia  (|iii  noIiin  hiimaua  oorda  ot1l(MU'itor  iiiovot, 
iiioiimliat  orator  iioconno  ONt  iioii  jaiii  vaouiN  aiit  Naltom  inoppnr- 
tiiiiiii  Hpooiilatioiiiliiiti  VvolvondiN  (prniiti  a  (iiiiliiimiam  liori  a^^Holot), 
Nod  iiioiiloaiuiiN  iiN  voritiit<liiiN  (piio  aptn'  uatio  HUiit,  pcr  viam  a 
|).  Tlioma  Cnti(^ili()(pi(t  'riidontiiio  doNoriptaiii,  p(>noiitoriN  auiiiium 
ad  jiiHtitiamot  Niiliit«m  dodiiooro.  "  Knidiro,  p(>riii(»vo"(<,  o()iiv»M'toro 
ad  iiKdioiH  aiiiinoN  vollo  (l«>bi>iit,  (|iii  ad  ooii(<i(niaiidiiin  pro  potoittato 
Niiora  aooodaiit"  (Kp.  /.««»i»«  ,\7// ad  Min.  don.  (>.  I'\  M.,  2.^  nov. 

m\H). 

'2 — **  VI  in  plnribiiN  ox  timoro  piKiiitontia  iuitiiiin  Niimit ;  (pinmviN 
(^tlam  in  iili(iiiibiii  ox  aiiKUo  pionUuntin  inuhootur  "  (t  S.  l).  \IV, 
H.  1,  a.  2,  Mul.  I;. 
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DISPUTATIO   I. 


Obj.  3. — ^Timor  est  actus  quidam  ex  honiinis  corde  pro- 
diens.  Atqui  poenitentia  est  Dei  opus.  Ergo. 

Resp.  D.  M  :...  ipso  Deo  inspirante  per  fidei  lumen  et  gratite 
actualis  motionem,  C;  secus,  i\r. — G.d.mt.  .excludens  homi- 
nis  cooperationera,  N ;  eam  includens,  C. — Neg,  contteq. 


AKTICULUS  VI. 

Utrmn  jJOBnitentia  ait  pri>na  virtutum, 

Ilactenus  spectavimus  virtutem  pcenitentite  absolute : 
superest  ergo  ad  complementum  doctriiite  ut  de  ea  dicamus 
relative,  seu  secundum  relationem  (luam  habct  ad  rchquas 
virtutes. — Equidem  quandoque  noiuiniitur  pa*nitentia  funda- 
mentum  spirituahs  radificii ;  (luonam  sonsu  id  forte  concedi 
potorit  ? 

ConclllBlO. —  PCENITKNTIA  SIMrLIOlTER  NON  BST  1'1UMA 
VIUTUTUM  NKQUE  ORDINE  TEMrOHIS,  NEiiUE  QUDINE  NATUR/E  ; 
VIRTUTEa  TAMEN  M0RAI.K8  ALIQUALITKR  ANTECEDIT. 

1*  Pars  comperitur  ex  eo  quod  in  virtutibus  non  atten- 
ditur  onlo  (cmporis  quantum  ad  habitus ;  tuhs  enim  viget 
virtutum  connexin,  ut  omncs  Himul  secundum  perfectam 
virtutis  rutionem  in  animii  esse  incipiant  ncccHse  sit  '. 

2*  Parn  ostend. — Secundum  ordinem  naturw  una  virtus 
prior  simjthciter  aUerll  dicitur  per  rospeclum  ad  actus,  vidol. 
(luatenus  actus  uiiius  simphciter  pnosupponit  aclum  alterius. 
AUpii  actus  virtutis  pdtnitentiio  ])rie.supponit  simphcitiu' 
actus  virtiitum  saltoin  tl'.ooh)gicarum.  Krgo  virtus  p(enitentiie 
non  vni  Himphcitcr  ordino  naturiu  priina  viitutum.  ^//7^.  sio 
ox  />.  Tlioma  d(\claratin' :  d^actUH  quidum  laudabiles  etiam 
teiiipore  ((|U()d  frequoiitiuH  contiiigit)  pnecedeie  posHunt 
Bctum  et  liabitiim  p(eiiiteiitiiu,  Hcil.  iictim  Jidei  informis  seu 
nondtim  |)erfeotie  ])er  caritatem,  actus  tifiioritt  Hcrvilis  et 
nvXwnt^pei  ])uriter  informiH,  (IIioh  uctUH  art.  ])nec.  (leHcripHimus, 
b)  ActuH  autem  et  liiibitUH  (!(i7*/7a//A  Hitniil  Hunt  tem])()re  ciim 
ftutu  etlmbitu  pa*niteiitiii!  et  oum  habitibus  aliarum  virtutum  ; 


>«  ttf)utraHmt,  |)|).  2X7H,S. 
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qnandoquidetn  in  justificatione  impii  eodem  temporis  inatar  ' 
liberum  arbitrium  movetur  et  in  Deura  per  actum  fidei  cari- 
tate  furmatiB  et  contra  peccatum  per  actum  detestationis  et 
p(i'nitenti£e.  c)  Licet  vero  secundam  quid,  i.  e.  secundum 
ordiuem  causee  materialia  et  diapoaitivce,  prius  sit  recedere  a 
peccato  quam  acccdere  ad  Deum,  et  ita  quodammodo  actus 
pn'nitenti£B  caritatis  actum  prcecedat ;  attamen  aimpliciter, 
i.  e.  secundum  ordinem  causie  agentia  et  finalia  q^ixi  prjEcipue 
in  actibus  animip  attenditur.  prior  est  caritatis  actus  actu 
]in>nitentiiB  veluti  ratio  et  causa  ejus  ;  siquidem  ideo  p(i'nitens 
peccatnm  vere  detestatur  ab  eoque  recedit,  quia  Deum  offen- 
sura  nmiit  eique  conjungi  cunjunctusque  manere  proponit. 

3'  r    *i  paucis  absolvitur. 

Itaque  aliqualiter,  seu  secundum  ordi^em  temporis  et 
noccssitatis,  proutpo^nitentire  actus  magis  requiritur  in  justifi- 
cationo  quam  actus  reliquarum  virtutum  moralium,  po^ini- 
tcntia  lins  virtutos  antecedit:  cis  enim  aperit  aditum  expel- 
londo  poccatura  raediante  fidtn.  spei  et  caritatis  influxu  qui 
propriura  pd-nitentiin  influxum  aut  pnxicedit  aut  comitatur. — 
Verura,  si  res  altius  prospiciatur,  vidontur  aliie  virtutea 
morales  ])rioritatem  nc  ])riustantiain  sibi  vindicare,  "  sicut 
(|Uod  est  i^er  so  est  jirius  eo  quod  ost  ]ior  aocidons  ;  nara  aliio 
virtutos  pvr  ac  vidontur  osso  neceshariio  ad  bonura  honjinis  ; 
p(('nitenlia  auteni,  avppoaito  <iuodam,  scil.  peocato  j^neexls- 
tonte,  sicut  otiain  dictum  est  (Q.  LXV,  a.  2)  circa  ordinoin 
sacrunieuti  iKtMiitcntiie  ad  alia  Hacraiuenta  ])ni'dicta  "  (art.  6). 


■•■■1. 
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DISPUTATIO  SECUNDA 

DE  EFFECTU   P(ENITENTIyF. 

Preetermissis  iis  quae  ptenitentite  aliisque  sacramentis  com- 
munia  sunt,  uti  v.  g.  tribuere  spem  salutis,  aperire  paradisi 
januam  (Suppl.  Q.  X)  etc,  considerandus  occurrit  proprius 
Poenitentiae  effectus,  scil.  remissio  peccatorum  a  baptismate 
ccramissorum  ;  quje  cum  fieri  possit  et  virtute  ipsa  pa^ni- 
tentiffi  et  eacramento,  de  utroque  disputatio  procQdet. — 
Kemissio  autem  peccatorum  spectari  potnst  vel  aecundum  ae, 
vel  secundum  ({fectum  sibi  annexuni  ;  secundum  se  vero, 
vel  quoad  remissionem  iiisam  tum  mortaVmm,  tum  venia- 
li^im  2^cccatorum,  vel  quoad  remissionis  vim  seu  perfec- 
tionem.  Unde  quatuor  habebuntur  quiestiones,  prima  de 
remissione  peccatorum  mortalium  ;  secunda  de  reniissione 
peccatorum  venialium  ;  tertia  de  reditu  peccutorum  per  poeni- 
tentiam  diniissoium  ;  quartade  virtutum  recuperatione  per 
pcvnitentiam. 


QUiESTlO  PRIMA 


DE  1'ECOATOHUM  MORTALIUM  UEMISSIONK 


Vul^ntu  c»t  p('cciiti  distinctio  in  mortalo  vi  veniale  :  quiu 
(uti  dedarat^S.  7'Aoma.w,  l.H-',  g.  LXXXVllI,  a.  1)  '  ox  eo 
accipi  dobet  quod  jier  peccatum  honu)  avcrti  poteat  ab  ipso 
fino  ultinu)  oujus  ordo  est  norma  liumiinarum  actionuin,  ct 
tinic  defoctUH,  utpoto  doHtituens  i^rinoipio  monilis  vitio,  rnor- 
talin  est ;  vol,  huIvo  ordino  ad  fiuom  debitum,  hoiiio  j)or  ab- 
(|unm  inordinatioii(>ni  (luntiixiit  retardatur  a  cons^uMitionu 
finis,  et  tunc  dofectuH  dicitur  levis  hou  venidlis. — Uomissio 
j)0C('ati  luorlnliH,  do  (jua  iii  |)rn'>enli  (HuoHt.  ii).,itur,  invcHti- 
^anda  cnt  tmn  (juoud  Hiihstautiarn  (iirt.  1),  tum  (luoiid 
niiuhnn  ;  (juond  nioduni  voro,  volox  j>arlo  \\)H\\\Ae()\'ctiis  Hivo 
lirlniiiiaiiii  (urt  2)  sivo  sfcundarii  (urt.  H),  vol  ox  j^urto 
caxi^w  (nrt.  4).  Patot  urtioulorum  connoxio. 

l.Cr.  Ci\jet.  In  h.  I. 
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ARTICULUS  I. 


Utrum  omnia  peccata  removeri  possini  per  poeniUntiam, 
immo  non  sine  illa, 

(Q.  LXXXVI,  a.  1-2) 

• 

1"  Ut  ipse  titulus  indicat,  duo  determinanda  enunoiantur 
ad  effi,caciam  poenitentire  spectantia,  ununi  quidem  de  ejus 
aptitudine  ad  delenda  omnia  pccciita  ;  aliud  de  ejus  necessi- 
tate  seu  necessaria  ao  metaphysica  habitudine  ad  cujusvis 
pecoati  deletionem, 

2"  Montanistui  famosam  invexerunt  dist'nctionem  inter 
peccatu  remissibilia  et  alia  graviova  qute  irremissibilia 
dicobant,  cujusniodi  sunt  idololatria,  blasphemia,  homicidium, 
moechatio  ac  fornicatio,  etc.  Novatiani  eis  consentientes 
primum  quidem  lapsis  in  perseoutione  nuUam  ooncodi  posse 
veniam  statucbant ;  quen»  deinde  errorom  ad  omnia  crimina 
atrociora,  ac  nonnulli  domuuj  ad  omniu  peccata  post  baptis- 
mum  commissa  extendissr  videntur. 

CoilClClfllO  1". — SlMn.lOITKR  UICKNDUM  KST  QUOD  OMNE 
PECCATUM     IN     WKV    VIT*     rKll     r(ENITENTIA.M    VKllAM    DKLKUI 

poTRHT. — INinitentiam  veruni  nomino  vol  porfoctuin  hujus 
t'i»'<K//.s  uctum  cum  voto  saorai:M>nti,  vol  sacramentam  ipsum 
rite  susooi)tum  (juod  est  impnoaentiurum  roj^uluro  medium 
ohtinondi  vonium  poocutorum. 

1"  Kx  V.  T.  lirtb(>mu.s  jjor  i'/r^i//<im  p(onitentiu!omnia  pec- 
cataaiiforri;  lojj;itur  onim  (Kzooh.  XVltl,  21-22)  ;  Si  {mpivs 
e;/('.rit  pa'n'itcntian> ...  omnium  ini(]uitatniii  cjns^quan  opC' 
ratuH  cst,  no)i  rccordahor, — In  N.  T.  disortti  est  doctrina 
Ckrinti  potostatoin  ministris  suis  dologuntis  romittondi  in 
sacramcnto  picnitontiu.'  "  quo(h'umquc  "  poooutiim,  "  f/«(t'- 
cumquc"  poooatu ;  (luum  dootrinam  ApostoH  ot  vorbis  ot 
factis  conlirmurunt.  VerbiH  (luidom,  <|uando  v.  g.  S.  rotrus 
(Aot.  II,  38)  ad  piciiitontium  hortutus  ost  ipsos  .Iiuhoo.s 
(loioida.s  ; /(io//,'<  voro,  (juaudo  S.  1'uulus  (2  Cor.  II,  10)  in- 
oostuosum  (yoriiithium,  oondoiiuto  poocuto,  in  rooouciliutionoin 
admisit,  ot  S.  Joannos  (ut  rofort  ex  Clom.  Alox.  JCusebiu», 
Hist.  uccl ,  1,  in,c.  23)  juvcuom  post  baptismum  in  soeles- 
tiasimo!}  vitn)  cnmwn  ])rolapsum  voniA,  donavit. 
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2"  Hoc  ipsum  Patrum  sententiis  coraprobatur.  Occurrit 
in  primis  TertulUaniia  qui  adhuc  catholicus  scribit  (de 
Pocnit.  c.  4) :  "  Omnibv»  rlpljctis,  seu  carne  seu  spiritu,  seu 
facto  seu  voluntate  commissis,  qui  pd-nam  jer  judicium  des- 
tinavit,  idem  et  veniam  per  p(»'nitentiam  spopondit."  Item 
8.  Cyprianus  (Ep.  52  ad  Antonian.  n.  22)  :  "  Miror,  inquit, 
quosdam  sic  obstinatos  esse,  ut  dandam  non  putent  lapsis 
poeuitentiam,  aut  poinitentibus  existiraent  veniam  dene- 
gandam."  Et  8.  Amhroaius  (de  rtonit.  1.  I,  c.  2,  n.  5)  : 
"  Dorainiis  crimen  nuUum  excepit,  qui  peccata  donavit 
omnia";  unde  (ibid.  c.  10,  n.  87):  "  Cum  igitur  apostolus 
peccatum  remiseiit,  qua  vos  auctoritate  dimittendum  negatis? 
Quis  reverentiorChristi,  Novatianus  an  Puulus  ?  Sed  noverat 
Paulus  Dorainum  misericordem."  Alios  omittimus  quos  videre 
est  pencs  Knoll,  de  Avguetinia,  etc. 

b"  Ecclesiie  praxis,  nedum  fuerit  contraria,  thesi  nostras 
prorsus  patrocinatur.  Equidum  uon  defuere  ratholici  acrip' 
torea  qui,  etsi  concederent  Ecclesioe  esse  divinitus  acceptam 
facultatein  peccatores  quoslibet  a  quibusvis  peccatis  absol- 
vendi,  opinarentur  tamen  de  facto  talem  in  antiquitato  dis- 
cii>lina'  rigorem  viguisse  quo  aliquibus  peccatoribus  venia 
denegaretur.  At,  quanquara  non  difHtemur  unum  alterumvo 
patrem  aliquosque  episcopos  in  hunc  discipliniu  excessum 
concessisse,  negamus  omnino  praxim  adeo  severam  penes 
univeraalem  Ecclesiam  obtinuissi' ;  quod  tum  docjmaticc,  tum 
hiatorice  persunderi  i)otest  '. 

<i)  Doc/rnatice  (luidem  :— -nequitonim  Ecclesia,  q\iin  a  niis- 
sione  sua  salutifera  dellectat,  pcnitentiie  seu  absolutionis 
donum  rescrvaro  ultra  Christi  voluutatem.  Christi  autem, 
qui])pe  qui  omnes  ud  ponitentiain  invitaverit  jusciuu  contu- 
lerit  absnlveudi  ab  omnibus  j^eccatis,  manifesta  voluntas  ost 
(|U()d  nenio  rito  dispositu.s, qtuintumvis  enormia  perpotruverit 
delicta,  a  reconcilialionis  buneiicio  excludatur.  Id  appositu 
tcstatur  )S.  Ainhroal ua dicam (ih  Wvu.  I.  II,n.  19) :  "Evidon- 
tissimu  Dotnini  piti>  licutione  mandatum  estotiam  gravissimi 
criminis  reia,  si  (!X  tolo  corduet  mauifesla  confessionu  peccati 
jd-nitintiam  gerant,  sacramenti  cteleslis  rcfundondam  gra- 
tiam."  I 


1— .Controvnrslaiu  littaiu  ftiHO  Sa»»$  (tli.  XII)  agltat  ■ulUll«qiio 
arKuinentin  theologioii  ao  oritioiii  (liriinlt. 
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h)  HiatoHce  vero : — ex  hoc  enim  capite  colligimus  (contra 
adversarios)  plura  suppetere  exempla  ^  condonationis  gravis- 
simorum  peccatorura  eorumque  ipsorum  qusB  Montanistfe  tan- 
quam  irremissibilia  reputabant.  Quapropter,  ubi  Tertullianus 
jam  in  Montanismum  In.psus  catholicis  exprobrat  (1.  de  Pudic.) 
quod  mcechis  veniam  'argiri  non  vereantur,  ipse  sibi  primi- 
tus  catholico  contrariumque  sentienti  ac  scribenti  ^  aperte 
contradicit,  nec  exprobratio  illa  genuinum  Ecclesise  sensum 
promit. — Pariter  falsum  existimari  debetquod  nonnuUi  con- 
tendunt,  videl.  reis  gravium  criminum  in  aupremo  vltce  dis- 
crimine  constitutis  Ecclesiam  aliquando  veniam  denegasse 
ea  tantum  de  causa  quod,  dilata  ad  mortem  pitinitentia,  in 
infirmitate  duntaxat  ad  jsacerdotem  recurrerent :  contrarice 
enim  praxis  testes  existunt  S,  Dionys.  Alex.  (Ep.  ad  Can.), 
patres  Conc.  Nicoini  I  (can.  13),  S.  Coelest.  I  (Ep.  ad  ep. 
Vienu.  et  Narbon.  n.  3),  etc ;  iique  veterea,  quorum  senten- 
tite  objiciuntur,  vel  particularem  ac  personalem  agendi 
rationf  m  referunt,  vel  de  moribundis  agunt  quorum  sua- 
pecta  erat  pienitentia  ac  dispositio,  vel  eis  denegatam  tradunt, 
non  jam  absolutionem  sacramontalem,  sed  reconciliationem 
pziblicam  aut  Eucharistuv  participationem. 

4"  liatione  sic  Auctor  procedit : —  Ideo  aliquod  peccatuin 
hominis  in  liac  vita  per  pciinitoiitiam  non  tolleretur,  quia  vel 
de  eo  vera  ptunitentia  esso  non  posaet,  vel  prunitentia  illud 
delero  non  valcrot.  Atqui  utrum^iuo  est  erronoum :  ergo. 
3/in.  decl.  por  partes  :  —  1"  pars  emergit  ox  differentia 
vigento  intor  damnatos  (diBmonos  hominosve)  ot  hominos 
viatores :  damnatis  enim,  quorum  affoctus  in  malo  confir- 
matus  est,  peccatum  disphcere  uequit  sub  ratione  culpa^, 
s('(l  tantum  .sub  ratione  pamio  quiim  patiuntur  quiu^iue  quem- 
dam  infructuosum  ac  dosperatum  dolorom  ingonerat,  juxta 
ilhid  (Sap.  V,  3) :  Po'nitenti(im  agentcn  et  prm  angustia 
spiritun  (jemente».  Longe  autom  ab  ea  conditiono  dittort 
Htatus  hominis  viatoris,  cujus  hborum  arbitrium  de  so  tlexi- 
bile  cst  ad  bonum  ot  ad  malum  potontique  gratite  vi  ad 
p(rnitondum  (locuIpa^iUHCumque  uioveri  officaciter  potest. — 
2"  pars  ostond :  "  Quod  non  possit  per  voram  pcunitentiam 
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aliquod  peccatum  remitti,  est  etiam  erroneura :  primo 
quidem,  quia  repugaat  divinoi  misericordim,  de  qua  dicitur 
(Joel,  II,  13)  quod  henignua,  et  miaericora  est,  et  patiens, 
et  multcB  miaericordice,  et  prceatabilia  auper  malitia  ;  vin- 
ceretur  euira  quodammodo  Deus  ab  homine,  si  homo  pec- 
catum  vellet  deleri,  quod  Deus  delere  non  vellet.  Secundo, 
quia  hoc  derogaret  virtuti  passionis  Christi,  perquam  poeai- 
teutia  operatur,  s?  ut  et  (  ateu  sacramenta,  cuni  scriptum 
sit  (1  Joan.  II,  2)  rp"  „  propitiatio  pro  prcaatis  nostris, 
non pro  nodrisawr .;  . ,  "".wt,  sed etiampro totius mundi " 
(art.  1).  Quibus  ver!  .  \vi^  iicus  rem  demonstrat  ex  raise- 
ricordia  quasi  remotiu.o  et  ex  "sa  prima,  ex  passione  vero 
Christi  quasi  proximius  et  ex  causa  secundaria  per  quam 
Dei  misericordia  sese  exercct. 

€oncluBlo  2". — Ordinauie  et  per  se  peccatum  mortale 

NON  REMITTITUR  ALICUI  SINE  PtENITENTIiE  FORMALIS  ACTU,  PER 
ACCiDENS  TAMEN  ET  EXTRAORDINARIE  REMITTI  POTEST  PER 
ACTUM   PCENITENTI^   VIRTUALIS    AUT    CUM    SOLA    PCENITENTIA 

HABiTUALi. — Agitur  hlc  de  remissione  peccati  extra  sacra- 
mentam  p^unitentite ;  ad  quod  sacramentum  rite  suscipien- 
dura  requiri  aliqualem  saltem  ac  formalem  pecciti  detesta- 
tionem,  infra  determinabimus. 

1"  Pars,  de  actu  po-nitentiie /or mfiZtsseu  contra  peccatura 
formahter  directre,  innititur  verbis  Trid.  (Sess.  XIV,  cap.  4) : 
"  Fuit  quovis  terapore  ad  irapetrandara  veniam  peccatorurn 
hic  contritionis  motus  nucossarius." 

Sane  1"  Scripturw.  plures  sunt  textus  quibus  necessitas 
p(i3nitentiie  formalis  clare  enunciatur ;  v.  g.  (Jor.  XVIII.  8) : 
Si  p(£nitentiain  egerit  gens  iUa  a  malo  suo...  agam  et  v\^'' 
pcenitentiam  super  malo  quod  cogitavi  ut  facerem  ei . 
qua»i  nempo  pirnilentia  expiativa  sit  conditio  ponitus  neces- 
saria  veniiB  diviuie.  Et  (Luc.  XIII,  5) :  Si  pcenitentiam 
non  egeritis,  omnes  similiter  perihitis. — Huc  otiam  perti- 
nent  plenvque  Patrum  sententice,  imo  integii  de  poenitentia 
tractatus  Tertulliani,  8,  Amhrosii  nliorumque. 

2"  liatio  S.  Thomie  (art.  2)  sic  proponitur : — Cum  peccft- 
tuni  sit  Dei  offensa,  eo  niodo  Deus  peccatum  roniittit  quo 
reraittit  offeusara  in  so  coramissam.  Atqui  ofTensa  in  Deura 
cbmmissa,  ordinarie  et  per  se,  adulto  non  remittitur  absque 
actuali  voluntatis  immutatione  qtia  offonsor  dotoatetur  inju- 
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riam  Deo  illatam  cum  eraendationis  proposito,  scil.  absque 
pienitentia  formali :  ergo.  Min.  ostend.  a)  Offensa  directe 
opponitur  gratiae ;  ex  hoc  enim  dicitur  aliquis  alteri  esse 
offensus  quod  repellit  eum  a  gratia  sua  seu  amicitise  benevo- 
lentia.  Unde  "  sicut  inter  homines  non  restituitur  amicitia 
post  offensam  nisi  per  aliquem  de  offensa  dolorem ;  ita  nec 
caritas  post  peccatum,  nisi  per  poenitentiam  "  (4  S.  D.  XIV, 
Q.  II,  a.  5  ad  '2).  h)  Hiec  autem  pcenitentia  offensoris  Dei 
ab  ipsius  voluntatis  conversione  ac  dolore  prodire  debet :  id 
enim  interest  inter  gratiam  hominis  et  gratiara  Dei  quod 
prima  non  causat,  sed  prsesupponit  bonitatem  vevam  vel 
apparentem  in  homine  grato,  altera  vero,  utpote  causa  oranis 
boni  creati,  efficit  in  bomine  totura  id  quod  gratum  ac  diligi- 
bile  in  ipso  est.  Idcirco  evenire  potest  quod  homo  deceptus 
veniam  det  offensori,  cujus  reapse  voluntas  non  est  immutata ; 
Deus  PMtem,  quem  uemo  decipit,  eatenus.remittit  offensam 
alicui,  quatenus  hujus  voluntas  a  malo  resipiscit.  Jamver 
justitia3  sequalitas  exigit  ut  ista  resipiscentia  ac  immutatic 
fiat  secunduni  dolorosam  detestationem  ejus  in  quo  voluntp 
rea  complacentiam  indebitam  habuit  ^ :  igitur  etc. 

2"  Pars  eviiicitur. 

1"  Per  accidens  posse,  scil.  iu  aliquo  casu,  per  solam  vir- 
tualem.  painitentiam  in  caritatis  actu  contentani  peccatum 
mortale  remitti,  communis  tbeologorum  sensus  ost.  Si  quis 
v.g.  post  diligentem  iuquisitionem  et  ex  naturali  obliviono 
uon  recordetur  peocatoruiu  suorum,  sed  actum  dilectionis 
Dei  super  omnia  cliciat,  iste  quidem  formalom  de  peccatis 
dolorem  non  experitur,  attamen  justificabitur  :  tum  quia 
charitas  oparit  multiliidlnem  peccatorum  (l  Pet.  IV,  8) 
divinamque  amicitiam  impovtat;  tum  quia  actus  diligendi 
Doum  super  omnia,  secundum  motivura  quo  procedit,  erai- 
nenter-virtualiter  et  voluU  in  voto  pra^habet  uctum  pdiuiten- 
tiie  fbrmalis  •^.— Idem  dici  nequit  ((luamvis  nonnulli  aliter 
sentiant)  de  eo  ciii  ^'''cca^oruju  memoria  occurrit ;  quippo 
(jui  vel  Deum  perfucte  diligons,  eo  ipso  ejus  offensam  detes- 
tabitur,  "01  ab  hac  detestatione  abstinens,  se  non  vero  Deum 
diliguru  denionstrabit. 


i'. 


]_Vld.  Joftn.  a  S.  Thonm  (in  h.  1.) 

2->ITao  non  contradloit  iin  quen  oonstituimus  (de  Ifepavatione, 
Dliji).  V,  (J,  r,  a.  4),  ubi  rom  coniidoravinuis  pcr  se. 
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2"  Extraordinarie  seu  per  potentiatn  Dei  absolutam  non 
videtur  repugnare  quod  gratia  peccatori  dormienti  infun- 
datur,  ita  ut  justificetur  sine  formalis  aut  virtualis  poeniten- 
tine  actu,  et  cum  sola  pcenitentia  hahituali  quam  gratia 
annexteque  virtutes  secum  ducunt :  tunc  enim  salvatur  radi- 
calis  saltem  immutatio  voluntatis,  quoe  absolute  requiritur  ac 
sufficit  ut  Deus  pro  grato  sibi  et  amico  peccatorera  jam  inte- 
rius  conversum  habeat. 

'  Solv.  obj.  (cont.  P^concl.).— Obj.  1.— Legitur(Jer.  XIV, 
12) :  Cum  jejunaverint,  non  exaudiam  preces  eorum. — 
Item  (2  Mach.  IX,  13):  Orahat  scelestaa  (sc.  Antiochus) 
Dominum,  a  quo  non  esset  misericordiam  consecuturus. 
Ergo. 

Kesp.  ad  1'",  eo  in  loco  sermonem  esse  non  jam  de  pami- 
tentia  ad  obtinerdam  peccatorura  remissionem,  sed  de  invo- 
catione  Dei  ad  arcendas  calaraitates  seu  j)ainas  temporales, 
quas  Deus  juste  etiam  pro  condonatis  delictis  infligit. — Ad 
2'"  dico,  Antiochi  pmnitentiam  veram  non  fuisse;  siquidem 
dolebat  de  culpa  praeterita  non  propter  offensam  Dei,  sed 
duntaxat  propter  infirraitatem  corporalem  quara   patiebatur. 

Ob.i.  2. — Dicit  Dorainus  (Matth.  XII,  32):  Quicumque 
dixerit  verhum  contra  Filium  hominis,  remittetur  ei  ;  qui 
autem  dixerit  contra  Sp.  Sanctum,  non  remittctur  ei,  neque 
in  hoc  scnculo,  neque  in  futuro.  Ergo. 

Resp.  1"  juxta  quosdam  peccatura  in  Sp.  Sanctum  dici 
fi.naletn  iminvnitentiam  qua  quis  reraissionem  peccatorum 
Dei  bonitate  ac  charitate  oblatara  repellit  usque  ad  mortem  ; 
unde  intelligitur  talem  humanre  voluntatis  deordinationem 
esse  penitus  irremissibilem,  quatenus  post  elapsam  hanc 
vitam  nullum  peccatura  reraittitur. — 2"  Si  peccatum  in  Sp. 
Sanctum  comrauniori  judicio  accipiatur  pro  peccato  ccrtA 
malitid  hlaaphemidve  Divinitatis  aut  S.  Spiritus  comraisso, 
dicitur  irreraissibile,  non  quod  nullo  modo  remitti  valeat,  sed 
vel  quia  dij^culter  remittitur,  utpote  eum  voliintatis  affec- 
tura  excludens  quo  remissio  illa  obtinetur  ' ;  vel  quia  non 
ha.het  in  se  causam  excusationia  quse  pti-nara  tum  iu  hoo 


1 — "  Per  hoo  tamen  non  prn^oluditur  via  remlttondi  et  sanandl 
oinnipotentife  et  misericordiiu  Doi,  per  quam  aliquando  talea  quani 
miraouloie  Bpiritualitor  lanantur"  (IMl"*,  Q.  XIV,  a.  3). 


QUiEST.   I.   AKT.   II. 


77 


tum  in  futuro  saeculo  luendani  imminuat.  (Cf.  II-II»,  l.  cit.) 
Obj.  3. — Dicitur  (1  Joan.  V,  IG)  :  Qid  scitfratrem  siium 
peccare  peccatum  non  ad  mortem,  petat,  et  dahitur  ei  vita 
peccanti  non  ad  mortem.  Est  peccatum  ad  mortem,  non 
pro  illo  dico  ut  roget  quis.  Ergo. 

Resp,  nomine  peccati  ad  mortem  intelligi,  non  quodcumque 
peccatum  mortale,  sed  gravissimnm  illud  quod  ordinario 
rerum  cursu  ad  mortem  ducit  sempiternam  ;  cujusmodi  est 
inprimis  apostasia  a  fide. — Porro  verba  Joannis  minime 
arguunt  absolutam  hujus  peccati  irremissibilitatem,  sed 
duutaxat  talem  remissionis  difficultatem  qualem  fideles 
precibus  suis  communius  non  removerit :  est  enim  conversio 
a  peccato  illo  miraculum  quoddam,  cujus  impetratio  per- 
mittitur  quidem  ab  apostolo,  noii  autem  praicipitur. 


ARTICULUS  II. 

Utrum  possitper  2^(vn,itentiam  unum  peccalum  sine  alio 

remitti. 


Sequitur  ut  dicamus  de  modo  quo  fit  remissio  peccatorum 
raortalium ;  et  primo  ex  parte  effectus  principalis  seu  reatus 
culpre:  quo  sub  capite  inquirendum  venit  num  remissio 
pra^fati  reatus  sit  necessario  totalis  seu  super  omnia  peccata 
cadere  debeat. — Profccto  aliud  est  loqui  de  cessatione  ab 
actu  peccandi,  aliud  loqui  de  remissione  culpce  per  actum 
illum  adraissre ;  interdum  enim  ille  qui  plura  peccata  com- 
raittere  consuevit,  unura  deserit,  reliquis  tamen  indulgcns ; 
sed,  etiarasi  hoc  fiat  auxilio  divino,  non  idcirco  remissio 
culpiB  obtinetur. — Theologi  quidara,  ut  Scutun,  Suarez 
aliique,  existiraarunt  de  potentia  Dei  absoluta  fieri  posse  ut 
unum  peccatum  sino  alio  remittatur  per  condonationem  mere 
extrinsecam  ;  quara  tamen  hypothesini  thomistcb  communiter 
rejiciunt, 

ConclHBlo,— NON  P0TE8T  UNUM  PECCATUM  MORTAF.E  8INB 
ALIO  RKMITTI,  NEO  DE  POTENTIA  DeI  AHHOLUTA. 

1*  Pars  ostend : 

1"  Auctoritate;  legitur  onim  (Trid.  Sess.  V,  n.  5) :  "  In 
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renatis  nihil  odit  Deus  ;  quia  nihil  est  damuatiouis  ^  iis  qui 
vere  consepulti  sunt  curn  Christo  per  Baptisma  in  mortem." 
Igitur  nullum  peccatum,  odio  ac  damnatione  diguum,  rema- 
net  nec  remanero  potest  in  recens  baptizatis.  Atqui  pceui- 
tentise  finis  est  restaurare  gratiam  justificantem  post  baptis- 
rnum  amissam.  'Ergo  a  pari  etc. 

2"  Ratione,  cujus  quatuor  promi  possunt  argumenta : — 
1'"  ex  habitudine  gratice  ad  peccatum.  Peccatum  ab  anima 
removetur,  in  quantum  toUitur  Dei  otfensa  per  gratiam,  sine 
qua  nullum  peccatum  remitti  potest  ^.  Atqui  oinne  peccatum 
mortalo  contrariatur  gratire  eamquo  excludit,  sicuti  inimicitia 
quaecumquearaicitiamimmediataopposilione  repellit.  Ergo. — 
2'"  ex  vera;  •paniitentioi  indole.  Peccatum  mortale  non  potest 
reniitti  sine  vera  pnmitentia,  ad  quaui  pertinet  peccatum 
deserere  seu  injuriam  Deo  illatam  detestari  ac  reparare. 
Atqui  commune  est  omnibus  pcccatis  inortalibus,  ut  injuriara 
Deo  inferant;  ubi  auteni  est  eadem  ratio,  idem  habeatur 
effectus  necesse  est.  Ergo  ptunitentia  de  uuo  peccato,  si  vera 
ac  sincera  sit,  necessario  involvit  pcenitentiam  de  omnibus 
peccatis.  Pd^nitentia  auteni  seu  perfecta  contritio  semper 
annexam  habet  remissionem  pecciitorum  per  gratiam  justifi- 
cantem  ^,  sicuti  ultimadispositio  formara  secum  trahit.  Ergo.— 
3"'  ex  perfectione  divinai  niisericordiw.  Kemissio  peccato- 
rum  est  opus  Dei  misericordis.  Atqui  cujus  raiseretur  Deus, 
totaliter  niiseretur,  tum  quia  perfecta  suiit  Dei  opera,  tum 
quia  bonitatem  ejus  non  decet  dirnidiam  largiri  veniam. 
Ergo. — 4"  ex  exemplo  hominis ;  "  ridiculum  enim  videtur 
quod  etiam  ab  homine  aliquis  veniam  peteret  de  una  offensa, 
et  non  de  alia"  (art.  3  and  4). 

2*  Pars,  negans  remissibilitatem  unius  peccati  sine  alio 
etiam  de  potentia  Dei  absoluta,  videt>ir  ipsius  S.  Thonioi 
expresse  ac  iterato  dicentis  (h.  art.)  :  "  Irapo^isibile  est  per 
p(i'nitentiam  unum  peccatum  sine  alio  remitti ; "  maxime  si 
attendatur  ejus  arguraentatio  ex  natura  gratiae  ac  pcenitentiiu 
petita. —  Revera,  non  potest  Deus  etiara  de  potentia  abso- 
luta,  saltem  in  statu  elevationis  ad  ordinem  supernaluralem. 


I— Rom.  VIII,  1. 

2— Cf.  De  Jteparafhne,  Disp.  V,  (l.  I,  u.  1. 

3— Cf.  Qonet,  de  Pwiut.  Disp.  II[,  a.  3. 
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reinittere  peccatum  nisi  infundendo  gi'atiarn  (cf.  de  Repar., 
l.  cit).  Atqui  gratiam  stare  simul  cum  peccato,  penitus  est 
impossibile,  etiam  spectata  Dei  omnipotentia  quae  nequit 
contradictoria  componere.    Ergo. 

(SolT.  obj. — Obj.  1. — Eorum  qu£B  non  sunt  necassario 
connexa,  unum  auferri  potest  sine  alio.  Atqui  peccata  nou 
sunt  necessario  connexa,  ut  experientia  constat.  Ergo. 

Eesp.  Trans.  M. — D.m  ;...ex  parte  conversionis  ad  bonum 
commutabile,  C;  ex  parte  aversionis  a  Bono  incoramutabili, 
quasi  non  omnia  conveniant  in  ratione  offensae  Dei  communi 
pcenitentiS,  removenuoe,  N. — Neg.  conseq. 

Obj.  2. — Peccata  sui.\t  debita  quaedam.  Atqui  homo  quan- 
doque  unum  debitum  diinittit  sine  alio.  Ergo. 

Kesp.  D.  ilf  :...debita  quaecumque,  N;  debita  culpfe  quae 
amicitioe  contrariantur,  C. — C.d.m  :...debitum  exterioris  rei, 
puta  pecunife,  quippe  amicitiae  uon  contrarium,  G ;  debitum 
culpce  vel  ofPensa^,  N. — Neg.  conseq. 

Obj.  3. — Per  dilectionem  Dei  reiaxantur  hominibus  pec- 
cata.  Atqui  nihil  prohibet  quin  Deus  diligat  hominem  quan- 
tum  ad  unum  et  sit  oi  offensus  quantum  ad  aliud.  Ergo. 

Resp.  D.  M:  Per  dilectionera  naturoe...  N ;  per  dilectionera 
gratiae,  C. — C.d.m:  Nihil  prohibet  quin  Deus  dilectione 
naturce  impartiatur  bona  compossibilia  cum  peccato  quod 
odio  habet,  C ;  uihil  prohibet  quin  Deus  dilectione  gratioi 
aliqucm  admittat  in  amicum  et  hieredem  qui  tamen  sibi  sit 
peccato  ahquo  infensus,  N. — Neg.  conseq. 


ARTICULUS  III. 

Ulrum,  remissa  culpa  per  pmnitentiam,  remaneat  reatua 

pcBnco,  cum  peccati  reliquiis. 

(Art.  4-5) 

Explorandus  jam  nccedit  modus  remissionis  peccatorum 
quoad  effectum  secumlarium,  scil.  quoad  effectum  quo  tol- 
lantur  reatus  prenro  et  peccati  reliquitB  seu  (uti  nunc  intelli- 
gitur)  vitiosro  quiedam  dispositiones  ex  actibus  peccaminosis 
enatre. — Nobishac  in  re  fx^\Q\&a.niwv proteatantes  qui,Luthero 
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maximeque  Calvino  duce,  docuerunt  Deum  nullas  a  justis 
expetere  poenas  in  vindictam  peccati  prceteriti,  neque  in  hac 
vita,  neque  proesertim  in  futura ;  unde  communi  oonsensu 
negaruntpurgatorium,  suffragia  acindulgentias  pro  defunctis, 
eademque  de  causa  plerique,  christianam  mortiBcationem 
abhorrentes,  omni  arte  ac  pene  fobrili  ardore  materialia  quoe- 
quo  vitje  bona  et  commoda  prosequuntur. 

ConcliiMlo  1". — Remissa  culpa  per  pcknitentiam,  non 

QUIOEM  UEATUS  l'(KN/K  -KTEKNvK,  8KD  REATUS  lUmM  TEMPOUA- 
LIS  REMANLUE   PQTEST,    IMO    DE  FACTO  FUECJURNTIUS  UEMANKT. 

1"  Pars  de  reatu  ptpncB  cetcrnoi  fide  constat  ex  Trid. 
(Sess.  VI,  cap.  14),  ubi  dicitur  qiiod  p(i'iia  illa  "  vel  sacra- 
inento  vel  sacramenti  voto  una  i'um  culpa  remittitur." — 
Ratio  in  proinptu  est ;  siquideui  homini  culpa  romittitur  por 
I)ei  gratiain  ac  cjus  amieitiii*  restitutionem.  Atqui  contra- 
rium  osaet  {^ratiie  aniicitireciuo  divinic  juribus  (luod  just.is 
a  Duo  in  icturimin  Hepararctur,  inuKiuain  ujus  bonis  ac  prw- 
sentia  j^avisurus.  Krgo. 

2"  I\ir8  habot,  roinisaa  culpft  rcatuin  pdinir  temporalia 
reinanere  posse,  prouti  detinitum  oat  a  Trid,  (S(vs^.  Vf,  can. 
30) :  "  Si  (juis  post  iic(u^ptain  justifiuatioiiii*  gratiam  cuilibot 
peuoatori  jiaMnteiiti  ita  culpain  roniitti  et  reatuin  icterniu 
pdMiii'  duluri  dixurit,  ut  niilln.H  reinanuat  reatus  po-niu  tn)u 
poraliH  uxHolvuiuhe,  vul  iii  hoc  siuculo,  vul  in  futuro  '  in 
purgatorio,  antu(|uani  ad  rutriia  c(i'hirum  aditiis  patero  possit ; 
A.  8."  —  Dico  reatum  p(u.ine  toinporalis  ruinanoro  po,m, 
non  tainun  doburo  ;  (|uippo  a)  polenl  Douh  in(iiiito  inisuiicors 
univiu'sui:\  p(uniu  (hibitiiin  coiidonare  (secundum  quod  uon- 
tingit  in  Haptisnio  ut  inurtyno).  h)  Ktiain  tiuri  potust  a(l(!o 
uxculluntoni  umho  ptrnitentis  rontnlion.on  (uti  in  H.  1'aulo 
vX  muhunt  puccatrico)  iit  totiiMi  p(unani  tiMiiporiihMn  uii(|iiu 
linitain  adiu^piut  (cf.  diconda  inforius  do  coMtritione). 

AsHurtio  proh: —  Iii  puccato  niortiili  suutdiio,  Hcil.  avursio 
ub  inconiuiutabili  bono,  ut  oonv(MKio  ud  ooinmutubilo  bonuin 


1  —  Beno  «)l)«(<rvatit  aiiclorPH,  <«x  ho]q  Jurt  nalurati  ((>t  ^»ru't(<r' 
ti\\»m  }iit»tliva  ))lilif(iitinn(>,  |)Ulii  (|iiii-  n  Hiifxnlotf^  bi  trihiintili  Poiii- 
t(>ntiii<  iin|i(niiliir)  non  t*>nt>ri  li(niiin<>in  iid  Nolvoinliini  in  /mic  nVa 
p(i>nHin  toin|iiinil(<in  |i(>i'oatiH  NiiiM  iloiiitiun,  li(^<>t  oo(l(>iu  jur(>  tonori 
itONNit  iul  NU>4(n|ii«n(la  o|M>rii  ixnniiliii  in  iinoin  |>ri(<oiivnn(li  )i(>(u<Hti 
ruturi  sou  i'urni>nan(lii>  (>oti('U|iiBCi>ntiit>. 
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ordinata.  Atqui  a  reatu  poente  respondente  aversioni  separari 
potest  reatus  poenfe  respondens  conversioni,  quippe  qui  secun- 
darius  et  consequens  est,  teraporalem  pcEUfvra  iraportans. 
Ergo.  Min.  evolv  :  "  Ex  parte  aversionis  ab  incomrautabili 
bono  consequitur  peccatum  raortale  reatus  poeniB  feterme,  ut 
qui  contra  teternum  bonura  peccavit,  in  a^ternum  puniatur. 
Ex  parte  etiatn  converaionia  ad  bonum  commutabile,  iu 
quantum  ost  inordinata,  consequitur  peccatum  mortale  reatus 
alicujua  ])a!me,  quia  inordinatio  culpie  non  reducitur  ad 
ordinem  justitiie  nisi  ])er  [loenam  :  justum  est  enim  ut  qui 
voluntati  suie  plus  indulsit  quam  debuit,  contra  voluntatem 
suam  aliquid  patiatur  ;  sic  enim  erit  lequalitas.  Unde  Apo- 
cal.  XVlir,  7  dicitur:  Qitantum  glorificavlt  se  et  in  dell- 
ciia  fait,  tanfuni  date  illi  tormcntum  et  luctum,.  Quia 
tauKMi  conversio  ad  bonum  commutabilo  ost  fiuita,  non  habet 
ox  hac  parto  pecaitum,  (juod  doln^atur  oi  pceiia  leterna" 
(art.  4).  .lam  voro  nihil  prohibet  quominus  romisso,  una  cum 
culpa,  roatu  lutorniu  et  principalis  jjoenie,  reinancat  adhuo 
roatus  ahcujus  '  pcena;  tomporaha  ot  scfcunchvrito  respon- 
dens  dcloctationi  indebitio,  ([Uiim  homo  cx  convor.siono  ad 
croaturaa  porcoi^it,  ot  cujiis  inonUnatio  jiorsovorat  (luani- 
(Uu  non  fuorit  pcr  [)n'nam  onUnata.  Krgo. --('o/f/.  urg.  ex  co 
([uod  p(!C(',at()r,  Doum  olVoiKhuido,  |)occat  ot  (•.')ntra  iiM[uah- 
tatom  amicitiaf,  in  ([uantum  anectum  dt^bitum  non  im[)ondit, 
et  coiitra  iequalitatom,/».'</iri(»',  in  ([uantum  rom  dobitam  sou 
honorom  obcdiontiio  subtrahit.  At([ui  haec  duo  ita  so  habont 
ut  reoomponsatio  unius  disjun^d  vah'at  a  rocompon.satiouo 
aUorius ;  fiic  cnim  aj)U(l  homines  '*  ([uaiuU)  oIVoikIous  offon- 
siim  vorbis  jthuMit,  noiKhim  ro  siibtracta  rostitut;i,  lit  rooom- 
jionsatio  amiciliiw,  sod  non  ju.slitiio"  (4  S.  I).  XIV,  Q.  II,  a. 
1,  Hol.  2).  Er^o,  rointc^Miita  jior  ^ratiam  amicitia  divina, 
romanoh!  ])otcst  ah([iiod  jiistitiic  dobitum  jucDa  tomjiorah 
Holvoii(him. 

8*  Vars  {\{\  fa<)to  ostoiid  : 

1"  KxcnijihH  >SVr//»/iir(f' ;  (|ii()rum  j)auca  i^rnforomus.  Con- 
stat  (IX  SS.  \A,,  (Siijt.  X,  2)  Adamuut  jMciiiliMituiii  Dci  f^ratiil 
in  juatitiiu  statum  n  diisHu  ;  (jiiod  idoin  do   iCva  suntioiKhim 

I  —  I)|oo  aliciiiiiH  .   Ii.mI  i'Oiin  ium  potcnt  i|iiin  »>onlril:  »niM  ii.o|.iim 
v(>l  ronilxHUM,  i|ii(<tii  |MU'oator  JiiNtillciitioniM  louqioro  olioit,   jn\(ii(i' 
toin|i(n'iili  MiUtoni  [luitiHlltcr  HiitiHrucliit. 
0 
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eat.  Poiro  contra  ntruni([ue  poeure  temporales,  ipaaque  mors, 
in  prcGteriti  dolicti  ultionern  decretce  sunt,  uti  logimus 
(Geu.  III,  16  sqq.) :  Multiplicabo  oirumnaa  tuas...  quia 
comedisti  de  ligno...maledicta  terra  in  opere  tuo...pulvi8 
€8  et  in  pulverem  reverteria. — Ilurdus,  negari  non  potest 
Moyeen  ut  Aaron  veniam  obtinuisse  peccati  incredulitatis 
quod  in  Deum  adniiserant  (Num.  XX,  12).  Atqui  uihilomi- 
nus  in  hujus  crinnnis  vindictam  p<i'na  teniporali  perculsi 
sunt;  de  qua  (l)eut.  XXXII,  51-52):  Quia  pnvvaricati 
eHiia  contra  me...videbi'^  lerram  et  non  ingredieri-^in  eam. 
-—Palmare  exemplum  habemus  in  Davide,  cui  adulterii  et 
homicidii  reo  sed  p(vnitenti  dixit  Nathan  propbeta  (2  Reg. 
XII,  13-14)  :  DominuH  tranHtulit  peccatum  tuum,  non 
moricris.  Verumtamcn,  quoniam  blaapkemare  fccinti  ini- 
micon  Domini,  proptir  verbum  hoc,  filiu8,  qui  natuH  eat 
tibi,  morte  morietur. 

2"  Traditio  uc  dinciplina  Ecclesiiu  etiaui  vetuatissima 
idem  jxTsuadent. — Luculeuta  est  senlentia  S.  Auguat.  (Kn. 
iu  Ps.  L,  n.  15):  "  Aliquundo  Deus,  cui  ignoscit  in  fnturo 
fl(P':uIo,  corrij)it  eum  do  j^occato  in  isto  scecido.  Nam  et  ij)8i 
David,  ciii  dictum  fuerat  j)er  j)roj)hetam  :  DimiaHum  cnt 
2>eccuivin  tuum,  evenerunt  ([unv.lam  (|Uie  niiuutus  erat  Deus 
proplcr  i|)Hum  j^eccntuni."  Kt  S.  (hrtf,  xM.  (Mor.  I.  IX,  c.  134, 
n.  a-l)  :  "  Dclin^iiu^nti  DoniinuH  iie([Uii(|uam  j^arcit,  (|uia 
(hdictum  siuc  uition^t  non  dc.-Hnrit.  Aut  eniui  ipso  hoc  homo 
in  Ho  j)(iM)itens  |)uuit,  aut  hoc  D(>uh  cuni  homiiu)  vindicana 
j)erciitit." — HenHUH  KcchjHJie  niiixinic  (■liicct  ex  vclcri  (^isci- 
pliiKi,  (|ua  jiicnileutiie  ciinoiiicio  (itiiiin  jioal  8UHcej)tam  abso- 
lutionciu  et  coinniunioneiu  (iil  iii  ciisii  inliniii  Hiibindc  conva- 
luBcoiitiH)  prieHcrilicbiinttir,  et  indiil^^iMitiic  tiini  jiro  vivin  (|uiini 
pro  (h'fuuctis  luciaiidie  (uimmcndiibanliir  {r(.  ii\)\).  de  liidiil' 
gviitii»). 

T  lintioiii'8  coiigvuiv  nic  (^x  Trid.  (Schh.  XIV,  ciij»,  H)  col- 
ligi  jioHHunt :— a^  Diviniu  /MN//7/(r)  nitio  e\ig(U'e  vi(k«tur  ut 
H(^vciiuH  ti'act(Mitur  i|ui,  Hemcl  a  jH>ccuti  et  dieinoiiiH  Hurvitiitu 
libcniti,  Dci  (lomiiii  coulciiiiicre  ct  Hj).  Saii'ituiu  contrlHtare 
liou  ronuidaruiit,  (|iiiiin  (pii  aiit(^  biijitiHmum  pcr  igtioiuntiain 
(lcli(Hicniiit. — b)  Diviiiuin  ctiuiu  (lc((it  Hnpivufitim  ctiJjiA. 
(iiinisHA.  jioiiiim  iri|uii'(M(* :  tum  iit  j^cccuti  ^raviintnm  intcl- 
li(.;cnleH  u  jiecuaiidi  licentin  roiniMicmur;  tiiin  ut  |)er  HutiHfuo- 
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tiones  reliquiis  peccatoiura  modeamur  vitiosasque  disposi- 
tiones  contrariis  virtutum  exercitiis  tollamus ;  tura  quoque 
ut  Ciiristo  satisfucienti  pro  peccatis  nostris  conformes  eiKicia- 
mur  indcque  arrham  habeamus  quod,  si  compatimur,  et  con- 
glorificabimur. 

CoilolllSlo  2**.— QUANDOQUE,  RED  NON  SEMPER  UNA  OUM 
CULl'A  MOUTALI  TOLLUNTUU  l'ECCATI  UELIQUIyU,  QUANQUAM 
UEBlLlTATilS    MANENT. 

1"  "  Deus  totum  hominem  perfocto  curat ;  sod  <iuandoque 
subito,  sicut  socrum  Potri  statim  restituit  perfectio  sanitati, 
ita  ut  surijens  ministraret  illis,  ut  legitur  (liuc.  IV),  quan- 
doquc  autem  succossive,  sicut  dictum  est,  q.  44,  a.  3  ad  2,  de 
ca',co  illuminato  (Marc.  VIII).  Et  ita  otiam  spiritualiter 
(luaudo(iuo  tanta  comniotiono  convortit  cor  hominis,  nt  fiuhito 
]iorfocte  conso(iuatur  sanitaLom  spiritualom,  non  .solum  ro- 
misHll  culpfl,  sed  sublatis  onmibus  poccati  reliquiis,  ut  patot 
do  Miiydiiloiia  (Luc.  VII).  (iuiindoquo  iiutoin  prius  remittit 
culpam  por  <i;ratiam  oporiintom,  ut  postoii  por  griiiiam  coopo- 
rantcm  siiriumive  toUit  pociMti  r(diqui;is  "  (iirt.  5  lui  1). 

li"  [{ovora  poocatum  mortalo,  ('.onstanH  iiv(n'.si()no  ii  l)oo  ot 
convor.siono  inordinata  iid  croaturas,  ox  piirto  oonvorsionis  ad 
bonum  nroatum  ^'ignit  in  iinima  (luiimdiim  vitiosam  disposi- 
tioiiom,  V(d  otiam  habitum,  si  aotus  iVoiHuuitor  itorotur.  Vovvi) 
por  infiisionoin  ^ratiio  conjun^ontis  aiiimam  Doo  tollitur 
(luidom  culpi  socunduin  rationom  aversionis  ;  at  nihilominua 
romanero  potost  id  (luodost  ox  parto  oonvorsionis  inordinatjo, 
cum  oliam  oontingat  convorsioiiom  osso  siiio  av(!rsiono  (iit  in 
poooatis  voiiialibus).  Krgo  niliil  proliibct  (luin,  lomissA.  oulpft, 
ronuiiiount  dispoHJtionos  o,\  prioc-odtuitibiis  iu^tibiiH  oiuisatio, 
(lUH  dicnntur  jiocoati  roli^iuin". —  Iino  id  siopius  aonidore, 
potost  suadcri  por  oxoinplum  snuationiH,  (|uii  saluliom  rosti- 
tiion.c,  froi|Uont(>r  iiiorbi  ndiiiuiio  aliiiuamdiu  adhuo  poraovu- 
runt  (4  S.  1)  XIV.  Q.  II,  ii.  1,  (|U.  3  lul  1). 

b"  Igitur  extiu  duliiiiin  (>st  vitiosas  (iui<  ,diim  dispositionoii, 
somotH  (U]Ipi\,  reinaiuiro  iii  honiino  nni  obstantibus  gratiio  hc 
virtutiim  doiiiH ;  proptor(>ii  (juod  iiit(U'  virtiitcs  iiifiiHiis  niotivo- 
(|Uo  siipciiiatiiiali  iunixas(<tiiisposition(«siiiiiIiH  iiotibiiH  aoiini- 
HitiiH  noii  datiir  opjiositio  foniialis. — Attanion  (ut  iiit.  Aiietor, 
h.  art.)  •'  idiimnent  <fel>ilitatii'  ot  diniinutio,  ita  (Hiod  lioinini 
iioii  dominontiir;  ot  hoo  magis  por  inodiiiii  diHpositionuin 
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luam  per  modum  habituura,  sicut  etiam  remanet  fomes  post 
baptiamum."  In  hoc  enim  distinguitur  dispositio  ab  habitu 
quod  sit  facile  mobilis  ;  pronum  est  autem  ut  actus,  ad  quos 
virtutes  iufusie  inclinant,  saltem  indirecta  et  consequenter 
malas  inclinationes  ex  peccato  ortas  coerccant  et  boni  ope- 
randi  difficultatem  vincnnt. 

NuIt.  oIiJ.  (cont.  1"'"  concl).  —  Oiu.  1.  —  Remota  causa, 
removetur  eflectus.  Atqui  culpa  est  causa  roatus  paMu»;. 
Ergo. 

Kesp.  D.  ilf  ."...removetur  effcctus  depcndens  a  causa  tura 
in  fieri,  tum  in  esse,  C;  in  fieri  tautum,  N. — Am  .•...pcenne 
reternre  et  temporalis  secundum  eamdem  rationem,  N ;  se- 
cundum  diversam  rationem.  C. — Ncg.  conseq. 

Cum  in  peccato  mortali  aversio  a  Deo,  scil.  a  fino,  se  liabeat 
sicut  olementum  furnuile,  convev.sio  autem  nd  creaturas  sicut 
olemontum  materialo,  por  hoc  ipsuir  quod  toUitur  avor.^io 
por  <j;rntiani,  })eccntum  essontialitcr  <lolotur.  Roatu.s  autom 
])(onn)  tptorme  adeo  intimo  avors;  ni  connectitur  ut  ab  ^ia 
dej)ondcat  tum  in  flerl  tum  in  esne  ;  undo  necosso  est  ut  i"ia 
cum  i|)8a  romovoutur.  Vorum  roatus  pnnnio  temporali'  ui:vgi,s 
re8})ondons  conversioni  ab  aversiono  non  d"pondot  nisi  in  fiiii, 
et  idoo,  sublata  avorsione  j)er  gratiam,  i)or8eveiaro  potf.c» 
donoc  satiHfactioiu^  dobita  toUatur, 

Oiu.  li. — Siout  A}).  dioit  (liom.  V),  douum  ('liri.sii  oflicr,- 
oius  cst  (junm  poocutmn  Adio  \tqui  i)occando  noiu  )  simu' 
incurrit  cul}iam  et  })a'ntB  rtiihr»».  Ergo  roulto  magis  por 
gratiam,  otc. 

}iEBi\  I>.  M  :...ol  haiM  of!ip(«M.:n  <>  iiit  indn})ondonfflr 
omnino  a  dis^iositiouo  ot  c()0})orui.i>  jo  iiominis,  N ;  itii  ut 
operetur  quidom  romiaHionom  cul})io  ot  roatus  })(omo  rotornip, 
coopvretvr  voro  homini,  }»ro  varia  ojus  dispositiono,  in  tol- 
londo  roatu  ^ioiiio  ton^iorallH,  C.~~C.'iu. — AVr;.  eoni>(q. 

Cum  gratiio  operantU  Hit  juhtiflcaro  hominom  a  })occato, 
gratiu!  voro  (.•oo/«!?'(t?i//N  oum  luljuvaro  iii  o^Munudo  ',  romiaHio 
cul})iH  ot  r(uitUH  p(omo  n^tornio  })ortiiiot  ud  gratifim  (i])orantom, 
aed  romisaio  roatiia  |)(onio  toi:i})orali8  })ortinot  ad  gratiam 
ooo])orantom,  iii  (|uantuin  aoil,  homo  oum  auxilio  divimQ 
gratiio  })(oiiuH  ])utiontor  toloruna  utiiim  u  roatu  illo  ubsolvi- 
ti  r. — rorro  j)rior  oat  otT«(^tus  gratiio  o})orftnti8  .i.mm  gmtiiu 
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cooperantia ;  irao  effectus  gratioB  cooperaiitis  succossionem 
temporis  admittit  pro  diversis  hominis  actibus  quibus  Deus 
cooperatur,  — Idcirco  prius  habetur  remissio  culpie  et  pajnsB 
aeterna3,  a  gratia  aola  procedena,  quam  plena  absolutio  a 
poena  temporali,  quae,  utpote  dependens  simul  a  gratia  et 
libero  arbitrio  satisfaciente,  successiva  esse  potest. 

Obj.  3. — Remissio  peccatorum  fit  in  pccnitentia  per  virtuJ 
tem  passionis  Christi.  Atqui  Christi  passio  fuit  sufficienter 
satisfactoria  pro  omnibus  pocc.atis  etiam  quoad  totam  p(i'nam. 
Ergo. 

liESP.  D.  il/:...  quatenus  hjec  virtus  applicatur  homini 
secundum  modum  et  .successionem  iiropviorvim  actaum,  C ; 
quat-jnus  applicetur  sicuti  in  baptismo,  nempe  per  modum 
totaiia  regenerationia  ^,  N. — i).m;...ex  se,  C ;  et  necesse 
eat  ut  sufticientisairau  illo  satisfactio  in  jKonitontii  applicetur 
citra  pcvnalia  hominis  opora,  N. — /Vf^//.  co/tsfy. 


AUTICULUS   IV. 

Utruvi  remiHHio  culpcc  mt   e(}\'ctas  piiniteniiiv  ; — scu  de 
propria  pinitentiai  caamlitate. 

Sub  hoc  articulo  o^ondum  occurrit  do  modo  romi  tsionis 
pccciatorum  ex  parte  causa:  sou  de  cuusalitiitis  rationo  (luie 
j)(i'iiitontiai  circa  illum  reniissionem  coniiiotit :  iiomino  voro 
pceiiitcntiat  int(!lligiiiiiis  tuiii  Hacramoiitum  tuiu  virtutcm. 

1"  (^iiod  ad  nacramentam  ]wvl\wi,  notureost  D.  Thoniani 
in  (luurto  lib.  Sontontiurum  (Suppl.  Q.  XVIII,  a.  1)  o.xi8ti- 
iiiHaso  sivcramentum  IVrnilontiiu  iiroducore  offeotum  suum 
Holumiiiodo  ratione  formiV  ami  ubsoluticMiia  aucromontuli-^, 
huiic  uutom  olfoctiim  ossi^  iioii  tum  romissionoiii  culpic  (]uum 
(liHpoHitionem  ud  illum.  Vonim  in  Summa  tlieoloifiea  ultius 
Bontions  S.  Doctor  o.\pros80  docot  sucruiiuuituin  illud,  tum 
foinno  tuin  mutoriio  vi,  ipHum  roi  liHsionoiii  poocatonim  of 
coio  '•'  ((luum  (loctvinum  iiiox  oxi)onomuH), 

2"  Quuntum  ud  niodum   (juo  uctus  vivtutiH  pcunituutitu 

l—Cf.  Ih  Staemmdntiii  (1"  niir»)',  DUp.  U,  Q.  IV,  n.  1. 


i—ut.  /'« isacrnmtinaii  (i"  niiri»);  i 
'i^Qi.md,,  Di»i).  I,  Q,  iri,  11.  2. 
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extra  sacramentum  concurrit  ad  remittendum  peccatum, 
variffi  recitantur  theologorum  opiniones :  juxta  Scotum  enini, 
poenitentite  actus  seu  contritio  peccatum  expellit  dispositive 
tantum  ;  juxta  Vasquezium  vero,  formaliter ;  juxta  fiio^wm, 
efficienter-physice ;  tandem  juxta  Oonet  aliosque,  efficien- 
ter-moraliter. 

•  ConolllBlO  1". — PcENITENTIiE  SACRAMENTUM  OPERATUR 
REMI8SI0NEM  PECCATORUM  VIRTUTE  ACTUUM  PCENlTENTiS  MA- 
XIMEQUE  CLWIUM  EcCLESIiT;  QUIHUS  ILLI  ACTUS  8UBJICIUNTUR. 

— Profecto  debet  id  intolligi,  qnatenus  per  sacramentum  pro- 
ducatur  gratia  qua  jiecciitum  formaliter  expellitur. 

Prob. — Sacramentum  Poenitentiie  ita  constat  ut  actua 
])(i'nitentis,  secundum  quod  subordinantur  clavibus  Ecclesi«3, 
se  habeant  per  modum  materia?,  absolutio  autem  sacerdotis 
})er  niodum  formie.  Atqui  aacrainentum  in  genere  producit 
olTertum  suum  nou  solum  virtute  fornue,  scd  etiam,  etsi 
secuudario,  virtutc  materitu.  Ertjo  sacramentum  PiDuitontiiO 
prodncit  icmissioncm  peccatorum  jrrinclpaliva  ([uidem  vir- 
tuto  chivium  seu  absolutionia  sacriimentalis,  secundario 
autom  viriutci  actuum  pouiitontis  clavibus  subjectorum. 
Mln.  iierl.  ex  o(»  quod  totum  sacramoutum  ngit  por  modum 
unins  instrpnionti  conlliiti  ex  dupli'  ■  chimonto,  matcriali 
scil.  ct  formnli :  bapti.-innis  v.  «;.  non  sohim  vi  verborum, 
Hod  ot  vi  H(iUiH  iibUioiitiH  roL^oiiorat.  Vorum  quiii  fonna  iii 
composito  lirincipaUus  o;it  ut(|ue  iictnalinH  (domonlnm,  quo 
niatoria  dctormiimtur  uc  portioitur,  idciroo  potior  otUcacitUH 
tribuitur  fonu:"i  « i.crainotitab  quam  miiteriiB. 

ConolllHlo  2'.  — PvKNirENThK  v;AUSAL1TA8  rxtra  sacra- 
MENTCM  TAiJ.H  liST  QUvK,  LK  1;T  KESPKOTU  INKUSIONIS  r.UATI;!-; 
KKDlUJATlill    AI)   (iKNUS    CAUSyK    MATKIMALIS    ET    DISPOSITIV.K, 

UEsPKcrru  tan.kn   uemotionis   peccatouum  rkducenua  est 

Al»   «IKNUS   {!Al'8,K  EKKIUIKNTIH-MOUALIS. 

P'  Pars  coinporitur  ox  eo  (juod  iii  justificiitiono  habotur 
(nt  ait  H.  Th.  a.  0  ad  1)  "  non  sohim  j^ratiio  intnsio  ot 
remissio  culpto,  sod  otiain  mottiH  liburi  arbitrii  iii  Doum  ((ui 
oat  actus  filoi  fonnatio,  ot  motus  libori  arbitrii  in  poccatum 
(pii  ost  actii.s  ]iauiitontiio  '.  Ili  tamou  actiiH  humani  Hiint  ibi 
(Hocundum  ordiiiom  cun.Hu^/o7'ma//V^  ut  offuctiia  j^ratiio  oi^e- 
rantiit,  nimul  pruduuti  ount  romiaaiono  calpo).   Undo  rcmissio 


t— Cf.  De  RrparnHniid,  Dlip.  V,  Q.  T,  Ji.  2-4. 
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culpffi  non  fit  sine  actu  pffinitentise  virtutis,  licet  sit  effoctug 
gratiic  operantis  " ;  id  est,  secuudum  ordinem  causte  mate- 
rialis  ct  dispositivae,  infumo  (jrjbtuv,  qua  peccatutn  forma- 
liter  deletur,  dependet  a  poenitentise  seu  contritionis  actu. 

2*  Pars  duo  continet,  scil.  causalitatem  contritionis  res- 
pectu  remotionis  peccati  esse  ejfflcientem,  sed  moraliter 
tantum. 

1"  Quod  causalitas  illa  sit  aliqualiter  e^cieMs,  ita  declarat 
S.  Thomas  (4  S.  D.  XIV,  Q.  11,  a.  1,  sol.  1)  :  "  Operatur, 
inquit  de  pcenitentia,  ad  dimissionem  peccati,  in  quantum  est 
virtus,  speciali  modo  prye  aliia  virtutibus.  Qtiia  secundum 
omnem  virtutem  iormatam  ex  partc  luibitus  peccata  dimit- 
tuntur  ratione  gratia;  i\\.\d?.  cura  ea  infunditur ;  mA  hoc  est 
formaliter  remittere,  Sed  pwnitentia  ex  ratione  sui  actus 
iiabet  quod  per  eum  [teccata  dimittantur,  secundum  quod 
peccata  commissa  suut  materia  acti\s  ejus.  Cum  enim  pec- 
catum  ex  hot'  remitti  dicatur  vel  retineri  quod  habot  rationoni 
olTensne,  ilhid  (juod  oifeusam  aufert,  peccatum  toUit.  Cura 
autem  otfensa,  in  quantum  hnjusmodi,  sit  innequaUtas  quBB- 
dam,  qua  unus  aUi  subtraxit  ([uod  dobitum  (uat,  acti  ''''\ih 
virtutis  poccatum  remittitur  quic  iutvquaUtatem  prce  lam 
ad  lequalitatem  reducit.  lloc  autetn  facit  painitcntia,  qu.e  in 
rocorapensationcm  divinie  ojfensie  .sftiritum  Doo  (lontribula- 
tum  offort ;  'it  idoo  pienitonti;u  otiam  ox  partc  actus  sui  (3om- 
petit  poccatum  toHoru ;  ct  hoc  i!9t  effir.hnter,  ot  non  sohim 
formaliter,  ])or  p^unitentiatn  pecoata  (Umitti." 

2"  Tamon  conton^Umus  hanc  olticicntiatn  nioralem  esso 
])otius  quam  ])hyflicam.  Etenim,  ut  doc(.'t  N.  77^,(111,  (,). 
LXXXV,  II,.  2  ad  \V),  "  ixcnitontia  oxi^olht  omno  ])oc(Mitura 
otfoctive,  in  quantum  ojxM-atur  iid  (lestru(ilionom  i»occati, 
prout  cM  remlssibile  cr  (Hvlua  (jraCia,  homine  cooi»oranto." 
Quociica  oatonus  iio-.nitontiie  uctus  poccattim  (>x|)oUit,  ([im- 
tonus  dctostatione  iic  doloro  contriti  animi  ><oriicitatur  Duus 
ad  reraissionis  sou  condonationis  gratian»  jioccatori  contoreu- 
dam.  llic  autera  inlluxus,  ut  ])atot,  nioralis  cst  ^ 

1 — Vi)l,  pkna  np.  Uonoti  Dinp.  III,  iv.  4. 


QU7ESTI0  SECUNDA 

DE  REMISSIONE  VENIALIUM  PECCATORUM 

Reraissio  peccati  venialis  potest  considerari  quadrupliciter, 
nempe  vel  quoad  pajnitentiara  ad  hoc  disponentem  (art.l), 
vel  quoad  gratije  influxura  formaliter  auferentem  pecca- 
tum  (urt.  2),  vel  quoad  media  seu  instruuienta  diversa  remis- 
sionis  (art.  3),  vel  tandera  quoad  roraissionis  conditiones 
(art.  4). 


liiiil 


ARTICULUS  I. 
Utrum  'peccatum  veniale  posait  remitti  siiie  pmiitentia. 

1"  Natuvam  peccati  venialis  apte  describit  BUluart  dicens 
(in  li.  1.) :  "  Peccatuni  venialo  actuale  est  conversio  inordi- 
nata  iid  bonum  crcatura  sineaver.sione  taraena  bono  increato. 
Ex  hac  conversione  actuali  relinquitur  in  aniina  seu  volun- 
tate  aliqua  detorrainatio  sou  niodiHcatiocirca  bouuni  creatum, 
sicut  e.K  intontiouo  iinis  manet  voluntas  modilicata  circa 
ipsum  ot  media;  per  hanc  aulem  raoditicationora  sou  deter- 
niinationem  inordinatara  voluntatis  {'irca  bonuni  croatura, 
impoditur  seu  rotardutur  alTocitus  no  prorapte  foratur  in 
Deuu» ;  ot  hoc  di(  itur  privatio  forvoris  oaritatis,  in  (jua 
reponi  snlet  macula  peccati  vonialis  seu  peccatum  veniale 
hafyituale,  diu[nn  hio  est  qutostio." 

1"  Quiuitum  ud  nuitoriam  |»ropo,siti  articuh,  triplox  cir- 
cuuifertur  miutontia :  una  iiuidora  tonet  ad  roraissionom 
]ieccati  voniaHs  nulhiiu  re([uiri  pamiUuitiara,  sed  sufflooro 
qmMnoninciuo  aotuin  boiiuni,  otiain  ab  illa  nuuissiono  iude- 
peudoul(!m,  (lui  luayis  Doo  phiooat  quaiu  poccatum  vonialo 
disphcoat ;  altcra  ''Utoutia  ponit  non  roinitti  poccatuiu 
venialo  sine  poenititntia  fonnali ;  tertla  tandem  ac  com- 
munis  sentontia  mudiain  intor  cxtrotuas  viain  80([uitur. 
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Condusio. — Peccatum  veniale  remitti   non   potest 

ABSyUE  ALIQUA  PCENITENTIA  ;  NON  TAMEN  REQUIRITUR  PCENI- 
TENTIA  FORMALIS,  NEC  SUmCIT  PCENITENTIA  HABITUALIS, 
SED   REQUIRITUR   AC   SUFFICIT    PCENITENTIA    VIRTUALIS, 

V  Par8  ostend :  1"  verbis  S.  Augustini  scribentis  (Ep. 
93  ad  Vincentiura,  n.  53) :  "  Nec  queraquam  putes  ab  errore 
ad  veritatera,  vel  a  quocuraque  seu  magno  seu  parvo  peccato 
adcorrectionem  sine  prenitentia  posse  transire  ". — 2''  Ratione. 
Culpa  reraittitur,  in  quantum  homo  reconciliatus  conjungitur 
])eo,  a  quo  separatus  fuerat  vel  perfecte  per  peccatum  mor- 
tale,  vel  iraperfecte  per  peccatum  veniale.  Atqui  reconci- 
liatio  illa  et  conjunctio  non  habetur  sine  poenitentia  :  ergo. 
Min.  proh :  per  quodlibet  peccatura  deordinatur  v  iluntas 
hominis  conversione  ad  bonura  creatura  imraoderata,  quiu 
vel  omnino  a  Deo  avertit,  vel  saltora  affectum  retardat  ne 
prompto  in  Deum  feratur,  Atqui  quamdiu  voliintas  pojni- 
tentiee  actu  pcccatum  suum  non  retractaverit,  eidem  peccato 
adhseret,  proindeque  a  Deo  elongata  manet.  Ergo.  Conf. 
quia  in  hypothesi  contraria,  nuUa  vigente  displicentine  rela- 
tione  inter  actum  bonum  homiuis  et  peccatum  coramissum, 
non  esset  ratio  cur  uuum  peccatum  veniolo  pric  alio  remit- 
terctur.  , 

2"*  Fars  evincitur  ex  oo  quod,  queraadmodum  gravltato 
culpie,  itaet  paiiiitentiiB  perfectionedi.scrimen  esso  dobet  inter 
])eccatum  niortahi  et  ))eccatum  venialo.  Att[ui  ad  pcccati 
mortalis  remissionem  oxigitur  per  se  ptonitentia/ornirtiis  \ 
uempe  "  ut  liomo  actualiter  peccatum  mortiUvcommissum 
detestetur,  (luantum  in  ipso  est,  scil.  diligentiam  adhibeat  ad 
reniemorandum  singuhi  ])ec(!ata  mortalia,  ut  singula  detes- 
lentur  "  (Q.  LXXXVII,  a.  1)  secundum  confessionis  sacra- 
mentahs  ])rieceptum  ro  vel  voto  obligans.  Ergo,  ut  salvetur 
liiacrimiMi,  ad  peccati  venialis  remissionem  eadem  p(i',iiitentia 
fornudis  haud  retjuiritur. 

3"  Pars  do  ptx5nit(Mitia  habitaall  maniiesta  est.  Si^iuidom, 
cuni  pfiLMiitontia  seu  displicentia  habituahs  ea  sit  (luie  '\\)9,o 
caritatia  vel  virtutis  pcenitentinj  habitu  continotur,  posito 
([uod  paMiitentia  iatiusmodi  ad  peccati  veniaUs  remissiotuun 


LCr.  Buprn,  DiHp,  ir,  (^  I,  a.  1. 
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DISPUTATIO  II. 


sufficerefc,  jam  charitas  non  compaterefcur  peccatum  veniale  : 
id  aufcem  falsum  esse  nemo  ullus  uon  videt. 

4*  Pars  igitur  approbanda  manet,  nempe  quod  requiritur 
et  sufficit  "  quiedam  virtualis  displicentia,  puta  cum  aliquis 
hoc  raodo  fertur  secundum  affectum  in  Deum  et  res  divinas, 
ut  quidquid  sibi  occurreret  quod  eum  ab  hoc  motu  retardaret, 
displiceret  ei  et  doleret  se  commisisse,  etiamsi  actu  de  illo 
non  cogitet ;  quod  tamen  non  sufficit  ad  remissionem  peccati 
mortalis,  nisi  quantum  ad  peccata  oblita  post  diligentem 
inquisitionem  "  (S.  Th.  1.  cit.).  Sane  virtualis  illa  displicentia 
alicujus  peccati  venialis,  contraria  dispositione,  sufficienter 
toUit  inordinatam  modificationem  ex  prajfato  peccato  relic- 
tam,  qua  voluntas  retardatur  a  Deo  prompte  prosequendo. — 
Neque  (ut  scite  observat  Billuart  h.  1.)  omnis  affectus  in 
Deum  aut  res  divinas  est  virtualis  pcBuitentia  respectu  omnis 
peccati  veniaHs,  sed  tantum  respectu  illius  quod  displiceret 
si  occurreret;  sicque  non  quodlibat  peccitum  veniale  tollitur 
per  quemlibet  affectum  in  Deum,  sed  illud  solum  cujus  dic- 
tus  affectus  virtualem  displicentiam  continet. 

Holv.  ob|.  (cont.l**'"  p.  concl.) — Obj.  1. — Pertinet  ad  ratio- 
nem  verre  pcenitentije  quod  homo  non  solum  doleat  de  pec- 
cato  prajterito,  sed  et  proponat  cavere  de  futuro.  Atqui,  cum 
nemo  valeat  prresentem  vitam  sine  ])eccati8  venialibus  ducere, 
nemini  etiam  injunctum  cst  propositura  abstinendi  ab  illis. 
Ergo. 

Resi*.  C.  M. — 7).  m;...  neinini  injunctura  est  propositum 
abstinendi  ab  omnibus  et  singulis  peccatis  venialibus,  C ; 
abstinendi  saltem  a  singulis  seseque  proeparandi  ad  peccata 
illa  generatim  minuenda,  N.^—Neg.  conscq. 

1"  Ut  constat  ox  nlibi  disputatis  (de  Ueparatione,  Disp.  II, 
Q.  un.,  a.  8),  homo  in  gratia  constitutus  vitare  potest  peccata 
mortalia  omnia  et  singula,  peccata  venialia  etinm  singula, 
non  tnmon  omnia  (sino  specinli  privilegio),  quod  ex  nfirrai- 
tute  nnturro  contingit. — Unde  2"  poenitontia  do  peccatis  mor- 
talibus  roquirit  quod  homo  ab  iisdem  omnibus  et  singulis 
abstinere  proponat,  sed  poinitentia  peccatorura  venialiura 
oxigit  duntnxat  propositum  ahstimndia  singulis,  non  tamen 
ab  omnibus  ;  qunnquam  simul,  ne  periculura  deficiendi  lan- 
guento  proficiondi  appetttu  immineat,  habori  debot  vohintas 
so  prieparandi  ad  vonialia  genoratim  minuonda. 
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Obj.  2. — Poenitentia  non  est  sine  actuali  aliqua  displicentia 
peccatorum.  Atqui  peccata  venialia  possunt  dimitti  sine 
displicentia  actuali  eorum,  ut  patet  in  eo  qui  dormiens  occi- 
deretur  propter  Christum  statimque  in  coelum  evolaret.    Ergo. 

Resp.  C.  M, — D.m  .'...sinedisplicentia  actuali  concomitante 
et  formali,  C;  etiam  sine  displicentia  actuali  prsevia  et  vir- 
tuali,  N. — Neg.  conseq. 

Qui  dormiens  occideretur  propter  Christum  statimque  in 
ccelum  evolaret,  martyrio  vim  baptismi  obtiuente  et  purgante 
ab  omni  culpa  veniali  et  mortali,  in  tantum  martyrum  pal- 
mam  consequeretur,  in  quantum  in  eo  praecessisset  aliqua 
martyrii  volitio  qua  posset  contineri  virtualis  displicentia 
peccatorum  venialium.  Qusb  displicentia  si  tunc  deesset, 
censenda  foret  iuesse  in  actu  ferventissimo  chavitatis  quem 
martyr  sub  mortis  instanti  elicere  merito  judicaretur. 

Obj.  3. — Peccata  venialia  opponuntur  fervori  caritatis. 
Atqui  unum  oppositum  tollitur  per  aliud.  Ergo  per  omnem 
caritatis  fervorem  orania  venialia  tolli  possunt. 

Resp.  D.  Jl/ .•...gcneratim  loquendo,  C;  ita  ut  quodlihet 
peccatum  veniale  opponatur  cuilihet  fervori  caritatis,  N. — 
C.m. — Neg.  conseq. 

"  Quamvis  fervor  caritatis  possit  esse,  dum  liorao  in  Deum 
fertur  motu  caritatis,  sine  hoc  quod  actu  de  pcccato  veniali 
cogitet  explicite ;  tamen  in  illo  motu  implicite  continetur 
displicentia  venialis  peccati,  vel  itnius,  vel  omnium ;  quia  si 
ferventer  in  Deum  fertur,  displicet  ei  omne  quod  a  Deo 
retardat.  Unde  poteat  esse  tam  fervens  raotus  caritatis  in 
Deura  quod  orania  peccata  venialia  consiiraat  etiam  sine 
actuali  coguitione  ipsorum  "  (4  S.  D.  XVI,  Q.  II,  a.  2,  qu.  2 
ad  1).  Quibus  verbis  aperte  declarat  S.  Thomas  non  quera- 
vis  caritatis  fervoreni  quodlibet  veniale  peccatum  posse  toUere. 
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m  DISPUTATIO  11. 

ARTICULUS  II. 

Utrum  ad  remisaionem  venialium  peccatorum  requiratur 
(jratiw  infasio  ; — aeu  quanam  formali  ratione 
-  venialia  remittuntur.  ' 

1"  Prce8upponimu8  quod  cortiini  atque  exploratum  est, 
nempe  peccatum  veniale,  preeter  actum  quo  committitur, 
inducore  non  solum  reatum  poencB,  scd  et  reatum  culpo},  ex 
(;[Uo  homo,  pcccati  venialis  reus,  etiam  postquam  actus  tran- 
siit,  peccator  habitualiter  donominatur.  Nam,  ut  ait  Gajetanw* 
(in  art,  4),  "  culpa  peccati  venialis  non  toUit  solummodo 
rectitudinem  actus  voluntarii,  sed  etiam  or^iinem  adactualem 
dilectionem  Dei ;  est  enim  impeditivum  fervoris  charitatia, 
et  ox  hac  parte  habet  rationem  cujusdam  offenace  Dei." — Ut 
autem  innotescat  num  gratid  aliqud,,  quave  gratiJl,  ofTensa  illa 
uuferri  debeat,  recolere  juverit  gratiam  communitor  distingui 
in  hahitualem  ot  aotualem,  prouti  spectetur  vel  ut  forma 
justificans,  vel  utauxilium  aotu  rnovena  potentias  operatricos 
pro  oarum  iudigontiis. 

2"  Quorumduni,  o  quibiis  Oahriel,  sontontia  fuit  poccata 
vonialia  posso  vomitti  i)or  actus  bonos  solius  naturin  viribus 
elicitos. — Alii  o  contrario,  ut  Vasquez,  arbitrati  sunt  pocca- 
torum  venialium  romissioni  ita  conjunctam  osse  gratiio  infu- 
sionom  ut  gratia  habitualis  dicenda  sit  forma  seu  causa  for- 
malis  cjnsdem  remiasionis. — Alii  vero,  ut  Saaae,  opinantur 
giatiam  habitiialcm  in  ruiiiissiono  vonialium  roquiri,  non 
(luidom  forinalitcr,  sod  concomitantor,  quatonus  vidtlioet 
oinnom  actiim  peccati  vcnialis  remissivum  concomitotur 
giatite  vel  infusio  vol  augmcntatio. — Quid  sentiant  8.  Thomas 
ojusqiie  discipuli,  jiimjam  in  duiibus  conclusionibus  aperio- 
mus. 

€oilOll»IO  1". — PKOOATUM  VBNIALR  NRiiUiT  RRMITTI  8INB 
ALUjUA   (lltATlA    HUPRUNATUItALI. 

Sano  1"  hiio  faoiunt  vorba  (luiu  logiiuus  (l  Joan.  I,  17) : 
Ffanyuin  ./Vwi/  ChrxHii  emunaat  uoh  all»  omni  pecoato.'— 
DiHorta  o.st  D.  Thomie  sontoutia  (art.  2  ad  1):  •' Etiam 
rumiHsio  peccatorum  vonialium  ost  eftoctus  gratice." 

2"  Hationem  liquidam  profert  Gonet  (Disp.  IV,  a.  2)  his 
verbis:  "  rocoatum  vonialo  est  quoddnm  malum  portinen» 
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ad  ordinem  gratise,  cum  retardet  affectum  ne  pronipte  tendat 
ad  Deum  ut  finera  supernatnralera,  et  causet  nliquam  deordi- 
natiouem  circa  media  ad  talem  finem.  Sed  malum  pertinens 
ad  ordinem  gratiee,  non  potest  toUi  nisi  per  gratiam  seu  ex 
auxiliis  divinee  gratice:  unumquodque  euim  tollitur  a  suo 
contrario.  Ergo  "  eto. 

ConolUMlO  2*. — AD  UEMISSIOiNEM  1'ECCATI  VENIALIS  NON 
REQUIRITUR  GRATLK  HABITUALIS  ACCErTIO  NEQUE  FOUMALITEU 
NEQUE  CONCOMITANTEU,  SED  SUFFICIT  ALIQUIS  GUATM:  VEL 
CHARITATIS  MOTUS  AFFECTUM  PECCATI  REMOVENS;  OUDINAUIE 
TAMEN  NON  CONTINGIT  INFUNDI  GRATIAM  HABITUALEM  IN 
ADULTO   QUIN   VENIALIA,  SALTEM   TLERAQUE,  REMITTANTUU. 

1*  Para  concl.  prob  : 

Unumquodque  tollitur  per  suum  oppositura.  Atqui  pcc- 
catum  venialo  non  cnntrariatur  hubituali  gratiiu  ^el  charitati 
(cuni  ea  enim  frequenter  existit),  sod  pcrindebitain  quamdam 
boni  creati  prosecutiononi,  quin  hominom  a  supromo  fine 
avertat,  charitatis  actuni  seu  niotum  in  flnom  retaidat.  lilrgo 
ad  ejus  romissionem  haud  rcquiritur  habitualis  gratiado  novo 
infusa  vel  accepta,  sed  suflicit  gratiai  vel  charitatis  motns 
quo  aiVectus  inordinatus  ad  bonimi  oroatum  tullatur. — Rom 
exemplo  aptissimo  illUstrat  et  conflrnmt  S.  Thoniaa  (hic, 
ad  H) ;  "  Sicut,  inquit,  in  corporo  contingit  esso  maculam 
dupliciter,  uno  modo  per  privationom  cjus  quod  roquiritur 
ad  docorem,  puta  debiti  ooioris  autdubitiu  proportionis  mom- 
brorum,  alio  modo  per  superinductionoin  alicujus  impe- 
dientis  dccorom,  puta  luti  aut  pulveris  ;  ita  utiaui  anivuti 
inducitur  macula  uno  modo  por  privationem  diicnris  gratios 
per  pecoatum  mortale,  alio  modo  per  incliiiationem  aftectus 
inordiniitam  ad  ali(|uid  tcmpnralo,  ot  hoc  fit  por  ])eocatum 
veniale.  Kt  idoo  tul  tollcndam  maoulam  ))eccati  mortalis 
roquiritur  infusio  gratiic,  sod  iid  tnllondam  maculam  vonialis 
peccuti  rcquiritur  aliquiH  actiis  procudona  cx  gratia,  uer  (luum 
rumovontur  inordinuta  adhioBio  ud  roni  tumpnrulom  '. 

2"  Ad  ojuHdem  voritatis  (Marationem,  tria  «ubJiciomuH  :— 
a)  Primo,  ut  patot  ox  inndn  dictis,  nnn  Holum  gratiio  hubi- 
tuulis  acccptio  iion  roiiuiritiir  formalitor  ud  roiniHHinncin 
peccati  veniulis,  sud  lUMpic  \)v.r  inndum  n(<coHsariio  cniiN(Miuon- 
tiui  hanc  roiniaHiniuMn  coHcomitari  debot:  quuii(ln(|uid(Mii, 
licot  uiunis  churitatis  nu)tUH  Hit  muritoriuH  inigmunti  grutiiu, 
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necesse  tamen  uon  est  iit  augtnentum  istud  statim  accipia- 
tur  ^. — h)  Secundo  ex  verbis  l).  Thoniffi  supra  citatis : "  requi- 
ritur  aliquia  antus  procedens  ex  gratia,  per  quam  reraovea- 
tur  inordinata  adheesio  ad  rem  temporalem,"  colligunt  aliqui  ^ 
quemcuraque  gratiae  actum,  etiara  solo  attritionis  motivo  con- 
ceptum,  quo  affectus  ad  venialia  efficaciter  tollatur,  sufiicere 
ad  ramissionem  eorum  venialium  quibus  actus  hujusmodi 
aut  formali  aut  virtuah  dispUcentia  opponatur.  Hoc  tamen 
concedendum  non  videtur  nisi  quatenus  actus  ille  dispHcentise 
virtualiter  subsit  charitati,  juxta  sententiam  Oajet.  (in  h.  1.) : 
"  Ad  deletionem  venialium  ultra  habitum  gratiro  requiritur 
actus  charitatis  virtualiter  vel  formaliter  inferens  displicentiam 
venialium  ^  ". — c)  Tertio,  quoniam  peccrxtum  veniale  relinquit 
in  aniraa  "  inordinatam  quamdam  adhnesionera  ad  rem  tcra- 
poralera,"  id  quo  prrefata  deordinatio  formaliter  tollitur  non 
est  nudus  actus  virtutis  prtccise  sumptus,  sed  actus  ille  qua- 
tenus  ordinatione  vel  modijicatione  contraria  redintegrat 
voluntatis  respectura  ad  Deum  foivida  oaritate  prosequeu- 
dum  *. 

2*  Para  sic  ab  Auctorc  asseritur  (h.  nrt.) :  "  Qnia  in  haben- 
tibus  usum  liberi  arbitrii,  in  quibus  solis  possunt  esso  venia- 
lia  pcccata,  non  contingit  osso  infusiunem  gratite  sine  actuali 
motu  liberi  arbitrii  in  Deum  et  in  peccatum,  ideo  quando- 
oumquo  de  novo  gratia  infunditur,  peccuta  voniulia  remit- 
timtur."  lloc  quidom  intelligas  volim  de  lc<ie  ordinaria, 
Booundum  qnam  vix  evenire  potest  quod  actus  fidoi  formatto 
vel  charitatis  et  dotestationis  peccatorum  mortalium  vel  poc- 
ciiti  in  gonere,  qui  justificationis  operi  assooiantur,  non  con- 
tineant  sulHciuntem  displicontiara  pIerorura([ue  saltom  poc- 
catorum  venialium. 


I'   ■> 


I— Cf.  Ve  rteparadoiir,  m»y.  V,  Q.  U,  n.  8  ot  Disi».  Vill,  H.  11,  a.  2. 

2— Suiirojs,  DiMp,  XI,  Hnot.  li. 

;(_Cf.  Do  Miilo,  (.1  VII,  H.  II  H(l  9. 

4— Cf.  .lonn.  a  H.  Thoma,  Oisp.  XXXV,  a.  2. 
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ARTICULUS  III. 

Utrum  venialia  peccata  remittantiir  per  sacramenta 
et  sacramentalia. 

(Q.  LXXXVir,  a.  3) 

Quid  sint  sacramentalia  et  in  quo  a  sacramentis  difforant, 
alibi  (De  Sacramentia  in  genere,  App.)  constituimus,  noque 
vacat  easdem  notiones  replicare. — Cum  nunc  aggrediamur  ad 
instrumenta  remissionis  venialium  peccatorum  expeudenda, 
duo  cousiderationi  objiciuntur,  videlicet  an  sacramenta  et 
sacramentalia  quasi  instrumenta  hujusmodi  habenda  sint,  et 
(juornorfo  operentur  illam  remissionera. — Controversia  magis 
forsan  de  modo  loquendi  quam  de  re  ngitatur  inter  theologos, 
utrum  sacraraenta  necnon  aliqua  sacramcntalia  vini  hubeant 
remittendi  peccata  venialia  ex  opere  operato  vel  ex  operc 
operantia  tantum  :  quod  infra  paucis  attingemus. 

CoiioIiihIo  1". — Peccata  venialia  uemittuntuh  per  sa- 
cramenta  et  bacuamentalia,  puo  iiumanarum  dispositio- 
NUM  VI  ET  GUADU. — Id  accipiendum  est  sensu  aUirmativo, 
non  tamen  sensu  cxclusivo,  quasi  nompe  sino  sacramontis 
ct  sacraraentalibus  venialia  rv^^mitti  noquoant. 

1"  Par8  prob  : — Ad  romissionom  voninlis  poccati  non 
reouiritur  novuB  gratiro  infusio,  sod  sufticit  aliquis  actus  pro- 
ccilens  ox  gratia,  quo  quis  peocatum  vonialo  dotostotur  vol 
explicito  vol  implicito.  Atcpii  actus  illo  por  sacramonta  ot 
sacramontalia  in  aninia  provocntur:  orgo.  Mln,  ostend\  — 
a)  1'rimo  quoad  saeramenta.  IVr  omnia  enim  suciamonta 
])roducitur  gratia  habitualis  vol  (!Ju.s  augmontum.  Jamvero 
infusio  iHa  gratitQ  in  adultis  socum  uJVert  ])i()s  voluiitatis 
motus  qui  ad  8U(namonta  dovoto  suscipiondii,  ot  ad  justiflcatio- 
nem  porficiendumconcurrunt,])oruuxiliuRucramontidiu(livor4i 
gonoris  coniplontur,  ut(]uo  aut  formalom  aut  virtualum  ])Iu- 
riiim  Baltom  venialium  {utccutorum  diRplioontium  continont; 
nuiximo  voro  ])Hr  KuohariHtium  seu  Hacraraoutum  caritatis, 
]ior  INiMiitontiam  hou  HAorumontum  s])irituulis  doloris,  ot  ])or 
Kxtromam-Unctionom  bou  sacr.imontura  ultiniiu  ])ra'])arutio- 
uis  ad  vitara  iutornam,  motuH  anirai  contru  ])ocoutum  oxoi- 
lari  ox])oriraur.  Krgo. — h)  Scoundo  qtuiad  Mcramenialla, 
8acramonlaliura  uniin  duplox   gunus  (listingui  ])otoat:   ulia 
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sunt,  ut  confessio  generalis,  tunsio  pectoris,  orationis  domi- 
nicoe  petitio  "  dimitte  nobis  debita  nostra,"  quse  motum 
detestationis  peccatorum  etiara  venialium,  saltera  in  genere, 
includunt;  alia  sunt,  ut  benedictio  episcopalis,  aspersio  aquie 
benedict86,  unctio  sacra  vel  oratio  in  ecclesia  dedicata,  quas 
secumferunt  motura  reverentije  in  Deum  et  res  diviuas,  quce- 
que  consequenter  involvunt  virtualem  displicentiam  eorura 
quibus  Deus  utcuraque  offenditur  :  ergo. 

2*  Para  his  verbis  a  D.  Thoma  declaratur  (Qq.,  Dpp.  de 
Malo,  Q.  VII,  a.  12  ad  4) :  "  Quamvis  hujusniodi  (scil. 
media  remissiouia)  (equaliter  se  habeant  ad  omnia  peccata 
vonialia,  tameu  fervor  ab  eis  excitatus  non  cBqualiter  semper 
86  hahct  ad  omnia ;  sed  quandoque  respicit  aliqua  in  spe- 
ciali,  et  contra  ea  efficacius  operatur ;  et  si  in  generali  res- 
piciat  ea,  potestcontingerequod  nonhabeat  eunidem  effectum 
in  oranibus,  eo  quod  affectus  horainis  aliquatido  hubitualitcr 
est  inclinntus  ad  aliqua  peccata  veuialia  committenda,  ita 
scil.  quod  si  iu  mcraoria  haborentur  non  displicerent,  vel  forto 
si  opportunitas  aJesset,  coniraitterentur,  et  raro  contJngit 
honiines  in  hnc  mortali  vita  vivontes  ab  hujusmodi  affectibus 
liberos  esse;  unde  non  possuraus  fiducialiter  dicere :  Pocca- 
tuiu  non  haberaus.  Et  si  etiatn  horao  ad  honira  per  hujusraodi 
reraedia  ab  oranibus  voniahuus  iraraunitntem  consequatur 
quantura  ad  culpam,  non  tamen  sequitur  quod  sit  liberatus 
quantum  ad  totam  poenam,  nisi  forte  sit  tantus  fervor  dilec- 
tionis  quod  sufliciat  ad  totius  prenie  remissionem." 

Conoliialo   2\ — Sacramenta  N.  L.  vim  non    iiabent 

REMITTENDI  VKNIALIA  EX  OPERE  OPEIIATO  IMMKDIATE,  SED 
MEDIATK  TANTUM  *  ;  ITEM  8A0RAMBNTALIA,  aiMPLICITBR  LO- 
QUENDO,  EA  KON  REMITTUNT  NI81  EX  OPKRE  OPERANTIS. 

1*  Parn  ovincitur. — Saoramenta  N.  L.  ex  opere  operato 
producunt  gratiara  habitunlera  inclinltntera  per  se  ad  actus 
virtuosos  umxiraequo  o.  natnra  ad  spcciulin  nuxilin  ouiquu 
recipienti,  pro  sncraraenti  indolo,  seounduin  pios  inotus  iin- 
purtiundn.  Atqui  medinntibus  hisco  raotibus,  oxgratin  iinine- 
dinte  producta  durivntis,  venialin  rutnittiintur,  noii  tninon 
sine  ipsis,jiixta  dnctrinnm./l tto^om  (u,  3  nd  t) :  "Oraninistn 
cnuaant  roiniHsioneiu  peccntoruin  veninliuin,  in  quantum 

V 

1 — Cf.  I)e  Sacramenlia  (l"  pnrH),  DiHp.  VI,  (^.  un.,  a.  3. 
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inclinant  animam  ad  motum  pcenitentice,  qui  est  detestatio 
peccatorum  vel  implicite  vel  explicite ;  "  quandoquidem  pri- 
vatio  fervoris  caritatis,  in  qua  peccata  illa  formaliter  con- 
sistunt,  ratione  duntax...  opposita,  scil.  fervido  voluntatis 
actu  toUi  potest.  Ergo  non  immediate,  sed  mediate  tantum, 
peccata  venialia  in  sacramentis  reraittuntur. — Nihil  equidem 
prohibet,  in  sacramento  Poenitentioe,  quominus  remissio  illa 
piis  motibus  completa,  pro  raensura  fervoris  et  displicentise, 
extendatur  ad  omnia  venialia  sive  confessa  sive  non ;  quia 
tamen  confessio  apta  nata  est  poenitentise  motum  proniorem 
reddere,  idcirco  comraendabile  est  ut  venialia  confiteamur. 

2*  Pars  comperitur  ex  eo  quod  aacramentalia  in  tantum 
remittunt  peccatum  veniale,  in  quantum  per  ea  excitatur 
caritatis  fervor  vel  poenitentite  motus  formalis  aut  virtualis  ^ 
Porro,  in  omnibus  sacraraentalibus,  iste  fervor  vel  motus 
objective  excitatus  dependet  ab  operante  voluntate  hominis, 
ut  patet ;  in  quibusdara  vero,  dependet  etiam  ab  EccIesitB 
impetratione,  ciijus  vis,  utpote  raerito  deprecantis  innixa, 
non  vero  prtecise  institutioni  ritus,  simpliciter  reducitur  ad 
opua  operantis :  secus  enim  sacramentalia  requipararentur 
quodammodo  sacramentis  seu  signis  practicis  gratiee  (cf.  Bil- 
luart,  Diss.  III,  a.  2). — Quando  igitur  8,  Thomaa  (de  Malo, 
a.  cit.)  ita  describit  inHuxum  quorumdara  sacranientalium 
*'  quod  virtus  divina  interius  operetur  excitando  dilectionis 
fervorem,"  hoo  non  videtur  accipiendura  qua^si  sacramentalia 
illa  ex  sua  institutiono  vim  internam  habeant  producendi 
gratiam  actualem,  sed  quatenus,  preetor  modum  agendi  objeo- 
tivum  omnibus  sacramentalibus  communera,  oadem  sacra- 
mentalia  per  Ecclesiio  precos  id  obtinent  ut  Deus,  preoibus 
illis  acoitus,  interna  ac  speciali  operatione  cor  hominis  nioveat. 


1 — <'For  prindiota  tolluntur  peooata  venialia  quantumadoulpatu, 
tuiu  virtute  aliouJuB  aatiafactionia,  tuui  otiain  virtuto  c/iarHatia, 
oujUH  motufl  por  prmdiota  exoitatur  "  (liio,  a.  3  ad  M) ;  ubi  notat 
C(ijetanua  i  "  Per  aati^actionem  aliqnam  intolligo  aliciuom  illorum 
aotuum  (lUOB  ptnnitontiiu  virtiiH  Don  reddit  pro  r«H^onii)onHationo 
poooati  qiioad  «uilpam,  puta  diBplioentiam  hou  dolorom,  conioHnio- 
nom  interioroiu  vol  Bul>jeotionom,  vol  allqui*!  liujuBinodi ;  non  enim 
tam  exaota  roqiiiritur  pmnitf^ntia  inremiHfliono  oulpm  vonialiB,  qua- 
Hb  de  romiHHiono  luortalium  Huporius  desoripta  oHt."  , 
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i8  DISPUTATIO  II. 

ARTICULUS  IV. 

Utrum  veniale  peccatum  posait  remitti  aine  mortali ; — 
,  utrum  posi  hanc  vitam. 

Bipartitus  hic  titulus  respicit  conditionea  reniissionis 
peccatorum  venialium,  sive  ex  parte  subjecti,  sive  ex  parte 
status. 

Quantum  ad  1"',  Durandi  et  Scoti  opinio  fuit  peccatum 
veniale,  in  eo  qui  tum  mortale  tum  veniale  peccatum  habet, 
remitti  posse  sine  mortali,  ideoque  ad  hanc  remissionem  non 
preerequiri  ullo  modo  gratiam  sanctificantem  :  contrarium 
tamen  teneut  S.  Thomas,  S.  Bonaventura  et  alii  thcologi 
communiter  (ap.  Suarez,  Disp.  XI,  sect.  2).     • 

Quantum  ad  2'",  Hugo  Victorinus  aliique  pauci  rati  sunt 
fieri  non  posse  quod  aliquis  decedat  cum  solis  venialibus 
subindeque  quod  venialia  post  hanc  vitam  remittantur  quoad 
culpam,  sed  aut  levia  illa  peccata  suprema  expiatione  tolli 
aut,  neglecta  tali  expiatione,  peccatum  grave  damnationemque 
incurri. — £x  iis  ve:o  qui  oppositam  propugnant  sententiam, 
non  omnes  eodem  modo  illam  exponunt  ^ :  sat  erit  explica- 
tionem  D.  Thomce  communius  admissam  referre. 

OonOluSlO  l'\— NOLLUS  consequitur  remissionem  pec- 
CATI  VENIALIS  NI8I   PR^HABEAT   SALTEM   PRIORITATE  NATURiE 

GRATIAM  SANCTIFICANTEM. — Dico  "  saltem  prioritare  naturee  "  ; 
siquidem  constat  gratiam  ih  peccatore  tam  perfecte  infundi 
posse  ut  simul  teinpore  omnia  peocata  tum  raortalia,  tum 
venialia  reraittantur. 

1"  Ex  natura  remiasionis  venialium  sic  arguit  8.  Tfiomaa 
(4  S.  D.  XVI,  Q.  II,  a.  1  sol.  3) :  "  Dicendum  quod  remoto 
priori  removetur  posterius,  neo  posterius  resCituitur  nisi  priori 
restituto.  Fervorautem  caritatis,  cui  veniale  opponitur,  est 
posterior  ipsa  oaritate  ;  unde  quamdiu  caritas  non  restituitur, 
neo  fervor  oaritatis  reparari  potest,  in  qua  reparatione  consis- 
tit  venialis  peccati  dimissio,  siout  etiam  in  reparatioue  cari- 
tatis  diniissio  mortalis.  £t  ideo  non  potest  veuiale  dimitti  ei 
cui  mortale  non  dimittitur." 

1— .Vid,  Gonot,  DlBp.  IV,  tirt,  4. 


./■ 


QUiEST.   ir.   ART.   IV. 


99 


2"  Ex  conditione  remiasionis  aliud  subit  argumentum  : 
reraissio  culpaj  cujuscumque  nunquam  fit  nisi  per  virtutem 
gratiBB  qua  quis,  Deo  reconciliatus,  amicitije  divinje  testimo- 
nium  accipit.  Atqui  ille  qui  versatur  in  peccato  mortali, 
non  amicus,  sed  inimicus  Dei  existit.  Ergo  quamdiu  perse- 
verat  in  illo  6tatu,  non  potest  offensse  etiam  venialis  remis- 
sionem  accipere. — Objicienti  vero  quod  ad  remissionem  istara 
non  requiritur  gratioB  infusio,  apte  respondet  D.  Thomas 
(art.  4  ad  2) :  "  I.icet  ad  reraissionem  peccati  venialis  non 
requiratur  nova  infusio  habitualis  gratise,  requiritur  tamen 
aliquia  gratice  actus,  qui  non  potest  esse  in  eo  qui  subjacet 
peccato  mortali." 

Conclusio  2'.— Peccata  venialia  etiam  post  hanc  VI- 

TAM    REMITTI    POSSUNT,    EO  TAMEN    MODO    QUO    IN    PR^SENTI 
VITA. 

1"  Para  lucide  evolvitur  a  D.  Thoma  (de  Malo,  Q.  VII, 
a.  11)  :  "  De  peccato  veniali,  inquit,  quidam  dixerunt  quod 
in  habentibus  caritatem  semper  dimittitur  in  hac  vita  quan- 
tum  ad  oulpam  ;  sed  post  hanc  vitam  diraittitur  quantum 
ad  poeuam,  per  pcente  scil.  solutionem. — Sed  hoc  quidem 
satis  probabile  videtur  in  his  qui  cum  usu  rationis  ex  hac 
vita  recedunt :  non  enim  est  probabile  quod  aliquis  in  cari- 
tate  existens,  et  cognoscens  sibi  mortem  iraminere,  non  mo- 
veatur  motu  caritatis  et  iu  Deum  et  contra  omnia  peccata 
quse  fecit,  utiam  venialia ;  et  hoc  sufficit  ad  remissionem 
venialium  quantum  ad  cujpam,  et  fortassis  otiam  quantum 
ad  pwnara,  si  sit  intensa  dilectio. — Sed  quandoque  coutingit 
quod  aliqui  in  ipsis  actibus  peccatorum  venialium  vel  in  pro- 
posito  venialiter  peccandi  occupantur  somno  vel  aliqua  paa- 
sione  auferonte  usum  rationig,  et  priBveuiuntur  morte  jinte- 
quam  possint  haboro  usum  rationis.  Quibus  manifestum  est 
quod  in  hac  vita  peccata  venialia  non  diraittuntur,  et  taraen 
proptcrea  non  impediuntnr  perpetuo  a  vita  tfiterna,  ad  quam 
nullo  raodo  perveniunt  nisi  omnino  immunes  ab  orani  culpa 
effecti.  Et  ideo  oportot  dicere  quod  venialia  remittuntur  eis 
post  hanc  vitara  etiara  quantum  ad  culpam  ". 

2'*  Para  expresse  docetur  ab  Angelico  (l.  cit.),  ubi  scribit 
quod  venialia  post  hanc  vitara  remittuntur  *•  eo  modo  quo 
remittuntur  in  hac  vita,  scil.  per  aotum  caritatis  in  Deum, 
repugnantem  venialibus  in  hac  vita  commissis."    Et  eamdem 
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doctrinam  fusius  declaraus  ait  S.  Doctor  (ibid.  ad  9)  :  "  Re- 
missio  venialis  peccati  in  purgatorio  quantum  ad  pcenam  est 
ex  parte  purgatorii,  quia  homo  patiendo  exsolvit  quod  debet, 
et  ita  cessat  reatus ;  sed  quantum  ad  culpam  non  remittitur 
per  pcenam  (contra  ac  aliqui  posuerunt)  neque  secundum 
quod  actu  sustinetur,  quia  non  est  meritoria,  neque  secundum 
quod  recogitatur  :  nou  enim  esset  motus  caritatis  quod  aliquis 
detestaretur  peccatum  veniale  propter  poenam,  sed  magis 
csset  motus  timoris  servilis  vel  naturalis.  Kemitticur  ergo 
in  purgatorio  veniale  quantum  ad  culpam  virtute  gratise,  non 
solum  secundum  quod  est  in  habitu,  quia  sic  compatitur 
veniale  peccatum,  sed  prout  exit  in  actum  caritatia  dete- 
atantis  veniale  peccatum." — "  Quia  tamen,  monet  8.  Th. 
(art.  cit.),  post  hanc  vitam  non  est  status  merendi,  ille  dilec- 
tionis  motus  in  eis  tollit  quidem  impedimentum  venialis 
culpse ;  non  tamen  meretur  absolutionem  vel  diminutionera 
poenee,  sicut  in  hac  vita." — Tandem  valde  probabile  est,  ut 
coniitetur  Angelicw  (ihid.  ad  16),  quod  statim,  imo  in  primo 
inatanti  aeparationis  a  corpore,  anima  se  prospiciens  supremi 
Boni  fruitione  orbatam  et  ad  illud  vehementer  suspirans  in 
eum  caritatis  fervorem  erumpat  qui  reatum  culpse  omnium 
venialium  delere  tunc  valeat. 


'      >'    •v„i  , 

\>^"'  i*' 
V.-'':  ■■*■ 


-  :.■}• 


•■,  ■,;  aM 

::':':?:^i^ 
1'^::^'  <■(;■:■ 

■r.-uY-U  ■ 
1;Kl*.;i;i,i 


QUiESTIO  TERTIA 

DE  REDITU  PECCATORUM  PER    P(ENITENTIA.M  DIMISSORUM 

In  duabus  prsec.  qucestionibus  investigavimus  remissionem 
peccatorum,  quse  est  poenitentiae  effectus,  quoad  elementa 
essentialia ;  sub  praesentis  qucestionis  capite  disserendum 
venit  de  ejus  perfedione.  Dubitatur  enim  num  tanta  sit 
hsec  perfectio  seu  efficacia  ut  peccata  semel  remissa  per  pec- 
catum  sequens  ampliua  redire  non  possint  (art.  1),  et  si  ali- 
qualiter  saltem  redeant,  quanam  ratione  ac  gravitate  (art.  2) : 
utrumque  expeudetur  dubiura. 


ARTICULUS  I. 


Utrum  peccata  dimiasa  redeant  per  sequena  peccatum, 

1"  Triplici  sen-.a  queestio  ha3C  intelligi  potest,  vel  de  reditu 
secundum  identitatem  numericam  actus  peccaminosi,  vel  de 
reditu  sccundum  identitatem  ejus  apecificam,  vel  de  reditu 
sccundum  identitatem  reatua  culpse  et  p^Bnse  ex  actu  pecca- 
minoso  relicti. — Peccata  dimissa  non  redire  per  peccatum 
sequens  eadem  numero,  tam  evidens  est  ut  nemo  uUus, 
quantum  scio,  id  contenderit :  quod  enim  semel  desiit,  non 
potest  (saltem  naturaliter  et  ordinarie)  secundum  identitatem 
numericam  reproduci.  —  Hursus,  peccata  dimissa  eadem 
specie  iterari,  veritas  est  lugendd,  humani  goneris  experientiA. 
comprobata. — Verum  in  dubium  vertitur,  utrum  reatus  culpae 
ot  pcense  proecedentium  peccatorum  idem  perrelapsum  renas- 
catur  sitque  ratio  punitionis  illis  peccatis  commensuratoe. 

2"  Eteuim,  testibus  P.  Lombardo  et  D.  Thoma,  fuerunt 
aliqui  veteres  qui  docerent  peccata  a  Deo  remissa  ob  pecca- 
tum  sequens  reatu  simpliciter  redire ;  alii,  saltem  propter 
peccata  quoedam  majorem  ingratitudinem  demonstrautia,  rea- 
tum  illum  renasci  volebant.  At  communia  theologorum  sen- 
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tentia  habet  peccata  seruel  dimissa  nunquam  proprie  et  sirei' 
pliciter  redire,  quanquam  dici  possint  redire  aecundum  quid, 
1  routi  S.  Thomas  declarat :  Auctorem  secteraur. 

Condnslo. — Peccata  jam  a  Deo  dimissa  minime  per 

lECCATUM  SEQUENS  KEDEUNT  SlMPLIClTEll,  SED  SECUNDUM 
QUID  TAKTUM, 

1*  Para  ostend : 
•  1"  Auctoritate. — Legimus  enim  (Rom.  XI,  29) :  Sine 
poenitentia  sunt  dona  et  vocatio  Dei ;  peccata  autem  homi- 
nis  dimittuntur  per  donum  Dei,  scil.  per  ejus  gratiam  :  ergo 
remissio  illa  gratiae  douo  effecta  npn  retractatur  propter  pec- 
catum  sequens.— Ad  rem  S.  Prosper  (resp.  2  ad  obj.  Gall.) : 
"  Qui  recedit  a  Christo  et  alienus  a  gratia  finit  hanc  vitam, 
quid  nisi  in  perditionem  cadit  ?  Sed  non  in  id,  quod  reniis- 
sum  est,  recidit,  nec  iu  originali  peccato  damnabitur,  qui 
tamen  propter  postrema  crimina  ea  morte  afficietur  quoe  ei 
propter  illa,  quse  remissa  sunt,  debebatur."  Hoc  autem 
etiam  de  dimisso  poennB  reatu  valere,  tradit  S.  Gelasius  (ap. 
Gratian.  D.  4,  de  pcen.  c.  24)  inquiens :  "  Divina  clementia 
dimissa  peccata   in  ultionem  ulterius  redire  non  patitur  "  ^. 

2"  Ratione. 

a)  Primo  ex  parte  Dei :  nam,  utarguit  Auctor  (Q.  LXXX 
VIII,  a.  1),  "  opus  Dei  per  opus  hominis  irritari  non  potest. 
Remissio  autem  peccatorum  priorum  fuit  opus  divinte  mise- 
ricordise;  unde  non  potest  irritari  per  sequens  peccatum  ho- 
minis,  secundum  illud  (Rom.  III,  3) :  Numquid  incredu- 
liias  illorum  fidem  Dei  evacuabit "  ? 

h)  Secundo  ex  parte  peccati  dimissi  :  in  hypothesi  enim 
quam  impugnamus,  peccata  redirent  vel  secundum  esse  phy- 
aicum  et  conversionem  ad  creatuias,  vel  secundum  esse 
morale  et  averaionem  a  Deo.  Atqui  neutrum  admitti  potest : 
ergo. — Non  1"'",  siquidem,  ut  bene  advertit  S.  Thomas  (h.  art.), 
"  sequeretur  quod  homo  per  peccatum  prodigalitatis  redu- 
ceretur  in  habitum  vel  dispositionem  avaritiae  prius  abolitae; 
et  sic  contrariura  esset  causa  sui  contrarii,  quod  est  irapossi- 
bile." — Non  2"°*,  quia  peccatum  absolute  condonatum  inde- 
penduns  est  a  quocumque  eventu  futuro  ideoque  nequit  reatu 
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identico  redire.  Atqui  peu  .a  Kmittuntur  a  Deo  ahaolute,  non 
conditionate,  quod  patetex  tribus :  primo,  ex  eo  quod  sacerdos 
in  sacramento  Poenitentige  nomine  ipsius  Christi  absolute 
absolvit;  aecundo,  ex  eo  quod,  dato  relapsu,  non  exigit 
Ecclesia  ut  peccata  confessa  et  dimissa  rursus  per  confessio- 
nem  potestati  clavium  subjiciantiir ;  tertio,  "  quia  causa 
sufficiens  inducit  effectum  suum  absolute,  nihil  expeclans  a 
futuro:  gratia  autem  etpassio  Christi,  ex  cujus  virtute  sacra- 
menta  efficaciam  habent,  sufificientissime  se  habet  ad  omnem 
culpam  delendam"  (4  S.  D.  XXII,  Q.  I,  a.  1).  Ergo. 

2*  Pars  tan>en  concedit  peccata  dimissa  redire  aliqualiter 
seu  secundum  quid  per  peccatum  sequens,  idque  duplici  ex 
ratione  accipi  potest : 

1"  Ex  generica  siTnilitudine  peQca.tovu.m  ;  in  peccato  enim 
mortali  spectare  est  aversionem  a  Deo,  maculara  seu  priva- 
tionem  gratite,  et  reatum  pcenae  aeternre.  Jamvero  tria  haec 
sunt  communia  omnibus  peccatis  mortalibus,  juxta  illud 
quod  dicitur  (Jac.  II,  10) :  Qtiicum,que...ofendat  in  uno, 
factua  est  omnium  reua.  Igitur  seeundum  hunc  sensum 
genericum  et  prsecisione  facta  a  divursitate  quam  aversio, 
macula,  et  reatus  desuraunt  ex  ratione  propria  cujuslibet 
peccati,  affirmari  potest  per  peccatum  mortale  sequens  redire 
id  quod  fuerat  in  prioribus  peccatis  ante  dimissionem. 

2"  Kx  aggravatione  peccati  sequentia;  peccatum  enim 
subsequens,  ratione  ingratitudinis,  quodammodo  continet 
reatum  prioris  peccati,  in  quantum  homo  secundo  peccans 
Deique  bonitatem  tam  indulgentem  contemnens  gravius 
delinquere  videtur :  quae  quidem  circumatantia  aggravans 
non  facit  redire  reatum  peccatorum  prius  dimissorum  forraa- 
liter  seu  prouti  reatus  ille  ex  istis  peccatis  proveniebat,  sed 
virtualiter  tantum,  quatenus  ejusdera  reatus  participatio  ali- 
qua  in  contemptu  suscepti  beneticii  remissionis  peccatorum 
clauditur. 

SolT.  obj. — Obj.  1. — Dicit  S.  Augustinus  (1.  I  de  Bapt. 
cont.  Donat.  c.  12) :  "  Kedire  dimissa  peccata  ubi  fraterna 
caritas  non  est,  apertissime  Dominus  docet  ^  de  illo  servo, 
quem  cum  invenisset  debitorem  decem  millium  taletitorum, 
deprecanti  omnia  dimisit.     Ille  autem  conservum  suura,  qui 
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ei  debebat  centum  denarios,  cum  miseratus  non  fuisset,  jussit 
eum  dominus  reddere  quae  ei  diraiserat ".  Ergo. 

Resp. — 1"  In  parahola,  ad  quam  Augustinus  provocat,  dis- 
tinguenda  suut  ea  qute  ad  substantiam  doctrinte,  et  ea  quoe 
magis  ad  ornatum  pertinent  ^  Porro  aubatantia  doctrinte  est, 
Deum  paratum  esse  ad  veniam  concedendam  atque  eam  humi- 
liter  roganti  libcralissime  dare,  sed,  si  quis  odium  in  fratreset 
inimicitias  corde  habeat,  hoc  esse  peccatum  mortale  venia;  uon- 
dum  datsB  impeditivum  et  omni  rigore  justitiee  puniendum. 
Keliqua  autem,  puta  de  rege  ignorante  malam  servi  disposi- 
tionem  et  ei  dimittento  debitum  antequam  ipse  conservo 
dimiserit,  non  sunt  essentialia  nec  Deo  applicanda.  Nil  igitur 
contra  thesim  nostram  ex  hoc  loco  erui  potest. — 2"  Quod  dicit 
S.  August.,  "  redire  dimissa  peccata,"  dupliciter  exponere 
licet :  a)  frimo,  ut  aii  Auctor  (resp.  ad  1),"  qiiantum  ad 
reatum  ponno}  aternoi  in  ae  consideratum,  quia  scil.  post 
po^nitentiani  peccans  incurrit  reattim  poRnre  Kternre,  sicut  et 
prius,  non  tamen  omnino  proptar  eamdem  rationem  "  ; 
b)  aecundo,  eo  sensu  quod  Dei  gratia,  quantum  eat  de  se, 
omuia  peccata  dimiltit,  scd,  supposito  ex  parte  hominis  obicu 
aliquo,  putaod'o  in  fratree,  peccatorum  illoriim  reatum  totura 
percevoraro  et  veluti  iu  pristinum  statum  rediro. 

Ohj.  2.— Dominus  dicit  (Ezech.  XVIII,  24) :  Si  averterit 
fe  justus  a  jutititia  sua,  at  fccerit  iniquitateni...ouine8 
jxtititicB  cjuH,  quas  fecerat,  non  recordabuntur.  Atqui  intor 
justitias  ejuHniodi  continelur  pnecedens  pojnitentia.  Ergo, 
pa^nitentiA,  illaanipliusnon  iniputatjl,  ^icccatadimissii  redeunt. 

Rebp.  D.  M  :...  i.  e.  per  eequens  peccatum  justitiio  pfiores 
<»bIivioni  trndutiturin  quantum  eraut  ?Hm<o)'/ti)  vitit'^  wternoi, 
C;  in  quaulum  orant  deletivu'.  peccati,  iV. — Z).7n;...  quio 
](unitentin,  Dco  dperaiito,  totaliter  peccatum  tollit,  C;  poc- 
catum  reapso  non  aufert,  iV. — Nc<j.  conseq. 

On.i.  3. — IVccata  pnetoritii  per  gratiam  toguntur,  ut  patot 
ox  Ap.  (Rom.  IV,  7-8).  At^iui  peccato  mortiili  BC(,iientoara 
tia  (lcpellitur.  Ergo. 

Rksi'.  P.  M  :  tcgutitur  quoad  aotm  poccaminosos  quofl 
Dous  pio  non  perpetnitia  linliot,  C ;  teguntur  et  non  voro 
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absoluteque  auferuntur  quoad  maculam  et  reatum  poenee 
ceternse,  N. — D.m :...  et  tamen  "  quod  gratia  semel  fecit,  per- 
petuo  manet  "  {S.  Th.  ad  4),  G ;  secus,  N. — Neg.  conseq. 


ARTICULUS  II. 


Quo  modo  peccata  dimiaaa  aliqualiter  redeunt  pev  ingra- 
titudinem  f^eccati  sequentis. 

(Q.  LXXXVirr,  a.  2-4)  • 

Tria  sub  hoc  titulo  cursim  exponemus,  dicentes  tum  de 
jyeccatia  quorum  ingratitudo  spfcialius  revocat  reatum  pecca- 
torum  prflecedentium,  tum  de  gravitate  reatus  ingratitudine 
constantis,  tum  de  apecijica  ejusdem  ingratitudinis  rationo. 

Conolualo  l'\ —PeGCATA  PRIUS  DIMISSA  PER  gUODLIUET 
1'ECCATUM  MORTALE  SEQUENS,  RATIONE  INGRATITUDINIS,  UE- 
DEUNT,  8PE0IALITER  TAMEN  PER  UMC  QUATUOR,  SCIL.  PER 
ODIUM  FRATERNUM,  APOSTASIAM  A  FIDE,  DOLOREM  DE  PtKNI- 
TENTIA   lIAUrrA  BT   CONTEMPTUM   CONFKSSIONIS.— Vr«?nototur 

nomino  poccatoriira  ingrutitudino  redeuntium  intolligi  non 
Holum  pooctita  mortalia,  sed  otiam  vcnialia  et  ipsum  origi- 
nale,  iu  quantum  contomnitur  Doi  benoficium  quo  hmc  poc- 
cata  sunt  remiHsa. — Non  tamon  por  poccatuni  vonialo  romis- 
sionom  soq.uons,  sed  por  ]u!ccatum  mortale,  alicjuis  inourrit 
ingratitudinom,  quia  homo  vonialitor  pocoandu  non  agit  cou- 
tra  Deura,  sed  i)riotor  ipsum. 

1*  Pars  concl.  ostonditur. 

Poccata  por  ])a>nitontiam  dimisHU  rodiro  quudamtonus  di- 
ountur,  in  ([uantum  roatus  onrum  rutiono  ingratitudinis  vir- 
tualiter  continetur  in  poccato  soqiionti.  Atciui  ingratitudo 
ista,  gonoraliuH  si^octata,  ox  oo  oxsurgit  quod  aliquid  fit  con- 
tra  bunolicium  veniiu  divinitus  priostitum,  idooqiu^  oommunis 
ost  omni  pecoato  raortali  quo  Dous,  bonolious  poooatoruni 
condoufttor,  olfonditur.  Krgo  por  quodlibot  pcocatura  mortalo 
Hoquons  rodount  pcccata  prius  diraissa,  rationo  ingratitudi- 
nii.— Ubi  ftdnotaro  oxpodit  peccatum  rclapsua,  post  acooptam 
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peccatorum  remissionem,  majoris  esse  iDgratitudinis  quani 
primum  lapsum  post  innocentiam  :  quamvis  enim  innocentia, 
utpote  perfectio  absoluta,  sit  secundum  se  niajus  Dei  beuefi- 
cium  quam  poenitentia  et  remissio  peccati,  tamen  quia  liomo 
minus  est  dignus  gratid.  remissionis  quam  grati^  innooentise, 
imo  totnliter  indignus  est,  idcirco  si  relapsu  conteranat  remis- 
sionis  beneficium,  magis  se  ingratum  demonsl    t  (a.  2  ad  3). 

2"  Pars  ab  Audore  luculenter  declaratur. 

Ait  enim  (art.  2) :  "  Committitur  ingratitudo,  non  solum 
faciendo  contra  ipsum  beneficium,  sed  eliara  faciendo  contra 
formam  heneficii  prcestiti.  Qure  quideni  forraa  si  attendatur 
ex  parte  benefadoria,  ost  remissio  debitorura ;  unde  contra 
hanc  forraam  facit  qui  fratri  petenti  veniam  non  reraittit,  sed 
odium  tenet  (odium  fraternum).  Si  autera  attendatur  ex 
parte  pcenitentis  qui  recipit  hoc  beneficiura,  invenitur  ex 
parte  cjus  duplex  motus  libori  arbitrii.  Quorum  primus  est 
motus  libori  arbitrii  in  Deum,  qui  est  actus  fidei  formatto ; 
et  contra  hoc  facit  homo  apostatando  a  fide  (apostasia  a  fide). 
Secundus  autem  est  motus  liberi  arbitrii  in  peccatum.qui 
est  actus  pa>uitentia^ ;  ad  quem  primo  pertinet  quod  horao 
detcstetur  peccata  prreterita ;  et  contra  hoc  facit  ille  qui  dolot 
se  pcFuituisse  (dolor  do  p(i.'nitentia  habita).  Socundo  portinot 
ad  actum  parait«ntiie  ut  |)ccnitcn8  proponat  se  subjicere 
clavibus  EcclesiiB  per  confessionera,  socnndum  illud  (Ps. 
XXXI,  6):  Dixi :  Confitehor  adveranm  me  injuBtitiam 
meam  Domino,  et  tu  remisiHti  impietatcm  jyeccati  mei ;  ot 
contra  hoc  facit  ille  qui  contomnit  confitcMJ  socundum  quod 
proposucrat"  (c()ntom[)tu3confossionifl).  Krgo  (luatuor  pocca- 
torum  gunora  specialum  rohiiisus  ingratitudin(>m  involvunt 
spocialiterquo  causa  sunt  quamobrom  peccata  prius  dimissa 
quodannnodo  redoant. 

CoilOlllBlo  2'. — IlBATUS  GONBURORNH  BX  INORATITUDINC 
URLAPdUH  NON  COMMENSUUATUIl  REATIII  rK.KUKI^ENTIUM  I'IO- 
UATOKUM  SKCUNDUM  ^KyUAMTATKM  AHSOLUTAM,  8K0  UUNTAXAT 
HKOUNDUM  gUAMDAM  rUOPOKTIONAIJTATKM. 

1*  Pars  dirigitur  coutra  qnosdam  qui,  tosto  D.  Thoma 
(art.  3),  docuurunt  ox  pocoato  sequonto  ot  super  ojus  roatum 
induci  proptor  ingratitudinom  tantum  ruatum,  quantus  fiiurit 
rcatus  pocoatorum  prius  dimissorum. 

Proh,  sic : — Quia  reatus  pra>cedontium  pcccatorum  rohvpsu 
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non  redit  in  quantum  sequebatur  ex  actibus  peccatorum  illo- 
rum,  sed  in  quantuin  consequitur  actum  peccati  sequentis, 
ideo  necesse  est  ut  quantitas  reatus  redountis  secundum  gravi- 
tatem  subsequentis  peccati  accipiatur.  Atqui  gravitas  peccati 
subsequentis  non  est  commensuranda  reatui  preecedentium 
peccntorum  secundum  quantitatem  ahaolutam :  ergo.  Min. 
manifestatur.  Potest  quidem  contingere  gravitatem  relapsus 
tantam  esse  ut  omuino  adfvquetur  gravitati  omnium  pecca- 
torum  prcpcedentium.  Verum  hocneque  semper  neque  noces- 
sario  oportere  quod  eveniat,  facile  comperitur :  a)  primo 
etenim  peccntum  sequens  ex  sua  apecie  nou  habet  quod 
giavitate  ndtequet  necessario  peccata  antcriorn,  cum  quan- 
doque  "sit  v.  g.  fornicatio  simplex,  peccata  vero  j)neterita 
fuerunt  adulteiia  vel  bomicidia  vel  sacrilegia.  b)  Secundo 
neque  ex  ingratitucline  annexa  tnnta  gravitns  neceasario 
suboritur  :  quippe,  si  iiigratitudo  illa  speoiem  suam  trahit  ex 
beneficioremissionis  peccntorum  contempto,  non  oportet  quod 
quantitatem  suam  absoluta  commensurntiono  desumat  ex 
quantitalo  suscepti  benefioii  qme  iittenditur  secundum  quan- 
titatem  pcccatomin  priusdimissuruui  ;  sed  hoc  magissubjec- 
tivum  est,  quatonus  contra  idein  beneficiumunusest  multum 
ingratus  vel  intonsione  cuntemptris  vel  gravitate  culpte  contra 
benefnctoroin  coinmissir,  nlius  nutein  pnruin,  i\\m  vel  minus 
conteinnit  vol  iniiius  contra  bouofnctorem  ngit. 

2'*  Pars  sic  nb  Auctore  nsseritur  (h.  nrt.) :  "  Proportiona- 
llter  quantitns  ingrnlitudinis  ndietiuatur  ([uantitati  beneficii : 
siipposilo  oniin  nHiunli  contoinptu  bentificii  vol  oifonsa  bene- 
fnctoris,  tnnto  erit  grnvior  iiigrntitudo,  qiinnto  bunoficiuin  fuit 
ninjiiH  ";  tnnto  nutuiii  mnjus  censetur  remissiuuis  benuficium, 
(lunnto  peccatn  ])riu8  dimissn  fuorunt  phira  et  ninjora. — 
Assortio  non  (sgot  ultoriori  doclnrationo. 

<!oilcailHlo  3\^TN(;U\'i'lTUI)0  UKLArBUS  QUANDOQUR  RST 
Hl-KCIALK  rKCOATUM,  QUANUOQUB  VKKO  80LA  CIKOUMSTANTIA 
A(i(lUAVANH. 

l{uvura,peo(^ntuin  Hpeciuiii  sunin  potissimo  desuiuit  ox  inton- 
tioiui  Hou  fiiiu  poccnntis ;  undu,  ut  niubnt  Aristotolus,  "  illu  qui 
ni(i'ohntur  ut  iurotur,  ningis  ost  fur  (lunm  iiKoohus."  Quo- 
oiron,  ni  (luis  in  poccntuin  nuMdnt  oo  fiiiu  ut  Douiu  Uuiquu 
lionofioiiim  puccatorum  roiuiasioiio  suscuptuiu  coiituiuiiut,  peu- 
ontum  illud  truhitur  ud  apocium  iiigratitudiuis  quie  npeciale 
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tunc  peccatum  efformat  ^ ;  sin  autem  homo  in  peccatum  reci- 
dens,  non  quidem  formali  intentione,  sed  materialiter  tantum 
et  veluti  permissive  conteraptum  Dei  inheerentem  cuilibet 
peccnto  mortali  admittat,  tunc  ingratitudo  non  erit  speciale 
pcccatum,  sed  trahetur,  veluti  circurostantia  queedam,  ad 
speciem  peccati  formaliter  intenti.  Jamvero,  ut  cuique  con- 
sideranti  patet,  non  omne  peccatum  ex  formali  contemptus 
malitia  conceptum  est,  et  tamen  per  omne  peccatum  Deus 
contemnitur  in  suis  prreceptis.  Ergo  ingratitudo  peccantis 
quandoque  est  speciale  peccatum,  quaudoque  vero  solum  cir- 
cumstantia  aggravans. 
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QUiESTIO  QUARTA 

DE  VIRTUTUM  ET  MERITORUM  RECUPEllATIONB  PER 
PGENITENTIAM 

Retnissioni  peccatorum,  qune  proprius  cstac  directus  pceni- 
tentiae  eifuctus,  associatur  quasi  effectus  concomitans  revi- 
viscentia  qucedam  bonorum  supernaturalium,  quibus  homo 
peccando  exciderat.  Hcec  autem  bona  vel  sunt  virtutea  & 
gratia  effluentes  (art.  1),  vel  actus  virtutura  seu  merita  bono- 
rum  operum  (art.  2)  :  idcirco  totam  proesentis  quoastionis 
doctrinam  duorum  articulorum  ambitu  cornprehenderaus. 


ARTICULUS  I. 

Utrum  et  quo  gradu  virtutes  per  poenitentiam  reatituantur. 

(Q.  LXXXIX,  a.  1-3) 

Ipse  titulus  suggcrit  duo  in  proposito  esse  doterminauda. 

1"'"  est,  utrum  virtutes  por  poenitentiam  utciimque  rocu- 
porontur :  virtutes  vcro  intelligiraus  non  eas  acquisitas  quje 
raultiplicatis  actibus  oriuntur  quioquo  nonnisi  sirailihns  aoti- 
bus  restitui  possunt,  8ed  divinitus  in/usa».— De  hoc  argu- 
njento  nulla  intor  thoologos  controversia. 

2"'"  ost,  quo  i/radu  vivtxitos  por  pamitentiara  recuperautur  ; 
multi  enira  sunt,  post  Suarezium,  quitunenthoininera  poeni- 
tontora  sorapor  rosurgoro  ad  niajorom  gratiio  ot  virtutura 
gradum  quam  prius  habcbat,  (^uatenuH  norapo  ot  totara  gra- 
tiara  pnecedontom,  et  aliam  do  novoi  vi  oontritionis  vol  saora- 
nionti,  acoipiat.  Oppoaita  tanion  ost  sontontia  S.Thomco  alio- 
ruratiuo  vetoruni,  (luani  thoraiatio  coinraunitor  Hoquuiilur. 

<10ll4^llMlO    l*.  —  1'KR     rcKNITKNTIAM     0MNK8     VIUTUTKS 

AMISHK  RKHTITHUNTUR.  —  l)i(H»  "  oratuis    virtutos    umimv  ", 
ut  uxoipiautur  Jidea  ot  tipcs  quiu  cowrauuius  porsovorant  iu 
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peccatore,  quaeque  idcirco  non  indigent  restitui,  sed  charitate 
perfici. 

1"  Ex  auctoritate  habemus  verba  Trid.  (Sess.  VI,  cap.  7), 
ubi  dicitur  quod  "  in  ipsa  justificatione  cura  remissione  pecca- 
torum  hfec  omnia  simul  infusa  accipit  homo  per  J.  C.  cui 
inseritur,  fidem,  spem  et  charitatem  ".  Charitas  autem  non 
datur  sine  reliquis  virtutibus*. — Hanc  gratiae  virtutumque 
omnium  recuperationem  non  obscure  significantquse  leguntur 
in  parabola  filii  prodigi  (Luc.  XV),  cui  poenitenti  pater  jussit 
ut  8tola  prima  restitueretur  (v.  22), 

2"  Ratione  sic  procedimus : — a)  Per  poenitentiam  remit- 
tuntur  peccata.  Atqui  remissio  peccatorum  fiexi  non  potest 
nisi  per  infusionem  gratire.  Ergo  necesse  est  ut  per  poeni- 
tentiam  gratia  homini  infundatur.  Atqui,  quemndmodum  ex 
essentia  animEe  fluunt  seu  resultant  omnes  potentife  natu- 
rales,  ita  ex  gratia  ceu  ex  rndice  prodeunt  omnes  virtutes 
gratuitoB  vel  supernnturales.  Evgo  per  poenitentiam  resti- 
tuantnr  oportet  omnes  virtutes.  —  b)  Eamdem  veritatem 
paulo  aliter  probat  Avgelicus  (4  S.  D.  XIV,  Q.  II,  a.  2)  sic 
disourrens :  "  Grntia  et  virtutes  in  aniraa  causantur  ex  influen- 
tiadivini  luminis ;  quce  quidem  influentia  impeditur  per  pec- 
eatum  qtiod  nnimam  a  Deo  avertit,  sicut  nubes  interposita 
inter  nos  et  solera  radium  ejus  a  nobis  prohibet.  Unde  dicitur 
(Is.  LIX,  2) :  Iniquitates  vestrce  diviserunt  inter  vo8  et 
Deum  vestrum.  Et  quia  per  pcenitentian\  peccata  dimittun- 
tur,  ut  dictum  cst,  iu  prinio  poenitentia  actu  quantura  ad 
cflensam,  ideo  sicut  ventus,  auferens  nubem,  nobis  himen 
Bolis  Kstituit,  ita  painitontia,  tanquara  reraovons  prohibens, 
gratinm  gratum  facientem  et  omnes  virtutes  nobis  restituit." 

Corollaria  ex  diotis  coUigimus  (art.  8) :— -1"  Homo  poeiii- 
tens,  ad  instar  filii  prodigi  in  patris  familiam  regressi,  recu- 
perat  per  gratiam  ot  virtutes  dignitatem  filii  Dei. — 2"  Non 
potcst  quidera  dignitatem  alinra  secundariam,  scil.  innocen- 
tiam  vel  virginitatem  nmissam,  quautura  ad  id  quod  mate- 
riale  est  inipsa  rosumere,  bone  tamon  quantum  ad  id  quod 
eBtformale.  "  IUe  qui  virginitatrra  peccando  nmisit,  per 
p(unitentiam  non  recupernt  virginitatis  ranterinm,  sed  recu- 
ptirat  virginitatis  propoaitum  "  (IL1I%  Q,  CLII,  n.  3  ad  3). 


l.Cf.  l>«  lieparatione,  pp.  287-H8. 
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Conolnslo  2'. — Pcenitens  quandoque  in  majori  grati/E 

VIUTUIUMQUE  GRADU,  QUANDOQUE  IN  iEQUALI,  QUANDOQUK 
ETIAM  IN  MINORI  QUAM  PRIUS  RESURGIT. — HceC  opinio  8.  Tho- 

mcB  communis  erat  apud  veteres,  prouti  erudite  deraonstrat 
Sylvius  (Comm.  in  h.  1.). 

1"  Prob : — In  justificatione  impii  motus  liberi  arbitrii  in 
Deum  et  contra  peccatum  se  habet  veluti  ultima  dispositio 
ad  gratioe  formam.  Jamvero  ex  una  parte  certum  est  formas, 
qure  possunt  recipere  magia  et  minus,  intendi  et  remitti 
secundum  diversam  subjecti  dispositionem  ;  ex  altera  parte, 
novimus  gratiam  esse  susceptivam  diversorum  graduura. 
Ergo  secundura  quod  motus  liberi  arbitrii  in  poenitentia  est 
intensior  vel  remissior,  pronum  est  ut  poinitens  majorem  vel 
minorem  gratise  virtutumque  gradum  consequatur.  Atqui 
contingit  intensionem  motus  pcBnitentis  quandoque  propor- 
tionatam  esse  majori  gratire  quam  fuerit  illa  a  qua  ceciderat 
per  peccatum,  quandoque  autem  tequab',  quandoquo  vero 
minori.  Ergo. — Conf.  argumontum  ex  verbis  Trid.  (Sess.VI, 
cap.  7),  ubi  Concilium  de  justificatione  dissorens  docet  quod 
"  justitiam  iu  nobis  recipimus  unusquisque  suam  secundum 
n)en3uram,  quara  Sp.  Sanctus  partitur  singulis  prout  vult  et 
sccundum  propriam  cujasque  dispoaitionem  et  cooperatio- 
nem."  Licet  enim  hoeo  verba  magis  directo  pertineant  ad  jus- 
tificationem  baptismalera  (qute  ibi  memoratur),  rationis  tamon 
paritas  sentontiaequo  universalitas  suadet  ut  ea  extendamus 
ad  quodcumque  justificationis  opus. 

2"  Fundamenium  adveraariorum  est,  quod  nisi  pfRni- 
tenti  restitueretur  tota  gratia  per  peccatum  ablata,  pro  grati«3 
gradu  non  recuperato  et  amisso  gradu  gIorio3  corrospondonte 
{etornam  damni  po^nam  sustineret  :  quod  justificationis 
indoli  repugnat.  Verum  rospondemus,  carontiam  illam  altioris 
gradus  gratioB  et  glorioe  proprie  pcunam  dici  non  posso,  scd 
esse  materialem  quamdam  peccati  conseqiientiam  '  et  defec- 
tum  provcnientem  non  quidom  ex  virtute  pcEnitentiie  secun- 
dura  se,  sed  ex  homine  qui  (utait  Auctor,  ari.  2  ad  2)  remis- 
sius  movetur  in  Deuni  et  in  detestationom  poccati. — Cteteriim, 
pluribus  "  cedit  in  botiura  hoc  quod  cadunt,  non  quia  seraper 
iu  ninjori  gratia  resurguut,  sed  quia  resurgunt  in  permanen- 


1 — Cf.  Billot,  Comm,  in  h.  nit. 
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tiori  gratia ;  non  quidera  ex  parte  ipsius  gratiae,  quia  quanto 
gratia  est  inajor,  tanto  de  se  est  perinanentior ;  sed  ex  parte 
homiuis,  qui  tanto  stabilius  in  gratia  pernianet  quanto  est 
cautior  et  humilior  "  (ihid.  ad  1). 

Solv.  obj.  (cont.  1"'"  concl.). — Obj.  1. — Virtutes  amissae 
non  possunt  restitui  per  poBnitentiam,  nisi  poeuitentia  sit 
earum  causa.  Atqui  poenitentia  nequit  esse  causa  aliarum 
virtutum  praesertim  priorum  et  nobiliorum  se.  Ergo. 

Eesp.  D.  M  ;...per  pcenitentiam  quatenus  est  sacramen- 
tum...(7;  quatenus  est  virtus,  S.d  :  nisi  poenitentia  sit  causa 
per  se,  N ;  nisi  sit  causa  per  actum  poenitentis  disponentem 
ad  gratiam  et  virtutes,  C. — C.<^.9n  ;...nequit  esse  cansa  (scil. 
instrumentalis)  ut  sacramentum,  N  ;  uequit  esse  causa  ut 
virtus,  S.d  :  ratione  habitus,  G ;  ratione  actfts  poenitentis  dis- 
ponentis  ad  gratiam,  N. — Neg.  conseq. 

Eodem  modo  poenitentia  restituit  virtutes,  per  quem  gra- 
tifB  causa  existit. — Jamvero,  si  spectetur  ut  sacramentum, 
neminiincomy-ertum  est  quod  gratiam  causat  efective,  instru- 
mentaliter  tamen ;  unde  eadem  ratione  virtutes  gratise  con- 
nexas  progignit.— Sin  autem  spectetur  ut  virtua,  dici  potest 
agere  dispositive,  non  quidem  ratione  habitus,  sed  ratione 
actds  pcGuitentis  scu  contritionis  qure  se  habet  quasi  ultima 
dispositio  ad  gratiam  consequendam.  Huc  faciunt  verba 
S.  Th.  (4  S.  D.  XIV,  Q.  II,  a.  2  ad  3)  :  "Sicut  in  eodem  in- 
stanti  in  quo  obstaculum  luminis  primo  remotum  est,  himen 
cousequitur,  et  tamcn  remotio  obstacuU  est  causa  illumina- 
tionis ;  ita  in  eodem  instanti  in  quo  est  actus  pocnitentiae, 
peccatum  aufertur  et  virtus  restituitur,  et  tamen  uihil  prohi- 
bet  per  poenitentiam  virtutes  restitui." 

CMiJ.  2. — Habitus  virtutis  existere  nequit  cum  habitu  vitii.' 
Atqui  post  contritionom  poenitentis  adhuo  raanet  habitus 
vitii,  quod  patet  ox  inclinatione  ad  pristinos  actus.  Ergo. 

Kesp.  D.  M  :  Habitus  virtutis  acquisitte  ...  (7;  virtutis 
infusie,  8.d:...c\\m  habitu  vitii  socundum  quod  invjlvit  for- 
malem  Dei  offensam,  C;  secundum  quod  dicit  raaterialcm 
inclinationem  ad  raalum,  N. —  ('.rf.m  ;...manet  habitus  vitii 
secundum  rationom  oflensro  Doi,  N;  sccundura  materialem 
inordinationem,  (S\rf;...debilitatu8  tamen,  C;  secus,  N. — 
Neif.  coneeq. 

"  Virtus  infusa  ot  ac^iuisita  nou  sunt  ojusdom  spociei. 
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Unde  cum  habitus  ex  frequentia  operum  peccati  generatus 
virtuti  acquieitce  conlrarius  sit,  non  contrariatur  directe  vir- 
tuti  inftiisce,  qwie  habct  oppositionem  ad  peccatum  ex  parte 
illa  qua  est  offensa  Dei ;  unde  non  oportet  quod  statim  vir- 
tutibus  infusis  restitutis,  habitus  vitiorum  totaliter  tollantur, 
quamvis  impediantur  et  etiam  diminuantur  "  (l.  cit.  ad  4). 

Obj.  3. — Habens  virtutem  sine  difficultate  et  delectabiliter 
actus  virtutum  exercet.  Atqui  multi  pcenitentes  adhuc  diffi- 
culter  et  operose  exercent  actus  virtutum.  Ergo. 

Eesp.  D.  ilf  .-...quantum  est  ex  ipsa  incliuatione  virtutis, 
C ;  quin  per  accidens  et  ah  cxtrinseco  aclinatio  ista  prsepe- 
diri  possit,  N. —  C?.rf.w  :...per  accidens  seu  propter  disposi- 
tiones  malas  ex  prioribus  peccatorum  actibus  relictas,  C; 
spectata  virtutum  infnsarum  vi,  N. — Neg.  conseq. 

"  Facilitas  operandi  opeia  virtutum  potest  esse  ex  duobus  : 

scil.  ex  consueiudine  praicedente,  et  hanc  facilitatem   non 

tribuit  virtus  infusa  statiin  in  sui  principio  ;  et  iterum  ex 

forti  inhoisione  ad  ohjcclum  virtutis,  et  hanc  est  invenire  in 

virtute  infusa  statim  in  sui  principio  "  (l.  cit.  ad  5). 


AimcuLUs  ir. 


Utrum  et  qua  ratione  merita  honorum  operum  per 

2)amitentiam  reviviscant. 

(Art.  4-6) 

1"  Sol(M)t  theologi  opera  humana  distinguere  in  viva,  mor- 
tua,  mortifera  ot  mortificata.  Opcra  viva  dicuntur  qum  a 
princi{)io  vitn3  supernaturalis,  scil.  a  gratia  et  charitate,  proco- 
dunt ;  mortua  nominantur  quro,  h'cet  sint  ex  objocto  bona, 
tanien  non  procedunt  a  gratia,  sed  ab  honiino  fiunt  in  statu 
j»eccati  mortalis  ;  alia  sunt  opera  morlifcra,  scil.  peccatn, 
qu£B  toUeudo  gratiam  causa  sunt  mortis  spiritualis  animaj ; 
domum  opera  mortijicata  vocantur,  quro  a  gratia  procosse- 
runt,  sed  por  poccatum  soqucns  impediuntur  ab  enVctu  conse- 
qucndo. 

2"  Opera  viva  seu  in  cluvritato  facta  reai^so  moriificari  posse 
pcr  peccatum,  veritas  est  iudubia  omnibusque   oxplorata  : 
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cum  enim  res  viva  per  mortem  destituatur  operatione  vitae, 
quod  a  suo  proprio  effectu  vel  operatione  prohibetur  recte 
dixeris  secundum  similitudinem  quamdam  mortificari.  Jam- 
vero  opera  virtuosa  ac  meritoria  vitae  seternee,  semel  ac  inter- 
veniat  pcccatum  mortale  quo  gratia  tollitur  mutaturque  sta- 
tus  hominis,  veluti>  suspenduntur  et  impediuntur  a  conse- 
quenda  divina  niercede  :  siquidem  "  sine  injustitia  potest 
merces  subtrahi  merenti,  quando  ipse  reddidit  se  indignum 
mercede  per  culpam  sequentem  ;  nam  et  ea  quae  homo  jam 
accepit,  quandoque  juste  propter  culpam  perdit"  (art.  4ad  2). 

b"  Iterum  extra  dubium  est,  non  solum  opera  mortifera 
(quae  poenitentia  destruil),  sed  et  opera  mortua  per  poeniten- 
tiam  reviviscere  non  posse : — a)  Id  in  primis  persuadetur 
verbis  Ap.  (1.  Cor.  XIII,  3) :  Si  distribuero  in  cibos  paupe- 
rum  omnes  facullates  meas,  et  si  tradidero  corpus  meum 
ita  ut  ardeam,  charitatem,  autem  non  habuero,  nihil  mihi 
prcdest ;  hoc  enim  non  esset,  si  saltcm  per  poenitentiam 
subsequentem  prtefata  ppera  vivificarentur. — b)  Ratio  est, 
quia  opera  de  genere  bonorum,  citra  caritatem  facta,  vocantur 
mortua  propter  defectum  gratite  sicut  principii.  Porro  per 
pa>nitentiam  sequentem  non  eis  prsestatur,  ut  ex  tali  principio 
ealutari  procedant. — c)  Hinc  si  quando  Deijs  dicitur  recor- 
dari  bonorum  quae  quis  facit  in  statu  peccati,  non  ost  ex  hoc 
inferendum  bona  illa  remunerari'  ea  superna  mercede  qua; 
debetur  operibus  vivis  seu  in  charitate  perfectis ;  sed  sensus 
est,  vel  quod  Deus  ea  prtemiet  temporali  quadam  remunera- 
tione,  vel  quod  homo  propter  ea  tolcrabiliua  jwWciuin  patie- 
tur  (art.  6  ad  3). 

4"  Atquoestio  plurimo  opinionum  discrimine  aglturde  revi- 
•viscentia  meritorum  operum  mortificatorum  per  p(cniton- 
tiam. — a)  Quidam  (ait  Auctor,  a.  5)  dixerunt  opera  meritoria 
peccato  niortificata  non  reviviscere  per  poinitentiam  subse- 
quentem,  eo  quia  non  remanent  ut  iterum  vivificari  possint. 
"  Sed  eadem  ratione  posset  dici  quod  nec  eis  qui  in  justitia 
perseverant,  ad  vitam  pnccedentia  opera  valeant ;  quia  quod 
non  est,  ncm  potest  aliquid  valere"  (4  S.  D.  XIV,  Q.  II,  a.  3 
sol.  3). — b)  liejectft  igitur  falsil  liac  sentontift,  theologi  nihi- 
lominus  de  modo  seu  quantitatc  redeuntium  meritorum 
vaUle  inter  se  dissentiunt :  plurcs  nanique  prcesortim  e  socie- 
tate  Jesu,  pneeunte  Suarezio,  doceut  morita  mortificata  rovi- 
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viscere,  secundum  jus  ad  totum  praemium  sibi  proprium,  per 
quamlibet  etiam  miniman  poenitentiam,  illudque  jus  revivis- 
cens  exigere  pr^emium  cssentiale  distinctum  a  prremio  respon- 
dente  prcesentibus  dispositionibus.  Thomiatce  vero  cominu- 
niter  tenent  reviviscentiam  meritorum  fieri  secundum  certanri 
dependentiam  a  qnantitate  actualis  dispositionis  :  aliter  tamen 
et  aliter  id  explicaut.  Nonuulli,  ut  Soto,  Gonet,  Bitluart, 
opinantur  merita  s'c  reviviscere  secundum  gradum  praesentis 
dispositionia  ut,  piaeter  jus  ad  praemium  eidem  dispositioni 
debitum,  aliquid  quoque  recuperent  de  jure  ad  praemium  dis- 
tinctum  sibi  proportionatum  (illud  tanien  aliquid  vix  deter- 
minare  possunt) ;  alii,  ut  Cajetamis,  Bannez,  Sylvius,  Billot, 
strictius  litterse  Angelici  Doctoris  inh«?rentes,  sestimant  res- 
titui  priora  merita,  non  secundum  jus  ad  praemium  essentiale 
distinctum  ab  eo  quod  praesenti  dispositioni  respoudeat,  sed 
ita  utlocum  dent  praemio  accidentali  proprio  etidem  praemium 
essentiale  duplici  titulo  debeatur,  scil.  titulo  prtecedentium 
meritorum  et  praesentis  meriti. 

ConcliiNio  1". — Opeha  mehitoria  peccato  mortificata 
PEU  P(knitentiam  RF.viviscuNT. — Conclusio  haec  est  theolo- 
gice  certa. 

1"  Arguere  licet  ex  Co7ic.  Trid.  (Sess.  VI,  cap.  16): 
"  Nihil  justificalis  amplius  deesse  credendum  est,  quominus 
plene  illis  quidem  operibus,  quae  in  Deo  sunt  facta,...vitam 
icternam  suo  tempore,  si  tamen  in  gratia  decesserint,  conse- 
quendam,  vere  proraeruis=e  censeantur ".  Ubi  Concilium 
tres  duntaxat  requirit  conditiones  ut  opera  nostra  mereantur 
de  facto  vitam  aeternam,  nerape  ut  sint  opora  horainis  justi- 
ficati,  ut  sint  facta  in  Deo  seu  ex  gratia  Dei,  nocnon  ut  merens 
in  gratia  decedat.  Jamvero  hae  conditiones  reperiuntur  in 
operibus  mortificatis  ejus  qui,  per  pnniitentiam  cum  Deo 
recouciliatus,  in  statu  gratiae  finaliter  persevcrat.   Ergo. 

2"  Ex  Scriptura  duo  pnesertim  loca  su{)petunt,  nimirum 
(E/esh.  XXXIII,  12;  cf.  XVIII,  21-23):  Tmpiefas  impii 
non  nocehit  ei,in  quacumque  die  converaus  fncvit  ab  impic- 
tatesua;  noceret  autein  plurimura,  si  priorum  meritorum 
fructum  |)aMiitens  prorsus  perderot.  Et  (Heb.  VI,  10)  :  Non 
enim  injustua  Deus,  ut  ohliviscatur  operis  vestri  et  dilec- 
tionia  quam  ostendistis  in  nomine  ipaius;  quibus  verbis 
S.  Paulua   alloquitur  onines  Ilebraeos  inter  quos   profocto 
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erant  lapsi  poenitentes ;  hunc  vero  textum  Conc.  Trid. 
(l.  cit.)  proponit  etiam  iis  qui  peccavcrunt,  dicens  :  "  Justi- 
ficatis  hominibus,  sive  acceptam  gratiam  perpetuo  conserva- 
rint,  sive  amissam  recuperaverint,  proponenda  sunt  Ap.  verba  : 
Non  enim  ivjustus  "  etc. — E  traditione  referre  sufficiat 
testimonium  8.  Hieronymi  (in  Gal.  III,  4) :  "  Spes  est, 
inquit,  quod  quicumque  ob  Christi  fidem  laboraverit  et  postea 
lapsus  fuerit  iu  peccatum,  sicut  priora  siue  causa  dicitur 
passus  fuisse,  duni  peccat,  sic  rursuni  non  perdet  ea,  si  ad 
pristinam  fidem  et  ad  autiquum  studium  revertatur  \" 

3"  Ratio  luculenter  ab  Auctore  evolvitur  (art.  5\  qui  alle- 
gantibus  opera  mortificata  ideo  non  posse  vivificari,  quia 
non  remanent,  sic  respondet :  "  Hoc  impedire  non  potest 
quin  viviiicentur  ;  non  enim  habent  vim  perducendi  in  vitam 
seternam  (quod  pertinet  ad  eorum  vitam)  solum  secundum 
quod  actu  existunt,  sed  etiam  postquam  actu  esse  desinunt, 
secundum  quod remanentin acceptatione divina.  Sic autem 
remanent,  quantum  est  de  se,  etiam  postquam  per  peccatum 
mortificantur,  quia  semper  Deus  illa  opera,  prout  fucta  fue- 
runt,  acceptabit,  et  sancti  de  eis  gaudebunt,  secundum  illud 
(Apoc.  III,  11) :  Tene  quod  hahes,  ne  alius  accipiat  coro- 
nam  tuam.  Sed  quod  i^ti  qui  ea  fecit,  non  sint  efficacia  ad 
ducendum  in  vitam  £Eternam,  provenit  ex  impedimento 
peccati  supervenientis,  per  quod  ipse  redditus  est  indignus 
vita  CBterna.  Hoc  autem  impedimentum  toUitur  per  poeniten- 
tiam,  in  quantum  per  eam  remittuntur  peccata.  Unde  restat 
quod  opera  prius  mortificata  per  pcenitentiam  recuperant 
efficaciam  perducendi  eum  qui  fecit  ea  in  vitam  seternam, 
quod  ejt  ea  reviviscere." 

Conolnsio  2*.— Merita  mortificata  (probabilius)  non 

REVIVISGUNT  INDEPENDENTER  A  QUANTITATE  PRiliSENTIS  DIS- 
POSITIONIS ;  QUO  AUTEM  MODO  ILLA  A  PRiESENTI  DISPOSITIONE 
DEPENDENTIA  INTELLIGI  DEBEAT,  DUPLICI  SENTENTIA  PROBA- 
BILI   CONTROVERTITUR. 

1*  Pars  negativa  dirigitur  contra  Suarezli  opinionem. 

1"  Expressa  est  D.  Thomoe  doctrina,  qui  (art.  5  ad  3)  ait : 
"  Ille  qui  per  poenitentiam  resurgit  in  minori  charitate,  con- 
sequetur  quidem  preemium  essentiule  secundum  quantitatem 

1— Cf.  S.  Ambros.  ot  S.  Chrysost.  (in  h.  1.)  ap.  Sasse,  th.  XXXVI. 
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charitatis  in  qua  invenitur  ". — 2"  Ratio  sic  proponi  potest : 
inter  gratiam  spectatam  physine,  seu  secundam  ratiouem 
entis,  et  gratiam  spectatam  moraliter,  seu  secundum  valorem 
meritorium  actuum  nostrorum,  datur  proportio ;  quando- 
quidem  meritum  a  gratia^  radice  procedit.  Atqui  forma  gratisB 
physica  recipitur  in  subjecto,  seu  in  anima  poenitentis  de 
peccatis  suis,  dependenter  ab  auimie  dispositione  (cf.  art. 
prajc).  Ergo  similiter  merita  reviviscentia  prosunt  homini 
secundum  moralera  ejus  conditionem  seu  secundum  quod, 
impedimento  peccati  sublato,  poenitentia  boniinem  plus  mi- 
nusvedignum  reddit  effectu  meritorum  illorura. 

2*  Pars  eo  respicit  ut  expendantur  duae  probabiles  sen- 
tentiae  circa  modum  quo  reviviscentia  meritorura  a  poeni- 
tentis  dispositione  seu  contritione  prfesenti  pendere  asseritur. 

1*  aententia  latius  procedens  docet,  ultra  jus  ad  gloriam 
essentialem  correspondentem  prsesenti  dispodtioni,  conferri 
per  poenitentiam  aliquid  de  jure  addistiuctam  gloriam  essen- 
tialem  correspondentem  prsecedentibus  meritis. — Opinio  ista 
gloriatur  nominibus  clarlssimomm  theologorum  sibi  patro- 
cinantium. — Atque  haud  spernenda  ratio  petitur  ex  Dei 
honitate  et  misericordia  cui  repugnare  videtnr  quod  duo 
resurgentes  a  peccato  in  fequali  dispositione,  unus  quidem 
post  sanctissimam  vitara,  alter  vero  post  longara  flagitiorum 
seriera,  tBquali  gloria  essentiali  donentur. — Eo  magis,  quia 
dispositio  poenitentis  ad  aliquem  gradum  gratite  novique 
nieriti  haberi  probabiliter  potest  tanquam  aufficiena  dispo- 
aitio  ad  proportionalem  antiqui  meriti  grndum. — Billuart 
.  (Diss.  III,  a.  5)  hanc  sententiam  caeteris  anteponendara  sta- 
tuit„quod  medidvid  incedutinter  niraiura  rigorera  et  niraiam 
indulgentiam  et  jura  misericordise  justitiaeque  conciliet. 

2*  aententia  pressius  insistit  vestigiis  £>.  Thomoi  qui  de 
poinitente  diserte  ait  (3  S.  D.  XXXI,  Q.  I,  a.  4,qu.  3  ad  4) : 
"  Per  priora  merita  merebatur  sibi  tantam  gloriam,  quantam 
caritatera  habebat.  Sed  ipse  per  peccatura  factus  eat  alter,  et 
non  plenarie  ad  pristinum  gradum  restitutus ;  et  ideo  non 
plenarie  recipiet  eftectum  priorum  raeritorum  nisi  quantum 
ad  preeraium  accidentale,  quod  raonsuratur  actibus  magis 
quam  habitu  caritatis  "  (cf.  III,  Q.  LXXXIX,  a.  5  ad  3). — 
lu  hao  igitur  sententia  meritorum  reviviscentia  salvatur, 
quatenus  et  unum  preemium  easentiale  duplici  titulo  raeritorio 
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respondet  (quod  perfectionis  est)  et  prfemium  accidentale 
augetur  per  speciale  gaudium  de  meritorum  antecedentium 
nobiliiate  et  priestantia.  Eem  ita  declarat  Gajetanus  (Comm. 
in  h.  1.) :  "  Quum  mortiticata  reviviscunt,  semper  omnia  opera 
meritoria  qute  uiortificata  erant  reviviscunt,  quoniam  isti,  in 
quo  reviviscunt,  debita  est  vita  seterna  ex  vi  illorura  priorum 
operum  et  non  solum  ex  vi  pra3sentium  operum  ;  ita  quod 
hoc  operatur  reviviscere,  quod  ex  pluribus  capidbus  debetur 
huic  vita  leterna,  scil.  ex  meritis  prioribus  ct  ex  meritis  pos- 
terioribus.  Scd  quantitas  opcris  meritorii  non  semper  revi- 
viscit  aimplicitcr,  quoniam  non  sempfr  recuperat  propriam 
etlicaciam,  quaj  est  perducero  hunc  ad  tantum  gradum  beati- 
tudinis  irternop,  ut  patet  in  eo  qui  resurgit  in  minori  gratia 
ita  ([uod  in  illa  minore  docfdit :  talis  enim  nunquam  perve- 
niet  ad  iiluni  Iteatitudinis  grudum,  quem  quantitas  prioris 
meriti  debitum  sibi  fecerat.  Et  in  piomptu  caum  hujus  non 
reviviscentiue  est  ipsa  resurgontis  indispositio:  sicut  enim  si 
non  resurrcxisseta  pcccato,  mortificata  nierita  non  sibi  revixis- 
sent  (quia  pcccatum  proprium  impedivissct  meritorum  eflica- 
ciam),  ita  resurgendo  a  peccato  cum  minoro  tainen  gratia  ex 
hoc  ipso  indispositus  est  ad  8U.sci|>ionduin  fructum  ranjoris 
meriti ;  ipso  cnim  minor  coiuitus  reMurgontis  ot  ad  majora  uon 
piogrodientis  impediinuntum  pnestat  etricaciiu  rpiantitatis 
magui  nuMiti  pnfc-cdculis,  (!t  fa(;it  ut  ((uantitas  illa  non  revi- 
viscat  sibi  siinpliciter  et  absoluto  ;  cum  (juo  tamon  stat,  ([uod 
roviviscit  illi  sccundam  (piid,  hoo  est  quoad  gaudiuni  a(;ci- 
dentah',  (|uiii,  ut  in  litt(tra  dicitur,  ])lus  gau(le))it  de  nnijoro 
merito  pnecedonto  (|uani  do  miiioro  ([Uod  subsecutum  ost." , 

Molv.  ol»J.  (cont.  1"'"  c()n(!l.).— Oit.i.  1. — Sicut  pcr  jxL-niton- 
tiani  soqucnlom  lemittuntiii'  piuicata  pnetcrita,  ita  otiam  per 
8e([Ucii3  peccalum  mortiiicaiitur  pncccdciitia  morita.  At([ui 
poccivta  scnicl  por  p(cnitcntiaiii  (limissa  iioii  re(h)uiitob  poc- 
(iatuin  fi0([ucns.  Kigo  incrita  mortillcata  noii  roviviscuiit  per 
p(cnitciitiaiii. 

Hkhp.  I).  M  :.,.},  0.  lial)otur  aliquaHH  j^aritas,  (';  i^uritas 
oinniiiioda,  N. —  iKm,  ;...i|uia  pcccata  illa.  iii  ho  deMf./ucta 
8unt,  (';  ct  inorita  inorLillcata  jiaritcr  abolontur  a  I>oi  oculia, 
A. — i\t'i/.  coumj. 

Oiu.  2,— Opura  dicuiitur  iiioititlcari  Hecundum  siiuilitudl- 
ncm  aiiiinalium  quin  moriiintur.  At([ui  aiiitnal  inorluuin  non 
I)otu8t  itorum  vivificari.  Krgo. 
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Resp.  D.  Jl/ .-...secunduni  aimilitudinem  univocam,  N ; 
secundura  similitudinem  analogicam,  quatenus  nempe,  licet 
in  se  viva  maneant,  destituuntur  per  impedimentam  super- 
veniens  effectu  debito,  C, — C.m. — Neg.  conseq. 

"  Opera  in  caritate  facta,  etsi  transeant  actu,  uianent  tamen 
quantum  ad  meritum  in  Dei  acceptatione ;  ot  secundum  quod 
sic  manent,  habeut  etficaciam,  quantum  in  ipaia  eat,  in- 
ducendi  facientem  ad  vitara  ajternam,  et  sic  dicuntur  viva 
nianere.  Sed  quod  hunc  eftectum  in  peccatore  non  habeant, 
est  per  accidena,  propter  peccatum  quod  facit  peccatorem  in- 
disposituni  ad  percipiendum  eftectum  pnecedentium  merito- 
rum,  non  autem  quod  ab  ipsis  operibus  aliquiddematur,  cum 
in  8U0  fieri  efficaciam  pnedictam  obtiiiuerint  hoo  ipso  quod 
ex  caritate  sunt  elicitn,  quod  eis  sequtus  peccatum  auferre 
non  potest ;  et  ideo  remota  indispositiono  a  peccatore  per 
pa^nitentiam,  opera  illa  pru'cedentia  eftectum  suum  in  ipso 
iterura  habere  incipiunt  "  (4  S.  1).  XIV,  Q.  II,  a.  3,  sol.  3). 
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DTSPUTATIO  TERTI/V 

DE  1'AUTIUUS  SACUAMRNTI  PUiNITENTLl!:  i 

Qnce  complexa  sunt  ex  pluribus  nequeunt  undequaque 
illustrari  et  innotescere,  nisi  aenno  de  communioribus  ad 
particularia  singiliatim  induganda  descendat.  Idcirco,  sub 
■  prajsentidisputalione,  methodi  ratio  nos  monet  utde  partibiia 
sacramenti  rcunitentio)  disseramus. — Tlie  autem  partes  spec- 
tari  possunt  vel  in  (jcnere  (Q.  1),  vel  in  specU  secundum 
cnntritionis  (Q.  II),  confessionis  ((},  III)  et  satisfactionis 
(Q.  IV)  distinctionem.  Quatuor  ergo  exponendte  sunt  quies- 
tiunes. 


QUiESTIO  PRIMA 

DE«l'AUTinua  SACUAMKNTI   IHKNITENTMi   IN   (lENKUE 

Duo  in  ])rre8entiarum  oratione  ^movia  deterniinanda  so 
prnjbtmt,  videl.  (in  sint  i  tfnitentiiu  partos,  ct  (judlcn  sint  : 
inde  duo  urticnli. 


AIITI(!IILUS  I. 

tHrum  oonveulentcr (iHsi(/uciif iir pnrfcM  jHiinifenf'uv,nc)npc 
contritio,  con/cnsio  ct  Hafixjactio, 

(Q.  XC,  11.  1,2,  4) 

Compcrta  cHt  pd-nitcntiie  acceiitio  sucundum  virtutis  vol 
Haeramciiti  riitionem. 

1"  Uo  virtufc  prnMiotamns  (piod  .secundiim  se  (|ui(lom  cst 
«inijtlcx  (|UalitnsnicntiH,  (•iiJuh  Inmcn  divcrHu?  piirtitioncH  iicci- 
piiintur  Hocunduni  divcr.Hus  ruti()n(>H  (luibiiH  p(c!iit(MiH  inimii- 
turc  Hcu  mclioruro  vitiim  HUiiin  intciidit.  Kst  cniiii  triplox 
immiitatio  a  p(cniteiito   intonta  :  nnd  qiiidom  por  rcgcnoia- 
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tionem  in  novam  vitam,  et  hrec  pertinet  ad  poenitentiam 
antehaptismalem ;  secunda  immutatio  ost  per  reformationem 
vitte  christianee  postea  corruptse,  et  hrec  pertinet  a,d  poeniten- 
tiam  mortalium ;  <er<ia  immutatio  est  in  perfectiorem  vitce 
opeiationem,  et  hsecpertinet  ad  p(i'nitentiam  venialium  qnve 
lerveiitiori  charitatis  actu  romiltnntur  (art.  4). 

2"  Verum  preesens  qucestio  movetur  de  Pojnitentioe  sacra- 
mento.  Circa  quod  jam  supra  (Disp.  I,  Q.  I,  a.  2)  observa- 
vimus  errasse  Scotum,  cujus  niens  erat  nctus  poenitentis  non 
esse  partes  intrinsece  constitutivas  hnjus  sacramenti.  — 
Durandus  autem  censuit  elementunj  materialo  sacramenti 
ramitentiie  consisterc  in  sohi  confessione,  contritionem  vero 
et  fali.sfactionem  non  esse  ejusdem  sacramcnti  partos  nisi 
lato  sensu,  quatenus  pars  sumatur  pro  omni  eo  quod  requi- 
ritur  ad  debitam  confessionem  sive  anteccdenter  sive  conso- 
(luonter. — Doctrinain  D.  Thoma',  communi  nunc  sensu  a 
theologis  defensam,  duabus  in   conclusionibus  declarabimus. 

ConolllBlO  1".  —  iN  SACRAMKNTO  P(KNITENTI/K  MEUITO 
ASSIGNANTUU  NON  SOLUM  FAUTE8  ESSENThK,  SED  KT  PAUTE8 
MATEHI/K. 

1"  Pari^  de  partihui*  esmntia'  jam  nlibi  (Di^p.  I,  Q.  T) 
cxplornta  est : — partcsonim  casentiiesunt  naturaliter  matoria 
ct  formn,  loj^ico  voro  j,'onus  et  dilforontia.  Porro  sacvamon- 
tiun  IViMiitontiir,  haud  socus  ac  roliqiui  aacramonta,  componi- 
turox  matoriu  ot  I  iina,  quod  eat,  o.x  actibus  pdMiitentia  ct 
alnolutiono.  Krgo. 

2*  Pars  do  partilnin  materioi  facilo  optonditur : — ubicum- 
qun  onim  ox  part(^  matoriio  invonitur  ali^iua  ])luralitas,  ibi 
cst  invcniro  itartiuin  hujusmodi  rationoin.  At^jui  in  sacra- 
nicnto  Pconitontiu!  actus  pconitontis,  qui  luatoriio  vicoin 
aiiinplcnt,  pluros  easo  opoitot,  ut  .socundum  ^radationoin 
qiiiiiudam  lul  pdMiitontiio  pcrfoctionom  dovcniant :  "  in  acti- 
biiM  hnmanis  ost  gradiis  (|uidam  ad  pcrfcctioiiciu  povtin^'ondi 
|)r(i|)t(U'  divcrsiis  partcs  hoininis,  (piiiriiDi  unii  aliiiin  inovet  ; 
ot  idco  oporU^t  (juod  divorsa  socunduin  ordinoin  ad  porfoc- 
tioiioin  pioiiitontito  conHidonuitur ;  ot  hioc  dicuntur  ]Honiton- 
tiio  piirtos  "  (4  S.  D.  XVI,  Q.  1,  a.  1,  sol.  l). 

€0II<*1|InI0  2".  —  UeOTK  NUMKUVNIUII  K\  l'AU'l'E  MArKUI/K 
HACUAMKNTI  PiKNlTENTI/K  TUKS  rAUTKS,  801!..  C0Nrull'10,  CON- 
KKRHIO  ET  8\TI8EACTI0. 
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1"  Dibtinctio  hgec  pcenitentia}  in  tres  pavtes  expresse  conti- 
netur  in  Conciliis  Flor.  (Decr.  pro  Arin.)  et  Tnd.  (Sess.  XIV, 
cap.  3) ;  notanduuQ  vero,  cum  Scotum  tum  quoque  Durandum, 
qui  nobis  hac  in  re  adversantur,  ante  Concilia  illa  scripsisse. 
—  Nos  quidem  non  latet  quod  Patrea  TAd.  (Sess.  XIV, 
cap.  4)  docent,  nimirum  contritionom  disponcre  ad  gratiam 
sacramenti  Poenitentite  suscipiendam  ;  ex  quo  nonuuUi  Sco- 
tisttB  inferunt  contritionem  non  esse  partem  ejusdem  sacra- 
menti  intrinsecara.  Falluntur  tauiou  isti ;  quippe  ex  verbis 
Conc.  Trid.  id  duntaxat  habetur,  contritionem,  dum  ingreditur 
essentialitcr  materiam  sacramenti  PamitentifB,  disponere  ad 
abjolutionem  seu  formam  sacramonti  c>t  consoqucnter  ad 
gratiam  qune,  mediante  uniono  fornue  et  materiie,  in  anima 
producitur. 

2"  )6f.  Tliomaa  lucide  distinctionem  prafatara  explicat, 
inquiens  (art.  2) :  "  Alio  raodo  fit  recorapensatio  offensre  in 
poenitcntia  etin  vindicativa  justilia.  Nani  in  vindicativa  jus- 
titia  fit  recompensatio  socundum  arbitrintn  judics,  non  secun- 
dum  voluntatem  olVendentis  vel  offonsi ;  scd  in  paMiitentia 
fit  recompensatio  offensie  secundum  voluntntom  peccantis,  ot 
secundura  arbitriura  Dei  in  queni  peccatur,  quia  hic  non 
quteritur  sola  redintei^ratio  loqualitatis  justitim,  siout  in  jus- 
titia  vindicativa ;  sed  raagis  roconciliatio  atnioitiic,  quod  fit 
duin  ottondens  roooraponsatsecundum  volunlatora  ojus  quoni 
ofTendit.  Sic  igitur  rociuiiiturox  parto  pniuitentis,  primo  (\m- 
dura  voluntas  rocotnponsandi,  (piod  fit  ])or  contritionem  ; 
mmndo  (juod  so  subjiciat  arbitrio  sacordotis  loco  Doi,  quod 
llt  in  covfemionc;  tertio  (|Uod  recoraponsot  socunduin  iirbi- 
triura  niinistri  Doi,  quod  fit  in  satiHfactione.  Kt  idoo  oon- 
tritio,  confosaio  et  satisfactio  poiuintur  partos  ptcuitontiiu."  ' 

Nolv.  obj.  (oont.  2'""  concl.). — Ou.i.  l. — Contritio  portinot 
nd  interiorem  pconitentiain,  non  ad  oxtorioruni.  Atipii  pGeni- 
tontia  interior  non  est  sacraraontum,  sod  oxtorior  tantuin  ot 
sonsibilis.  Krgo. 

KkhI'.  D.  M  :  Contritio  socundum  so...  (■;  in  quantuiu 
iin])licat  ])ro{)o.situm  confitondi  ot  satisfaciendi,  N. — ^J.d.m. 
l'(fnitontia  intorior,  (lua  talis...  C ;  ])(onitontia  iiit(  lior,  ut  ost 


1-Cf.  4  8.  D.  XVI,(J.  I,  a.  1,  «ol.  2. 
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ratio  pcenitentifle  exterioris,  non  ingredituv  essentiam  sacra- 
raenti,  N. — Neg.  conseq. 

Contiitio  pertinet  sicuti  pars  ad  essentiam  sacramenti  Poe- 
nitentia»,  non  quidem  secundum  se,  sed  prouti  est  ratio  et 
initium  poinitenlioB  exterioria,  tum  quia  generatim  actus 
interiores,  quatenus  suut  ratio  exteriorum,  sub  externum 
cadunt  dominium,  tum  quia  poeuitentia  est  recompensatio 
quredam  voluntaria  et  reconciliativa  cujus  prima  ratio  et 
pars  est  velle  recompensare,  quod  in  contritione  clauditur. 

Obj.  2. — In  sacraniento  N.  L.  confertur  gratia.  Atqui  per 
satisfaclionem  non  confertur  aliqua  gratia.  Ergo. 

lli:sp.  D.  i/".-...  confertur  vel  augetur  gratia,  C;  confertur 
tantuni,  N. — D.m  ."...quatenus  est  in  iiroposito  paniitentis 
ot  contitentis,  N ;  quatenus  est  in  executione,  S.d  :  non  con- 
lertur  gratia,  sed  avgetur,  C  ;  nec  augetur,  N. — Neg.  conseq.  ^ 

Oh.).  3. — ramitentia,  ordinata  contra  peccatum,  ei  pro- 
j)ortioiiari  debet.  Atqui  poccatum  perfici  potest  solo  cordis 
consensu,  Ergo  sobi  contritio  etc. 

Kksp.  D.  M  :...  abqualiter,  C  ;  quasi  non  plura  requirantur 
ad  bonum  cx  intcgm  cuma  consiirgens  quam  ad  malum  ex 
quocitmqve  defcctu  resultans,  N, — C.m. — Neg.  conseq. 


ARTICULUS  11. 

Vtrum  VwnUcntiiV  partes  amgnatm  sint  integmles. 

(Art.  3) 

Tartes  diversin  sunt  pro  divorsitato  lotius  :  totum  vero 
duplex  in  i>rimis  distinguitur,  potentiale  acil.  et  actuale. 
Totum  potentiale  (seu  universalo  et  logicum),  utpote  ad 
plura  sibi  Hubjecta  se  extondens,  dividitur  in  ea  sicuti  in 
\nu[{^f^  sHl)Jectivas ;  totum  vero  actuale  aliud  est  ensentitile 
i\\un\  dividitur  in  partes  esst^utiie,  uliud  inivgmh  quotl  divi- 
(litur  in  partes  iiitograles  seu  natiirain  intograntes,  aliud 
in)(('stativnm  quod  dividitur  in  divorsas  potentias  seu  fucul- 


I— Ampllor  de  hln  «rit  nortno  (DUp.  TIT,  ().  IV,  a.  3). 
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tates  unius  principii  rcmoti, — Quare  quidam  dixerunt  contri- 
tionem,  confessionera  et  satisfactioneni,  osse  poenitentioe  pirtes 
subjectivas;  alii,  partes  potentiales  quasi  tria  totius  potesta- 
tivi  organa;  sed  vera ' sententia  est  qure  eas  esse  judicat 
pai  tes  integrales. 

Condiislo. — Parteb  materiales  sa.cramenti  Pceniten- 

TIJE  NON   SUNT   NEQUE   SUBJECTIV^,    NEQUB   POTENTIALES,  SED 

integrales. — Id  aperte  declarant  veiba  Co??o.  Trid.  (Sess. 
XIV,  cap.  3)  :  "  Sunt  auteni  quasi  materia  hujus  sacramenti 
ipsius  poenitentis  actus,  nempe  contritio,  confessio  et  satis- 
factio.  Qui  quatenus  in  pcenitente  ad  integvitatem  sacra- 
menti,  ad  plenamque  et  porfectam  jieccatorum  remissionem 
ex  Dei  institutione  requiruntur,  hac  ratione  Pijsnitentioi 
partes  dicuntur." 

Revera  1"  partes  illre  no/i  aunt  suhjectivai.—^Nam  singulis 
partibus  sulyectivis  adest,  ciim  tota  essentia,  tota  virtus  totius 
et  simul  et  requaliter,  sicut  tota  virtus  animalis,  in  quantum  est 
animal,  salvatur  in  qualibet  animalis  specie  secundum  sequa- 
lem  et  simultaneam  rationem.  Atqui  intuenti  cuique  palam 
est  hoc  non  baberi  in  proposito.  Ergo. — Ideo  autem  quidam 
tcstimarunt  partes  paMiitcntiro  esse  subjoctivas,  quia  in  eis 
consideraverunt  tantum  rationem  pience.  Sed  "  pduia  quam 
poenitens  patitur,  tota  in  rationem  satiafactionia  cadit ;  non 
enim  sola  exteriori  pania  homo  eatisfacit,  sed  otiam  interiori : 
alias  oratio  mentalis  non  esset  satisfactoria.  Unde  et  pama 
quic  est  in  contritiono,  et  quo)  est  in  confyssione,  in  partem 
satisfactionis  cadit :  ot  quia  satisfactio  est  ultima  pars,  totum 
sacrainentum  a  ])0'na  denomii\atur,  sicut  res  donominatur  ab 
ultimo  sul  "  (4  S.  I).  XVI,  Q.  I,  a.  1,  sol.  3). 

2"  Prrefatai  partes  7ton  su)it  potentiales. — Nam  totum 
l)otestativum  adest  singulis  partibus  potentialibus  secundum 
totam  essentiam,  etsi  non  sccundum  totam  suam  virtutoro  \ 
sicut  tola  essentia  aninuu  adost  cuilibet  ejus  potontire.  .Tam- 
vcro  tota  ratio  ijoenitentiiu  scoundum  ai^cciom  non  ost  in  (nui- 
libot  partium  prredictarum.  Krgo. 

3"  Igitur  manet  ((uod  illre  sint  parfea  intc{/rale8.—Vjm 
enim  i^artos  integrales  dicuntur,  ex  (luibua  perfeotio  totius 
intogratur.  Atqui  purfectio  sacramenli  1'cenituntire  matoriali- 


1-Cf.  I,  Q.  LXXVII,  ft.  1  ftU  1. 
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ter  sunipti  integratur  ex  contritione,  confessione  et  satisfac- 
tione :  evgo.  Min,  decl :  a)  etenitn  ad  rationern  partium  inte- 
graliura  exigitur  ut  totum  non  adsit  singnlis  nequo  secundum 
totam  suam  virtutem  neque  sccundura  totam  essentiam,  sed 
omnibus  collective ;  porro  tota  materia  sacramenti  PwiiiteutifB 
sic  col'ective  contiuetur  in  tribns  proefatis  partibus.  b)  Quem- 
admodura  taraen  in  humano  corpore  partes,  ex  quibus  inte- 
gratui",  aliffi  sunt  magis  principalea,  ut  cor,  caput,  etc,  sine 
quibus  raatcria  essentialis  non  subsistit,  alia3  vero  minus 
principales,  ut  pes,  mauus,  etc,  sine  quibiis  materia  illa 
subsistere  potcst;  ita  in  sacramento  raniiteiitioe  partes  inte- 
grales  habentur  magis  principalcs  seu  essentiales,  nempe 
contritio  et  confessio,  satisfactio  vero  non  est  essentialis  nisi 
in  proposito. 

SoIt.  obj. — Obj.  1. — Contritio,  confessio  et  satisfactio  res- 
pondent  peccatis  cordis,  oris  ct  operis.  Atqui  peccatn  cordis, 
oris  et  operis  sunt  partes  subjectivie  peccati.  Ergo. 

liEsr.  Trans.  M, — D.m  .•...secundura  quod  distributive 
spectantur,  C  ;  pcccatura  quod  perficitur  in  cordo,  ore  et 
opero  siraul  non  completur  ex  his  quasi  ex  partibus  gradua- 
libua  et  integralibus,  N. —  Xeg.  conscq. 

OnJ.  2. — NuUapars  iii  ■  <jtrali3  aliam  sibi  condivisam  in  se 
continet.  Atqui  contritio  continet  in  se  quodammodo  con- 
fessionem  et  srttisfuctioiiom.  Ergo. 

Uesi».  D.  M:...formaliter,C;  virtualiter,ad  n\oi\nm(\\\o 
fundaraentuni  virtuto  contiiiet  totuin  icdificiuin,  N. — C.d.m. 
eodem  sonsu. — Neg.  conseq. 

Oiu.  3. — Ex  partibus  intcgralibus  simul  ctiequalitor  con- 
stituitur  totum,  sicut  linea  cx  suis  partibus.  Atqui  hoc  non 
contingit  in  jxunitentin.   Krgo. 

Kksi».  D.  M  :  Ex  partibus  habentibus  tantura  ordinem  in 
situ,.,(J;  cx  partibus  habcntibus  ad  inviccra  ordiueni  vir- 
tutis  ot  temporis,  (lualos  sunt  partcs  aniiualis  ct  raotu?,  N. — 
C.d.ni. — Neg.  conseq. 
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QUiESTIO  SECUNDA 


DE   CONTHITIONE 

Ad  paites  sacraraenti  PoenitenrijB,  quarum  priinura  locum 
contritio  tenet,  in  apecie  considerandas  aggredimur  \ — Quiu- 
que  autem  circa  contritionem  disquisitionis  speculativae  capita 
seofferunt;  siquidem  agendum  est  de  contritionis  notione 
et  divisione  (art.  1),  dc  habitudine  contritionia  perfecto}  ad 
justificationem  fart.  2),  necnon  de  ejus  quantitate  (art.  3),  de 
contritionis  imperfectje  seu  attritionis  honeatatc  et  vi  (art.  4), 
deque  ejus  8uffi.cientia  ad  sacraraentum  rctnitentias  susci- 
piendum  (art.  6). 


'•  ■*, 

■  f 


ARTICULUS  I. 

De  contritionis  notione  et  diviHione  in  contritionem 
perfevtam  ct  impcrfectam. 

(Sun)!.  Q.  III) 

Ut  a  nomine  sermoncm  ducanuis,  luec  cum  D.  Tlioma 
Q.  I,  11.  1)  pneloqui  juverit:  '•  Frangi  dicuntur  aliqua  quando 
in  magnas  parles  dividuntur,  sed  comminui  vel  conteri, 
quando  ad  piirtes  rainimas  reducitur  hoc  quod  in  se  soliuum 
erat.  Et  quia  ad  dimissionom  peccati  requiritur  quod  aflec- 
tum  pcccati  homo  totahtor  dimittat,  «luem  i)pr  quamdam  con- 
tinuitatem  (t  soliditatcm  in  sonsu  suo  habebat;  idoo  actus 
illo  quo  jieccntum  dimittitur,  contritio  dioitur  fcr  yimilitu- 
rfincm."— Addit  Catech.  Trid.  (V.  IT.  do  IVen.  n.  34): 
"  Aliis  quoque  vocabulis  eadem  res  declarari  solet ;  nam  et 
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I — Do  lii»  (hoUo  nionot  Rilluart)  >S'.  Thomns,  morto  provontUH, 
iinii  potiiit  in  |iiirticulari  disHorero,  niiignn  roipiiblioio  rliiiHtiaiiio 
(lotriiuoiito.  ciiiio  voro  Hi>(|imntiir  ox  oJiih  sciiptis  in  4  Sontontia- 
runi  colloota  Biint  in  iiniiin,  ()iio(l  vo^Mitiir  Snpplctiientum  Siiiiiiido  ; 
et  (|iianiviH  \\\w.  HnppUMuonto  Hua  noo  parva  iiiHit  aiictoritiiH,  iion 
tanta  tainon  (|tiauta  Suinmii>,(piia  illic  S.  Dootor  a^ohiit  pnrtoH  coni- 
montatorlH,  in  Humma  voropartoH  conBumnuiti  doctoriu. 
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contritio  corctis  dicitiir,  quia  cordis  nomen  frequenter  SS. 
Litterse  pro  voluntate  usurpant :  ut  enim  a  corde  motionum 
corporis  principium  suraitur,  ita  voluntas  reliquas  omnes 
animse  vires  moderatur  ac  regit.  Vocatur  etiam  a  SS.  Pa- 
tribus  cordis  compunctio,  qui  libros  de  contritione  con- 
scriptosdeconipunctionecordis  inscribere  maluerunt.  Etenim 
quemadmodum  ferro  tumida  ulcera  secantur',  ut  inclusum 
virus  possit  erumpere ;  ita  corda,  quasi  scapello  contritionis 
adhibito,  inciduntur,  ut  peccati  mortifirum  virus  queant 
elicere.  Quare  et  sciaaio  cordis  a  Joiile  propheta  appellata 
est"([I,  12-13). — His  de  noraiuali  contritionis  definitione 
prcemissis,  doveniendum  est  ad  ejus  defi/iitionem  realem  ac 
essentialem,  necnon  ad  ejus  divisionem. 

CoilClllSlo  l'\— CONTUITIO  JURE  DEFINITUR  "ANIMI  DOLOR 
EX  DISrLICENTIA  PRO  rECCATIS  ASSUMPTUS  CUM  PROPOSITO  NON 
l'ECOANDI  DE  C^ETERO  CONFITENDIQUE  AC  SATISFACIENDI  "  ; 
ESSENTIA  AUTEM  CONTRITIONIS  FORMALITER  MAGI8  EST  PONENDA 
IN  DISPLICENTIA  RECONCILIATIVA  IjUAM  IN  DOLOllE  IHNC  PUO- 
VENIENTE. 

1*  Pars  seu  definitio,  ex  verbis  8.  Th.  (art.  1)  et  Conc. 
Trid.  (^^oss.  XIV,  ca]).  4)  conllata  ',  oxpendi  debet  per  partes. 

1"  Dicitur  animi  dolor.  Duplex  enim  in  contritione  dolor 
do  pecciito  haberi  potest :  unus  ost  in  voluntate  conceptus 
ox  considoratione  oftensa)  Dei  illiusque  injurite  reprobatione, 
ethicpropins  ad  contritionem  essontial'ter  sumptara  perti- 
Mot ;  alius  ex  ]irimo  in  parte  sensitiva  enascitur,  qui  passio 
ost,  ot  effoctns  ptunitentitiB.  "  Sicut  enim  pirnitentiro  virtus 
oxteriorem  painivm  corpori  infligit  ad  rocompensandam  offou- 
sain  quoB  in  Deum  commissa  estoflioio  membrorum,  ita  etiara 
ot  ipsi  concupiscibili  poinara  infert  doloris  prredicti,  quia 
otiam  ipsa  ad  peccata  cooperabatur.  Sed  taraen  hic  dolor 
])otest  j)ertinero  ad  contritionera,  in  quantum  est  pars  sacra- 
monti,  quia  sacramenta  non  solum  in  interioribus  actibus, 
sed  ctiam  iu  (jxtorioribus  et  in  rebus  sensibilibus  mita  sunt 
osso"  (Q.  I,  a.  2  ad  1). 

1 — DoHuitio  (S.  Thonut;  "  dnlor  i>ro  peocatiH  iisHiunptuH  c»un  pro- 
l)08ito  ooiifltenili  «^t  HatisfacioDdi  "  oonvonit  ooiitritioni  ut  o.4t  parH 
Haoniinonti ;  tloHnitio  ftutein  Conc.  Trid.  "  animi  ilolor  ao  doteHtatio 
do  poooato  ooininiHHo  cuin  propoaito  non  pccoandi  de  ciutero  "  rcs- 
picit  actum  virtutiH. 
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2"  Additur  ex  displicenlia.  Dolor  cniiu  s6u  angor  animi 
connexus  cst  in  contritione  cum  detestatione  pcccati  scu 
veteris  vitoe  odio,  prouti  declaravit  contra  Protestantcs  Syn. 
Trid.  (Sess.  XIV,  cap.  4),  id  confirmans  verbis  Ezech. 
(XVII I,  3.1):  Projicite  a  vohis  omnea  pruivaricationes 
vestras,  in  quibus  prcevaricati  estis,  et  facite  vohis  cor 
novum  et  spiritum  novum.  Ratio  est,  quia  sincera  contiitio 
seu  reconciliationis  voluntas  ex  detestatione  injurise  Deo 
illatae  proficiscatur  necesse  est  ^.  , 

3"  Dicitur  dolor  assumytus,  ut  innuatur  cout^itionera  csso 
actum  virtutis  quae  est  habitus  eleclivus.  "  Contritio  secun- 
dum  proprietatem  nominis  sui  non  significat  actura  virtutis, 
sed  potius  quamdum  corporalern  passioncm.  Sed  hic  non  qure- 
ritur  sic  de  contritionc,  scd  de  eo  ad  quod  significandum  hoc 
nomen  pcr  siuiilitudincm  ndaptatur.  Sicut  enira  inflatio  pro- 
priae  voluntatis  ad  malum  faciendum  importat,  quantum  est 
de  se,  malum  ex  genere  ;  ita  illius  voluutatis  annihilatio  et 
comminutio  quiddam  de  se  importat  bonum  ex  genere,  quia 
hoc  cst  detestari  propriam  voluntatem  qua  peccatura  est 
coramissum.  Et  ideo  contritio,  qute  hoc  significat,  importat 
aliquam  rcctitudinem  vohintatis,  et  propter  hoc  cst  actus 
virtutis  illius,  cujus  est  peccatum  prfctcritura  detestari  et 
destruere,  scil.  pcenitentioi^  "  (Q.  I,  a.  2). 

4"  DiciLjr  etiara  dohr  pro  peccatis. — Quo  iu  priniis  signi- 
ficatur  ohjectum  materiale  contritionis  :  a)  hoc  autcia  non 
est  malura  p(£vce,  de  quo  dolor  patientia»,  non  tamcn  dolor 
contritionis  habetur;  siquidcm  contritio  spiritualis  impoitat 
duree  vohmtatis  fractioncm  ac  conirainutionera,  voluntns  vero 
obdurescit  in  malo  culpo»,  non  po',nce  (Q.  II,  n.  1).  h)  Ncque 
ad  objectum  illud  pertinent  peccata  aliena  et  pcccatura 
originale  natune  origine  contractum  :  qtiamvia  euiin  ista  ob 
suam  dcformitat  lu  displicere  debeant,  de  iis  tamen  nou 
sunt  quie  hominem  pacnitct  prupria  voluntate  commisisse 
qujcque  contritionis  actioni  subsint  ('i6i(Z,  n.  2,5). — Pcccatura 
autcra  propriuni  sou  proprio  arbitrio  conimissura  in  tantum 
sub  contritioncm  cadit,  in  quantum  Deum  vel  Dei  logoiii 
quadamteuus  offendit  :    in  hoc  itaque  rcponitur   objoctum 


1 — Vid.  yhwa.  ap.  Bollarminmn,  do  Pionit.  1.  11,  co.  4-ft, 

2 — Ifou  intoUigas  do  oontritiono  pcrtbotuHcu  Hiinplicitor  dictn. 
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contritionis  formale,  Quo  fit  (monet  Billot  in  h.  1.)  ut  illud 
solum  sit  verse  contriticmis  niotivum,  quod  est  ratio  detes- 
tandi  peccatum  in  ordine  ad  Deum,  tametsi  multicipliter 
assignari  possit. 

5"  Dicitur  adhuc  cum  proposito  non  peccandi  de  ccetero ; 
qu£e  verba  sunt  Concilii  Tridentini.  Ratio  autem  a 
D.  Thoma  (Q.  II,  a,  4)  assignatur ;  nam  in  motoribus  et  rao- 
bilibus  ordinatis  est  lex  quod  motor  inferior,  prabter  motum 
proprium,  raotum  quoque  superioris  motoris  quodararaodo 
exequatur.  Jamvero  inter  virtutes  raorales  vicem  prirai 
ractoris  gerit  prudentia,  quae  dicitur  auriga  virtutum.  Quo- 
circa  qutelibet  virtus  moralis,  proinde  et  poenitentia,  cum 
motu  proprio  habet  aliquid  de  raotu  prudeiitia3.  Proprium 
autera  posnitentife  objectum  est  peccatum  comraissura.  "  Et 
ideo,  inquit  8.  Th.  (l.  cit.),  actus  ejus  proprius  et  principa- 
lis,  sc.  contritio,  secundum  suam  speciera  respicit  tantum 
peccatura  prajteritum  ;  sed  ex  coasequenti  respicit  peccatura 
futurura,  "  in  quantum  prudentia3  influxu  sibi  adjuncto  cavet 
illud. — Magna  vero  inter  theologos  fervet  controversia,  utrura 
projjositum  non  araplius  peccandi  debeat  esse  formale  et 
explicitum,  vel  sufficiat  virtuale  illud  et  iinplicitum  quod  in 
omni  sincera  contritione  clauditur.  Formale  propositum 
exigunt  Scotus,  Bellarminus  aliique  plures  ;  virtuale  vero 
sufficere  censent  Lugo,  Sasse,  etc ;  nobis  arridet  media  sen- 
tentia  a  Sylvio,  Billuart  aliisque  propugnata,  nempe  propo- 
situm  formale  requiri,  si  pcenitens  cogitet  de  vita  futura ; 
sullicere  autera  virtuale,  si  nihil  forte  de  futuro  cogitet.  Ratio 
primi  est,  quia  Gonc.  Trid.  expresse  propositura  non  pec- 
candi  de  ca^tero  requirit ;  ratio  secundi,  quia  propositum  for- 
niale  uon  est  de  essentia  contritionis  qure  virtute  jara  exclu- 
dit  voluntatera  peccandi  iu  posterura,  unde  propositum  illud 
non  est  neque  do  necessitate  medii  neque  de  nccessitate  sacra- 
menti,  sed  duntaxat  de  necessitate  prrecepti. 

6"  Demum  exigitur  propositura  confitendi  ac  eatisfa- 
ciendi;  quibus  verbis  tangitur  ordo  contritionis,  in  quantum 
est  vel  esse  debet  pars  sacramenti,  ad  reliquasejnsdemsacra- 
menti  partes. 

2"  Pars  subjicitur  ad  definiendum  in  </uo  pnuciso  consistat 
ratio  specifica  contritionis  : — sunt  enim  qui  iilam  reponunt, 
l)ra'suppositivo   quidom  in  odio   poccati,  sed   forraaliter  in 
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dolore  animi ;  alii,  et  verius,  illatn  collocant  in  displicentia 
dolorosa  seu  in  detestatione  peccati  quam,  veluti  modus  aut 
effectus,  dolor  iu  poenitentibus  consequitur,  eo  ferme  modo 
quo  gaudium  consequitur  amorera.  Apposite  Gajetanus 
(tom.  I,  tract.  4,  De  attritione  et  contritione,  qu.  1) :  "  Con- 
tritio,  inquit,  proprie  significat  displicentiam  quo}  est  causa 
tristitioi  seu  doloris,  quaravis  frequenti  usu  dicatur  quod 
contritio  est  dolor,  significando  causam  ab  elfectu.  Quanta 
autem  differentia  sit  inter  displicentiam  et  tristitiam  quaj  est 
in  voluntate,  manifestat  status  ca^lesti?  patriix);  in  qua 
sanctis  displicebunt  peccata  olim  ab  eis  commissa,  nuUam 
tamen  tristitiam  de  his  habebunt.  Ex  hoc  enim  quod  in  pa- 
tria  erit  displicentia  et  non  erit  tristitia,  manifeste  patetquod 
tristitia  ipsa,  quse  est  in  voluutate,  non  est  essentialiter  dis- 
plicentia,  sed  ad  displicentiam  sequitur  tristitia  in  eis  qui  sunt 
tristitipe  capaces  ". 

Conclusio  2". — Merito  contritio  dividitur  in  imperfec- 

TAM  ET  PEKFECTAM  SEU  IN  ATTRITIONEM  ET  CONTRITIONEM  SIM- 
PLICITER,  QUASI  IN    ACTUS    SPECIFICB  DIVERSOS. — Duas  accipe 

partes. 

1"  Pars  exprimit  ipsam  divisionero,  qure  disertis  verbis 
continetur  in  Conc.  Trid.  (Sess.  XIV,  cap.  4),  ubi  distin- 
guitur  contritio  perfecta  a  eontritione  imperfecta,  "  quae  attri- 
tio  dicitur." 

Ratio  hujus  distinctionis,  quam  omnes  theologi  jamdudum 
tradunt,  petitur  ex  communi  lege  juxta  quam  homo  per  gra- 
dus  transiens  ad  perfectiorera  statum  devenit.  Cum  enim 
motiva  detestandi  peccatum  plura  esse  poss  :it,  non  tamen 
fequee  rationis  ac  dignitatis,  contritionis  nomeii  merito  reser- 
vatur  displicentije  ex  altiori  motivo  ductre,  nomen  vero  attri- 
tionis  actui  prrovio  et  inferiori.  "  Attritio,  inquit  S.  Th.  (Q. 
I,  a.  2  ad  2),  dicit  accessum  ad  perfectam  contritionem ; 
unde  in  corijoralibus  dicuntur  attrita  qure  ali^iuo  modo  dimi- 
nuta  sunt,  sed  non  adhuc  perfecte  sunt  comminuta  ;  sed 
contrita  dicuntur,  quando  omnes  partes  tritre  sunt  simul  per 
divisionem  ad  minima.  Et  ideo  significat  attritio  in  spiritua- 
libus  quamdam  displicentiam  de  peccatis  commissia,  sed  non 
perfectam  ;  contrilio  autem  perfectam." 

2"  l^ars  est  de  diferentia  specifica  inter  attritionein  et 
contritionom  ;  (jute  ditferentia  (saltein  generaliter)  ab  omnibus 
concedi  vidctur. 
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1"  Eain  aperte  insinuat  Conc.  Trid.  (1.  cit.),  quando  con- 
tritionem  simpliciter  exhibet  uti  "  caritate  perfectara  "  et  de 
attritione  docet  quod  "  vel  ex  turpitudiriis  peccati  conside- 
ratione  vel  ex  gthennoe  et  pcenarum  melu  communiter  con- 
cipitur." 

2"  Sic  licetarguere  :  illi  actus  specifice  ab  invicem  differunt 
qui  tum  motivo  specificante,  tum  principio  eliciente,  tura 
effectu  consequente  discriminantur.  Atqui  ita  se  habent  con- 
tritio  et  attritio  :  ergo.  Min.  evolv.  per  partes  : 

a)  Primo  actus  prsedicti  differunt  motivo  specificante. 
Sane  contritio  generice  est  motus  voluntatis  contra  malum. 
Pon'o  voluntas  malum  refugit  propter  bonum  cujus  malum 
est  privatio  ;  amor  enim  prior  est  odio  et  causa  ejus.  Igitur, 
ut  innotescat  omui  ex  parte  contritionis  objectum,  inspicien- 
dum  est  quot  sunt  bona  malo  culpje  sublata  vcl  affecta.  Bona 
autera  hujusmodi  quadruplicis  suntgeneris:  aliud  est  bonuni 
sensibile  hominis ;  aliud  bouum  ejus  spirituale  iu  perfec- 
tione  rationali  et  morali  consistens  ;  aliud  bouura  Dei  respec- 
tivum,  quatenus  est  nempe  nostra  beatitudo;  aliud  denique 
bonum  Dei  absolutum  seu  secuudum  quod  in  se  banus  est. 
Conscquenter  mala  correspondentia  erunt  poena  sensus,  defor- 
raitas  moralis,  poena  damni  seu  amissio  beatitudinis,  et  offensa 
Dei  in  se  sunipta  :  ubi  patet  hoc  ultimum  malum,  scil.  Dei 
in  se,  specifice  differre  a  reliquis.  Atqui  contritio,  caritate 
perfecta,  detestatu"  peccatum  sub  formali  ratione  oifensse 
divinae  bonitatis  seu  injurife  Deo  ipsi  illatoe;  attritio  autem, 
ex  motivo  mali  sive  sensibilis  sive  spiritualis,  quod  peccitori 
infertur.    Ergo. 

b)  Secundo  differunt  2:)rincij)io  eliciente.  Uti  enim  supe- 
rius  dictum  est,  contritio  perfecta  est  actus  elicitus  a  virtute 
infusa  poenitentire  sub  infiuxu  caritatis  cui  ille  pdMiitentiae 
habitus  annectitur.  Attritio  autem  vel  est  ab  aliqua  inclina- 
tione  aut  virtute  naturali  elevata  per  auxilium  superuaturalo 
actualis  gratiie,  vel  est  a  virtute  spei  pondum  formatre  per 
caritatem  :  inclinatione  quidem  aut  virtute  naturali,  sicuti 
appetimus  bonum  corpovis  animseve  perfectivura,  ita  refu- 
giraus  raalum  alterutii  perfectioni  adversum,  sive  nompe 
p(unam  sensus,  sive  peccati  deformitatem  et  deficientiam  a 
norma  divinn)  legis  ;  per  apem  autera  prosequimur  teteruum 
bouum  nobis  destinatum  cunctaque  bona  cuni  eo  connexa, 
daranura  autem  eorum  amissionis  tiraore  aversamur. 
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c)  Tertio  differunt  etiam  effcdu  ccnsiqvcnte;  siquidem 
contritio  ex  se  et  nbsque  renlis  sncrnmenti  usu  horainem  Deo 
roconcilint,  nttritio  nutem  ad  id  non  siifficit  (uti  ex  dicendis 
planius  comperietur). 

Corollarii  nd  instar,  brcviter  rcspoiidebimus  quresito  num 
attritio  fittri  possit  coritritio. — Ncmiiii  quidem  dubiuuj  est 
quin  homo  attritus,  transcundo  de  imperfccta  peccati  displi- 
ceiitin  ad  perfcctnm,  fieri  j)03.sit  coutritus.  Cum  nutcm 
(luivstio  circn  attritionis  actum  prtecipiie  vcrsctur,  nctum 
illum  ficri  contritionem  nun  jiosse  plcri(pic  (|)ostZ).  Thomam, 
Q.  I,  a.  3)  rcctius  seutiunt:  nctus  cniin  diveisarum  specie- 
rum  cjusinodi  sunt  ut  unus  nequcat,  idciu  maticns,  in  alium 
transirc.  Atqui  mox  dcmonstrnvimus  attiitionein  et  contri- 
tioncm  speciMcc  nb  invicem  differre  :  (Mgo*. 


AUTICULU«   II. 

De  hahifmline  contritionis  perfcctic  ad  jnatijicationem, 

(Supi.l.  Q.  V,  a.  1-2) 

1"  Ut  titulus  pnifcrl,  ni^itiir  dc  coiitrilione  pcr  cliaritntctm 
'perfecta,  »{i\\  ii\  niuore  niiiicitiiu  hiiperiiaturalis  conccptn  ; — 
({Ua'  (iiicmnam  sibi  cnusalitntis  modiim  vindicct  in  niiiovciido 
]icccato,  cx  dictis  siipcriiis  \\{\  virtute  pdiiiitentito  (Di»]).  II, 
C^  I,  a.  4)  ultio  collif^i  jtolcst ;  nl  nmpliiis  nc  iu-opvio  bic  loco 
iiKpiircndiim  cst  ({ua  rntionu  contritio  wd  justilicationcm 
oxtru  sncramcntum  conciirrat. 

2"  /ydius  et  ./('>*Ncn/MM,  (luibus  /4'n^'mn  fiiiiostc  nsHcntntiis 
cst,  iH^garunt  contritioniH  p(!rrcclii)  cnin  cs«c  viiii  iit  ordinarii' 
ct  cxtra  iicccssitatiH  cnsuiii,  niitc  nc(!cptam  sn(!cnIotis  absolii- 
tioiiem,  liomiiicm  Dco  rcconcilinro  qucnt. —  K.x  nlia  parto 
fueruiit    noiinuUi  tlicologi  iQstimantcH  cotitrilionum    prove- 


\  —  C(\jr1nui  Uxnxp^w  McnttMttiii «'hI  (0|iiiho,  olt.),  ennlrUionrm  nntii- 
rdleiii,  (|iia  ii(>iii|t(^  pp(M<iiliiiii  iit  otlonHivuiii  divinio  liiMiiintiM  oiiio 
liplMMitiii',  so.l  citiii  «'liHiitaloiii,  ot  (|iiiiin  miiiiiimiiiiiii  iittriMoiiiH 
gmiliiiii  nitii(Mi|iitt,  )iOHH0  lt<M'i  (!onli'iti(M)iMii  (MiiiHtiitnaiii  |i(M'  Iio 
Huiuin  (^iioii  sitp<M'V(Miiiil  oliurlttUlH  initiixUMi 
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nientem  sive  ex  amore  quo  Deus  uiiigitur  ut  bonum  nostrum 
seu  propter  bonitatem  reapectivam,  ^ive  ex  raotivo  solius 
pa-nitentiae  prrescindente  a  caritate,  posse  extra  sacramentum 
justificare  :  prinum  approbat  Ilurter  (th.  238),  alterum  quan- 
doque  placuit  Suarezio  qui  tamen  postea  sententiam  mutavit. 
3"  Inter  extremaa  positiones  tuta  procedit  sequens  propo- 
sitio  qua  contritionis  perfectfe,  quie  uempe  vere  sit  talis, 
efficaciam  adstruimus. 

CoiicIhbIo.— GONTIIITIO  OAUITATE  PKIlFl^lCrA,  CUM  VOTO 
SACUAMKNTI,  SED  IPSA  DUNTAXAT,  SUFFICIT  UNIVEUSALITKU  AD 
JUSTIFICATIONEM  EXTUASACitAMENTALEM;  IMO  QUANDOQUKTOl,- 

LiT  TOTUM  ttEATUM  P(KN^;  TEMPOitALis. — (Juatuor  partcs  sin- 
gillatim  sunt  declaranda?. 

1'  Pars  de  officacia  contritionis  perfectro  in  genere  (contra 
Baium  ejusque  scquaces)  coiistat  certitudino  saltem  fidei 
proxivia  ;  quippe  prn}sto  est  decretum  Trid.  (Suss.  XIV, 
cap.  4):  "  Docet  (S.  Syno(ius),  etsi  contiitiouem  haiic  ali- 
(luando  charitato  porfectam  csso  contingat,  homineuKiue  Deo 
roconciUave,  priusquam  hoc  sacrameiitum  actu  suscipiatur; 
ipsam  nihilominusreconciliatiouem  ipsi  contritioni,  sine  sacra- 
inenti  voto,  (lucid  iii  iUa  inchiditur,  noii  esse  ab-icriboiidain." 
IJbi  perspicieiiti  (Mii^iui!  apparet  vorba  Concilii  himc  sensum 
pnn  s  ferre,  videl.  contritionom  iili^juaiuhi  esse  caritate  per- 
IVctain  et  tuno  Honiper  et  aiisoluto  hominom  Deo  reconci- 
hiirc. — Omne  dubiuni  romovciit  daninatu!  a  \l\l.  VV.  pfojH)' 
sitionvM  liaii  31",  '.V2'\  33",  7<)'\  maxiiiio  71"  quio  sic  htgitur : 
"  lV'r  contvitioiKun,  etiam  ciiiii  caritato  iiorfecta  et  ciim  voto 
suscipicndi  saciMmcutiim  coiijmictiini,  noii  rcniittitur  crimen 
<\v(}'a  easnni  '>jmw//a/(.v  aiit  iiiavtyrii,  siiu^  actuali  suscop- 
tionc  sacramoiiti." 

1"  Kx  Scriptnra  vahde  arj^iiitiir : 

a)  Sane,  coiitrilio  porfccta  cst  aotus  piciiitentiio,  caritatis 
iiilluxu  (*h'citiis.  Atiiiii  cavitati  iii  SS.  Litti'vis  adscvibi- 
tiir  justilicatio  «(MMindiim  vaiios  siioh  clVcctiis  formidos  '  : 
oi'Ko.  Min.  oHtnid : — etcnitn  jicv  ciiritiitcm  lionio  iiiprimis 
cliicittiv  /)('()  iiratn»  ct  amiciis,  juxta  illud  (Joaii.  XIV,  21) : 
Qiii  iliHiiit  mi>,diH;irtiii'  ii  Viitri'  nieo  vt  ry/i)  diliiidi»  fiim  ; 
— itom  ox  cavitate  lit  ([iiod  SS.  Trinihis  in  lioiiiine  inliabi- 

l—Cf.  l)e  liepuratione,  Disp.  V,  U.  l. 
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tat,  juxta  alia  verba  (ibid.  v.  23) :  Siquis  diligit  me,...nd 
eum  veniemus  tt  manaionem  apud  eum  faclemus  ; — per 
caritatem  quoqne  evehitur  homo  in  Jiliationem  Dei  adopti- 
vam,  si  quidem  omnis  qui  diligit,  ex  Deo  natuaest  (1  Joan. 
IV^,  7); — tandem  caritati  attribuitur  htereditas  vitiv  aitervice 
(Luc.  X,  27-28)  :  Diliycs  Dominum  Deum  tuum ...et proxi- 
muni  tuum  aiciit  teipaum ...hoc  fac,  et  vives  (^cf.  v.  25). 

h)  Profterea,  in  veteri  Lege  cura  deessent  sacraraenta  agen- 
tia  ex  opere  operato,  dubiura  non  est  quin  sincera  cordis 
conversio  per  contritionem  perfectam  secura  tnihoret  pecca- 
torum  reraissionem  ac  justificationem ;  undo  dicitur  (Deut. 
IV,  29)  :  Cuni  quivsierin  ihi  Dominum  Deum  tuum,  inve- 
nieseum  ;  si  tamen  toto  cordo  quwaier^is,  et  tota  trihulatione 
animoi  tiuv.  Atqui  contritioni  perfectue  non  eam  in  novo 
Testamento  inesse  vim  ([uie  competebat  in  auticiuo,  quis 
cordati  animi  senserit  i  Nec  enim  du  dignitate  ac  ellicacia  con- 
tritionis  Christus  aliquid  detraxit,  nec  iiistilutio  sacramenti 
)  (enitentiiu,  eo  facta  consih^o  iit  dilatantur  via  sahitis,  potuit 
(hiiicihorem  red(h!re  liominis  ju.stiliciitionem.  Ergo. 

2"  Ex  DatrihiiH  commcmorare  hbct  doctrinam  S.  J.  Chrys. 
(Ilom.  7  in  2  Tim.)  et  *Si.  Gmjorii  (Ifom.  33  in  Evang.), 
qui  charitatem  comj^arant  igni  peiimeiili  omnc  animiemahim 
ac  peccati  rubigiiicn»  '.  Ilnde  S.  Augusli iivs {ih.Tnu.  1.  XV, 
c.  18):  "  NulUim  (!st  isto  Dei  dono  (caritatis)  cxccUcntiuH. 
Sohim  cst  (luod  (hvidit  iiitcr  lihos  rcgni  ictcini  ct  fiUos  por- 
ditionis  jctcrnic."  JIiic  (iU(Kiue  faciiiiit  (iiiic  lii'bctN,  lieriiar- 
diis  ((ki  IJaplisnio,  nn.  7-8),  ubi  cx  auctorvute  Ambrosii  ot 
Auguhtini  eri  'um  confutnt  diccntium  neminem  aliHtiue  per- 
copto  iictiiiditer  Mnpti,  latis  Hacramcnlo  Hiilvari  po.sso  ;  si 
onim  cntciliiinicniis  pcifc(!t(!  contiitiis  ctiam  antc  visibih.s 
sacriiiiKtnti  hiisceptioncm  sancti(i(Miri  polcst,  non  est  cur  hoc 
i]iHum  in  chriHtiano  contingcrc  inficiomiir. 

3"  Acce(ht  ratio  thcologica  diiphcM  cx  ciipito. — ajSpcctata 
onim  («•titiitioiK!  iicifocta  in  gcncro  ('<t,usa:  foriualis,  ncmpo 
Sfciindum  (luod  mc(hantu  virtiitu  p(i'iiitciitiii!  ot  ciiriliilis  coii- 
ie(|iiitur  foiniam  giatii(i  in  (|iiu  riuhcatiir,  niaiiifcstitm  cst 
(liKid  iniphi^at  iinii.  ciiiii  rcmissioiio  pcccati  JiistificiitioiKun 
pecoatoriH  a  gratia  Haiiclifi(;aiitc  indiHHociubilom.--/^^  Hin  vuro 


1 — Ap.  fiellHiiuhiUiii,  I.  il,  ('.  13. 
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spectetur  in  ordiue  causte  materialis  et  dwpositiuce  ( prouti 
nunc  congruentius  videbitur),  sic  etiain  contritio  perfecta 
necessario  exigit  ex  parte  Dei  veniara  justificantera  :  fequum 
enira  est  ut  qui  ex  inordinato  araore  sul,  quo  peccwerat,  in 
araorera  caritatis  ordinatum  et  poenitentera  transit,  in  Dei 
amicitiara,  condonato  peccato,  restituatur  (Suppl.  Q.  V,  a.  1) ; 
inio  divinffi  repugnat  sapientife  et  bonitati  quod  homo  contri- 
tione  rectificatus  circa  ultimura  finem,  a  quo  deviavorat,  tin- 
quam  justiis  non  babeatur. 

2*  Pars  de  voto  aacramcnti  expresse  a  Trld,  ( 1.  cit. ) 
traditur ;  inio  Jnn  anto  Concilium  SixLus  IV  (1479)  hanc 
Petrl  Oxmmnais  proj).  damnaveruL  :  "  Poccata  mortalia, 
quantum  ad  culpnm  ot  pcunani  alterius  sreculi,  delontur  por 
Eolam  cordis  contritionera,  sine  ordine  ad  clavea," 

Enimvero  contritio  ut  perfecta  sit,  oriri  dobet  ex  caritate, 
caritas  autera  esse  nequit,  nisi  homo  votum  hiibeat  implendi 
omnia  qujia  a  Deo  statuta  snnt  tanquam  media  noceasaria 
salutis.  l'orro  cx  Christi  institutiono  accopimus  sacramentum 
INiMiitentia!  medium  osae  omnind  neccrtsarium  ad  consotiuen- 
dam  remissionom  pencatorum  mortalium  quit)  Haptismo  ])os- 
teriora  snnt.  Ergo  contritio  noii  sine  volo  saltom  implicito 
sacramenti,  quo  dopcndontia  a  Chriati  inatitnto  salvetur,  jus- 
tilicaro  potest. 

3"  /*(t/'N  contra  eos  dirigitur  qui  vellont  contritionom  poti- 
tain  otiain  ox  al\o  motivo  iiuain  ox  anioro  Dei  in  so,  ad 
juatiricaiKhim  sullicero. 

1'  Id  rejicicndum  oasc,  suadot  inprimia  ('om.niiinis  Pocto- 
rnv)  scnsus,\m',m\\  decrctum  (■<nic.  Triil,  (Sosa.  XIV,  c.aji.  4) ; 
ubi,  cum  docoatui'  j)orroctain  contritioucm  oain  oas(?  (nuo 
ox  niotivo  caritatia  c.oncij^itur,  aMiuivalontor  ratio  jiorfuottu 
uotitritionia  otniii  alii  c.ontntioni  ncgatur. 

li'  Idoo  attritio  gonoratira  sunipta  (jirouti  a  (lontritiono 
jHMfcota  (Ustinguitur)  lUMjuit  oa,>^o  sulhciiMia  ad  juatiricationom, 
(luia,  licct  V(,'iiintalcm  it(M'uin  j)C(!caiidi  oxchuloro  vaUmt,  noii- 
(luin  tainon  homiiicin  HimjiUcit(>r  rectillcat  ciica  iiltimum 
linoin.  Attjiii  lioc  vcrum  oaliion  aolum  do  attritiono  c.oncoi^ta 
cx  mctii  gchonnio,  scd  (U\  i|U()Uiiot  attritlonia  V(<1  (•.oiitriti(..iia 
^ciicr(>  j»m>tor  contritioiiom  caritat.o  j)orfc(^lam  :  (>i'go.  —  Mftj, 
iunotoacit  v\  vo  (juodtuiic.  \\o\i\o  simpHcit:','  roclilhiatur  oimv 
uUiiiium  fincm,  qiiando,  ^>W))(^/y)((7«))i  j)00(;ati  nialitinm  dcloa- 
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tando,  ad  Deum  ut  summnm  bonum,  cui  summum  malum 
in  peccato  opponitur,  sese  convertit:  id  autem  nequaquam 
pruestat  attritio,  contritione  perfecta  inferior  seu  ex  inferiori 
motivo  ducta. — Min.  ostend  :  etenim  a)  primo  contritio  orta 
ex  amore  bonitatis  Uei  nos  beatificantis  (quam  nonnuUi  suf- 
ficieiitem  censent  ad  justificandum)  uon  attingit  peccatum 
secundum  supreranm  mali  rationem  ultimique  finis  deprava- 
tionem,  sed  magis  secundum  rationem  mali  nohis  illati  per 
amissionem  beatitudinis  quam  Dous  justis  tantum  elargitur. 
h)  Secundo  pariter  contritio  petita  ex  pa;nitentiiie  motivo  pra;- 
ciso  a  caritate,  seu  ex  pu.posito  repaiandi  juatitire  ordinem 
peccato  corruptuni,  mininie  assurgit  usque  ad  su])remam 
culpffi  malitiam  bonitati  Dci  absolutoi  contrariam,  sod  revera 
pertinet  ad  oontritionem  inum  ex  turpitudine  seu  deformi- 
tate  peccati  conceptnm  qunm  Tridentini  Patres  contra  peifec- 
tani  contritionem  diviserunt.  c)  Kestat  igitur  quod  sola  con- 
tritio  proccdens  ex  caritate  seu  ex  amore  divinic  Bonitatis 
6ini])bciter  sum]itie  (])rout  constituit  ultiinum  fineni  hominis) 
Bullicit  ad  justificandum. 

4"  i*a?"8  do  rt'((<it  yifr»f»' tcm^ioralis  sic  a  D.  Tlioma  pro- 
ponitur  (Su]»j)l.  Q.  V,  a.  2):  "  Intensio  contritionis  ])ote.st 
altendi  dupliciter:  uro  nu)do  ox  parte  cnritntiH  (]uro  disj^li- 
centiain  cnusat,  ( t  sic  contingit  taiitum  intcndi  charitatein  in 
actu  (juod  coiitrilio  iiidc  scquens  nicrebitur  non  solum  cul|)«3 
uniotioncni,.s('d  ctiain  ubsolutionom  ab  omni  ]inuia.  Alio  inodo 
ex  parto  doloris  ,setisihllAs  i[wu\  voluntns  in  contritiono 
excitat ;  et  qiiin  illo  etiani  ])a'na  quicdam  est,  tnntum  ])ote.st 
intendi  quod  sulliciiet  ad  dclctioiicm  culiuu  et  ])(eii;u ". — 
Notandum  taincii  "  <|Uod  ali^iuiH  noii  potcst  csso  ccrtus  (juod 
contritio  sua  sit  suiliciens  ad  deletioiieni  i)ainic  et  cul])ie ;  et 
ideo  tcnctur  coiifitcri  et  sati.sfaccie,  maxiino  cum  contritio 
vcra  non  fucrit,  iiisi  ))r()])OHituni  coiintciidi  liabuisflctanncxuni ; 
(juod  (lcbct  ad  ('IVcctuni  addiici  ctiam  ])ro])ter  ]iru.''ce])tuin 
(liiod  (^st  (lc  coiifcssioiK!  datuni  "  (ihid.  ad  1). 

NoK.  olij.  (coiit.  1"'"  ]).  coiicl  ).— Ou.i.  1. — Solus  Deus 
l)cccata  rciiiittendo  juHtilicat.  Alqui  coiitriti(;  actiis  noster 
chI.    l<'.rgo. 

liv.HV.  J),  M  .•...tniiquniu  ci\i\m  jrriiiriiudis,  C ;  ad  cxcliiHio- 
nciii  caUKiv  infcrioriH  ct  disponitinr,  A'.— /).?»  ;...actus  boHh 
iiatuiic  viribuB  elicitus,  N ;  actus  yratiH  roboratiiH,  S.d  :  qui 
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disponit  ad  justificationem,  G;  qui  illarn  principali  causa- 
litate  adducit,  N. — Ncfj.  conaeq. 

Obj.  2. — Contritio,  utpoto  viitutis  actus,  sequitur  gratiiB 
et  virtutum  infusionera.  Atqui  posterius  non  est  causa 
prioris.  Ergo. 

Resp.  i).  i)'/.-...in  genere  causte  formalis,  C;  in  genere 
causoe  materialis  et  dispositivre,  iV",— D.171 .-  secundura  idem 
genus  causce,  C;  secundura  diversum  genus,  iV. — Neg. 
conseq. 

Ohj.  3. — Nihil  impedita  perceptione  Eucharistiic  nisi  culjja. 
Atqui  contiitus  anto  confessiouem  no:i  debet  accedere  ad 
Eucharistiam.  Ergo. 

Hksp.  D.  M -....wm  culpa  tum  secundum  se  tum  secundum 
([uod  nondura  fuerit  subjecta  chivibus  dispensatorum  rei 
sacramentalis,  (■  ;  socundum  se  tantum,  N. — (7./u. — Neg. 
conseq  '. 


ARTICULUS  III. 

De  qHantitate  contrUionia  perfectiv. 

(Suppl.  Q.  II,  u.  (),  i  Q.  III ;  Q.  V,  a.  3) 

1"  Qitantam  esso  contritionera  oporteat  ut  elftcacitor  jus- 
tilicationem  adducut,  modo  distiuirondum  succedit.  Quod  ut 
pnestemus,  distinguero  ost  duplicem  quantitatem,  unam 
([uidom  v\  parto  peccatorum  aou  objectivani,  alteram  veroex 
l»art(^  IKpnitentium  seu  suhjectivam. 

2"  a)  Quantum  ad  primaiii,mm  defuore  (testo  S.  Alphonso) 
qui  ad  justificationem  oninino  oxigeront  jiro  singuha  i^occatis 
singulos  doloris  actu»  vel  saltem  singulorum  peccatorum  dis- 
tinctnm  ncogitationem  :  id  lanion,  ut  videbimus,  communior 
opinio  ubjicit. — h)  (^uantum  ad  alterarn  (juantitutem,  aliiiui 
etiam  thcologi,  facta  distinctiono  inter  (U)ntritionem  intenHam 
et  reviimt)n,  arbitrali  sunt  illum  tantum,  non  iHtam,  sutfi» 
oietit(!m  e.s»o  justificationi.silispoHitionem  extru  sacramotitum  ; 
.s(mI  hoc  rurau.s  commutii  doclorum  suaaioni  adver.satur. 


I  —  IMuritn  UM(iue  iul  ■outtMiidodiui  ol     olioiion  Bolvlt  Htllarminin, 
1.  !F,  0.  14. 
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Conclnslo  V. — Contritio  justifioans  oum  voto  sacka- 

MENTI  TALIS  ESSE  DEHET  QU^E  ATTINGAT  OMNIA  AC  SINGULA 
PECGATA  MORTALIA,  NON  TAMEN  REQUIllUNTUR  TOTIDEM  DOLORIS 
ACTUS,  NEQUE  DISTINCT.E  PECCATORUM  REMEMORATIONES. 

1*  Para  certa  est  et  ab  omnibus  admissa  ;  (luandoquidem 
impium  est,  sublata  una  olfensa3  latione,  relicta  vero  alia 
dimidiara  a  Deo  sperare  veniam.  Igitur  contrltio  universalis 
esse  dibet, 

2*^  Pars  quoque  manifeste  liquet.  "  Ridiculum  est,  inquit 
Cajetanus  (Opusc.  t.  I,  tr.  IV,  q.  2),  ita  velle  adseqnare  nume- 
rum  contritionum  numero  peccatorum,  tanqnam  in  multi- 
tudine  actuum  et  non  in  perfectione  potius  actus  consistat 
virlus,  quasi  non  possit  una  perfecta  displicentia  tequivalere 
decem  millibus  imporfectis,  quum  tamen  etiam  in  sensibilibus 
videamus  quod  unum  numiama  aureum  {equivalet  mille 
iereis." 

3"  Pars  contra  paucos  declaranda  est  eo  sensu  quod  dis- 
tincta  omnium  pecciitorum  mortalium  recoi,'itatio  niinime  j^er 
se  requiratur  ad  coiitritionem  justificantom,  scd  duntiixat  ad 
prteceptum  confessionis  deinceps  implenduni. 

1"  Rovera  huc  pertincnt  vorba  Catech.  Tvid,  (P.  H,  de 
PnMiit.  n.  39),  ubi,  iinemissa  exhortationo  do  criminibus  sin- 
j^jillatim  dotestandis,  mox  subjicitur :  "  Is  (Dous)  cum  noslrio 
salutis  cupidis.sirnus  sit,  nuUani  ?Hor(t»i  ad  tribuondam  nobis 
veniam  interiJOTiit ;  sod  poocatorom  pateriia  charitato  com- 
plecitur,  sitaul  atque  illo  ho  colloj^orit,  et  univorsa  'joccata 
sua  dot(!statUH,  (luu;  doindo  alio  tomporo,  si  facultas  evit,  sin- 
gnla  in  momoriam  roduc(!ro  ac  detostari  in  animo  haboat, 
ad  Dominum  so  convortorit  ;  ita  onim  nos  por  Prophetam 
jnbot  speraro,  cum  iiKpiit  '  :  ImineiaH  impii  non  nocehit 
ei,  in  <iuacumque  die  conversus  fuerit  ab  impieiate  sua," 

2"  Mons  D,  Tkomw,  ad  quom  advorsarii  jirovocant,  aatis 
comi  oritur  ox  iis  (luio  docet  (do  Ver.  Q.  XXVIII,  a.  5  ad  4)  : 
"  Omnia  po(!cata,  ait,  convoniunt  in  avorHiono  a  Doo,  rationo 
cuJuH  gratiam  impodiunt;  undoad  justillc.ationem  non  roqui- 
ritur  ([uod  in  ipso  Justilicationis  momonto  ali(]ui8  do  poc(3ati8 
sin^MiIis  cogitot ;  sv.d  sullu'it  (luod  cogitot  do  hoc  (^uod  por 
ouli^am  suum  ost  avorsus  a    Doo.  Itocogitatio  autom  singu- 

l-iiliieuh.  XXXIIi,  12. 
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lorum  peccatorum  debet  vel  prtecedere  vel  caltem  sequi  jus- 
tificationem,"  id  est,  prouti  exigit  confessioiiis  debitum.  Unde 
si  quid  ambiguum  aliis  in  locis  S.  Doctoris  reperiatur,  prse- 
dictorum  luce  illustrandum  est. — Conf.  ex  auctoritate  Caje- 
tani  qui  (Opusc,  l.  cit.)  aperte  sententiam  nostram  tuetur. 

3"  Ratio  sumraa  est,  quia  contiitio  generalis,  virtualiter 
se  extendens  ad  omnia  mortalia,  sufficit  ad  eorum  remia- 
sionem.  Virtualiter  autem  singula  mortalia  detestatur  qui 
rationera  omnibus  communem,  scil.  Dei  offensam  in  qua 
conveniunt,  vel  uno  cogitationis  et  doloris  actu  attingit. 
Apposite  S.  Thomas  (Suppl.  Q.  III,  a.  3  ad  2) :  "  In  contri- 
tionis  motu  subitaneo,  quamvis  non  actualitcr  distinctiointen- 
tionis  respondens  diversis  peccatis  inveniri  possit,  tamen 
invenitur  secundum  quod  singula  pcccata  ordinem  habent 
ad  illud  de  qtio  in  illa  contritione  gencrali  contrito  dolendum 
occurrit,  scil.  offensara  Dei." — Addi  potest(cuni  S.  Alphonso, 
'Theol.  'inor.)  quod  secus  raagnis  et  invetcratis  peccatoribua 
iinpossibile  foret  statini  ad  Deum  converti,  cnm  impossibile 
sit  brevissimo  temporn  singnla  ]>eccata  in  luemoriam  revo- 
caro  etdelestari.  IIoc  autcra  repugnat,  Scri[)turis  roferentibus 
plures  peccatoros  niiiltis  gravatos  delictis,  ut  Magdalenara, 
Latronera,  Paulum,  qui  subito  jiistilicati  sunt. 

CJonclllMiO  2".  — In  CONTUITKINK  JUST.KlCANrK  UKQUIRI- 
rUlt  DOLOll  AriMlETIATlVE  SUMMU8,  PKO  PROPOKTIONK  PKCCATI ; 
NON  TAMKN  KXIGITUU  NKQUK  SUMMUa  NKQUK  CEllTUS  INTEN8I- 
TAT18  CiUADUS  ;    IMMO  DAUI  P0TK8T  DOLOU  SKNSIIilLIS  NIMIUS. — 

Assertio  in  (|uatuor  partes  dispescitur;  i\\\ni  anteciuam  decla- 
niiitur,  distinguore  juverit  in  contritione  duplicein  rationera, 
vidcl.  rationem  apinrJiativam  ot  intcnsivam.  llatio  appre- 
tiativa  oa  o,st  (pue  oritur  ox  lestimationo  sou  cognitione  dis- 
cretiva  objocti  ita  ut  per  oam  dolor  specilicetur  sou  in  sua 
.spocio  et  substuntia  constituatur ;  ratio  intensiva  raagis 
(h'pondet  ox  modo  cognitionis  subjecti(]UO  dispositionibus, 
piita  o,\  aonsibilitato,  noc  nisi  accidentaliter  ad  doh)rein  por- 
tinet. 

1"  Parn  (ioncl.  })arvo  nuno  nogotio  adstruitur. 

l"  Dolor  poifectie  contritionis  fun(iatur  in  amoro  charitatis, 
poriiuhi  ac  in  inotivo  proprio.  AUiui  charitatia  ainor  debet 
0880  approtiativo  suramus,  in  quantura  Dons  omnibus  priefe- 
nitur  ot  supor  oninia  diligibilia  diligntur,     £)rg()  situiliter 
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contritio  caritate  perfecta  debut  peccatum  super  orania  mala 
ac  detestabilia  detestari,  ita  ut  appretiative  maxima  sit. — 
Hinc  (utnotavit  Cat^ch.  Trid.  n.  35)  queniadmodum  in  Scrip- 
turis  de  charitate  dictum  est  (Deut.  VI,  5) :  Diliges  Domi- 
num  Deum  tuum  ex  toto  corde  tuo ;  ita  rursus  de  contritione 
clamat  Dominus  (Joel.  II,  12) :  Convertimini  ad  me  in  toto 
corde  vestro. 

2"  Cum  dolor  de  malo  sit,  crescat  necesse  est  pro  mali 
gravitate  et  amplitudine.  Atqui  malum  culpre  longe  antecedit 
quodlibet  aliud  malum,  tum  quia  opponitur  divinai  bonitati 
qua  nihil  prtestantius  esse  potest,  tum  quia  nos  avertit  ab 
ultimo  fine  cui  omnia  subordinantur  et  propter  quem  omnia 
concupisci  debent.  Igitur  pra3  omiiibus,  etiam  prse  poena 
araitten^a!  vitre  \  peccatum  contriti  animi  dolore  detestan- 
dum  est,  monente  Domino  (Matth.  XVI,  25) :  Qui  voluerit 
animam  suam  salvam  facere.  perdet  eam. 

!"■  Para  addit  "  pro  proportione  peccati" :  nimirura  con- 
tritio,  qure  sumraa  esse  debet  secundum  comparationem 
peccatorum  ad  mala  pceiue,  gradus  tamen  admittit  secundum 
compp.rationem  pecoatorura  ad  invicem.  Etenim,  ut  argumon- 
tatur  S.  Thomas  (Q.  III,  a.  3),  de  hoc  oportet  hoininem  con- 
teri  quod  debuit  vitare.  Atqui  homo  debcret  niagis  vitare 
gravius  peccatum  quam  levius,  si  nocosHitas  alterutrum 
faciendi  incumberet.  Krgo  et  similitor  (lebtt  de  uno,  scil. 
graviori,  magis  quara  de  alio  dolere. — liatio  intimior  est 
quam  ibidem  tangit  Auctor,  quia  nempe  doloris  motivum, 
seu  oltensa  Dci,  non  pequalitcr  reperitur  in  omnibus  peccatis, 
siquidera  ex  rangis  inordinato  actu  gravins  Deus  offenditur. 
Gravior  autem  olfonsa  ])roportionatiira  dolorora  expo-cit ;  qme 
proportio  ne(|uit  violari  sine  nianifesta  dcordimitione. — Ne(iue 
tamen  requiritur  inter  j^eccata  actualis  comparatio;  sufllcit 
enim  virtualis,  quatenus  "  qui  dolet  de  hoc  quod  Deum  ofien- 
dit,  de  diversis  implicite  dolet  diversimode,  secundum  quod 
plus  vel  rainus  pur  oa  Deum  oftendit"  (ibid,  ad  2), 


I'  I  •    i'    " 


1 — Non  tiimen  opportunum  eHt,  genemtiin  loqutMido,  divei-Ha 
iimla  ouin  poooatooonlVrn» ;  niiui.  ut  iviivortit  »S'.  77».  (Ciuodl.  i,  n.  9), 
"  siout  (lelectabiiia  pluM  inovent  iii  partiouhiri  oonHidoratu  (|Uam  iii 
ooiumuni,  ita  terribilia  plu.s  torfout  n\  in  pnrticulari  coiiBiderontur  ; 
et  ali(|ui  .sunt  (uii  minori  tontationo  non  cndi  \t,  (lui  forte  uiajorl 
cnderont...  Ct  ideo  descendore  in  tnlibua  ad  '  ingula  est  iuducero 
hominein  in  tentntionem  et  pnobere  oocnBione  u  peccandi." 
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3'  Pars  sequitur  (coiitra  Adrianu,n,  Soto,  Berti  aliosque) 
statucns  nec  sumraun  nec  certum  intensitatis  gradum  ad 
contritionera  perfectani  exigi. 

P  Id  apprirne  cohieret  declarationibua  Ecclesio',  scil.  tum 
Conc.  Trid,  (Sess.  XIV,  cap.  4),  tum  RR.  PP.  qui  proposi- 
tiones  Baiinas  proscripsenint :  quippe  ex  documentis  illis 
iipparet  ad  justificationem  requiri  contritionem  caritate  per- 
fectam,  nequaquam  vero  caritatem  intensitate  perfectam  pos- 
tulari. 

2"  Pariter  in  Scripfuris  nullibi  memoratur,  tanquam  con- 
ditio  porfecta)  contritionis  necessaria,  aut  suramus  aut  certus 
intensionis  gradus. — Qnatido  vero  (I)eut.  VI,  5;  Matth. 
XXII,  37;  Luc.  X,  27)  puecipitur  ut  Deum  diligamus  ex 
toto  corde,  ex  tota  mente,  ex  tota  anima,  ex  iota  fortitu- 
dine  vel  viitute,  totalitas  accipienda  est  converbionis  in 
iJoum,  non  vero  intensitatis  in  conversionis  motu.  Ad  rem 
D.  Thomas  (II-II™,  Q.  XLIV,  a.  5) :  "  Pru^cipitur  nobis  ut 
tota  nostra  intentio  feratur  in  Deum,  quod  est  ex  toto 
rorde ;  et  quod  intellectus^noster  subdatur  Deo,  quod  est  ex 
tota  mente ;  ot  quod  appetitus  nostor  reguletur  secunduni 
Deuni,  quod  est  ex  tota  anima ;  et  quod  oxterior  actus 
noster  obediat  Deo,  quod  est  ex  tota  fortitudine  vel  virtate 
vel  virihus  Deum  diligere  ". 

3"  Huc  refertur  (Htdlarm.  1.  II,  c.  11)  experimeutum  homi- 
mtm  inorum  qui,  ut  Hieronymus  do  8.  Taula  scribit,  inten- 
sius  aliquaudo  dolont  ob  mortem  carorum  (luam  ob  peccata, 
licet  paratisi^imi  sint  nmnia  perpeti  potius  (luam  peocatum  in 
Deum  committoro.  Neque  reprehendi  potest  vehemens  illo 
(lolor  ex  amissione  filiorum  in  parentibus  prodieus,  tum  quia 
naturalis  est,  tum  quia  in  sanctissimis  viris  reperitur;  in 
exemplum  est  Jacob,  de  quo  (Gen.  XXXVII,  35):  Gongre- 
(jatis  canctis  libcris  ejus  nt  lenirent  dolorem  patris  (de  filio 
.Io,si'ph),  noluit  consolationein  accipere,  sed  ait :  Descendam 
ad  fdium  meum  Ivgens  in  infernum. — Apposite  distinguit 
ycotus  (3  S.  D.  27)  excessum^^rmi^a^isrequisitum  in  dolore 
contritionis  ab  OXC08SU  teneritudinis  quo  reliqui  dolores  proB- 
staro  possunt.  | 

4"  llationG  sic  procediinus.  — rt^  Primo  forma  gratiic  quro- 
libiit  immodiala  oppositiono  jjecoatum  mortah»  oxpollit.  Atqui 
ciirilas  otiam  tonuissima,  tonuissiinu,scontriti(  nis  doh)r,  diim- 


142 


DISPDTATIO  Iir. 


^    ■.:     [i 


■  1* 


' )  »1  ■  -i'' 


i'  ■  \  if 

*     ■ 

,:■•      '  •■  •    ,  4 

f      ■    '  Xii  i. 


modo  sit  caritatis  motivo  conceptas,  gratiam  sanctificantem 
secum  trahit  inseparabiliter,  siquidem  intensitas  non  speciem 
et  substantiam,  sed  modum  perfectse  contritionis  prorsus 
accidentalem  efTicit:  ergo. — h)  Secundo  dolor  contritionis 
spectari  potest  vel  prouti  vigei;  in  voluntate  ipsa,  vel  prouti 
in  appetitu  sonsitivo  rednndat  sive  sccunduin  necessita- 
tem  naturte  sive  secuudum  voluntariam  quamdam  excitatio- 
nem.  Atqui  neutro  sub  respectu  dolor  ille  aut  summum  aut 
curtum  inteiHitatii  gradum  sibi  viudicat :  ergo.  Min.decl. 
Quoad  aumuium  gradum  :  praeterquam  quod  gradus,  quo 
niajor  dari  nequeat,  impossibilis  est,  tum  voluntas  ■  nostra 
sensibus  intime  associata,  tum  maxime  vires  sensitivse  vehe- 
montius  moventur  ab  objectis  sensibilibus  quam  ab  objecto 
spiritualiqualeest  peccatum.  "  Vires  inferiores,  inquit  Auctor 
(Q.  III,  a.  1),  moventur  vehementius  ab  objectis  propriis 
quam  ex  redundantia  superiornm  virium.  Et  ideo  quanto 
operatio  superiorum  virinm  est  propinquior  objectis  iuferio- 
rum,  tanto  magis  scquuntur  eorum  niotum.  Et  ideo  major 
dolor  est  in  sensitiva  parte  ex  Itesione  sensibili,  quam  sit  ille 
qui  in  ipsam  redundat  ex  ratione  ;  similiter  major,  qui  redun- 
dat  ex  ratione  de  corporalibus  deliberanto,  quam  qui  redun- 
dat  ex  ratione  considerante  spiritnalia.  Unde  dolor  in  sensi- 
tiva  parte  ex  displicentia  rationis  proveniens  de  peccato,  non 
est  major  dolor  aliis  doloribus  qui  in  ipsa  sunt ;  et  siiuiliter 
nec  dolor  qui  est  voluntarie  assum})tus,  tuni  quia  non  obedit 
affectus  inferior  superiori  ad  nutuiu,  ut  tatita  et  talis  passio 
sequatur  in  inferiori  appetitu  qualem  ordinat  superior,  tum 
etiam  quia  passiones  a  ratione  assumuntur  in  actibus  virtu- 
tViVA  secundum  mcnsuram  quamdam."  Quoad  ixrtum  gra- 
dum  :  ccrtam  scu  definitam  contritionis  intonsitatem  non 
requiri,  satis  coUigitur  sive  ex  eo  quod  in  prreceptis  aliarura 
virtutum,  v.  g.  fidei,  spei,  ncmo  unquam  meiisuram  hujusmodi 
excogitavit  citra  quatn  virtutes  illae  salvari  haud  possint,  sive 
ex  eo  quod  nobis  vel  probabiliter  constare  non  posset  nos 
contritionis  perfectie  actutn  elicuisse,  quod  falsum  est. 

4"  Pars  tandem  declarabitur  verbis  S.  Tliomia  (Q.  cit.  a. 
2) :  "  Contritio,  inquit,  ox  ftarte  doloris  ([ui  nit  iii  rationc,  scil. 
diapliccntia',  quo  peccatum  displicet  in  quanturn  ost  offensa 
Dei,  nou  ])(»teHt  esao  niinia  ;  sicut  ncc  ainor  (shaiitatis,  quo 
intenso  talis  disjtlicentia  intenditur,  potest  csso  niinius.    Scd 
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quantum  ad  dolorem  sensibilem  potest  esse  nimia,  sicut 
etiam  cxterior  corporis  afflictio  potest  esse  nimia.  In  his 
autem  omnibus  debet  accipi  pro  niensura  conservauo  subjecti 
et  bou£e  habitudinis  suffioientis  ad  ea  qure  agenda  inciim- 
bunt ;  et  propter  hoc  dicitur  (Rom.  XI[,  1):  liationabile 
sit  obsequium  vest^^nm." 


AHTICULUS  IV. 


De  contritionis  iminrfcctoi  seu  attritionis  honestate  et  vi. 


1"  Sub  hoc  titulo  dure  controversiaj  proponuntur  agitandoe, 
una  quidem  cum  Luthero  aliisque  hnereticis,  altera  etiara  cum 
nonnullis  theologis  catholicis. — a)  Lutherus  enim  (ut  tes- 
tatur  Bellarm.  1.  II,  c.  17)  initio  defectionis  siia3  aperte 
docuit  contritionem  ex  timoro  servili  ortatn,  facere  hominem 
hypocritam  et  magis  peccatorem  ;  quamvis  ])ostea  Luthe- 
rani  ab  ea  sentcntia  recesserint  et  bonitatem  talis  contritionis 
agnoverint.  Luthero  assenserunt  Baius,  Jansenius  et  Ques- 
tuilus,  dicentes  nihil  esse  medium  "  inter  vitiosam  cupidi- 
tatem  et  laudabilem  caritatem  "  ideoque  quidquid  caritatis 
motivo  non  formatur  peccati  vitio  laborare. — b)  Quidam 
catholici  auctores,  ut  Drouyn,  Berti,  etsi  doctrinam  tempera- 
tiorem  profiterentur,  ncgarunt  tame;\  »'.llam  posse  attritionem, 
ex  solo  timore  poenarum  conceptam,  omnem  peccandi  volun- 
tatem  efficuciter  cxcludere. 

2"  Jam  supra  (art.  1)  ex  discrtis  Conc.  Trld.  verbis  acce- 
pimus  attritionem  provenire  ])osse  vel  ex  turpitudinis  i^eccati 
consideratione  vel  ex  gehenme  et  poenarum  metu. — Porro 
nomine  turpitudinis  peccaii  merito  intelligitur  moralis  iUa 
defortnitns  quie  peccato  inest  ex  eo  quod  deficit  proxime 
quiJem  a  lege  naturali,  remoto  vero  a  lege  leterna  qua  vir- 
tutes  reguhmtur.  Notnino  gchenmti  et  poeMir-ni,  explicite 
vel  iinplicite,  designari  oxistimamus  non  solum  ptotias  damni 
et  sensus  inferno  jjroprias,  sed  et  quascumque  alias  pa;nas 
(tutn  i>urgatoiii  tum  hujus  torrio)  prouti  n  Deo  judice  in 
citlpio  vitidiotara  utcuinquo  inlligutitur. — Jam  voro  prresens 
discoi)trttio  potissime  vorsatur  circa  aitritioH\.i)i  ex  yehennce 
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ac  jpcenarum  metu  conceptam;  quam  solam  adversarii  vitu- 
perant,  quseque  semel  ac  pro  bona  ac  utili  habebitur,  attritio 
procedens  ex  turpitudine  peccati  (quod  raotivum  nobilius  est) 
vindicata  manebit. 

3°  Expedit  ex  D.  Thoma  recolere  quotuplex  timor  distin- 
gui  valeat.  "  De  timore  nunc  agimus,  secuudum  quod  per 
ipsum  aliquo  niodo  ad  Deum  convertimur,  vel  ab  eo  averti- 
mur.  Cum  enira  objectnm  timoris  sit  malum,  quandoque 
homo  propter  mala  quaj  timet  a  Deo  recedit,  et  iste  dicitur 
timor  humanus  vel  mundanus ;  quandoque  autem  homo 
propter  mala  qure  tiraet  ad  Deum  convertitur  et  ei  inhseret : 
quod  quidem  malum  est  duplex,  scil.  malura  pcenfe  et  malum 
culpa3.  Si  ergo  aliquis  convertatur  ad  Deum  et  ei  inhsereat 
'  propter  timorem  po^nre,  erit  timor  servilia ;  si  autera  propter 
tiraorem  culpre,  erit  timor  filialis,  nam  filiorum  est  tiraere 
offensam  patiis ;  si  autcm  propter  utruraque,  est  tiraor  ini- 
tiaUs  ^  qui  est  raedius  inter  utruraque  tiraorem  "  (11-11'",  Q. 
XIX,  a.  2). — Satis  liquet  timorem  mundanum,  servilem  et 
filialem,  pro  objectorum  diversitate  specifice  inter  se  differre ; 
verum,quia  tinjor  iiiitialis  nonnisi  secundario  respicitmalum 
poeme,  ad  filialera  se  habet  sicut  charitas  iniperfecta  ad  per- 
fectam  ideoque  accidentahter  tantum  ab  eo  discriminatur 
Q.  cit.  passim). — Quiiestio  nobis  non  est  de  tiraore  mundano 
qui  nianifeste  raalus  est,  neque  de  tiraore  filiali  vel  initiali 
qui  evidonter  cst  bouus,  sed  de  timore  serviii  iu  quo  attritio 
ab  adversariis  repudiata  fundatur. 

4'*  Demum  timor  servilis  iterura  distingui  solet,  quatenus 
est  vel  serviliter  serviiis  vel  simpiiciter  servilia.  Servihter 
servilis  ille  tiuior  dicitur  qno  quis  i)oenain  metuens  a  peccato 
quidem  abstinet,  sed  ita  ost  affectus  ut  peccatum,  si  impune 
l)osset,  ultro  comraitteret;  sirapliciter  servilis  vero  nouiinatur 
tinior  quo  quis,  pcuna  deterritus,  peccatura  fugit  sinceroanimo 
amplius  non  comraittendi. — Prinius  tiraor  proprie  servorum 
est,  euraquo  pravura  seu  vitiosura  esse,  nerao  est  qui  non 
confiteatur ;  unde  controversia  raodo  dirimenda  tota  refertur 
ad  timorera  airfipliciter  servilem. 


1 — "  Iste  timor  dicitur  onne  initialis,  quia  solet  ohsp  in  honunibus 
in  initio  huhi  oonvorsionifl,  cuni  (iotestantos  peccata  Hua  cx  amore 
DeiBimul  ocuhuu  habout  adpoenam"  (S.  Tii.  Comw.  in  Uom.  Vlll). 
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Conclnslo  1*. — Attritio  ex  solo   metu  gehenn.e  et 

PCENAKUM  CONCEPTA  MORALITER  BONA  AC  UTILIS  DICI  DEBET. — 

Fidei  hsec  assertio  est,  definita  in  Conc.  Trid.  (Sess.  VI, 
can.  8) :  "  Si  quis  dixerit  gehennse  metum,  per  quem  ad 
raisericordiam  Dei  de  peccatis  dolendo  confugimus,  vel  a  pec- 
cando  abstinemus,  peccatum  esse,  aut  peccatores  pejores 
facere  ;  A.  S."  Cf.  sess.  XIV,  cap.  4  et  can.  5  ;  quibus  accedunt 
propp.  a  EB.  PP.  damnatce  ^ 

1"  Ex  Scripturis  itaarguimus  :  attritio  fundata  in  tiraore, 
quem  SS.  Litteree  tum  veteris  tum  novi  Test.  commendant, 
bona  utilisque  censenda  est.  Atqui  hujusmodi  est  attritio  ex 
gehennae  ac  poenarum  metu  concepta :  ergo.  Min.  ostend : 
Nam  in  V.  T.  timor  veluti  peccati  frenum  proponitur,  v.  g. 
(Ex,  XX,  20) :  Ut  probaret  vos  venit  Deus,  et  ut  terror 
illius  esset  in  vobis,  et  non  peccaretis ;  et  (Is.  XXXIII,  14) : 
Quis  poterit  hahitare  de  vohis  cum  igne  devorante  1 — In 
N.  T.  sic  S.  Joan.  B.  Pharisteos  et  Sadducoeos  alloquebatur 
(Matth.  III,  7-8; :  Progenies  viperarum,  quis  demonstravit 
vohis  fugere  a  ventura  ira^  Facite  n^go  fructum  dignum 
pa^nitenticB.  Et  ipse  Christus  homines  timore  pcenarum  ad 
vitanda  peccata  hortatus  est  dicens  {ihid.  X,  28)  :  Timete 
eum  qiii  potest  et  animam  et  corpus  perdere  in  gehennam. 

2"  Patres  concordcs  sunt  (ap.  Bellarm.,  de  Aiigustinis,  etc) 
in  describendo  poeuarum  timore  tanquam  salutari  medio  con- 
sequendse  snlutis  :  alii  enim  mortis  et  judicii  poenas  ceu 
•'  medicamenta  "  ^xhibent  (S.  Basil),  alii  docent  carnes  cru- 
cifigendas  "  clavis  divini  timoris  "  (S.  Ambr.),  aliis  timor  est 
quasi  "  murus  et  munimentum  et  turris  inexpugnabilis  " 
contra  peccatum  (S.  Joan.  Chrys.). — Speciatim  appello  S. 
Avgustinum  quera  hajretici  pro  se  stare  jactant ;  uit  ille 
(Serra.  156  de  verb.  ap.  c.  13,  n.  16) :  "  Qui  adhuc  ideo  bene 


1— Prop.  15»  inter  31  damnatas  ab  Alex.  VIII  (1690) :  "  Attritio, 
quro  gehennce  et  poenarum  nietu  concipitur,  sine  dilectione  bene- 
volentift)  Dei  propter  se,  non  est  bonus  motus  ac  supernaturalis.  " 
Propp.  Quesnelli  damnati»  a  Clemente  XI  (1713),  quavnm  60"  :  "Si 
solus  supplioii  timor  animat  poenitentiam,  quo  haic  est  magis  vio- 
lenta,  eo  magis  ducit  ad  desperationem."  61» :  "  Timor  nonnisi 
nmnum  cohibet ;  cor  autem  tantdiu  peccato  addioitur,  quamdiu  ab 
ainore  justitifle  non  duoitur."  ()2" :  '*  Qui  a  malo  non  abstinet  nisi 
tiiuoro  poonte,  illud  coinmittit  in  corde  suo,  ot  jam  est  rous  coram 
Doo." 
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agit,  quia  poenam  timet,  Deuin  non  amat,  nondum  est  inter 
filios.  Utinam  tamen  vel  pcenam  tiineat.  Timor  servus  est, 
caritas  libera  est,  et  ut  sic  dicamus,  timor  est  servus  caritatis. 
Ne  possideat  diabolus  cor  tuum,  prrecedat  servus  in  corde 
tuo,  et  servet  dominoB  venturic  locura.  Fac,  fac  vel  timore 
pwnoe,  si  nondum  potes  amore  jiistitife.  Veniet  domina  ct  sev- 
vus  absccdet,  quia  consummata  cavitas  foras  mittit  timorem." 
3"  liutione  sic  argumentabimur. 

a)  Ideo  timor  servilis  malus  dicendus  foret,  quia  servilitiis 
ad  ejus  speciem  seu  essentiam  pertineret.  Atqui  servilitas  non 
est  de  ratione  essentiali  timoris  servilis  :  ergo.  Maj.  elucet  ex 
eo  quod  tinior  de  se  non  estquid  vitiosum,  sod  servilitas,  qua 
liomo  timct  pa-nnm  velut  princiiiale  maluin,  contrariatur 
rectie  rationi  ft  ojr.itati.  Min,  decl :  eteniin  accidit  timori 
servili  quoU  ])(i'na,  oirca  quam  versatur,  tiineatur  tanquara 
malum  principalo  cui  oppositum  bonum  quuHi  ulliiiius  ilnis 
ametur,  vel  ([Uod  pona  ita  timeatur  ul  bonum  oppositum 
jiroxime  tantum  appetitum  tcrminet  et  roferibile  maneat  in 
iinem  Huperiorem  (ll-ll'",  t^.  cU.  a.  4). 

b)  rrioteioa,  iu  attritiono  tria  distingui  possunt:  intentio 
linis  seu  voluntiia  fugiondi  jxiMiam,  medium  sou  detestiitio 
pec.mti,  et  ordiniitio  hujus  medii  ad  finem  pricdictura.  Atciui 
tria  ista  prorsus  honestii  sunt :  orgo.  iViu.  evincitur  :  nam 
'priiii.o  honestum  e.st  elViigere  pntuim  creiitunu  ratioiuili 
di,sconvi'iiientom ;  muiiHfo,  i\\un\  detostatio  peccati  bona  sit, 
nullus  eat  ({ui  negare  aiuleiit ;  tcrtio  ordinatio  fugiu  peccati 
ad  vitandiim  p(i<niim  pariter  bona  est,  tum  ({uia  ad  hunc 
flnem  nidhiiu  ost  modium  coiiducibilius,  tum  qiiia,  licet 
modium  sit  nobiiius  fine  imi.iodiato,  non  oxchidinir  ojua  rola- 
tio  ad  tlnoin  porfe(jtioroni  (luahs  est  bouitiiH  l)oi  in  ae,  tum 
quia  processus  isto  de  imporfeoto  ad  portectum  imturoB  uoatruD 
progrossivie  phino  congruit.  • 

C;oilOlllHlO  '^'\ — AttHITIO  KX    MKTU    nEHENN.T    CONCKPTA 
roTKST    OMNKM     rKOCANDl     VOLIJNTATKM     K.XOI.UDRUK. —  Difo 

potcHt ;  Hi(|uidom  iiocohso  iion  est  ut  oinnis  attritio  hou  dolor 
inforiniH  do  pcccatiH,  (luocumquo  o,\  niotivo  oriatur,  ad  huiic 
UHqu(t  graduin  ]iortingiit  ut  oiunom  alfoctum  ad  )u>(;catum 
etllcacitor  tollat. 

I"  (\)'n(\  Trnl,  n]i(  "to  fiivcl  ;  (|ui|)j>o,  iioHhiuam  (Schh.  XIV, 
oap.  4)   coiitritionoiu   comuiunitor   Mum^jtaui   (pruindu   luui 
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perfectara  tum  ircperfectanO  descripserat  animi  dok.rem  ac 
detestationem  de  peccato  commisso  "  cum  proposito  nou  pec- 
candi  de  ctetero,"  attritioni  doin  id  specialiter  tribuit  ut  ali- 
quando  saltera  "  voluntatem  peccandi  excludat." — Huc  quo- 
que  spectat  prop.  61"  Qucsnelli  superius  recitata. 

2"  Quare  Siripturw  et  Patres  tam  frequenti  tamque  vehe- 
menti  sevmone  pannis  peccatoribus  imrainentes  comraeraora- 
reiit,  nisi  ]ifeunrura  timor  efficax  cavendi  peccati  remedium 
furet  ? — Hinc  /S.  Augustinua  (Erarr.  in  Ps.  127,  n.  7),  repli- 
catis  verbis  Evangelii :  ubi  vermia  eorum  non  moritur  et 
ignia  eorum  non  eij^tingiiitur^  subdit:  "  Audiunt  haechorai- 
nes;  et  quia  vere  futura  sunt  impiis,  timent  ot  continent  se  a 
peccnto." 

3"  Tiraor  efficnx  supplicii  temporalis  excludit  positive  orano 
id  <iuo(i  conducit  ad  supplioiura  ;  ergo  a  ])ari  tiraor  ciUcnx 
sujt|)licii  leterni.  Atqui  non  solum  peccatuni  exterius,  sed 
oniiiis  nctualis  nffoctus  aut  voluntas  jieccandi  conducit  ad 
8Mj)j)liciura  ii'tornura.  Erj^o  nietus  eUicnx  gehenmo  excludit 
j)()Hitive  vcl  siiltera  excludcre  j)otost  oraneni  actualem  niVec- 
tura  seu  voluutatoni  j)eccandi  (Billunrt,  Diss.  IV,  a.  (>). 

Molv.  oh|.  (cout.  1""'  concl.) — Oiu.  1. — Quod  alienura  est 
u  8j)iiilu  evan^'('lico,  malura  dici  debet.  Atqui,  juxta  illud 
(Koni.  Vlll,  15) :  Non  uireirintis  apiritum  nervHutiti  itcrum 
in  tiiiiorr,  ml  arrepistis  «piritum  adoptionin  Jiliorum, 
tinior  alienus  est  a  8j)iritu  evangelii.    Krgo. 

liKHl'.  7).  M  :  Quod  alicnum  est,  i.  e.  c-ontrarium  8j)iritui 
evnugelic()...r';  (juod  solum  defirit  a  perfectione  si^iritus 
ovaiigelici ...  A''. — (■.d.m. — Neg.  contieq. 

Cilutis  verbis  b.  Taulus  coin])arutionem  instituit  intor  sj^i- 
ritum  tinu)ris  et  servitutis  j)riuvalontera  in  V.  L.  et  si^irituin 
amoris  nc  adoj^tionis  flliorum  prinvalentom  in  N.  L.,nonqu(nl 
ojijioaitio  inter  utruinquo  admittatur,  sed  ut  mngis  eluceut 
jiriceraiuciitia  novie  legis  j)rie  veteri.  "  Non  hoc  di  itur,  ait 
iS.  Th,  ((\)vnn.  in  Uoni.  VIII),  quasi  sit  alius  et  alius  8j)iri- 
tii8,  scd  quia  idein  est  sj)iritus,  8C.  qui  in  (juibusduin  facit 
tiinorem  flervihMti  qiiasi  iinjierfeotura,  iii  aliis  facit  araorem 
quasi  (juodduin  j)erloctuin." 

Oni.  2,— Quod  iion  cHt  ex  corde,  siinulatumest  ac  liyjio- 
ciiMi  iiifectum.  At(|ui  dolor  de  jicccatis  motu  p(ciiiu  coiioeptus 
uon  est  ex  coide.   Krgo.  (Ita  Luthorns). 
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Resp.  D.  3/;...id  est  quod  non  fit  ex  voluntate  aincera.., 
C  ;  quod  non  fit  ex  voluntatis  amore...N. — C.d.m. — Neg. 
conaeq. 

Amor,  quanquara  voluntariura  auget,  non  tamen  oranino 
requiritur  ad  voluntatis  sinceritatera.  Quocirca  bene  potest 
attritus,  solo  pccnarura  tiraore  ductus,  vere,  serio  ac  absolute 
detestari  peccatum. 

Onj.  3. — Inordinatum  est  mngis  dolere  de  \nvm  quam  de 
culpa.  Atqui  attritus,  detestaiido  culpam  propter  poinara, 
mugis  doltt  de  poena  quara  do  culpa.  Krgo. 

Resp.  D.  M  :...  prreferendo  appretiuti\e  malum  paMioe  malo 
culppe,  C ;  utendo  de  fucto  detestatione  cn\\m  ad  vitandura 
malura  pcfiite,  N. — C.d.m. — Neg.  conseq. 

Aliud  est  appretiative  prieferre  muliim  paMire  seu  ejus 
odibilitutem  mulo  vul  odibilitati  culpaj,  uliutl  de  faclo  ordi- 
nare  detestutionem  culpie  ad  evitationem  pd-nie.  Qui  pecea- 
lum  odit  j)ropter  gehennum  non  ideo  censendus  est  compa- 
rativo  mentis  judicio  pluris  testimaru  mulum  pd  lue  (|uara 
culpie;  sed  (si  timore  simpliuiter  servili  duuutur)  pnvciHivc 
80  liubut,  dutestuns  scil.  culpam  propter  cuvundam  pcuiuim 
tanquam  propter  flnem  proximum,  qiiin  excludat  supurius 
raotivum  mngisabominandi  culpam  quara  [xuuam  ^ 


ARTICULUS  V. 
De  attiitionis  habitndine  ad  aacramentmn  Pwnitentia!, 

V  Prasvpponimus  id  iiuod  supra  (urt.  2)  contra  uIi(|uos 
determinutum  cst,  vidclicut  uttritiouem  cujusciinKiuu  ^'  ncris 
per  8u  nu^iuiuiuum  jiosse,  extra  sacramortjwn,  sulliciuntur  1 1 
proxinie  ad  juHtificutionem  diHj^onoro, 

2"  At  vero,  indo  a  tumporo  Luthuri  ((luem  novinniH  oirca 

1— Conti-ft  ^irinmin  ntnornndanj  conchislonpni  hujiiH  nrtlouU  iihn-ft 
iiOKBHnt  <)l»jipi,  qnn>  Hohitii  i'«'|M<rip»  |ifnt>M  Hellarviinuin,  Hilluari, 
l^nifite,  oto.  —  Adnotaro  Niit  <<i'it,  In  liixpOHitiono  voluntiitlH  dcicH- 
tiuitlH  |ioo(m(uin  («X  nictii  Hiin|ili('il*>i'  Hcrvili  ^««hcnnii)  ot  |Mi<niti'uni 
noo  n  iiinnoro  voliintnriiiin  «rrundutii  iiuitl,  <|uiii  ot  lioo  voliiiituriuni 
(iitpoto  iitlootiiN  conilitioiuiliN  ail  |iccciitiiiii)  iniliictiviiin  oHNct 
gitiivnni))  illiuB  cujua  tiuiur  cniuttciloi'  cxoludit  poccumli  vuluntuluin. 
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jiistificationem  nova  proposuisse  dograata),  cojpit  in  scholis 
diverse  agitari  intimioribusqne  theologorum  disquisitionibus 
locum  pnebere  quaestio  momentosissima  do  propria  contri- 
tionis  habitudine  ad  sncramentum  Pa^nitentire ;  unde,  que- 
madmodum  et  in  multis  aliis,  in  hoc  etiam  factum  est  ut 
erroris  eruptio  et  dibcussio  in  veritatis  manifestationem  ac 
laudem  vergeret. — Duo  quidem  heic  possunt  distinctim  con- 
siderari :  unum  de  sujfficientia  attritionie  ad  sacramentiim 
rrenitentiro  suscipien^ium  ;  aliud  de  conditionihua  quee  in 
attritione  requirantur  ad  validam  aut  fructuosam  sacramenti 
illius  receptionem. 

3"  a)  Quoad  1"'",  quinque  recitantur  diveraimode  opinan- 
tium  sententitic  (ap.  Sasse): — 1"  sententiaeorum  estqui  volunt 
contritionem  caritate  perfectam,  etiam  qute  per  se  sola  suffi- 
ciat  ad  remissionem   peccati  obtinendam,  in  sacramento  ease 
necessariam,  ita  ut  absolutio  sacerdotis  semper  supponat  pri- 
niam  gratiam  vi  contritionis  illius  collatara.  Huic  doctrince, 
quarn  olim  aliquischolastici  ceu  veram  vel  pVobabilem  habue- 
rant,  post  Concilium  Tridentinum  patrocinati  sunt  nonnuili 
theoiogi  janseniana  lal)e  infecti,  uti  de  Necvkiisael  et  Jaenin, 
— 2"  seiituntia,  quain  propugnant  Drouyn,  Berti,  otc,  facta 
c-oiilritionis  perfeotio  ac  imporfectiD   distinctione  secundum 
(liveraum  intensitatis  gradum,tenot  contritionem  gradus  info- 
rioris  (concei)tam  tainon  ox  ninoro  Pei  super  oinnia  diiecti), 
{\\n\3  sola  extra  sacmmontum  justificare  nequit,  oam  esso  (pm 
instructus  pd-nitens  in  sacrainento  justificatur. — 3"  sentuntia 
eoruin  est  qui  censont  attritionein  non  suflicero  nisi  in  ea 
includatnr  utnor  (piidain  initiaiis  sea  amor  benovolus  quo 
I)(nis  j^roptor  se  et  prouti  in  m  honus  cHt,  licet  non  super 
oinniu,  diligutur;  huJuH  opinionia  sunt  Sarda(/nu,  liUluart, 
otc. — 4"  sontentia    cnin   de   AugustlniH   ud   sucramontum 
l*(i'nitcntiio   requirit  attrilionom  eo   saltein   ooncupiscontiiu 
unioro   indutum  quo   Dous  tanqunm  gratiie  et  i)outitudiniH 
(ii  ponsutor    (liiigalnr.— Tandoin    5*   Hontontia   (io(!ot   Koiain 
uttritionom,  etium  illain  (inio  ox  goitonnie  inotu  concipiutnr, 
si  volnntutein  poccaiidi  excludat  ct  conjuncta  sit  oum  spo 
voniu',  ubsiiuo  uiio  luitn  uinoris   Doi  formulis  ot  proprio  dioti 
cnin  suoniinento  ohhk^  proxinuiin  ac.  sulUciona  jnstiflcationiH 
inodiuni ;  (luuin  sontontiuin  dofonaarnnt  (poqt  8.  Tiiomain) 
Suare$,  Vaaque:,  oto.,  et  S.  Alpkonaun  foro  cominuuom  easo 
«saorit,  nosquo  wixveram  propugnabimus. 
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h)  Quoad  2"",  controvorsia  inter  theologos  agitur,  utrum 
sacramentum  Poenitentife  possit  esse  simul  validum  et  informe 
seu  utrum  quis  possit  valide  sacramentura  suscipere  quin 
tanien,  deficieiite  conditione  attritionis  debita,  giatiam  sacra- 
nienti  recipiat :  partem  negativam  teuent  eximii  :»uctores,  ut 
Billuart,  de  Avgustinis,  etc;  partem  veroaffirmativam  tuen- 
tur,  post  Cajetanum  et  Joan.  a  8.  Thoma,  S.  Alphonsui?, 
Llllot,  etc. 

4"  Juverit  hoc  loco  coramemorare  decretum  Alex.  VII 
(16G7),  quo  theologi  monentur  "  ut  si  deinceps  de  materia 
attritionis  scribent  vel  libios  aut  scripturas  edent  vel  doco- 
bunt  vel  prredicabunt  vol  alio  quovis  modo  jxnnitentes  aut 
scholares  cicterosque  erudient,  non  audeant  alicujus  theolo- 
gicoB  censune  alteriusve  injurioe  aut  contumeliie  nota  taxare 
alterutram  sententiam,  sive  negantem  neceseitatem  aliqualis 
diloctionis  Dei  in  j  nofata  attritione  ex  metu  gehennm  con- 
cejita,  QHiv  hodie  inter  i>,"h  Andicos  communior  videtvr,  sivo 
asserentem  dictai  diloctionis  necessitatein,  donec  ab  Imc 
Sancta  yede  fuorit  aliquid  hac  in  re  dofinitum."  Ul>i  odver- 
tere  est  decrotum  istud,  a  lloni.  Pontifice  latum  in  ro  non- 
dum  ouctoritative  definita  ad  cohibendas  animorum  acerbi- 
tates  et  injiiriaa,  mininie  tomon  prohik  re  ne  sentontia,  qua) 
verior  visa  fuerit,  discurau  theologico  tanquam  certa  pro- 
l»ugnutur. 

(/'oiicIiimIo  1*.— ArmiTio  ex  mkiit  (;Eni<:NN.ii;  vkl  ivkna- 

liUM  CONCKPTA  K8T  IiISroSITlO  VHOXIMK  KIIKKICIKNB  AD  ^  \C1<A- 
MKNTUM  IVkNITKNTI.I':  LKOITIMK  SUSCiriKNDUM,  (.lUIN  ULLA 
HKQUlHATUU  FoiiMAMH  1)K1  DlLKCTio.— Chuitudinis  caUHll  duiii 
accipiiintur  i)arte8,  una  cjua  thesis  directo  stubiliatur,  altora 
q»ni  variiii  adversariorum  ((piniones  refutontur. 

1"  J*arti  pmb : 

1"  Kx  (k)n<),  Tridentino  (He.ss.  XIV,  cop.  4),  (MiJus  voiba 
sunt:  "  Contritionom...  caritatu  porfuctani...  Imniinom  Doo 
i(!(H)nciliaro,  priusqunni  hoc  Hacromontum  (INcnitontin»^  iictu 
Buaoipiatur...  Ilhiin  voro  cuntritioiuan  ini|iorf(  cliiin,  (luio 
attritio  dicitur,  ({Uoniam  vol  ex  tur|)itiidiui.s  pecoati  consido- 
rotiono,  vol  ex  gohonnio  ot  pdMiiirtini  motu  conimuniter  con- 
cipitur,  si  voluntutoni  poooandi  uxchidat,  cum  spu  voiiiu', 
dochirat  (^H.  Synodus)  non  solum  non  faooro  honiinoin  hypo- 
critaiu  et  mugis  peccatoiom,  verum  etinm  donum  bui  essu  et 
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Sp.  Sancti  iinpulsum,  non  adhuc  quidein  inhabitantis,  sed 
tantuni  moventis,  quo  poenitens  adjutus  viara  sibi  ad  justitiam 
parat.  Et  quamvis  sine  sacramento  Pwnitentise  per  se  ad  justi- 
ficationem  perducere  peccatorem  nequeat,  tamen  eum  ad  Dei 
giatiam  in  sacramento  Pcenitentiie  impetrandam  disponit". — 
Ex  his  ita  argumentum  conficimus :  Concilium  heic  com- 
mendat,  sub  attritionis  nomine  ac  genere,  peccati  detestatio- 
nem  conceptam  ex  metu  gehennee  et  pcenarum  (quanquam  et 
ah'a  motiva  agnoscit).  Atqui,  ad  mentem  ejusdem  Goncilii, 
detestatio  hftc  habori  debet  tanquam  dispositio  proxime  suffi- 
ciens  ad  justificationem  sacramento  PdMiitentije  obtinen- 
dam  :  ergo.  Ma^.  patet ;  min.  ostend :  a)  et  primo,  quia 
docente  Concilio  (cap.  3)  contritio  generice  sumpta  est  pars 
et  quasi  materia  sacramenti,  id  pra^dicare  Hcet  tum  de  per- 
fecta  tum  de  imperfecta  contritione  quee  attritio  dicitur;  porro 
pars  et  materia  aacramentaiis  proxime  sufficit  in  suo  ordine 
ad  sncramenti  rationem.  h)  SecnmJo  oppositio  qurodam  a 
Trid.  (cap.  4)  instituitur  inter  contritionem  peifoctam  et 
imperfectam.  Atqui  de  prima,  scil.  do  coiitritiono  ])erfecta, 
decernit  quod  iiomitiem  Deo  reconciliat  scu  ])roximo  justifi- 
cat  extra  sacramentum.  Ergo,  cnm  addit  contritionom  im])cr- 
foctam  noii  posse  ad  gratiam  disjtonore  sino  sacramoiito,  sed 
in  sacramonto,  hoc  (juociue  do  pvoxlma  diHjJositione  ost  acci- 
])ienduni.  r)  Tertio  quod  hiec  sit  K^gitinia  Concihi  intorj^re- 
tatio,  am])Hus  convincinmr,  tum  ox  oo  ciuod  Concilium  jam 
(iixorat  attritionom  (anto  sacrainontiim)  romoto  j^araro  viam 
ad  justitiam,  tum  ox  eo  quod,  in  hy|)()thcsi  a(lv(M'sariorum 
contrionom  porfcotam  idooquo  gratiam  justificantom  adHaora- 
mentum  i)riroxigont(',  nunqiuun  vorificarotiirCJonc.iHi  dictum 
do  attritiono  "  ud  Doi  gratiam  in.  Hacrainnito  imiiotrandam 
disiioiiontu."  d)  Quarto  aocodit  finuHs  '/'/'/(/.  doclaratio 
(caj).  cit.)  :  "  (.Juaniobrom  falno  qiiidum  caliimiiiaiitiir  catho- 
licos  8crij)loros,  quusi  tradi(U'rint  sacrumentiim  PoMiitontiio, 
absquo  bono  motu  suHcij)iontiiim,  grutium  oonforro  ";  (jiuu 
illatio  (no  ab?()na  j^rorsiis  vidoatiir)  h)gico  iio  historico  subaii- 
dit  doctrinam  scrijitorum  lostiniuntiiim  attritionom  formido- 
h)sain,  (juatn  l.uthoriis  toncbat  osso  niuluin  sod  C'oiiciHum 
doniim  Doi  dixit,  j^roximu  di«jionoro  ad  sucrumontuin  Pd-iii- 
tcntiio  suscipiondum. 

2"  Ex  sensn  scholai, 

a)  Equidom  non  dilfitomur  votorcs  quosdam  scholasticos, 
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inter  quos  Pe^.  Lombardus,  B.  Alb.  Magnus,  etc,  contritio- 
nistarum  sententiam  docuisse;  verum  hunc  non  fuisse,  etiam 
ante  Cot;c.  Trid.,  communem  doctorum  sensura,  testem  habe- 
mus  ipsum  Lutherum  ^ :  iste  enim  id  prtecise  theologis  catho- 
licis  exprobrabat  quod  docerent  (in  verte  contritionis  detri- 
mentum,  sentiebat  ille)  attritionem,  ex  metu  gehennse  et 
pcenarum  conceptam,  immediate  peccatorem  ad  absolutionem 
sacramentalem  disponere. 

b)  Huc  quoque  pertinet  documentum  aynodale  ^  Pata- 
viensis  dioecesis  (1435),  in  quo  legitur :  "  Nec  est  cautum 
secundum  doctorea  theologos,  quod  in  forma  praemisr  (abso- 
lutionis)  dum  dicitur :  a  peccatis  *uis  mihi  per  te  confessis, 
addatur  heec  dictio  coniritis,  ruotum  displicentiie  super  pec- 
cato  significans  caritate  ornatum,  quoniam  caritas  non  semper 
cuilibet  confitenti  prtesens  est,  sed  ei  nonnumquam  prima  ex 
vi  absohitionis  confertur ;  quo  casu  verba  absolutionis,  addita 
hac  dictione  coniritis,  additione  redderentur  falsa,  cum  talis 
confitens  contritus  antea  non  fuisset." 

c)  Pneteren,  vulgare  erat  pcnes  antiquos  theologos  etfatum 
"  attritum  virtute  clavium  fieri  contritum,"  quatenus  nempe 
attrito  pcr  sacramentuin  conferatur  gratia  sanctificans  qu«3 
esse  nc([uit  sine  contritione  actuali  vel  habituali :  id  autcm, 
ut  patet,  sufliciontiinu  attritionis  ad  sacramentum  involvit. — 
Hinc  Suarc/iua  inter  attritiouistns  connunierat,  prniter  ScO' 
tum  et  Durandum,  Paludanum,  Capreolum,  Cajetanum  ", 
Melch.  Canum.,  etc;  imo  D.  Soto  tfoctrinam  nostram  tho- 
mistis  in  genere  altribuit. — Memoratu  dignie  sunt  dua^  decla- 
rationes  post  Conc.  Trid.  hitoj,  una  quidem  Facultatis  Pari- 
sienms  (1G38),  altera  Cleri  Qalliaxni  (170(i),quibu3  sententia 
contritionistarum  diserte  proscribitur  *. 

d)  Quantum  ad  8.  Thomam,  {\\\v\\\  adversarii  suum  esse 
jactarunt,  ncquaquain  dubium  est  quin  sufiicientiam  attri- 
tionis  ad  sacramentum  aut  implicite  uut  explicito  eit  profes- 
8U8. — Etonim  S.  Doctor,  secus  ac  contritionistiu,  expresse 
docet  pcr  timorom  servilem  liominom  "  a  poccatis  retrahi " 
(III,  Q.  LXXXV,  a.  5),  "  ad  Deuni  converti  et  ei  inhieroro" 
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3— Coiuui.  in  III,  Q.  LXXXIV,  art.  1-2. 

4-.Cr.  De  AugURtinis,  P.  II,  art.  7. 
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(11-11«',  Q.  XIX,  a.  2),  "  induci  ad  legis  observantiam  "  (ihid. 
Q.  XXII,  a.  2) ;  qui  sunt  veluti  gradus  ad  perfectara  poeni- 
tentiam  proxime  conducentes. — Expressius  autem  loquitur 
Angelicus  (4  S.  D.  VI,  Q.  I,  a.  3,  qu.  1  ad  5)  dicens:  "  Ad 
hoc  quod  homo  proeparet  se  ad  gratiara  in  baptismo  perci- 
pieudam,  prajxigitur  fides,  sed  non  caritas ;  quia  suffi^cit  attn- 
tio  pra  cedens,  etsi  nou  sit  contritio ;  "  qure  verba,  de  biiptismo 
prolata,  seque  ponitentiee  congruunt  (cf.  Suppl.  Q.  X.  a.  1). 
Amplius,  legimus  (4  S.  D.  XXII,  Q.  II,  a.  1 ,  qu.  3)  :  "  Quando 
aliquis  accedit  ad  confessionem  attritva,  non  plene  conlritus, 
si  obicem  non  ponat,  in  ipsa  confessione  et  absolutione  sibi 
gratia  et  remissio  peccatorum  datur."  Et  (Qnodl.  IV,  n  10) ; 
"  Quandoque  contingit  quod  aliqui  now  perfede  contriti  vir- 
tute  clavium  gratiam  contritionis  consequuntur." — Quoad 
objectiones  petitas  ex  aliis  locis  operum  S.  Doctoris,  utputa 
(Suppl.  Q.  IX,  a.  1),  vid.  Saase,  th.  XXIII,  p.  157-58. 
o"  Ratione: 

a)  Eatenus  enim  contritiouistfe  negant  sufficientiam  attri- 
tionis  ad  sacramentum  PcEnitentiiB  suscipiendum,  quateuus 
sibi  persuasum  habent  attritionem  pure  formidolosam  nuUa- 
tenus  destruere  afectum  ad  peccatum  ;  quo  quidem  perseve- 
raiito  affectu  veluti  obice,  nequitsacramentum  eftVctum  suura 
producoro.  Atqui  supru  (art.  4)  ostensum  est  cordis  aftectum 
s(Hi  adhierentiam  ad  peccatum  omnino  tolh  posse  per  timorem 
8ini|)liciter  servilem  gehenniL'  et  p(i'narum,  ita  ut  vigeat  in 
animo  voluntas  sincera  non  peccandi,  sic  obicem  sacramen- 
taieni  ronjovena.  Ergo. 

b)  Insuper,  ut  satis  constat  ex  hactenus  disputatis,  sacra- 
uuMilum  rajnitentim  divinitus  institutum  est,  medicincB  ad 
instar,  ut  peccata  actu  existentia  deleret,  unde  et  sacramen- 
tum  mortuorum  vocatur.  Atqui,  serael  admissa  attritionis 
inauffioientia  ad  sncramontum  illud  recipiendum,  l'oBuitentia 
ncc  esset  medicina  dolens  peccata  actu  exstantia  nec  legitime 
sncramentum  mortuorum  vocaretur ;  quandoquidem  homo 
pcr  contritionem  perfectam  (quam  a(lversarii  pnerequirunt) 
nmndaretur  a  peccatis  suis  juatusque  ac  vivus  ciUceretur, 
iinteiiuam  sacerdotis  absolutionem  reciperet.  Ergo. — Ne^iue 
lospondoro  valet  quod  contritio  jjorfocta  nequit  justificaro  sino 
voto  sacramenti :  eacramenta  enim  N.  L,  instituta  sunt,  non 
ut  voto  tautum  et  ex  opcre  opcrautis,  sed  ut  re  ipsa  et  ex 
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opere  operato  agant;  atque  nec  sacramenti  votum  in  contri- 
tione  perfecta  requirendum  videretur,  nisi  sacramentum  per 
se  et  ex  fine  proprio  foret  ad  peccatorum  deletionem  ordi- 
natum. 

c)  Accedit  inconveniens  desumptum  ex  suavitate  legia 
evangelicce  :  repugnat  enim,  in  nova  Lege,  peccatorum 
remissionem  factam  fuisse  diificiliorem  quam  in  veteri,  Porro 
adversariorum  hypothesis  in  hanc  consequentiam  offendit ; 
siquidem  in  lege  antiquaad  justificationem  obtinendam  suffi- 
ciebat  contritionis  actus  sine  sacramento  aut  ejus  voto  ;  nunc 
autera,  praeter  contritionem,  PoBnitentioe  sacra.nentum  requi- 
reretur. 

2'  Pars,  scil.  non  requiri  in  attritione  formalem  uUaoi  Dei 
dilectionem,  declaranda  est  tum  generaliter,  tum  specialiter 
contra  diversas  opiniones. 

1°  Oeneraliter. — Prfecipuum  enim  ao  commune  adversariis 
sententiarum  fundamentum  habetur  in  verbis  Conc.  Trid. 
(Sess.  VI,  cap.  6),  ubi  Conciliura,  loquens  de  - "'liparationis 
modo  ad  justificationem,  recenset  inter  dispositiones  actum 
quo  peccatores  Deum  "  tanquara  oranis  justitioB  fontem  dili- 
gere  incipiunt";  quee  verba  (aiunt)  do  prjeparatione  ad 
Baptismum  dicta,  similitcr  Poenitcntire  conveniunt.  Atqui 
argumeutum  hoc  nullius  est  roboris  : 

a)  Nflui  imprimis  probabilius  videtur  Patres  Trid.  loco 
citato  describere  dispositiones  ad  justificationem  gcnerice 
suroptam,  quse  nempe  fiat  vel  per  sacramentum  in  re,  vel 
per  sacramenti  votum,  ibique  oranes  prwparationis  gradus 
enuroerari  quin  taraen  sin<j[nlos  in  singulis  justificatiouibus 
haberi  necesse  sit.  Hanc  expositionem  suadet  tum  scopus 
Concilii  cui  propositiira  erat  in  sessione  sexta  generalera  de 
justificatione  doctrinam  proponero,  tum  ejua  luquendi  viodus 
de  baptisrao  cuj\is  votum  (prroterita  suscoptione)  inter  dispo- 
sitiones  connumeratur. 

b)  At  si  volimus  vcrba  Tridentina  accipero  de  dilectione 
quiB  receptioni  Baptismi  idcoquo  otiam  Pdniitentiie  projmit- 
tenda  sit,  responsio  in  proraptu  est.  Etenira  attritio  formi- 
dolosa,  quam  sufflcientem  judicaraus  ad  sacraraeuta  illa 
suscipicnda,  triplici  ex  oapite  dici  potest  initiali  quadam 
dilectione  cohonestari : — pH^no  ex  parte  timoria  cujus  vis, 
veram  pecoati  diaplicentiam  proposituraque  obsevvaudw  legis 
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generando,  ad  contritionem  nobiliofem  et  boiwim  vitara  motivo 
amoris  ducendam  prseparat;  unde  S.  Thomas  (II-II®  Q, 
XIX,  a.  8)  :  "  Timor  qui  est  initium  dilectionis  ^,  est  timor 
servilis,  qui  introducit  charitatem,  sicut  seta  introducit  linum, 
ut  August.  dicit." — Secundo  ex  parte  spei,  quse  timori  ad- 
jungitur,  veniae  peccatorum,  quseque  ad  amorem  ducit,  juxta 
aliam  sententiam  Angelici  (I-Il*,  Q.  XL,  a.  7) :  "  Ex  hoc 
quod  per  aliquem  speramus  nobis  posse  provenire  bona, 
movemur  in  ipsum  sicut  in  bonum  nostrum,  et  sic  incipimus 
ipsum  amare." — Tertio  et  generalius  ex  parte  agentis  et 
finia ;  nara,  sub  Sp.  Sancto  impellente  (ut  dicit  Trid.  Sess. 
XIV,  cap.  4),  attritio  tanquam  dispositio  jtrnevia  finaliter 
devehit  ad  contritionem  perfectam  seu  caritatem  qupe  gratiam 
justiiicantem  concomitatur.  Porro  dispositio  propria  et  for- 
malis  ita  est  ejusdem  ordinis  ac  fornia  seu  flnis,  ut  ejusdem 
formffi  vel  finis  rationem  initialiter  participet  secundum  vir- 
tuosum  agentis  motum,  qualis  existit  in  instrumento  artis. 
Ergo  in  corde  attrito  dilectio  qusedani  initialiter,  virtualiter, 
transeunter  proiire  recte  dicitur. 

2"  SpecidlUei'. 

1*  sententia,  roquirens  ad  sacramentum  eam  contritio- 
nem  perfectam  quiB  ad  justificandum  sine  sacramento  exigi- 
tur,  jam  ex  dictis  suflicienter  explosa  nianet  ;  nec  praeterea 
niultos  unqufim  patronos  nacta  cst,  hodicque  vix  uUum 
dcfensorem  vindicare  potcst. 

2"  rfcntentia  distinguit  inter  intensatn  ac  remissam  cha- 
ritatem,  statuens  hac  saltera  inforraari  contritionem  opor- 
tere  ut  saciameiitum  Poenitentite  recipiatur. — Verura  distino- 
tio  iihi  in  pro|  osito  niinime  satisfacit  :  judice  enim  D. 
Thoma  (II-II'",  Q.  XLV,  a.  4),  "  charitas  non  potest  esse 
cuin  peccato  raortali  ",  nimirura  velreraissus  charitatisgradus 
((lnnimodo  specics  cliaritatis  liabeatur)  nocessario  secuni 
trahit  poccati  romisaionom  gratiamque  justificantem  ^.  Unde 
h:cc  sententia  in  primam  recidit  iisderaquo  argumentis  refu- 
tatiir. 

3"  sententia  oa  est  quam  BUluart  (cui  KnoU  alii(i[ue  con- 


1— Eooii.  XXV,  16. 

2— Damnata  eat  8e(|uens  Bnii  i^rop.  32* :  "  CltarituH  illa,  qutH  ust 
ploniiudo  legli,  non  est  sempet'  oonjunota  ouiu  remiBitione  peooa- 
toruin." 
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sentiuiit)  ;Tiagno  labore  propugnat,  clocens  peccntorem  non 
posse  in  sacramento  Pcenitentiae  justificari  nisi  cordT  prae- 
habeat  amorem  quemdam  benevolum  quo  Deus  in  se, 
etsi  non  super  omnia,  ciiligalu'. — Pcrro  non  negamus  dari 
posse  amorem  hujusmodi  qui  nond^m  est  chii^itas,  sed  ejus 
veluti  aditus  ac  prclnsio  ;  negamus  vero  eumdoim  simul  cum 
attritione  formidolcaa  formaliter  ^equiri  ad  jastificationem 
in  sacramento  consequendam.  Eatio  est,  quia  ex  una  parte 
Conc.  Trid.,  vibi  (Sess.  XIV,  cap.  4)  data  operS,  attritionem 
prpeparatonam  ad  sacramentum  describit,  nuliam  mentionem 
facit  prtefati  amoris ;  ex  altera  parte,  attritio  per  se,  ex  ipsfi 
D.  Thonue  doctrina,  eflicax  est  ad  ren^ovendum  affectum 
peccati  et  convertendum  peccatoris  animuTi  in  Deum,  non 
quideUi  secundum  quod  in  se  diligatur,  seJ  quatenus  judex 
apprehendatur  actimeatur:  quse  duo  attritioni o  munera  argu- 
menta  sunt  potissimn  ab  adversariis  invccata  in  gratiam 
amoris  benevoli. 

4"  deinum  senteutia  uno  verbo  exjjeditur  :  niodo  enim 
aHritio  conjuncia  sit  cum  spe  veniie  et  amore  quo  veniam 
illam  concuniscimus,  non  est  cur  simui  in  animo  attrito  for- 
maliter  requiratur  alter  coricupiscentice  amor  respiciens 
bonuin  otternre  nostrn3  beatitudinis.  Hic  quidem  amor  lauda- 
bilis  est,  eum  autom  necessarium  esso  rainime  demonstratur  *. 

Conoliisio  2". — Kecensitis  coNmriONiBUS  quihus  attri- 

TIO  SACKAMEFTALIS  INSTKUCTA  TSSE  DEHET,  BREVITEU  INQUIUI- 
TUR  N':M  SACRAMENTUM  Pa^NITENriiE  POSSIT  ESSE  SIMUL 
VALIDUM  ?:r  INFORME. 

1'  /'urs  est  de  conditionibus  'use  attritioni  sacramentali 
conveniui!c.  Igitur  attrilio,  ut  ad  gratiam  sacramenti  con- 
ducat,  debet  tsse  : — 1*'  formalissen  constansactu  quo  volun- 
tas  vere  ao  explicite  peccatu'ri  detestetur  ;  verba  enim  Triden- 
tini  taler-i  detestationem  requirentis  formaliter  accipienda 
sunt,  Unde  non  sufficeret  dolor  mere  virtualis  aut  implici- 
tus. — 2"  Debet  esse  ftiprrnaturalis,  tum  ratione  principii 
quo  juvaute  eliciatur,  tum  ratione  motivi  quod  ad  Deum  ali- 
quatenus  referatur :  hot;  cnim  exigit  proportio  seu  connexio 


1 — CiroamRteriiun  pru-sentiBOonolusioniH  uUliter  conauletur  opus 
cui  titulus:  DelV  attrixione  qnaai  materia  e  parte  del  aaeramento 
della  Penitenza,  a  Jot.  Benuglio  oonsoriptum  (2  vol.). 
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inter  dispositionem,  scil.  attritionem,  et  forinam,  scil.  gratiam 
justificantem.  Idcirco  Trid.  (Sess.  XIV,  cap,  4)  dolorem 
illiim  exhibet  quasi  "  donum  Dei  et  Sp.  Sancti  impulsum 
non  adhuc  quidam  inhabitantis,  sed  tantum  moventis"  ^  — 
b"  Debet  esse  uridversalia,  quatenus  nempe  ad  omnia  raor- 
talia  non  directe  remissa  vi  sui  motivi  extendatur ;  nequit 
enim  aliquod  raoitale  siue  dolore  remitti,  nec  uUum  sine 
alio. — 4"  Debet  esse  aumma,  non  quidcm  intensive,  sed  za\- 
tem  appretiative  (uti  de  coniritione  perfecta  diximus),in  quan- 
tum  peccatum  superius  omni  malo  appretietur. — 5"  Debet 
esse  spe  venioe  erecta,  prouti  Trid.  (l.  cit.)  expresse  declarat ; 
per  spem  enim  homo,  discedens  a  peccato,  sese  ad  Deura  con- 
vertit  tanquara  ad  justitiae  fontem  seu  auctorera  justificationis 
illius  cui  attritio  est  prseambula. —  G"  Denique  debet  esse 
ejfficax,  eo  sensu  quod  excludat  omnew  peccati  affectum  seu 
omnem  pcccandi  voluntatem  :  ratio  patet. 

2*  Pars  adjicitur  circa  problema  valde  controversum, 
utrum  Poenitentia  simul  esse  possit  valida  et  informis. — 
Nobis  arridet  sententia  affirinans  quam  S.  Alphonsus  proba- 
biliorem  dicit,  quseque  suadetur  : 

1"  Auctoritate  S.  Thomce;  hic  enim  {Suppl.  Q,.  IX,  a.  1) 
expresse  quterit  de  confessione  an  possit  esse  informis,  et 
respondet :  "  Secundum  quod  e?t  pars  sacramenti,  sic  ordinat 
confitentem  ad  sacerdotem  qui  habet  claves  Kcclesiaj,  qui  per 
confessionem  couscientiam  confitentis  cogno^cit ;  et  secundum 
hoc  confessio  potcst  esse  etiara  in  eo  qui  non  est  contritus 
(i.  e.  sufticienter  attritus) ;  et  quamvis  tunc  non  percipiat 
absohitionis  fructum,  tamen  recedente  fictione  percipere  inci- 
piet."  Juxta  hanc  doctrinam  attritio  sufficiens  esse  potest  in 
ratione  pjbrtis  sacramenti,  insutricieiis  taraen  in  ratione  dis- 
positionis  ad  j^ratiam  sacramentalem  '^. — Hunc  in  attritione 
defectum  plerique  cum  Cajetano  (Opusc.  de  Conf.  q.  5)  rope- 
tunt  exeo  quod  forte  contingat  vel  iUam  non  esse  appretiative 
summam  vel  non  extetidero  suam  efficaciam  usque  ad  exclu- 
dendam  omnem  peccandi  voluntatem. 


1 — Damna^  est  ab  Innoc.  XF  sequens  prop.  57*  .•  •*  Prol)iibile  est, 
HufHcero  a"'     .ionom  nahiralem,  inodo  honestuiu." 

2— Proft  HUpponitur  oum  qui  lui  HivcruiMentum  accodit  no- 
soi\un  esHO  il;  is  insutlioientlff  ;  seous,  saorilego  ao  goreret,  neo 
otiani  valido  rooipore  posaet  sacramentum  cui  tivm  direote  repu- 
guivntom  indispositionom  secum  ferret. 
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2"  Ratione. — ajl  Etenim,  ut  arguit  Cajetanua  (l.  cit.),  con- 
tritio  velattritio  essentiara  sacramenti  Pcenitentiae  veluti  pars 
ingreditur,  non  secundum  se,  sed  secundum  qnod  refertur  ad 
confessionem,  eoque  sensibili  actu  manifestatur  ita  ut  sic 
poenitens  clavium  judicio  subjiciat  spontaneam  recompensandi 
voluntatem.  Atqui  id  reperitur  iu  omni  attritione  sincera, 
quanquam  hsec  forte  non  assurgat  usque  ad  totarn  appretia- 
tionis  vel  efficacise  perfectionem ;  quse  perfectio  seu  gradus 
determinatio  caeteroquin  apta  non  est  a  sacerdote  juridice 
pensari.  Ergo. — h)  Prseterea,  ista,  quam  tuemur,  sententia 
magis  congruit  procurandse  quieti  conscientiarum  circa  perac- 
tas  neque  iterandas  (etsi  informes  fucrint)  confessioues ;  e 
contrario,  opposita  sententia  proclivem  viam  aperiret  iufinitis 
pene  confessionum  repetitionibus  pro  frequentibus  dubiis  de 
attritionis  sufficientia,  qu£e  dubia,  in  hypothesi,  etiara  sacra- 
menti  validitatera  inficerent  ^. — c)  Scite  igitur  concludit  S. 
Thomas  (l.  cit.)  :  "  Unde  non  tenetur  iterare  confessionera, 
qui  fictus  accedit,  sed  tenetur  postniodura  fictionem  suara 
confiteri,"  si  nempe  (ut  bene  explicat  Billot,  in  h.  1.)  fictio  illa 
fuerit  formalis  seu  si  indispositio  pcenitentis  acciderit  ex 
gravi  ejus  uegligentia,  de  qua  taraen  araplius  non  cogitavit. 
Sacraraentum  vero,  remoto  per  attritioncm  perfectiorera  obice, 
reviviscere  dicenduni  est,  quatenus  jus  ad  gratiara  sacraraen- 
taliter  indituni  sed  effectu  frustratura,  serael  ac  subjectura 
fuerit  dispositura,  gratiara  debitam  consequitur. 

Sol¥.  obj.  (cont.  1"'"  concl.). — Obj.  1. — Juxta  Trid.,  con- 
tritio  est  dolor  de  peccato  commisso  cum  proposito  araplius 
non  peccandi  ideoque  observandi  prajceptura  dilectionis  Dei. 
Atqui  propositura  hoc  esse  nequit  sine  Dei  araore.  Ergo. 

Kesp.  G.  M. — D.m;...siue  amore /o?*rnaii,  N ;  sine  amore 
virtuali,  C. — Neg.  conseq. 

Obj.  2 — Legitur  (1  Joan.  III,  14):  Qui  non  diligit, 
manet  in  morte.  Atqui  manere  in  morte  excludit  justifica- 
tionem.    Ergo. 

Kesp.  D.  M:...i.  e,  (\m  odit  fratrem  deraonstrat  se  esse 
in  statu  et  affectu  peccati,  C ;  i.  e.  sine  prtevio  caritatis  actu 
nequit  peccator  de  raorte  peccati  ad  vitam  gratire  transire, 
N,—D.  m:...  manere  iu  morte  seu  in  affctu  peccati...  C; 
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versari  in  statu  peccati  cujivs  affectus  depositus  est...  N. — 
Neg.  conseq. 

Obj.  3. — S.  J.  Chrys.  sic  fideles  ad  pceniteutiara  hortatur 
(Hom.  4  in  2  Cor.  n.  6) :  "  Cum  peccaveris,  ingeraisce,  non 
quod  poenas  daturus  sis,  sed  quod  Dominum  tuum  offenderis 
tam  benignum,  tara  te  amantem  "  etc. — Item  S.  August. 
(cont.  Petilian.  c.  77,  n.  172) :  "  Tenearaus  caritatem,  sine 
qua  et  cum  sacramentis  et  cura  fide  uihil  sumus."  Ergo. 

Resp.  ad  1'",  S.  J.  Chrysostoimim  pcenitentiam  ex  timore 
concoptam  parvipendere,  non  quod  eara  damnet  vel  insuffi- 
cientera  ad  sacraraentura  habeat,  sed  quia  longe  inferior  est 
alter^  poenitentia  ducta  ex  araore  quara  propterea  vehemen- 
ter  comraendat. — Ad  2"  resp.  8.  Augiistini  sensura  hunc 
videri,  charitatem  tantopere  esse  necessariam,  ut  si  eara 
contingat  nec  sacramentis  nec  fide  iu  nobis  excitari,  nihil 
vere  seu  simpliciter  meritorium  in  ordine  ad  salutem  operari 
possuraus  :  hoc  autem  quis  neget  ? 

Obj.  4. — "  Primum  quod  in  Poenitentia  requiritur  est 
ordiuatio  mentis,  ut  scil.  raens  convertatur  ad  Deura  et 
avertatur  a  peccato"  (S.  Th.,  C.  G.  IV,  72).  Atqui  "  raens 
nostra  debite  ad  Deura  converti  non  potest  sine  charitate  " 
(ibid.).  Ergo. 

Resp.  D.  M  :...ut  convertatur  ad  Deura  inchoate  et  vialiter, 
C ;  consummate  et  terraiualiter,  N. — O.d.m. — Neg.  conseq. 
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Alteram  sacmmenti  Pdniitentire  partera,  scil.  confessionem, 
exponendam  suscipimus  ;  de  qua  quum  duo  soleant  dogma- 
tice  inquiri,  an  sit  et  qvalia  sit,  eara  ob  rem  duos  institue- 
mus  articulos. 


ARTICULUS  I. 

De  neceaaitate  aeu  exiatentia  confeaaionia. 

(Suppl.  Q.  VI-VH) 

1"  Ut  cuiquo  perspicuura  cst,  confendoni»  nonien  plurcs 
significationes  prtesefert ;  nos  autera  illud  inpnusentiarura 
usurpamus  pro  eo  paniitentiio  actu  qui  a  thcologis  dofinitur 
"  accusatio  peccatorum  propriorum  post  bapt!  rnura  coinniis- 
sorum  facta  a  pdMitente  paccrdoti  legitiinoad  veniara  virtuto 
olavium  obtinondara."  Dicitur  accmatio,  quia  in  tribunuli 
Pconitentiie  peccata  non  sunt  historico  vel  ostentaticio  modo, 
sed  poenitenti  aninio  declaranda ;  additur  j)eccatorum  pro- 
priorum  poat  baptiamum  commissorum,  ut  dosignetur  con- 
fessionis  materia,  ad  quam  manifestura  cst  non  pertituMo 
defectus  natnrales  aut  tentationes  prorsus  involuntiirias ; 
dicitur  (\\\oi\\\e  fada  a  poenitrnte,  qiiatiMius  ejiis  taiitiiin  (pii 
duli(|uit  esse  debut  accusatio  ista  iiiturno  doloru  prodiicta; 
insuper  dicitur  aacertloti  lctjitimo,  scil.  dobita  juris  lictiono 
munito ;  tandem  dicitur  ad  veniam  virtute  clavium  obti- 
nendam,  \\t  indicotiir  confoasioniri  Hnis  ot  efTo(!tus. 

2"  Licet  votcrcs  quidain  hiurutici  mitlo  circii  IVeiiiteiitiiim 
et  confessioneni  Henserint  (nollarin.,  I.  III,  c.  1),  pritiius 
tanien  Wicleffua  mc.  X 1 V  refertur  dirocto  coiifcssionem  sacra- 
niontalora  oppugiiaRHo,  asserens  eum  miiiirau  in  Si^riptiiris 
fundari  sola(|uu  institutionu  papali  iiitioducttain  ussu  '. — Hiec. 

l^Cf.  7*  inter  prnpp.  daiunHttti  iu  Cono.  Coiulunt, 
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XV  Petrus  Oxumensia  commentus  est  peccata  mortalia  contri- 
tione  deleri  sine  ordine  ail  claves  nec  jure  divino  pnvscribi 
distinctam  peccatorum  confessionera  ^. — Sfpc.  XVI  Novatores 
in  eodem  errore  prffidicando  consenserunt,  confessionem  scil., 
etsi  quadamtenns  utilem,  nequaquam  esse  de  jure  divino, 
eam  vero  quse  pencs  catholicos  fidelibus  imponitur  crueutam 
esse  carnificinain,  ablnnoc.  Ill(juxtaCalvinum)  inductam. — 
IJodierni  imdeHtanteH  ciijnscurnque  soctie  (si  Kitualistas 
excipiainus)  nullum  forte  dognia  catliolicum  vehementius 
horre^cunt  quam  confessioneiii  auricularem. 

3"  Itaque  contra  hos  omnes  adversarios  firmiter  thesis 
adstruenda  est  qua  liquido  ^mteat  non  soliiin  confessionera 
divinuin  esse  opus,  sed  eain  sublimi  quodiun  artificio  hoininis 
indoh  ac  necessitatibus  inirifico  accommodari. 

<;oilCllI8lO.  — InTEGUA.  PKC0\T01UIM  dONFKSSlO  IN  8ACRA- 
MKNTO  P(KMrKNTl/K  A  DOMINO  1N8T1TUTA  i;Sl",  ITA  UT  OMNI- 
lUIS    roST  n\rTlSMUM    L\rsiS  JUKK    DIVINO    NK('KSS\U1A  KXIS- 

TAT. — Sic  fero  ad  verbum  Conc.  Tvld.  (Ses^.  XIV,  civp.  5; 
cf.  can.  6-8). 

1"  (i^  Ante  Christum  adumbratio  tantuin  nc  priosignatio 
aliqua  (^oiifessionis  siicriiinentatis  doprchenditur.  '*  Confossio, 
iiit  Ancfor  (Q.  VI,  a.  2  ad  2),  (luamvis  ali^iualiter  e.sset  in 
I('<;o  Moysi,  non  tiiinon  oodein  modo  siciit  iii  Lege  iinva,  neo 
siout  in  lego  Naturio.  In  lcijft  enim  Nainrtv  siilliciebat 
recognitin  peccati  intcrinr  iii)ud  Deuni  ;  scd  in  leije  Moi/si 
oportebat  aliqiio  signn  exterinri  peccatum  protestiiri,  Hiciit  per 
oiihitioiiem  hn.stiiu  pru  pecciito,  ex  (jiio  etiam  hninini  iiiiin- 
tefscere  ])nterat  eum  i)ec(rasso  ;  iion  autein  oportebiit  ut 
speciale  pecciitiim  a  so  cnmmissuin  munifestaret  aiit  peccati 
('ircuniHtaiitiiis,  sicut  in  iiova  lego  oportet ".  —  rrivtcr  hano 
confessionis  adiimbrationeni  iiinx  inomnriitam,  nlures  Patres 
(referente  //<7^tnn.  1.  II I,  cap.  8)  alias  ojusdem  instiluti 
li«,Miras  accopeiuiit,  nnam.  (luidem  in  en  quod  Dciis  ((leii. 
lll-IV)  ab  Adiinin  ct  Kva  nccnnn  a  ('11111  cniifcssinncm  pco- 
cati  eliiini  in  spcciali  cnraiii  iiiij.,'cln  luiiiiatio  exc«^eril,  altcrani 
vero  in  lcgo  (hevit.  XIII-XIV)  ([uajudicium  leprie  saoenlo- 
tibiis  (h'(!liuan(lic  onruiii  iirliitrio  committcbatur. 

I))  1'rietcrea,  tcmpore  Christi  praMuiiitiatam  fiilsrto  confcs- 


l_Ct'.  l'-4"  biter  propj).  (ItuunatiM  n  8ixto  IV. 
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sionem  ita  scribit  8.  Thomas  (Q.  cit.  a.  6  ad  2) :  "  Prsecep- 
tuin  de  confessione  non  est  ab  honiino  primo  institutura, 
quamvis  sit  a  Jacobo  promulgatura  ^  sed  a  Deo  institutio- 
nera  habuit,  et  quaravis  expresaa  ipsius  institutio  non  lega- 
tur,  tanien  quredam  prcefiguratio  ipsius  invenitur  in  hoc 
quod  Joauni  confitebantur  peccata  sua  qui  baptismo  ipsius 
ad  gratiani  Christi  prreparabantur,  et  in  hoc  quod  Dominus 
sacerdotibus  leprosos  transraisit;  qui  quaravis  nou  essent 
novi  Testatnenti  sacerdotes,  tanien  in  eis  novi  Test.  sacerdo- 
tium  significabatur". 

c)  Potissimura  argumentum  illud  est  quod  indicat  ipsura 
Trid.  (Sess.  XIV,  cap.  5)  dicens  :  "  Doniinus  noster  J.  C,  e 
terris  ascensurus  ad  cwlos,  sacerdotes  sui  ipsius  vicarios  reli- 
quit  taniiuam  priesides  et  judicea  '■*,  ad  quos  omnia  mortalia 
crimina  deferantur  in  quie  Uhristilidides  cecidorint,  quo,  pro 
potestato  chivium    remissionis  aut  retontionis  peccatorum, 
sententiam  pronuntient.     Constat  enim  sacerdotes  judiciura 
hiic,  incognila  causa,  exerccre  non  potuisao,  nequo  luquitatem 
quidem    illos  in  poenis  iiijungcndis  servare  potuisse,  si  in 
genere  duntaxat  et  non  potius  in  specie  ac  sigillatim  sua  ipsi 
])eccata  dechirassent."    Ex  quibus  liquet  duas  rationes  ex  in- 
atitudone  mcramenti  Poinitentitn  secundum  judicii  modum 
(quent  modum  vel  ab  initio  demonstratura  supponimus)  assi- 
gnari  a  Concilio  ad  proban(him  confcssionis  necesssitatem  :— 
1"  ratio  est  juridica  cauaie  coi/nitio  sou  diacussio  ex  ([ua 
innotescat  (lute  ])eccata  judicanda  sint,  (^ua  constent  gravi- 
tnte,   (pio   animi   dolore    ruvolentur,    qiiibus   sint  remediis 
sananda.   Nec  ofcultorura  tjintum,  sod  et  iijiertorum  poccato- 
rum  accusationem  lianc  lieri  oportero,  rationo  pra>dicta  evin- 
citur.  Nam  "  (|uamvi9,  ««it  H,  Th.  (Q.  VII,  a.  1  iid  1),  sacordos 
aliquaiuh)  sciat  ]Ki!nitentiH  ])U0catum  ut  homo,  non  tamen  scit 
ut  Chriati  vicarius;  siout  otiain  judox  aliquando  acit  aliquid 
ut  homi)  (|U()d  noBcit  ut  judux,et  (juantum  ad  hoc  )iur  confua- 
Hionum  ii]iuritur.   Vul  dicundum  (luod  quamvia  actus  uxterior 
in  n])urt()  sit,  nctus  taniun  interior,  qui  ]irinci[)ium  est  notus 
oxturioris,  in  occulto  est ;  et  idoo  ()])ortot  ([uod  pur  oonfus- 


1— (V,  lA) ;  Con // (tminilitthi tm m  uecrala  \'fntra, 
'J—.loim.  XX  )   Mttttli.  XVT«t  XVlIl— Cf.  I)1h|(.  I,  g.  i,  n.  I,  iibi 
jaiii  urgiiiiKMituiii  iilud  iiiM«libaviiiiiiM. 
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sionem  aperiatur." — 2'  ratio  assignata  a  Trid.  est  satisfactio 
injungenda  pro  peccatis:  licet  enim  sacramentum  Poeniten- 
tiee  priucipaliter  ordinetur  ad  remissionem  culpre,  secundario 
etiam  "  per  confessionis  erubescentiam,  et  vim  clavium  quibus 
se  pcenitens  subjicit,  et  satisfactionem  injuuctam,  quam  sacer- 
dos  moderatur  secundum  qualitatem  criminum  sibi  per  con- 
fessiouem  innotcscehtiuin,  pccna  temporalis  expiatur "  (Q. 
VI,  a.  1  ad  1).  Igitur  "  quum  subire  poenam  pro  culpa  judi- 
cium  quoddam  requirat,  oportet  quodp(cnitens  qui  se  Christo 
sanandum  commisit,  Christi  judicium  in  taxatioue  pcenaB 
expectet :  quod  quidem  per  suos  ministros  exhibot  (Jhristus, 
sicut  et  csetera  sacramenta.  NuUus  auteni  potcst  judicaro  do 
culpis  (|  s  ignorat.  Necessarium  igitur  fuit  confcssioncm 
institui  quasi  secundam  partem  hujusniodi  sacramenti,  ut 
culpa  pauiitontis  innotescat  Chriati  ministro.  Oportet  igitur 
ministrum  cui  (it  confeasio,  judiciariiim  potcstatem  habcre 
vico  Christi,  (Hii  constitutus  cst  judox  vivorum  et  mortuo- 
rum.  Ad  judicinrium  antem  potcstatom  duo  rc(]uiruntur,  scil. 
uuctoritas  cognoacendi  do  culpa,  ot  potostas  absolvcndi  vel 
coniUunnandi.  Et  hieo  diu)  dicuntur  duio  chives  Kcclosiue, 
scil.  scientia  diacta-nondi  et  potontia  ligiindi  ot  solvendi " 
(C.  C  IV,  72).  Krgo  codom  tlivino  Jitrt'  ([uo  sacramontum 
l*(onitonliiu  inatitntum  ost,  caikMuijuo  ncccssitato,  confcssio 
consistit. 

<l)  Aniplins,  trcs  sunt  Sc/ri})tHr(n  loci  (|uibus,  si  tum  corto, 
saUom  valdo  probiibilitor  confoasionis  nsus  conimcnduri  aut 
commonKuiiri  vi(U?tur  '. — I"'  Uicua  mt  (.lac.  V,  1(5) :  Confi' 
ivmini  aUerutvum  peccata  vcdra ;  ubi  vox  aUcndrum 
accipion(hi  cst  prout  oxigit  consciiuoutia  voib;)rum,  acil.  con- 
litcmini  honiincs  poMiitontos  lioiiiinibiiH  facuhato  absolvondi 
prioihtia.  llioc  autoin  monitio  (U>  coufoasiono  apto  connoctitur 
cum  vorbis  priocodontibiis  S.  .lacobi  (Ui  Kxtronia-Uuctiono.— 
li""  lociis  hiibotur  (1  Joiiii.  I,  1)):  Si  conlitcnnini'  pcccaia 
noHira,  fiildis  cst  etjnstns,  ni  rcniiitnt  nohis  pcccata  nustra, 
ct  cmnnitct  nos  ahonini  iniqniiiiic;  (|uibua  vcrbis  (ut  bono 
iiiitat  ncUiirin.)  cotifcaaio  por  hoc  maxiiuo  iinhgitatur  quod 
iUud  fitlclis  Hut  chirorcfortur  ad  Dotniiii  promiHaiotiotii  faotam 
Aiio.stdHs  ooruiiKjuo  iii   Hinoulotio  Huooossoribus  :   quortun 


I— Ap.  UcUnrtnimiin,  1.  ll(,  oap.  (, 
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remiseritis  peccata,  etc. — 3""  locus  legitur  (Act.  XIX,  18): 
Multique  credentium  veniehant  confitentea  et  annuntiantea 
actua  8U08 ;  quilocusaccipienduscst  de  confessione  fidelium, 
quia  dicuntur  credentee,  et  de  confessione  in  specie,  quia 
confitebantur  dctu8  8uo8,  et  de  confessione  facta  horainibus, 
cum  ad  Paulum  accuirerent. 

2"  Traditio  ingenteni  objicit  testium  nubem  demon.stran- 
wium  confessionis  praxim  seniper,  vel  ab  exordio,  in  Kcclesia 
viguisse;  ex  quo  inferre  pronum  est,  usum  tam  constantem 
taiiique  perpetuiim  in  ve  tam  ardua  noniiisia  divino  mandato 
jiroctdere  potuisse. — Longius  sane  foiet  singulos  Patres  de 
confessione  passim  loqucntes  in  meditnu  pioducere;  satins 
erit  eorum  suffragiu  (a  Bcllarinino,  1.  111,  cc.  6-11,  aliisque 
eruditis  ex  singulis  eetatibiis  collecta)  ad  sumnia  quiedam 
doctrinre  cnpita  revocnre. 

a)  Primo  igitur  obsevvamus  Patrum  tcstimoiiia  us(iuc  ad 
scecula  a^vo  apostolicojnoxima  nsceiulerc  ;  si(]uiil(.'in  (utoinit- 
tnmus  Clem,  liom.,  primn3  letntis  scriptorem,  confessionem 
leviter  coramemorantem  1  Cor.  nn.  51-62)  testes  habemus 
Hi>c.  11  S.  Jrenaiumet  TertulUanvm,  sipc.  III  Origenem  ct 
(S.  Cyprianum,  i^t  ita  porro ;  audiatur  Oriffrnc»  (llom,  2  in 
Levit.  n.  4)  dicens  de  jieccatore:  "  Non  eruhet^cit  sacrrdoti 
Domini  indicnre  iwcratum  suuni  et  qmerero  medicinnin." 

b)  Secundo  Patres  docent  pcccatorum  accusntioncm,  sncor- 
doti  factam,  nfcemiriam  esse  ad  eovum  veninni  coram  Dco 
obtinendnm.  Sic  TertulUanuH  (de  l'(i'nit.  c.  0-10),  descvipta 
exoniologcsi  seu  confcssione,  ejus  necessitntem  inculcat  ac 
negligentes  reprehendit :  "  Pleros([ue,  ait,  hoc  opus,  ut  j)ubli- 
cationeni  sui,  aut  suffugere  aut  do  die  in  diem  diffevre  piie- 
Bumo,  ])udoiis  nuigis  inemoves  (puun  nalutis,,.  An  iiiclius  est 
dninnatum  latuve,  qunin  palnm  absolvi  "  ?  Coiisoiiant  alii 
quicuiiKiue  compavant  peccatovem  legroto,  sacecdolem  incdico, 
et  scvibunt,  (juemndnioduin  vuliius  ignotuni,  ita  et  |)eccatum 
ciivavi  non  jiisse  (piod  iion  iiianifestetiir  (Ovg.,  y.  Cyp., 
Ajthvaates  Syv.,  ?.  PasiliuB,  otc). 

c)  Tcrtio  iion  soluin  Patros  niuKiuaiii  Kcclesiam  exhibont 
ceu  confessioniB  institutricem,  sed  satis  clavo  rovelant  diviiiam 
liujuH  jJiaxiH  originoii,  (luando  v.  g.  iiiinistvo!'  (.'(jiifcHHioniH 
lioniinant  "  saoerdoles  Doi  "  (|uovuin  Heiihtntia  "  ajtud  Douin 
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grata  est "  (S.  Cyprianus)  aut  a  qnibus  "  ligandi  et  solvendi 
potestas  "  divinitus  collata  exercetur  (S.  Aug.,  S.  Greg.  M.). 

d)  Quarto  denique  veteres  aperte  testaniiir  omnia  pror- 
sus  peccata  mortalia  post  baptismum   coramissa  esse  confi- 
tenda;  dignus  est  proe  aliis  qui  referatur  Origewes  (Hom.  3 
in  Levit.  n.  4)  :  "  In  publicum  proferenda  cuncta,  quse  geri- 
mus.  Si  quid  in  occulto  gerimus,  si  quid  in  sermone  solo  vel 
etiam  intra  cogitationum  secreta  commisimus,  cuncta  necesse 
est  publicari,  cuncta  proferri."    Et  (Hom.  2  in  Ps.  37,  n.  6)  : 
"  Hi  qui  peccaverunt,  si  quid  occultant  et  retlnent  intra  se 
peccatum,  intrinsecus  urgentur  et  propeniodum  sutfocantur 
])hlegmate  vel  humore  peccati.    Si  autem  ipse  sui  accusator 
iiiit,  dum  accusat  semetipsum  et  confitetur,  siiuul  evomit  et 
delictum  atque  omnem  morbi  digerit  causara.    Tantummodo 
circuraspice  diligentius,  cui  debeas  confiteri  peccatum  tuum  ; 
proba  prius  medicum,  cui  debeus  causam  languoris  exponere." 
Acccdat  S.  Joan.  Chrys.  (Hom.  2U  in  Gen.  n.  3)  :  "Qui  hreo 
focil,  si  voluerit,  ut  decet,   uti  canscientiie  adjumento,  et  ad 
tontessionem  facinorum  festinare  et  ulcus  ostendere  medico, 
(lui  curet  ot  non  exprobrot,  atque  ab  illo  reraedia  accipore  ao 
soli  ei  loqni,  nuUo  alio  conscio,  et  omnia  dicere  cum  dili- 
gcntia,  facile  peccata  sua  on.endabit." 

3"  ('Onncmus  Ecclesia;  tum  Occidentalis  tum  Oricntalia 
amplius  elucet  ox  variis  ntriusciue  inonnmontis. — a)  Multa 
inpriinis  citantur  a  theologis  '  latina  Concilia  Innooentio  III 
anti(|ui()ra,  (luoiinn  decreta  circa  confossionem  habentur ; 
Hpeciminis  gratia  esto  Cone.  Turon.  ///(813),  c.  22:  "  Epis- 
copis  et  ])resbyteris  diligenti  cautela  pcrtractandum  ost, 
([ualitcr  hominibus  sua  sibi  dtdicta  contitentibus  tompns  abs- 
tinendi  abMcribant,  nt  Juxta  tnodum  iJeccUi  i»aMiitentibu3 
al)HtineJitia  indicatur,  (luoniam  vario  ab  ali^iuibus  sacerdoti- 
bus  et  indiscreto  hiec  judicia  i^roferuntnr." — h)  Ecolesia 
Oiientalis  diu  jam  schismnte  vel  hierosi  divul-<a  ab  Ecclosirt 
liitina  eanulctn  confltant(M'  ])roi\)s.sa  ost  tldem  (t|Uo(l  Sdssc,  j). 
I<1'.\  adstruit  tum  (luond  (irivcoH^imn  ([uoad  C>ittifan,Sifron, 
,liuu)hita»f  Armenos).  Jamvero  isto  consensus  schismatico- 
rum  lit  huM'eticorum  orientaliunj  cerlissiinum  ost  divinitatia 
iicco3sitatis(iue  sa^M-anuMitaria*  confessionis  argumentum  ;  nuo 


t— iiollnrm.  1.  lll,  o.ft)  Knoll, (^e  Cot^/enii,  III  ;  SttMHt*,  th.  26;  oto. 
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enim  schismatici  a  latiais,  nec  latini  a  schismaticis,  sed  omnes 
ex  communi  fonte,  scil.  ex  Ecclesia  primeeva  Christi  docu- 
mentis  imbuta,  doctrinaiu  iiiu,m  hausisse  testimandi  sunt. 

4"  llatio  duplici  prsesertim  ex  medio  suadet  confessionis 
convenieiitiam  : 

a)  Primo  ex  ejusdem  confessionis  mira  congruentia  cum 
natura  humana.  Illud  enim  dogma  convenientissimum  dici 
debet,  quod  naturee  hominis  ejusque  intimioribus  necessita- 
tibus  optime  accommodatur.  Atqui  confessio  hujusmodi  est, 
ita  ut  Deus,  ad  illain  instituendam,  nihil  aliud  egisse  videa- 
tur  quam  naturalem  homiuis  inclinationem  supernaturali 
virtute  evehere  atquo  transformare :  ergo.  Maj.  patet  ex 
principio  soleinni  apud  D.  Thoraam,  quod  nempe  gratia  non 
destruit  naturam,  scd  eam  juxta  modum  proprium  complet, 
elevat,  atque  perficit.  Min.  ostend : — Et  imprimis  confessio 
fundamentum  analogiie  habet  in  ipsa  indole  yhysica  horai- 
nis  :  sicut  enim  natura  organica  venenura,  huraores  pravos, 
cibuni  indigestum  veluti  spoute  ejicit  eaque  ejectione  rele- 
vatur,  ita  per  confes.sionem  aniraa  conr\iiturali  quadani  vi 
pecciitum  a  so  egerit,  ex  quo  magnum  conscientiie  solatiura 
experitur.  - -rrieteroa,  inest  homjni  innatuni,  nec  oranino 
peccatis  oblitoratum,  dosiderium  manifostandai  veritatia  pro- 
curaudieqiu' j(;«</7y'(«  vol  recompensationis;  item  homo  nati- 
va  propen.sione  incliiiuuir  ad  patefacwnda  consentienti  cui- 
que  scci'otiora  sua  .'•ivo  tribtitiie  sive  gaudii  sensa,  ad  qute- 
rendum  penos  araicum  cui  ;ionfidat  lumen  quo  in  dubiisdiri- 
galur,  vlrtiitein  (pia  in  advorsis  roborctur,  remedium  quo 
sauoJus  ac  infirnius  roparotur.  Jamvero  confossio  sacramen- 
taria  omnibus  hisco  nocossitatibus  mirifico  respondet ;  eo 
ijuigis  quod  illo  cui  confossa  peccata  comiuittuntur  iis  priestat 
virtutibus  ac  muncribus  quie  niaximam  fiduciam  morentur 
quiequo  ponos  araic(j3  et  arbitros  in  huraanis  rebus  sropius 
(losidoriintur  '. 

b)  Secundo  ex  utllifate  muliimoda  confessionis,  quara 
JieUarmiiKUi-,,  1.  III,  c.  12,  concinne  oxponit.  "  Confesaio,  ait, 
tot  parit  utilitato.s,  ut  plane  divino  consilio  instituta    videri 
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I  —  ArKuinonlum  hoo  l)(<n(^  evolvit  Ani';.  NionlaH  in  huo  oper^, 
IChnlea p/iil.  nvrlf  V/ivintianisme,  t.  III,  o.  lt\  — Uf, (luo^iio  Bongnuil, 
Lt  C/iriat.  tt/ta  (ttnps  prSnenia,  t,  V,  o.  0. 
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possit,  etiamsi  id  ita  esse  non  aliunde  constaret.     Nam  sive 
Deum  consideremus,  sive  sacerdotes  qui  Dei  auctoritate  Ec- 
clesiam  regunt,  sive  Ecclesiam  ipsam  universara,  sive  fideles 
singulos,  undique  insignis  confessionis  utilitas  se  ostendit. — 
Elucet  in  prirais  in  hoo  cpere  adrairabilis  Dei  miaericordia, 
qui  confessionem  nou  e.v^-orquet  more  judicura  hujus  seeculi 
ut  confessos  damnet,  sed  potius  instar  medici,  ut  patefacta 
vulnera  continuo  sanet ;  elucet  nihilorainus  etiara  justitia, 
qu8B  superbiara  peccatoris  confessionis  humilitate  coraprimit, 
et  eos,  qui  turpia  impudeiiter  adraiserunt,  confessionis  rubo- 
rera  tolerare  voluit. — Ad  pastores  animarum  raagna  utilitas 
redit,  dum  per  confessionem  morbos  ovium  suarura  intelli- 
gunt,  et  eo  raodo  tura  singulis  seorsim  convenientia  remedia 
adh»bere  possunt,  tum  in  publicis  concionibus  generatim  ea 
vitia  potissimum  reprehendere  quibus  gregetb  suum  magis 
obnoxium  esse  sciunt. — Ad  Eccleaiam  universam  atque  ad 
ipsara  rempublicam  politicam'  raultiplex  utilitas  ex  confes- 
sione  accedit:  multa  enim,  quie  por  judices  in  externo  foro 
emendari  nuraquam  potuissent,  nuUo  negotio  per  sacerdotes 
in  foro  consciontire  emendantur,  dum  restituuntur   ablata, 
diralltuntur  injuriaj,  conciliantur  paces,  dissolvuntur  contrac- 
tus  iujusti,  dissociantur  male  icta  ffudera,  iiliaque  id  genusplu- 
rinia  privatim  perficiuntur,  ex  quibus  scandala  publica  renio- 
ventur,  et   pax  ac  tranquillitas   reii)ublic«3   redditur. — Sod 
jirtocipua  uti'itas  eorum  est  qui  confessionem,  sicut  oportet, 
integro  ac  fideliter  obeunt.     Nam,  ut  oraittam  quod  eis  pec- 
cata  rcmittuntur,  et  in  gratiara  cuin   Deo  redeunt,  qui  est 
comraunis  fructus  oranium  sacramentorum,  reforunt  ii,  si 
volunt,  ea  confcsaione  consilium,  instructionem,  consolatio- 
nem,  quictem  animio   ob   prieterita,    roraodiuin   contra    fu- 
tura  "  etc  •. 

Molv.  ol»|.— Obj.  1.  —  Legitur  (1  Cor.  XI,  28):  Probet 
autem  se  ipaum  hoino,  et  sic  de  pane  Hlo  edat  et  de  calice 
fdhat,  AU\m  so  ipsum  probaro,  non  est  probari  ab  aliis  iu 
confitendo  illis  poccatii.  Ergo.  (Ita  Dalheus  calvinistii). 

Kesp.  D.  M.  quoad  sensura :  ot  liic  Ap.  prtcscribit  con- 


l-.lTtiIitutem  confoHsioiiis  agnovenmt  proteHtivntoH  impru^judi- 
cati««  nientln,  uM  pnvpi'iuiiii  Ijeihniliua  in  Si/iit,  theoloif.  (od.  Mogunt. 
1826)  p.  254 1  **  Totum  hoo  inatitutum,  inquit.  divina  sapientia 
dignuiu  eue  negarl  non  poteit,  et  ai  quld  aliud,  itoc  oerte  in  ohriH- 
tiivna  religione  pnuolarum  ot  Uudabile  ost  "  eto. 
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scientiae  probationem  a  fidelibus  prseraitteudara  suraptioni 
Eucharistite,  C ;  nihil  aliud  praestari  vult  ab  illis  si  se  proba- 
tione  illa  reos  peccati  mortalis  invenerint,  N. — Trans.  m. — 
Neg.  conseq. 

Probatio,  de  qua  loquitur  Ap.,  in  eo  est  ut  quisquis  cora- 
municare  velit,  primo  consideret  utrum  necne  dignus  sit 
sumptione  Euchari.<.ti8e, — Quod  si  fideles  hoc  examine  depre- 
henderint  se  esse  reospeccpti  gravis,  consequens  est  ut  mediis 
a  Christo  instituti.  ^^an*^  rd  e.Keundam  hanc  indignitatem  ; 
inter  illa  autem  i.v  'i  >,  .  t  Coiinthii  noveraut,  continetur 
confessio  sacranieuti.i):',  u\h,i;i  idcirco  ipsa  antiquitas  (vid. 
Hurterj  th.  142)  pecci  riihnii  ■ecessariam  ad  communican- 
dum  judicavit.  Cf.  Trid.  Sess,  ..»."'11,  cap.  7. 

Obj,  2, — Episcopus  nequit  supprimere  quod  est  de  jure 
divino.  Atqui  referunt  historici  (Socrates,  Sozomenus,Niceph. 
Call.),  Nectarium,  Ep.  Cptanum,  ob  scandalosum  crimen 
confessione  proditum,  ritum  pa3uitentialem  abrogasse,  Ergo, 
(Ita  Calvinus), 

Eesp,  C.  M.-~D.  'm.-..,abrogasse  ipsam  confesaionem,  N ; 
wodum  quemdam  disciplinarem  agendie  pojnitentipe,  C. — 
Neg.  conseq. 

1"  Factum  illud,  (juod  Protestantes  magna  cum  confidentia 
contra  catholicos  urgent,  a  nonnullis  in  dubium  vocatur  ;  sed 
communior  veriorque  sitnul  esse  videtur  opinio  quie  ejus 
authentiara  admittit. — 2"  Itaque,  hac  veritate  supposita,  con- 
tendimus  priefatum  Nectarium  abrngassc,  iion  quidem  ipsam 
confessiouem,  sed  modnm  seu  rituni  confi-ssiouis  pure  acci- 
dentaleni,  scil,  ritum  illum  qtii  moderante  tribunali  cuju^^dam 
presbyteri  j  oeiiitentiarii  e.sercebatur,  llutio  est,  quia  id  ^)ro- 
fecto  sublatum  est,  quod  causa  vel  occasio  scanduli  extitero 
hoc  autem  minime  fuit  confe.«sio  simjjliciter  su,(npta,  seu 
usus  vel  abiisus  jiotcstatis  qua  j^resbyter  poenitentiarius 
induxerat  divulgationem  criniitiis  quod  secretA.  poenitentifl, 
erat  occultandum. — Unde  3"  quando  bistorici  narrant  a  Nec- 
tario  indultum  ut  "  unusquisciuc  pro  arbitrio  et  animi  sui 
conscientia  ad  sacramentorum  communionem  accederet,"  id 
tantum  significatum  ccnseauius  liberum  jam  cui^iue  fuisse 
sibi,  dictante  couscieutia,  confeasurium  pi'o  lubitu  eligere  ^ 

LDehao  objeotiono  vid.  pluni  ap.  Bollarmlnum,  1.  III,  o.  14. 
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Obj.  3. — Plures  Patres,  in  specie  S.  Joan.  Chrys.,  Nectarii 
successor  (cf.  Hom.  5  de  Incomprehensibili,  n.  7),  docent 
peccata  confitenda  esse  soli  Deo.  Atqul  confiteri  soli  Deo 
exuludit  ritum  confessionis  penes  catholicos  vigentem.  Ergo. 
(Ita  rursus  Calvinus).  ' 

Resp.  D.  M  ;...ut  designetur  cmsa.  principaliter  agens  in 
poenitentia,  C;  quasi  non  sit  sub  ea  causa  ministerialis, 
iV^. — C.d.m. — Neg.  conseq. 

1"  Duplici  de  causa  confessio,  qualis  apud  nos  exercetur, 
dici  potest  facta  soli  Deo  :  a)  primo,  quia  sacerdos  non  suo, 
sed  Christi  principaliter  agentis  nomine,  confessionem  excipit 
et  pcenitentem  absolvit;  qua)  autem  per  Dei  ministrum  fiunt, 
merito  Deo  tribuuntur.  b)  Secundo,  quia  peccata  sacerdoti 
commissa  sub  sigillo  sacramentali  ita  occulta  manent,  ac  si 
Deo  immediate  et  citra  ministerium  sacerdotale  declararen- 
tur. — 2"  Ouod  reapse  Joan.  Chrys.  nequaquam  sacerdotis 
ministerium  in  opere  confessionis  excluserit,  liquidteejus  sen- 
ten^ia3  certam  fidem  faciunt.  Sic  v.  g.  loquitur  (de  Lazaro 
Con  .  IV,  n.  4) :  "  Cur  te,  qua?so,  pudet  et  eruboscis  dicere 
peccata  tua?  Num  enim  homini  dicis,  ut  te  probro  afficiat? 
Num  enim  cons..rvo  confiteris,  ut  in  publicum  proferat  ? 
Imrao  vero  ei  qui  Dominus,  ei  qui  tui  curam  gerit,  ei  qui 
humanus  est,  ei  qui  medicus  CHt,  ostendis  vuhiera."  Quo  loco 
manifestum  est  S.  Doclorem  fidcles  liortari  ad  ruborem  vere- 
cundife  vincendum,  quia  sacerdoti  quideni  fit  confessio,  sed 
tanquam  Deo. 

Obj.  4. — Peccatum  actuale,  (luod  ex  seipso  quilibet  com- 
mlsit,  oportet  ex  proprio  peccatoris  motu  mcdicinam  habere. 
Atqui  contra  tale  pcicatum  ordinatur  pwnitentia.  Ergo. 

Resp.  D.  7>/ .-...oportet  medicinam  habere  cooperante  pec- 
citore,  G;  ad  exchisionein  externi  adjutorii,  N. — C.m. — 
Neg.  conacq, 

"  Poccatum  quod  ex  altero  contractum  est,  scil.  originale, 
potesfomnino  ab  extrinseco  reuiodium  habore,  ut  in  j^arvuHs 
patet ;  sed  peccatum  actuale,  quod  ex  soipso  quiaquo  cora- 
niisit,  non  potest  exjjiari,  nisi  aliquid  cooperetur  illo  qui  pec- 
cavit.  Sed  tamen  non  sufficit  ad  peccatuin  oxpiandum  ex 
soipso,  sicut  sufticicnter  peccatum  commisit,  eo  quod  pecoa- 
tuin  ex  parte  conversionis  est  finitum,  ex  qua  parte  peccator 
in  ipsura  rcducitur;  sod  ex  parteaversionia  tiabot^infinitatem, 
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ex  qua  parte  oportet  quod  peccati  reraissio  ab  alio  incipiat" 
(Q.  VI,  a.  1  ad  2) :  hoc  autem  externumadjutorium  primario 
a  Deo,  secundario  autem  ab  ejus  vicario  peccatori  confitenti 
offcrtur,  ita  ut  confessio  hujusmodi  poenitentiae  opus  longe 
efiicacius  reddat. 
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ARTICULUS  II. 

De  qualitate  seu  modo  confessionia. 

(Q.  IX,  a.  2-4) 

1"  Qualem  esse  confessionem  oporteat  ut  valida  ac  fruc- 
tuosa  sit,  niultis  solent  moralistaB  inquirere  ac  determinare. 
Nostri  quidem  instituti  non  est  ea  omnia  in  specie  persequi  ^ ; 
sed  satis  factum  videbitur,  si  pauca  attigerimus  de  duplici 
quaestione  huc  proprius  pertinente,  nempe  de  integritate 
confessionis  et  de  raodo  externo  quo  peragi  debeat. 

2"  a)  Quoad  integritatem,  eara  necessariara  esse  negant 
adversarii  quotquot  pvfec.  art.  impugnaviraus. — Pos.se  vero 
saltem  aliquando  sacramentaliter  absolvi  poenitentera  qui 
peccata  duntaxat  in  genere  accuset,  inficiati  aunt  nonnulU 
theologi  quibus  tamen  ])lerique  merilo  contradicunt. 

b)  Quoad  modum  confitendi,  quscstio  esse  potest  num  ad 
confessionis  essentiam  pertineat  necne  ut  sit  secreta  ;  insuper, 
utruni  secreta  huec  vel  auricularis  confessio  etiam  primis 
EccleaioB  8«;c «^isjugiter  obtinuerit :  id  enim  admittere  detrec- 
tant  Proteatantea  dicentes  quidquid  Patres  hacde  re  scripse- 
rint  referri  ad  solani  paniitentiam  solemnem,  in  quo  illis 
catholici  quidam  ad  concesaioniamum  proni  minus  caute 
assentiunt  '^. — Demura  dubitatio  postremo  solvenda  offertur, 
num  in  orani  casu  requiratur  aenaihilia  qucedara  raanifestatio 
qua  ptonitens  se  clavibus  Ecclesire  subjiciat. 

1 — Phira  utilia  reporire  est  ap.  S.  Tliomam,  Opiiso.  LXIII,  De 
modo  conjitendi  ut  depurltateconscientue  ; — of.  quoque  Catech.  Trid. 
(de  Pcoiut.). 

2 — Cf.  Fontaine,  Les  injiltrationa  protestantea  et  le  clergi  fran- 
gaia  (1901),  o)^.  1,  parag.  8. 
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CondllStO  1*. — CONFESSIO  ESSE  DEBET  INTEGRA,  ITA  TA- 
MEN  UT  SUFFICIAT  INTEGRITAS  FORMALIS  ;  FIEKI  VEllO  POTEST, 
ETIAM  EXTRA  CASUM  NECESSITATIS,  UT  CONFESSIO  PECCATORUM 
OMNINO  GENERICA  SACRAMEKTALITER  VALEAT. — Integra  gene- 

ratim  dicitur  coufessio,  qua  omnia  ac  singula  peccata  com- 
missa  secundum  speciem  ac  numerum  aperiuntur.  Duplex 
autem  distinguitur  integritas,  materialis  ac  formalis  ;  mate- 
rialis  quam  lex  de  se  et  speculative  requirit ;  formalis  vero, 
ad  quam  quisque  proxirae  obligatur  pro  sua  conditione  ac 
possibilitads  raensura. — Hispositis,  tres  concl.  partes  distinc- 
tim  declarandffi  sunt. 

V  Pars  certitudine  fidei  constat  tura  ex  Flor.  (Dec.  pro 
Arm.),  tum  ex  Trid.  Conc.  (Sess.  XIV,  can.  7):  "  Si  quis 
dixerit,  in  sacramento  Poen.  ad  reniissionera  peccatorura 
necessarium  non  esse  jure  divino  confitHri  omnia  et  singula 
l>eccata  mortalia  quorura  nieraoria  cum  debita  et  diligenti 
prseraeditatione  habeatur,  etiam  occulta  et  quae  sunt  contra 
duo  ultiraa  Decalogi  prgecepta,  et  circurastantias  qure  peccati 
speciem  mutani...A,  S. " 

1"  Proidicatio  et  praxis  antiqiiitatis  (iiiquit  Sasse,  th. 
28)  raanifesta  est  a)  ex  eo  quod  Patres  fiieles  gravissirae 
hortantur  ne  peccata  sua  confiteri  erubescant,  erubescentia 
autem  ex  confessione  distincta  nascitur  ; — h)  quia  iidern 
Patres  pnssim  raonent  peccata  etiara  ir^terna  esse  aperieii- 
da ; — c)  quia  dicunt  sacerdoti  manifestanda  esse  peccata 
tiinquam  medico  vulnera  aniraje  sanaturo  ,—d)  quia  libri 
pcenitentiales  diversis  specifice  peccatis  diversas  pmnitentiaa 
praescribunt. 

2"  Duplex  ratio  sponte  suppetit. 

a)  Christiis  enira  sacramentum  Poenilentito  instituit  ptr 
modum  judicii.  Atqui  potestas  judicialis  nequit  pruden- 
ter  exerceri  absque  distincta  causte  cognitione,  qua  infor- 
matus  judex  oranera  valeat  juria  Itesi  rationera  perpendere  et 
viiidicare.  Ergo. 

b)  Rursus  (ut  arguit  iSf.  Tk.  a.  2)  sacraraentum  Pceniten- 
tiie  exhibetur  sub  specie  medicinoi.  Atqui  iu  corporalibus 
medicus  non  unum  soluin  raorbura  iminediate  sanandum, 
sed  universalitor  totara  inlirrai  habitudinoni  cognoscat  necesse 
est,  eo  quod  unus  uiorbus  e"x  adjunciione  alterius  ag^;ravatur  et 
niedicina,  qun)  uni  morbo  competorot,  alteri  forto  nocumen- 
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tura  prsestavet.  Ergo  et  in  spiritualibus,  iisdem  de  causis, 
oportet  ut  sacerdos  in  specie  cognoscat  oninia  et  singula 
peccata,  quibus  possit  opportuna  reraedia  adhibere. 

2*  Pars  de  sufficientia  integritatis  formalis  ostend : 

Et  1"  hanc  esse  Conc.  Tridentini  doctrinara,  luculenter 
declarant  quse  scribit  (Sess.  XIV,  cap.  5) :  "  Constat,  inquit, 
nihil  aliud  in  Ecclesia  a  poenitentibus  exigi,  quara  ut,  post- 
quam  quisque  diligentius  se  excusserit  et  conscientire  suae 
sinus  omnes  et  latebras  exploraverit,  ea  peccata  confiteatur 
quibus  se  Dominum  et  Deum  suum  mortaliter  offendisse 
meminerit ;  reliqua  autem  peccata,  quae  diligenter  cogitanti 
non  occuirunt,  in  universum  eadem  covfesdoneinclvsa  esse 
inteUiguntur ;  pro  quibus  fideliter  cum  propheta  dicimus : 
Ah  occultis  meis  munda  me,  Domine  ^" 

2"  Ratio  surama  est,  quia  sacramentum  Pcenitentipe,  pro 
hominibus  institutum,  ea  ratione  constare  censendum  est 
quse  sit  huraauitatis  indoli  consentanea ;  nani,  ut  sapieuter 
advertit  Aiictor  (a.  3  ad  2),  "  non  exigitur  ab  homine  plus 
quam  possit."  Atqui  quod  houio  confessionem  materialiter 
integrara  peragat,  id  plerumquo  sive  physice  sive  moraliter 
impossibile  est,  spectata  proesertira  huraanoe  meraorite  labili- 
tate  et  inconstantia.  Ergo. — Casterura  per  confessionem  for- 
maliter  integram  quse  sincera  accusatio  est  ct  qua  in  voto 
saltem  integritas  raatevialis  cluuditur,  manente  cuique  pro 
possG  obh"gatione  supplendi  postea  defectum,  optime  salvatur 
essentia  sacramenti  seu  judicii  pnenitentialis,  queraadmodum 
in  re  civili  sufficientcr  salvatur  justitia  per  suramaria  qua3- 
dam,  vera  nihilominus,  acta  ac  judicia. 

3*^  Pars  equidem  non  admittitur  ab  oranibus,  nobis  tamen 
aliisque  raultis  ea  certitudine  constare  videtur  qune  omne 
dubiuni  })rudens  excludat. 

Sane  1"  legimus  in  Rit.  romano  :  "  Si  inter  confitendura 
vel  etiara  antequam  incipiat  confiteri,  vox  et  loquela  ffgrum 
deficiat,  nutibus  et  signis  conetur  sacerdos,  quoad  ejus  fieri 
poterit,  peccata  paMiitentis  cognoscere,  quibus  utcuraque  vel 
in  genere  vel  in  specie  cognitis,  vel  etiam  si  confitendi  desi- 
derium  sive  per  se  sive  per  alios  ostenderit,  absolvendus  est." 
Igitur  in  casu  necessitatis  valide   (imo  et  licite)  abaolvitur 
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poenitens  quj  duntaxat  in  genere  confiteatur.  Atqui  essentia 
saomnienti  non  immutatur  pro  diversis  casibus,  sed  eadera 
semper  manet.  Ergo  etiam  extra  casum  necessitatis  (si  defi- 
ciat  materia  necessaria)  confitentibus  generatiui  tantum  valide 
sacramentum  ministrabitur.  Min.  apparet:  a)  tura  quia 
apud  theologos  omuium  ffitatum  soleinne  est  effatura  illud, 
sacramentorura  essentias  non  mutari;  b)  tum  quia  hujus- 
raodi  essentise  diviuitus  constitut£e  sunt  ad  instar  essentiarum 
naturaliura  quibus  iramutabilis  competit  firmitas. 

2"  Hac  in  sententia  non  deest  veritas  judicii  sacraraenta- 
lis;  utpote  quod  exerc^etur  tum  circa  peccata  ipsa  quorum 
generioa  duntaxat  accustvtio  extra  casum  necessitatis  demon- 
strat  materiara  sacramenti  liberam;  tum  raaxirae  circa  fZis- 
jjositiones  quibuscura  paMiitens  confitetur,  quseque  nisi  sufti- 
cientes  judicentur,  sacraraentum  deficiet. — Kx  altera  parte, 
sertcntia  prjiefata  niagis  consonat  rationi  judicii  reconcilia- 
tivi,  quale  est  sacraraentuni  Poenitenlia.',  iu  quo  attendi  debet 
non  tara  accusationis  rigor  quara  sanctificationis  mediura  ^. 

€onclll8iO  2^— LlGET  confessio  sacramentalis  possit 

ESSE  ATQUE  FORTE  ALIQUANDO  FUERIT  PUBLICA,  TENENDUM  EST 
NIIIILOMINUS  SEMPER  IN  ECCLESIA  VIGUISSE  GONFESSIONEM 
PRIVATAM  SEU  AURICULARKM  ;  QU^K  CONFESSIO  ESSKNTIALITER 
REQUIRITUR  SECUNDUM  SIGNUM  ALIQUOD  SENSIBILE  AD  ABSOLU- 
TIONEM  ORDINATUM. 

1"  Pars  decl : 

Et  1"  occurrunt  verba  Trid.  (Sess.  XIV,  cap.  5) :  "Quoad 
modum  ronfitendi  secreto  apud  solum  sacerdotem,  etsi  Chris- 
tus  non  vetuerit  quin  aliquis  in  vindictara  suorum  scelerum 
et  sui  hurailiationem,  cum  ob  aliorum  exemplura,  tura  ob 


1  —  Hoc  posito  de  valoro  sacramenti,  docet  Jiucceroni  (Instit. 
Iheol,  mor.,  v(\.  3,  Vol.  II,  p.  210)  praHlictam  sacramenti  dispensa- 
tioneni  probabiliter  licere :  nani,  stante  certasacramenti  validitate, 
illiceitas  aliunde  exoriri  non  potest  quara  ex  positivo  pra^cepto 
divino.  Atqui  lioc  pricceptum  non  habetur,  ut  patet  ex  Trid.  (Sess. 
XIV,  cap.  5),  quo  loco  i  \  pnucipiens  explicare  peccata  et  quoau 
numerum  et  quoad  speci  n  non  poniturnisi  pro  pecoatis  gravibus, 
nondum  per  claves  EccU-.^no  directe  romissis,  Ubi  igitur  desint 
peccata  gravia  nocessario  accusanda  in  confessiono,  nuUa  est 
obligatio  reliqua  pecoata  coniitendidoterminato  numero  et  doflnita 
Bpecio. — Cf.  quoque  Analecta  eccl.  an.  1896-97,  n.  12;  ubi  eademsen- 
tontin  citra  hn^sitationem  propugnatur. 
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Ecclesioe  offenpfe  sedificationem,  delicta  sua  puhlice  confiteri 
possit,  uon  est  tamen  hoc  divino  piwcepto  mandatura." — 
Quibus  ex  verbis  apparet,  juxtaChristi  institutionem,  modum 
coiifitendi  secreto  vel  publice  nonnisi  accidentaliter  ad  sacra- 
menti  rationem  spectare. — Ratio  iii  promptu  est,  quam  insi- 
nuut  S.  Thomas  (Quodl.  I,  a.  10) ;  nimiium  de  necessitate 
racramenti  est  quod  pd-nitens  peccata  sua  sacerdoti  ceu  judici 
raanifestet,  ex  sullicienti  coniis  dolore,  ad  veniam  obtiuen- 
dam  ;  hifc  autem  prociil  dubio  etiam  in  coiifessiono  publica 
verificari  pofcdunt. 

2"  Num  renpse  i.cenitentia  publica,  quiR  primis  Ecclesire 
temporibus  invaluit,  fuerit  sacramnntalis,  quiestio  est  ab 
eruditis  controvoraa.  —  Distini^ueiiduni  (luidem  est  iiiter 
rituni  initiaUni  quo  peccatores,  jieccata  sua  sive  episcopo 
sive  presbytcro  j  (Eiiiteiitiario  confitcntes,  absolutioiiem  ali- 
quara  n-cipitiliant  uiia  cuiu  debitie  ptiMiie  iiijunctiono,  et 
ritum  yt>ta^i.s  reconciiidtionis  (juo  cuucta  jitiblicie  iKiMiiten- 
tiiD  exercitiii  coniplcbuiitur.  Oini-iso  i)riiiio  ritii  (de  ([uo  inox 
sermoneiu  hiib(.,!iiiiius),  coiicvdi  lortiissis  pot(ist,  ob  (juiedain 
l'atruin  testiiiioiiiii,  siill(Mn  aiiijKdiKlo  iiiialem  absobitioiiuin 
fnisse  utrius([U(j  Inri  tuiii  exteriii  tuin  interiii  proprieque 
sacraipentiiieiii :  id  tiiiiKMi  nou  sciuihm' coiili<,'isse,ex  eo  apcrte 
elucet  qiiod  t't  (liiicoiii,  (|iioriiiii  iioii  cst  Hiicriimentaliter  iib- 
solverc,  potcrant  iiitcrdiiiii  |i(ciiitciitcs  finahtcr  rcconciliare  '. 

2*  Par8  eo  speotat  ut  deiu(»ii8tret  (Huilcssiouom  s  icraineu- 
taloui,  f>t'cirt(>  riictiiiu,  vel  aiitiiiiiitiis  iii  usii  luisHo. 

1"  I'rii)  oculis  hiilKUida  sunt  i|iiii'  Htatuil  (^)iic.  Tri'l.  (Sess. 
XIV,  ci«p.  Ti)  (piirqiH!  iicliis  cHt  viro  ciithnMco  ifjiioraro  :  "  AVc 
mtin  conNuUc  huiiiaiia  aliquiv  logo  pricciperetiir,  ut  (K^licta, 
litieHertim  secrcta,  pubnca  osscut  coiilcsHioue  apericiKJii.  Uiido 
cuin  a  sanctisHiniiH  ct  antiquissiuus  Piitribiis,  nDigiio  iiiiani- 
mi(iuc  coiisensu,  Hccreta  coiilcs-iio  Hiicriuiiciitiilis,  (pia  ah 
iti/itio  Kc(!K'Hia  Hiuicta  usu  rsL  ct  ino(h)  ctiain  iitilur,  fuorit 
semper  c(Uiiincndata ;  niaiiilcst^^  nifciiitur  iiianlH  uoruin 
ciihininia  (iiii  ciun  a  (hviiio  niiuidato  aHciiiun  (^l  iiivciitiiin 
huiiiaiiuiii  CHHC,  iil(|iic  11  patribiiM  in  Coiic.  lititcriui.  coii^rc- 
gutis  initiuin  habuiHttc,  douuro  non  vuiontur,"    Duo  hio  odo- 


1— Vid.  Viioant,  JJIctionntiire  Ue  tkiul.  oat/i.,  vorl).  Almolulion,  col. 
lft(U(|(i.  Pt2;»il. 
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cemur,  unum  de  jare,  aliud  defacto,  quoe  ad  thesim  nostram 
directe  attineut. 

2"  a)  Patribua  raaxime  confidunt  adversarii ;  unde  ex  eo 
fonte  depromantur  duo  saltem  suffragia  plane  nobis  faventin. 
Sic  in  Ecclesia  latina  de  8,  Amhroaio  uarrat  Paulinus  inejus 
Vita  (n.  39)  :  "  Quotiescumque  illi  aliquis  ad  percipiendam 
j(t!nitentiam  lapsussuosconfessus  esset,  ita  Hobat,  utet  illum 
flere  compelleret ;  videbatur  enim  sibi  cum  jaconte  jacero. 
Causas  autem  criminum,  quie  illi  confitebutur,  nulli  ni.«i 
Domino  soli,  apud  quem  intercedebat,  loquebatur."  In  Eccle- 
sia  grceca  testis  est  S.  Bmiiua  M.  ^  (Regul.  brev.  229): 
•'  Sorvanda  est,  inquit,  ratio  eadem  in  peccatorum  confes- 
sione,  qua3  in  detegoiidis  corporis  niorbis  adhibetur.  Quemad- 
modum  igitur  corporis  murbos  non  omnibus  patefaciunt 
homines,  sed  iis  qui  horum  curandorum  poriti  sunt,  ita  fiori 
(juoquo  dobot  peccutorum  confossio  coram  iis  (|ui  curaro  hioc 
possint." — Ea  aiitom  socroti  lox,  no  forot  ilhisoria,  profocto 
oxigobat  ut  poMiitentos  noc  confossionis  dochvrationo,  so(i  nec 
etiam  paMuirum  solvondarum  indolo  vol  taxutiono  publica 
culpas  suas  pnecipuo  ocouhas  divulgaro  iidstringorentur. 

b)  Silcntium,  quod  objiciunt,  plcrorunKiuo  vetorum  do  con- 
f(!ssiono  privata  nihil  habot  (piod  nos  u  pronnsitu  sontontia  (h"- 
movoat. — Nam  in  primis  roooKMKhim  vMtdinciplinamarcdni 
certo  in  cuusa  fuisse  cur  intimiora  sucrumontorum,  idooquo 
i))8ius  pcunitontiie  sacramontuUs,  consulto  u  patribus  ot  doc- 
toribus  veluti  in  obscuro  tonoiontur:  (luod  thooh^goruin  ao 
historicorum  consonsu  communiter  udinittitur.  —  l'ru)teroa, 
fucilo  fiori  potorut  ut  1'utros,  attendontos  ad  ouin  exleriorcm 
uc  aolomnom  ixvnitontiaui  (luio  tuncpuilongu  teinporu  divor- 
HU(iue  exorcitia  protondobutur,  de  oa  proclivius  (luutn  du  pri- 
vata  pdMiitentia  hHpiorontur ;  oo  inugis,  (luiii  privuta  (iihi 
soorsim  non  oxistonH)  voru  continobiitur  in  publioa. 

3"  Hovora,  ut  ([uiM  u(iinittor(;tiir  ad  poonitcntiaiii  publicain 
uut  oam  Hubiro  cogorolur,  nocossuriii  orut  privvia  poccatorniu 


I — ('Diitm  cntliolicnH  iinliiM  iulviM-HutitoH  nrgiMv  otiiiiii  {inHNUiiiiiH 
tt'xtiuii  Ofijfrnis  (llnni.  li  iii  licv.  ii.  1)!  iHto  onim  (»x|ir(>HH(^  (Incot 
V(<I  (|iiir  "  iiitni  (^ngitiitiniiuni  HiMiroMi  (■niiiiniHiiniis  "  i^Hsn  poi  «nn- 
tcHNiniioiii  luiiiiitoMtiiiuiii,  .liunv(M'n,  ut  |iiitot  ox 'IVid.  vimImh  hii|)(M'Iuh 
citiitiH,  iion  pntiiit  KooliNHiii'  lo^o  conindtii  pnooipi  ut  ilcliotn  pric- 
Hortiin  H( crotii  pulilioo  (icoliiiiircntiir.  Krgn  (h'ii|(<iioH  iiioriU)  Inciui 
uroditur  (io  ooiik^Huinitc  privutii. 
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rer^isgio,  ex  qua  vel  episcopus  vel  poenitentiarius  aliusve 
presbyter  dignosceret  qurenam  peccata  essent  publice  expiau- 
da.  Atqui  ritus  ille  initialis,  privata  ratione  perfectus,  erat 
(saltem  probabilius)  sacramentfilis.  Ergo.  Min,  ostend.  ex 
Sozomeno  (Hist.  eccl.  1.  VII,  c.  16),  nbi  loquens  de  poeniten- 
tiario  ejusque  oiHcio  dicit:  "  Ad  quem  accedentes  ii  qui  deli- 
querant,  actus  suos  confitehantur ;  ille  vero  pro  cujusque 
delicto,  quid  aut  facore  siiigulos  aut  luero  oportoret,  pfK^ift'  loco 
indiccns,  absolvebat  confitentcs,  a  seipsis  pcenas  criminum 
exacturos."  Habomus  itaque,  pnetor  confossionem,  injunc- 
tionem  satisfactionis  quie  poterat  osse  pro  poccati  natura  aut 
publici  aut  privati  gotieris,  necnon  abiolulionem  quam  fuisso 
sacramentalom  idom  Sozomenus  (l,  cit.)  clare  insinuat,  eain 
distingnens  ab  absolutione  tinali  q\ia  paMiitons  reconciliabatur 
cum  Ecclosia. 

4"  Sic  domum  argumentari  pcKsumus  :  aut  pcunitontia 
pnblica  (ad  (^uam,  ut  diximus,  MonnuUi  cathnlioi  roducero 
vollont  totam  disciplinam  pdMjilontialom  priiniovie  Ecclosiio) 
extondebatiir  ad  omnia  pocciita  morlalia,  aut  (quod  longo 
veriua  asaeritur)  a:l  (H^rta  crimina  publica  majoris  gravitatia. 
At(iui  in  noulra  hypothcai  opinio  advcr.sariorum  au.stiuori 
potest:— Non  in  pvinui;  nam  tunc  (praitoniuam  <|U0(1  p(oni- 
tontium  pubbcorum  numiMus  phia  iu(|U()  croacorct),  (piia 
8oU>mnis  pdiiitontia  iiiia  tantuin  vic.o  pro  .siiigiilia  adminis- 
trabiitiir,  roliipsi  (ct  hi  ({iiMin  iiliiroa  oxlitiasonl)  (lcstituti  jioa- 
tea  fiiiaaciit  onini  aactamontah  i'(tmodi(> ;  (|iioii  (Mintradicit 
doclriiiio  ('oiiv.  Tiid.  Rtiiluciilia  (Scaa.  XIV,  ciip.  7);  "  In 
K(U'h'aia  Dci  cnstoditiim  nctwprv  liiit  iit  iiiilla  sit  icacrvatio  in 
nrticiilo  inortia,  atiiuo  idito  oiiiii(>a  aiicordntca  ([iioslibct  p(ciii- 
tontei  a  (luibuavia  pciuiiitia  et  oonaiiris  abaolvoro  possiiif ." — 
Non  in  HC.cumla:  Hiqiiidcm,  jii.xta  lianc  acntcntiiim,  ploriqiio 
pocciitorcfl  primoiiim  aiccuhaiiiii  viNisacnt  siiic  lifiiclicioab.so- 
lutioiiia  aacninicntiilia,  i|ii(id  lamcn  lUHdcaiii  cia  impcrtiri 
potcrat.  Id  luitcin  inhiiiiiiinum  oat,  cotitraiiiitii  iiiHtitiitioiii  ct 
tlni  aacramciiti  iNciiitcnliic,  coiitrarium  (iiioqiKnig^Midi  rationi 
Kcclcaiii'  coiitra  Moiitaniataa  ct  Novatiiinoa  dislingiu<iit(^a 
intor  pcccala  romiasibilia  ct  irromiaaibiliii.   Krgo  '. 


l_I)o  tota  lino  «lincoiilHtioiie  clV.  poriod.    Etudta  ii  l'l',  •losuUii» 
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3*  Pars  de  signo  aliquo  sensibili  pro  confessione  essen- 
tialiter requisito  intimeconnectitur  cura  thesi  de  constitutione 
sacramenti  PoenitentifB  (Disp.  I,  Q.  I,  a.  2) : — hoc  enim  sacra- 
mentura  nniuit  valide  dispunsari  nisi  constwt  elementis  suis 
constitutivis,  scil.  materia  et  forma.  Atqui  materia  proxiraa 
sacramenti  Poinitentiie  sunt  actus  poenitentis,  quos  inter  con- 
fessio  ;  coufessio  autem  seu  accusatio  proprie  non  fit  nisi  per 
signum  aliquod  sensibile  ([uo  poenitens  se  Ecclesire  clavibus 
subjicere  intclligatur.  Ergo. — Porro,  siout  iu  baptisrao  ad 
significandam  interiorem  ablutiouemassumitur  illud  elemou- 
tum  cujus  est  maximus  usus  in  ubluondo,  scil.  aqu;i,  ita  in 
Prenitentia  ad  peccatorum  confessionem  seu  manifostiitionem 
assumitur  illo  actus  (^uo  pnecipuo  cnnsuovimus  cogitiitioues 
uianifiisturo,  scil.  proprliDii  verhuin  (Q.  IX,  a.  8).  lliuoqui 
sine  causa  aliter  quam  oro  contitorotur,  poccarot,  eoquo  ipso 
8acram(Mitum  invulidarot — Attatiuui  "  iu  oo  (pii  usuui  liiigUiB 
iioti  hab(!t,  .sutlicit  (luod  por  .scripluin,  aut  pcr  nutuin,  aut  por 
intorprctom  (!oufitoatur,  qiiia  noti  oxigitur  ub  hniniiio  plus 
(|uam  possit;  (luainvis  hoino  not'  pnssit  vol  dohcatbapti.siniim 
H(!ciiicr(!  tiisi  in  lu^na,  (|Uiu  ostoiniiiiio  ab  (.'xtoiiori  vX  nobi.s  ab 
aho  (!>:hil)i'tur.  Sod  iictiis  (^onfeasiotiis  cst  .ib  iiitta  ot  a  nobis  ; 
ct  id(!o  (piaiidn  non  possiiiniis  iiiin  n\o  lo,  dcb  >inus,  scciitKhiin 
(|Uo(i  possuiuits,  conlltori "  (ibid.  ad  2). — N^oo  contrariatur 
soiitoiitiio  nostnu  praxis  absolviMidi  saltoin  siih  conilitiom 
uioribuu(h)s  sonsivjiia  (Uistittitos  :  idoo  onitn  absohitio  h.w,  con- 
ditionahs  d  iri  potost,  (luia  vol  tostiinouiuin  adstautuun,  vol 
moribtiudi  siispiria,  oculonun  iiiit  oris  inotus,  fortu  aunt  sigiia 
sitlli(!icntia  (luibus  conft^Hsin  jioracta  consoatur. 
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QUyESTIO  QUARTA 

DE   SATISFACTIONE 

Explorata  tinn  contritione,  tuin  confessionp,  soquitur  ut 
tertiain  Siicranienti  PcunitentiiB  partein,  scil.  sati.sfacLiouem, 
considerationi  subjiciamus.  De  satisfactiono  aututn  tria 
inquirenda  se  offorunt,  neinpe  primo  quid  sit  ac  qualos  con- 
ditiones  requirat  (art.  1),  secimdo  an  in  genero  sit  possibilia 
et  efficax  (art.  2),  tertio  qua  ratione  in  sacramento  Pccuiten- 
tire  se  habcat  (art.  3) :  quibus  adjungctur  appondix  do  p<eni- 
teiitia  puhlica. 


ARTICULUS  1. 


De  satiafaclionis  quidditate  et  conditionibua. 

(Suppi.  Q.  xir,  XIV,  xv> 

1"  Prasypponendvm  est  id  quod  superiu.s  ''Disp.  If, 
C^).  I,  a.  3)  comporiinus,  vidol.  •••.iM^sft  culpa  por  pniiitcntiam, 
non  fiuidom  ujtornio,  sod  tomporu!!'--  7:'1!..'T}  roatum  ronjauoro 
poaso,  iino  fro^iuontiu.s  do  facto  rfliM*tuort;.  -Hinc,  cuui  pnc- 
coasorit  intima  illa  satisfaclio  ((uiu  m  <"vit  .uioiie  coiitinotPt 
(luii'(iuo,  i>ro  ;>occato  socundum  so  sumpto  oblatn,  ro(!oncilia- 
tioiii.s  diviiiio  giatiam  coiigrua  saltom  dispositiotio  potit,  locua 
adhuc  supcnist  altori  HatiHfactioni  (proprius  ac  apccialius  o.i 
voco  donominatu'),  (pia  ikoiik^  tomporalia  dubitum  aulvatur : 
do  iuic  HiUiNfactiono  modo  agimiis. 

2"  (Jbaorvan!  jiivat  aliam  uaao  rationom  meriti,  aliam 
rationoin  natinfiiHiotiiH.  Moritum  oniiii  roapicit  piiomium  ab 
eo  obtinondum,  in  cnjiiH  ^ratiain  fit  opua  boiium  moroiitia  ; 
satiHfactio  voro  roapicit  jua  boMum  altoriua,  aobitioiio  dobiti 
Vi.^iroicndum, — Pnotorca,  HatiafaotioMiH  una  oat  diatiiictio  in 
.n  ivdl  ■  I  ct  /nihHcdni  ;  nltcra  (iuo(|ii(<  in  HacriDacntdlfni  ot 
eiXtraHaciuinentateni,  (luatonua   nompo   vol  a  confoaaario  in 
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sacraraento   Poenitentise  imponatur,  vel  sponte  a  pcenitente 
ipso  susoipiatur. 

3"  Tituiu3  per  se  indicat  duo  es.se  in  hoc  articulo  decla- 
randa,  uuuin  de  notiom  qiuddUatlvx  satisfactionis,  aliud  de 
ejus  cohditionibus. 

Concllislo  1". — S\TISF\UT10  IIEOTI':  DEFiNlTUR  "  ACTU3 
VIllTUTIS  JUSTITI;E  SEU  PIEMITENTLE,  QUO  «EDrMITUR  r(V,SA. 
TEMPOllVLIS  POST  UEMISSU.M  PEOCATUM  IIELIQUA." — Rxpl.  dofi- 
nitio  jier  gradiis. 

1"  E:it  actiiH  vi)intis. — Xam  "  ali(|nis  aotns  dicitur  esse 
actus  virtutia  duplicitor  :  uno  modo  materiaUter,  et  sic  qui- 
iiltet  actus  qui  nialitiam  non  luibvit  implicitam  vol  dofoctum 
dobitii'  circmnstantiie,  actns  virtiitis  dioi  potivst,  quia  qiioliliQt 
tidi  actii  potcst  uti  viitiis  in  suum  linom,  sicut  est  iiml)ulare, 
lixiui  et  hujusmodi.  Alio  nioilo  dicitiu'  actiis  aliquis  esse 
iictus  vivtwiit^  fornuiJifer,  quia  ipso  in  sno  iiomiiio  formam  et 
raliouom  virtuti.s  implicitam  habci,  sioiit  fortitcr  su-itin 'ro 
dicitur  lu-tus  fortitiidiuis.  KormaK;  iiiilcm  cujiislibot  virtiitis 
iiioralis  ost  ratio  mcdii  '.  Uiidc  omuis  actus  (lui  rationom 
niedii  importat,  actus  virtutis  forinalitiu'  dicitiir.  Kt  quia 
icqualitiis  iiiodiiim  (^st,  (|Uod  siio  nomiiic  siitisfactio  importat 
(iion  (Miim  diiMtur  aliqiiid  s(tl.sii"ri  uisi  .sccuuliim  proportio- 
iiciii  icqiialitatis  ad  iili(|ui(l),  cou4at  qiiod  siitisfaolio  otiim 
forumliter  ost  aotiis  virtiitis  "  sivo  in  eo  (iui  spoiite  pm  las 
porsolvit,  aivc  in  jiidioo  viiidiotam  cxorccutc  {(.)..  .Kll,  a.  l). 

2"  Katactus  virliilis  //rs^/7/(r  scii  pif.nitoUitv. — N"iillaonim 
virliis  att(Midit  niti^iiuMn  didiiti  nisi  jtistiliii  ;  luuoautom  ratio, 
prouti  adv(,'rbiiim  safis  dcsij^iiat,  involvitiir  in  nomino  et 
conooptu  satisfiirtionis  :  ur^M  satisfactio  formiliter  ot  eiioitii^e 
ost  actus  justitiic. — Dico  elicifirc;  nam  "  siiMit.  injuria  illata 
iinmcdiatc  iid  iinc  |ualitat(Mii  jiistitiio  partin^cliat,  ot  piu'  con- 
s(!(|uciis  iid  iiiii>(|iinjitatcm  amioitiiooppositain  iia  ctsati>factio 
dirooto  ad  luipi  ilitatiMu  jiistitim  porducit,  ot  ad  iiMiualitaUMn 
aiuioitiiu  cx  oons(M|ii(Miti.  Ki  (iiiia  ac/tus  aliniiis  idioitivo  ab 
illo  habitii  proccdil  ad  (miJus  limMii  immdiato  ordinitiir, 
itnporativo  aiitom  ab  illo  ad  (mijus  liiKMii  iillimo  UMidil,  ido  » 
satisfaotio  elieitive  ost  a  jiistitia,  sod  iniperafiiw  a  oharitato" 
(ibid,  11.  2  ad  1).— Faoilo  jam  intclligitur  .satisfactionom.quippe 

I— Ur.  /;(?  /iV/>((rrt^V)H«,  i^p.  2SH.S7. 
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quse  constituit  aequalitatem  in  fdclente.  satis,  non  secun- 
duin  res,  sed  secundum  actiones,  proprie  esse  distingnendam 
tum  a  satispassione,  tum  a  restiiutione  :  a  satispnssione,  qua 
afficitur  patiena  poenara  ab  extrinseco  principio  illatara,  quae- 
que  idcirco  locum  habet  in  damnatis  a  supremo  judice  et  in 
animabus  Purg.itorii ;  a  restitutione,  quce  attenditur  secun- 
dum  oequalitutem  in  rebus  exterioribus  restauriindam.  — 
Demum  coUigitur  satisfactionem  pertiuere  ad  jnstitiam  sccun- 
dura  poinitentia}  rationem  :  satisfacero  ouim  dirigiiur  contra 
ina^qualitatem  actionum,  ex  qua  olfensa  onsurgit.  Ju.stitia 
autera  vindicativa  respicit  offensre  reparationem,  et  si  sponte 
ab  offensore  ipso  exerceatur,  nomen  sumit  pcunitGntije.  Ergo. 
3"  Est  actus  quo  redimitur  pi.iina  temporalis  post  remis- 
8um  peccatum  reliqiui. — Ilis  verbissigniticatur  ratio  ])ropria 
qua  suti.sfactio  sub  communi  [jcunitentiiw  gonoro  distinguitur 
a  pnntritione. ;  priviariiw  iMiim  antisfactionis  iini.s  seu  cffectus 
est  .solvero  debitum  puirtv  tomjioriilis,  quod  lit  cominntationo 
sou  redemptione  puMuo  per  aliquid  levius. — SeciDidariua 
tamon  liabctur  «'ffo(^tu3  ',  (luatenus  poina^  siitisf.ictoriic  sunt 
insuper  medicinn',  siib  jirudtMitiie  dnctu  p(i3nitentibus  adhi- 
\n\K ;  iniU;'  nonnulli  iu  satisfactionis  dclinitiono  posuerunt 
respectum  ad  fiituium,  scil.  '■  pocciitori .:.  ciiusas  sivo  into- 
riores  sive  extcnores  exciiiero  ot  eorum  snggostionibus  aditiim 
uon  indulgiiro  "  (ihi<l.  a.  '.'>). — UtriiiiKiue  totigit  Conc.  Trid. 
sequenti  scntentia  (Scss.  X  l  V,  cap.  8) :  '-  Hiibeant  prio  (jculia 
ut  satisfactio  (inain  impoinuii  non  sit  tautiim  ad  noviu  vitio 
custodiam  tjt  innnnilnlis  jnodicamontnm,  sed  otiam  ad  pnute- 
rilorum  peocatormu  virdiclam  et  ca.^^tigationom." 

ConClllnlo  2". — CONIJITI  iNKS  AIJ  HATIHKACIENKUM  ALI.K 
BKQUiUUNTUK  KX  PAKTK  IIOMINIH,  ALIvK  l':X  rAIITE  orKIIIS,  A  1-1.1« 

BX  PAUTE  Dei. —  Decl.  j)or  partes. 

1"  Kx  parte  homims  roquiritur:— a^  ntatuH  via!,  Siqui- 
dem  venit  nox,  quando  nemo  potent  operari  (Joan.  IX,  4) ; 
undo  sicuti  ])o.st  hanc  vitam  amjiiius  iion  datur  morendi 
locus,  ita  iitio  proprio  satiafaciundi.    Quu  du  cuuaa,  aniimo  iu 
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purgatorio  detentse,  etsi  fervidissimos  charitatis  actus  eliciant, 
non  satisfaciunt,  sed  tantura  satiapatiuntur. 

h)  Status  gyatiat.    Trid.  enim  Conc.  (Sess.  XIV,  cap.  8) 
declarat :  "  Omnis  gloriatio  nostra  in  Christo  est,  in  quo  vivi- 
mus  (scil.  per  gratiara),  in  quo  meieraur,  in  quo  satisfacimus, 
facientes  fructus  dignos  poenitentiae,  qui  ex  illo  vim  habent, 
ab  illo  offevuntur  Patri,  et  per  illuin  acceptantur  a  Patre." — 
Igitur  non  solum  peccator  nequit  Deo  satisfacere  per  opus  in 
actu  vel  atfectu  peccali  factum,  sed  nec  valet  (saltem  de 
condigno)  satisfactionem  iniplere  quamdiu  versatur  in  statu 
vel  reatu  peccati.  Katio  primi  est,  quia  repugnat  hominem 
offenso  Deo  satisfacere  in  eo  quo  rursus  iUum  offondit.  Ratio 
secundi  ussignatur  a  D.  Tkoma  (Q.  XIV,  a.  1-2) :  satiHfuctio 
enira  ordinatur  ad  toUendam  undequaque  offensam  in  Deum 
peccato  commissam.  Atqui  otfensaj  ablatio  est  amicitioe  res- 
titutio  ;  non  potest  autem  amicitia  divina  vere  restaurari,  nisi 
pra?eunte  gratia  et  Ciiritate  :  ergo  etc.  Id  tonendum  est,  etiam 
si  agatur  de  peccatis  jam  mmixsis,  ]>ro  quibua  veUet  quis, 
mox  in  peccatum  relapsuM,  sutisfacore  :  nam  (ut  infra  vide- 
bimiis)  jr(]uaUtas  justitii>?,  (|Uje  in  satisfactione  servatur,   i  «u 
est  secundum  iv'(|uivalentinm,sed  nv.igis  secundum  Dei  acciijj- 
tationetn.     Atqui  opera  satisfactoria  e.s  gratia  seu   (jharitate 
habcnt  (juod  siut  Deo  acc(.>|»ta  :  ergo.  Huc  faciiint  ScripturjE 
veiba  (1  Cor.  X 11 1,  3)  de  elecUKv^yna  exti,i  caiit^item  erogata  : 
Sl  dwirihtu>ro  in  ciho»  pau[U'rui)\,  onincs  facMliates  meas... 
charitafcm  autem  non  hahucro,  nihil  mihi  prodcst. —  Dixi 
superius,  i^ahinw  de  condigno;   ai^iuidem  opera  satisfact(^ria 
in  statu  peccati  peracta,  (luanupiam  sini|tliciter  mortua  sint, 
lamen  cotigruitatc  (luadam  Deum  }iliuuiro  (HUMint  et  luulti- 
])licem  utilitatem  allerre  (ihid.  a.  4-5),     Possunt  enim  hac 
rationo  congrua  niereri   temporaUum  (luorumdam  conaocu- 
tinnom,  necnon  dis])onere  ad  gratiam  et  bonis  ojjoribus  assuc- 
facer(( ;  ])OHsunt  itidem  elhccni  uthomo  illn  ]terficiendoreatuin 
oinissionis  «^vadat,  minoii  ex  eontem])tu  ])ec(!et,  multis(jue  a 
l)i'ceali8  retrahatur,  et  sic  indirecie   valeiit  ad  mitigationem 
]i(eiiarun)  inferualium. 

2"  /s.r  i>artc   opcris  reiiuiritur: — a)  honitas ;  per  mala 
enim  o^x-ra  potius  meremur  ])(eiiam  qitam  lauuie  reraissionem. 

h)  Lihtrtaa ;  sicut  enim  hoiuo  non  peccat  nisi  libore  opo- 
rando,  ita  ^''o  pccoato  iion  aatisfacit  nisi  libcre  ftgondo  vol 
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patiendo. — Hinc  flagella  pro  peccatis  nostris  a  Deo  inflicta 
rationeni  satisfactionis  accipere  possunt,  duramodo  libenti 
animo  tolerentur  (uti  statuit  Trid.  Sess.  XIV,  cap.  9). 
"  Quamvis,  inquit  S.  Th.  (Q.  XV,  a.  2  ad  1),  illa  flagella  non 
sint  omnino  in  potestate  nostra,  tamen  quantum  ad  aliquid 
sunt,  prout  scil.  eis  patienter  utamur,  et  sic  homo  facit  de 
necessitate  virtutem.  Unde  et  meritoria  et  satisfactoria  esse 
possunt." 

c)  Svpernaluralitaa  ;  cum  enim  pceniedebitum  nos  retar- 
'et  a  fine  ultimo  consequendo,  cjusdem  poense  remissio  ad 
ordinem  supcrnaturalem  pertinet;  fiiii  autem  proportionari 
debent  media.  Idcirco  (ut  ex  Trid.  accepimus)  in  Chri^to,  ex 
Christo  et  pcr  Christum  satisfacere  opus  est. 

d)  Pamalitas.  Pcwnaha,  inquam,  ad  satisfaciendum  opera 
esse  debent,  etsi  non  subjective,  saltem  ohjective  seu  secnn- 
dum  se.  1"  Auctoritas  hoc  evincit;  legitur  enim  (Matth.  XI, 
12) :  Regnum  ca'lorum  vim  fatitur  et  violenti  rapiunt 
illud,  et  Conc.  Trid.  (Sess.  XIV,  cap.  8-9  et  can.  13,  1 5)  atque 
Patres  sub  specie  pienarum  satisfactiones  exhibent.  Item 
Catech.  Trid.  (de  iNvnit.  n.  104),  loqucndo  deoperibns  sMtis- 
factoriis,  ait :  "  Onniino  necesso  est,  ut  aliquid  accrbitatis 
habeant."  2"  J{atio  sic  a  D.  Th.  (Q.  cit.  a.  1)  evolvitur: 
"  Satisfactio  respectuin  hiibet  it  ud  pnetoritatn  oflonsain  pro 
qua  reconipcnsiitio  fit  per  satiHfactioiiem,  et  etiaiu  ad  futu- 
ram  crlpuin  a  qua  jier  eain  jiriHservamur.  Kt  (luantmn 
ad  utrui.jiue  exigitnr  quod  satisfnctio  per  opora  pcenalia  ti.it. 
Kecompensalio  enim  offensoi  importat  udieciuatioivm,  (luam 
oportet  esse  ejus  (jni  onendit  ud  euni  in  (|ueni  olVeiisa  coin- 
missa  est.  Ada'(|uuti()  uutem  in  iiuinunu  justitia  atten- 
ditur  |)er  subtructionein  ab  uno  qui  ]ilus  habet  justo  et 
additionem  ad  alterum  cui  Hubtractiiin  est  aliquid.  Quain- 
vis  autem  Deo,  (|iuintuin  est  ex  jiarto  ejus,  nihil  subtiahi 
possit,  tamen  peccator,  ([natitnm  in  ipso  est,  ahciuid  ei 
subttaxit  pe(!('an(h).  Uiide  oporlet,  ud  lioc  (piod  rocoinpeii- 
satio  fiat,  qiiod  aliquid  yiibtiuiiatur  a  pcccante  per  sati.sfiic- 
tioncm  quod  in  honorem  Dci  cedat.  0|)ii3  aiitcin  bonutn,  ex 
hoc  quod  est  hnjiisnuKii,  iion  snbtraliit  uli^iuid  ab  opjirante, 
8e(l  magis  pcrficit  i]).siiin.  Uiuie  subtractio  noii  ]iotest  lieri  ])er 
o]ius  bonutii  nisi  jKcnale  sit.  Kt  ideo,  ad  hoc  qiiod  aliiiuod 
opus  sit  sutisfactoiiutn,  o|)ortet  (luod  sit  boniim,  iit  in  hono- 


QU-ffiST.   IV.    ART.  I. 


183 


rem  Dei  sit,  et  pcenale,  ut  per  hoc  aliquid  peccatori  subtra- 
hatur.  Sirailiter  etiam  poena  a  culpa  futura  praeservat,  quia 
non  facile  homo  ad  peccatum  redit,  ex  quo  pcenam  expertus 
est.  Unde,  secundum  Philosophum,  poenae  raedicinoe  sunt." — 
Hoc  quidem  accipiendura   est  objective  seu  spectato  opere 
satisfactorio  secunduni  se,  non  tamen  suhjective,  prouti  nota- 
vit  Catech.  Trid.  (l.  cit.)  et  jam  docuevat  S.  Thomas  dicens 
{ibid.  ad  2) :    "  Sicut  in  satisfactione    consideratur    poena- 
litas,  ita  et  in  merito  consideratur   difficultas.     Diminutio 
autera  difficultatis  quae  est  ex  parte  ipsius  actus  diminuit, 
ciBteris  paribus,  raeritura  ;  sed  diminutio  difficultatis  quae  est 
ex  promptitudine  voluntatis  non   dirainuit  raeritum,    sed 
auget ;  et  similiter  diminutio  poenalitatis  ex  promptitudine 
voluntatis,  quara  facit  charitas,  non  diminuit  efficaciara  satis- 
factionis,  sed  auget. " — Quseritur   a   theologis  num    omnis 
actus  virtutis  sit   satisfactorius  ratione  poenalitatis,   sicuti 
quihbetmeritorius  estrationesune  moralis  bonitatis;  qua  de  re 
respondendum  censenius  distinguondo  inter  virtutem  abso- 
lute  sumptam  et  virtutem  illam  quae  in  proesenti  lapsae  naturre 
statu  exercetur.  Ahsolute  quidem  concipere  possumus  actum 
virtutis  qui    non   sit   poenalis,    nec  proinde   satisfnctorius  ; 
hujusuiodi  erant  actus  virtuosi  a  primis  parentibus  in  statu 
justitiffi  originalis  eliciti.    At,  secvndum  prcesentem  condi- 
tiovem  in  qua  honio  obnoxius  est  gravamini  corporis  passio- 
numque  inclinationibus,  omne  opus  quo  Deo  sorvimus  natum 
est  lassitudinem   quamdam  ac  molestiam  gigiiere,  undo  vis 
sntisfactiva  oritur.    Ad  rera  S.  Thomas  (Q.  XV,  a.  3  ad  I) ; 
ubi,   post  recitatam   de  valoro  satisfactorio  orationis  aliam 
opinionem,  ait :  *'  Dicendum,  et  melius,  (juod  qutelibet  oratio 
liabet  rationem  satisfactionis,  quia  quamvis  habeat  suavita- 
lein  spiritu^,  hiibet  tamen  aHlictionom  carnis  "  (cf  I,Q.  XCV, 
a.  4ad  2). — Attamen  (ut  recte  advertit7i(7/,t/ar^  Diss.  IX,  a.8) 
npus  externum  ab  inti^riori  procedons,  licot  non  addat  novam 
bonitatam  moralom  ncc  ideo  novi  meriti  rationem  (meritum 
enira  penes  bonitatom  actus  attenditur),  nihilominus  addit 
jKunalitatem  operis  distinctam  ab  intoriori  eaquo  do  causa 
vim    satiafaciendi    propriam    secumfort. — Domum    expedit, 
cum  7).  Thoma  {Q.  XV,  a.  11)  ot   Catech.  Trld.  (do  PaMiit. 
n.  1(15-107),  salisfactoria  o])ora  universini  roducoro  ad  tria 
siinima  capita,  qnee  sunt  oratio,  jpjunium  ct  eleemosyna, 
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qaseque  lato  sensu  reliqua  omnia  includunt.  Si  enim  sumatur 
satisfactio  pro  vindicatione  culpce  prceteritce,  sic  exigit  ali- 
quid  de  bonis  nostris  sive  animoe,  sive  corporis,  sive  fortu- 
noe,  iu  compensationera  subtrahi  Deoque  offerri.  Porro  ex  bonis 
fortunse  subtrahimus .  nobis  aliquid  per  eleemosynam ;  ex 
bonis  corporis  per  jejanium ;  ex  bouis  animse  per  oratio- 
nem  nihil  prtecise  detrahimus,  sed  ea  totaliter  l3eo  submit- 
timus.  Si  vero  satisfactio  spectetur  in  ordine  ad  cavendam 
culpam  futuram,  cum  peccati  radices  tres  habeantur,  scil. 
concupiacentia  carnis,  concu.piscentia  oculorum  et  superbia 
vitce  (1  Joan.  II,  IC),  ^viovi  jejunium,  alteri  eleemosynam, 
tertise  orationem,  apte  veluti  totidem  medicinas  opponi- 
mus ;  item,  contra  peccatum  in  Deum  ordinatur  oratio, 
contra  peccatum  in  nos  ipsos  jejunium,  contra  pecciitum 
in  proximum  eleemosyna. 

i>"  Ex  parte  Dei  requiritur : — acceptatio ;  quod  satis 
aperte  declarat  rrtcZ.  (Sess.  XIV,  c.  8-li),  ubi  docet  satisfac- 
tiones  nostras  "  per  (Jhristum  acceptari  a  Patre  "  aut  *•  ex 
Dei  nuuiificentia  ct  amore  "  valere.  Ratio  est,  quia  |ioentB 
hnjus  vitffi,  utjiote  inferioris  ordinis,  non  de  se  sequivalent 
poenis  peccato  respondentibus  et  in  purgatorio  luendis,  proe- 
tereaque  opera  nostra  aliis  jiim  titulis  Deo  debentur  :  ergo 
quod  opera  illa  ac  pcenai  valeant  in  actu  secundo  satisfacere, 
id  ex  liberali  Dei  acceptatione  deperidet. 
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De  possibilitate  et  vi  satisfactionis  in  genere. 

(Q.  XIII) 

1"  In  qureslione  modo  proposita  utrum  homo  possit  Deo 
satisfacere,  sermo  profecto  est  de  justo  seu  de  eo  qui  jiim  per 
ju.stifieantem  gratiam  consecutus  est  remissionem  culpre  et 
reatus  pmnro  ivtenue, — Unde  solvenda  offcrtur  dubitatio,  num 
et  qua  ratione  seu  eflicacia  valeat  satisfactionera  exhibere 
pro  peenis  temporalibus  |)eccato  debitis,— Cura  autem  hte 
pcente  spectari  possint  vel  prouti  ad  piresontom  vitam  perti- 


QUiEST.   IV.   ART.    11. 


185 


neut,  vel  quatenus  sunt  in  altera  vita  luendae,  concedimus 
quidem  aliquando,  sic  volente  Deo,  pcenas  hujus  vitce  non 
posse  redimi,  sed  neces>*ario  esse  perpetiendas  ;  talis  fuit  v.  g. 
poena  Davidis  (2  Reg  XII,  14)  qui  mortem  filii  multis  lacri- 
niis,  oratione,  jejunio,  frustra  propulsare  conatus  est  (Bellarm. 

I.  IV,  c.  3).  Nunc  autem  prsesertim  agitur  de  r«dimendis 
poenis  dlterius  vitce. 

2"  Etenim,  quanquam  Lutherus  admittere  visus  est  posse 
pccnis  sponte  assumptis  praeveniri  manum  Dei  divinaque 
flagella  averti,  nunquam  tanien  (teste  Beliarm.  c.  7)  Nova- 
tores  adduci  potuerunt  ut  faterentur  per  opera  poenalia  vere 
Deo  satisfieri  debitasque  poenas  compensari.  Quocirca  iidem 
eorumque  sequaces,  male  interpretantes  dictum  Ap.  (Coloss. 

II,  23)  de  honorando  corpore,  se  corporis  quam  animse  stu- 
diosiores  demoustrant,  neque  conspiciutitur  ea  ad  satisfacien- 
dum  opera  laboriosa  exequi  qute  catholici,  ex  apertis  SS.  Litte- 
rarum  documentis,  frequentant. 

3"  Considerari  potest  possibilitas  Fatisfaciendi  vel  pro  seipso 
\e\  \^ro  «lio. — Vis  autcm  satisfactiouis  alia  est  de  congruo 
tantum,  alia  de  condigno,  alia  deraum  secundum  omnem 
justiticB  rigorem  ^.  Kem  totam  duabus  in  conclusionibus 
determinabimus. 

Concllisio  1", — POTEST  HOMO  PRO  PCEXA  TEMPORALl  DeO 
SATISFACEUE,  ET  QUIDEM  DE  CONDIGNO,  NON  TAMEN  SECUNDUM 
UIGOROSAM  JUSTITIAM. 

1"  Para  est  de  fide ;  definita  enim  fuit  a  Conc.  Trid. 
(Sess.  XIV,  oan.  13-14)  contra  Protestantes  ;  cf.  cap.  8-9. 
En  can.  13:  "  Si  quis  dixerit,  pro  peccalis  quoad  po^nam 
temporalcm,  rainime  Deo  per  Christi  merita  satisfieri  poenis 
ab  eo  inflictis  et  patienter  toleratis,  vel  a  sacerdote  injunctis, 
sed  neque  sponte  susceptis,  ut  jejuniis.orationibus.eleemosynis 
vel  ahis  etiam  pietatis  operibus...  A.  S." 

1"  Kx  Scriptura  duo  proferemus. — Legitur  enira  (Prov. 
XVI,  6) :  Miaericordia  et  veritate  redimitur  iniquitaa  ;  et 
(l)an.  IV,  24):  Peccata  tua  eleemosynis  redime.  Jamvero 
in  Sacris  Litteriu  noraen  peccati  srepenumero  accipitur  etiam 
pro  pcena  seu  poentB  reatu  culpara  consequente :  ergo  plenus 

1— Cf.  De  Beparatione, Dlsp.  V, Q.  II,  a.l  \  Ve Incarnatione  Verbi, 
DUp.  IX,  Q.  III,  a.  2. 
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coramentarius  erit  qnod  eleemosynee  conferunt,  diversa  tameu 
ratione,  ad  remissionem  peocati  tum  quoad  culpam  tum 
quoad  poenam. — Insuper,  Deus  nihil  impossibile  hominibus 
prcecipit.  Atqui  satisfactio  sub  prteceptum  cadit(Luc.  IIT,  8) : 
Facite  fructua  dignoa  pcenitentice  ;  quippe  htec  a  SS.  Patri- 
bus  (Pacian.,  Jo.  Chrysost.,  Greg.,  uti  refert  Bellarm.  1.  IV, 
c.  8)  explicantur  de  operibus  quibus  omnis  reatus  duleatur. 
Ergo. 

2"  Laud.  Bellarminus  (cap.  9)  patristica  omniutii  retatum 
testimonia  collegit  qiise  rem  meridiana  luce  illustriorem 
faciunt ;  sic  Patres  dncent  *•  poenitentire  coraponsatione  redimi 
irapunitatem  "  (Tertull),  "  poenitentiam  verani  Deo  Patri  et 
misericordi  precibus  et  operibus  suis  satiH/acere"  (S.  Cy priau.), 
offensionibus  gravibus  aut  levibus  "  pro  delicti  proportione 
excequandam  csse  pcenitentiam  "  (S.  Basil.),  preeteritas  doli- 
cias  per  quas  hoino  offenderat  Doum  "  vitre  austeritate  com- 
pensari"  (S.  Hieronym.),  hoinini  *•  sibi  non  parconti  Deum 
parcere  "  (S.  August.). — Creterum  Eoclesire  sensus  satis  elu- 
cet  ex  praxi  qua  ab  exordio  fldelibus  injunxit  poenittuitiiB 
opera  quibus  non  sohun  sibi,  sed  et  ranxime  Dei  justitire 
satisfHctio  prre&taretur. 

3"  Rationem  congruam  sic  affert  S.  Th.  (art.  1) :  "  Deus 
est  niagis  misericors  quam  aliquis  homo.  Sed  homini  est  p03- 
sibilo  satisfncere.  Ergo  et  Deo." — Eo  vel  magis,  quia  secun- 
dum  hanc  doctrinam  tum  ( a  qure  inisericordire,  tum  ea  qure 
justitire  sunt  in  Deo  rairo  modo  conciliantur.  Ad  rem  AuguRt. 
(Enarr.  in  Ps.  L,  v.  8,  n.  II):"  Impunita poccata,  otiam  eorum 
quibus  ignoscis,  non  reliqiiisti...  Ignoscis,  sod  so  ipsum 
punienti.  Ita  scrvatur  miaoricordia  et  voritas  *." 

2"  /^a?'«  do  condignitate  satisfaotionis  certa  prorsnsest; 
siquidera  damnata  est  Baii  jirop  77'* :  "  Satisfrtctioiies  labo- 
riosre  justiilcatorum  non  valent  expiare  de  condigno  pwnnm 
temporalem  restantem  post  ciilpam  condonataiu  V 

1_Cf.  Rnprn,  Dinp.  II.  Q.  I,  a.  3. 

2— Itomjprop.  5^)"!  *' Quftndn  por  eleeinniyniu  aliaque  pionitpn- 
tiio  opera  Deo  ■atiRfaoiinut  pro  ptnnln  teiuporaiibua,  non  lUifitum 
pretium  Deo  pro  pflocntii  noitrii  offerimnH,  niout  qnidivin  orruntea 
autumant  (nain  alloqui  eaaemui,  aaltein  allann  ex  parte,  re(leiiip< 
torea) ;  aed  aiiquld  Itioimua,  oujua  intultu  Ciiriati  aatiafaotio  nobia 
ttpplloatur  etoonimunioatur." 
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1"  Apevta  est  mens  Conc.  Trid.  (passim),  ubicumque  satis- 
faciendi  vim  simpliciter  bfavmat.  Simpliciter  enim  loquendo, 
iVe  vim  satisfaciendi  vere  exserit  qui  condignum  seu  secun- 
dum  justitiam  sufficiens  pretium  pro  poena  peccatorum  exhi- 
bet. — PitBterea,  Concilium  (Sjbss.  VI,  c.  14)  negat  hominem 
satisfacere  pro  poena  eeterna,  pro  temporali  autem  poena  satis- 
fieri  Cf.ncedit.  Jamvero  certum  est  quod  horao  de  congruo 
saltem  impetrare  potest  remissionem  culpte  et  poente  eeternop. 
Ergo  (ne  ruat  oppositio  facta  a  Concilio)  consequens  est 
ut  de  condigno  hotno  satisfacero  queat  pro  poena  tempo- 
rali. 

2"  Satisfactio  condigna  ea  est  qure  securafert  suflicientera 
proportionem  seu  adrequationera  operis  satii-factorii  cura  poena 
debita.  Atqui  proportio  vel  adiequatio  hujusraodi  reperiri 
potest  in  operibus  nostris  poenalibue,  raaxime  quatunus  gratifl, 
Dei  vel  Christi  ea  ncceptantis  inforranntur :  ergo.  Min.  evolv. 
ex  D.  Thoma  (urt.  1) :  "  Horao,  incjuit,  Deo  dupliciter  debi- 
tor  efficitur:  uno  raodo  ratione  beneficii  acc.epti,  alio  modo 
ratione  peccati  cotnniissi.  Et  sicut  gratiarum  actio,  vel  latria, 
et  si  quid  est  aliquid  hujustnodi,  respicit  debituo»  accepti 
boticficii,  ita  satisfactio  respicit  debitum  peccati  comtni3s.i.  In 
his  autcm  hotioribus  qui  stmt  ad  parotites  et  Deum,  impos- 
sibilc  cst  irquivahMis  redfUre  sccutidum  (lunntitntem,  sed  suffl- 
cit  ut  homo  reddat  quod  potest,  quia  araicitia  tioii  exigit 
n^qttivalens,  sed  qttod  possibile  est ;  et  hoc  etiani  est  lecjualo 
ali«|ualiter,  scil.  sccundum  proportionalitatem,  quia  sicnt  se 
habct  hoc  qnod  Deo  cst  debitum  ad  ipsum  Deum,  ita  hoc 
quod  isle  potest  rcddere  od  ipsum ;  ct  sic  alio  modo  forma 
justitinu  conseivatur.  Et  sirailitcr  cst  ex  ])arto  satisf.ictionis. 
Utide  tion  jiotest  homo  Deo  satisfaccre,  si  H(di»  ie(jualitatom 
quaiititaiis  inijiortet  ;  contingit  autcra,  si  itnj)ortet  mmalita- 
tevi  proportioniH,  et  hoo  sicut  sufficit  ad  rationem  juatitioi, 
ita  siifficit  ad  rationcm  satiafactioniii," 

9"  l'arfi  jiarvo  ncgotio  absolvitur. — Ktotiim  satisfaotio 
siicutn\uu\  juHtitiw  riiiorem  iUio  jiriBjirimis  exigit,  vidol.  ut 
fiat  do  bonia  propriiH  ijisitis  patisfacicntiH,  noque  ffnitia  vel 
ncccjitntioiie  libcra  jicrHoniu  oiVcnsiv  indigcat.  Atijiii  hoino, 
(jtiidijuid  Cbt  nut  habct  aut  jiotcst,  nb  aiictore  Dco  nccejiit ; 
ncc  cjim  opein,  citra  Dei  gtatinm  libcrunujiie  aoccjitatioticm 
(quw  taiuci)  in  gratiu  ijisu  eufficientcr  coiitinclur),  poasuut 
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debitarn  proportionem  indiiere  ad  prenas  supernaturalis  ordi- 
nis  exsolvendas.  Ergo. 

Conclnslo  2*. — Unus  puo  alio  fotest  s.vtisfactionkm 

EXPLKWE  NON  QUIDEM  IN  FUTURI   rECCATI    MEDICINAM,    SED   IN 

PK^TEIJITI  DEBITI  SOLUTIONKM. — Hoec  cpt  unanitnis  theologo- 
rum  doctrina,  quara  expresso  tradit  Catech.  Trid. 

1'  Para  negativa  ita  a  D.  Thoma  (art.  2)  decl  :  "  In  quan- 
tum  est  ad  medicinam  8cgwe^f<is]9eocafi,  sicsaiisfactio  unius 
non  prodest  alteri,  quia  ex  jejunio  unius  caro  alterius  non 
domatur ;  nec  ux  actibus  unius  alius  bene  ngere  consuevit 
nisi  secundum  accidcns,  in  quantum  scil.  aliquis  per  bona 
opera  potest  alteri  mereri  augmentum  gratioe,  qniB  efficacissi- 
mum  remedium  est  ad  vitandum  peccatum.  Sed  hoc  est  per 
modum  meriti  magis  quam  per  nudum  satisfactionis." 

2*  Para  affirmativa  ostend  : 

1°  Ex  Soriptara  indicia  saltem  hujus  voritatis  haberaus  ; 
siquidem  dicit  Ap.  (Rom.  IX,  3) :  Optabam  ajo  ipse  aiia- 
thema  eane  a  Christo  pro  fratribus  meis  ;  et  ((Joloss.  I,  24)  : 
Adimpleo  ea  qum  deauiit  passionum  ChriMi,  in  carne  mea, 
pro  corpore  ejm,  quod  cst  Ecclesia  ;  vt  (Guhit.  VI,  2)  : 
Alter  altcriua  onera  portate  ;  qua*  certo  apprime  consenta- 
nea  sunt  doctrinie  do  satisfactiune  uiiius  pro  alio. 

2"  a)  Doctrinam  haiic  maximo  commcndut  humana,  aut 
roeliu8,  cJirintiana  solidaritas  in  charilute  fundaia.  "  Nec 
vero,  ait  Gafech.  Trid.  (n.  111),  do  hoo  cuiquam  fldelium 
dubitandi  locus  relittus  est  qiii  in  Apostolorum  symbolo 
sanclomm  communionem  coiititemur.  Nam  cum  omnos 
eodem  baptiamo  abliiti  Christo  reiiascamiir,  eorumdem  sucru- 
mentorum  participes  simus,  in  primis  vero  ejiisdom  corporis 
et  sanguiiiis  Christi  Domini  cibo  ct  potii  recroomur,  hoc 
apcrtissimo  demonstrat  nos  omnos  ejnsdom  osse  corporis 
membra.  Quemadmodum  igitur  nmpio  pes  sunB  tantum,  sed 
(ttiam  oculoriim  utilitatis  catiHA  iiiunero  suo  fungitur;  neciue 
rursus  quod  oculi  videiint,  ad  illonim  pn.priam,  sed  ik^  com- 
munem  omniura  niembroriim  utilitatem  refereudi.ai  ost ;  ita 
coromunia  inter  nos  satiHfaotionis  oflbiia  oxistitnari  dobont." — 
b)  Aocedit  arg.  anixloyi^ti  (S.  Th.  a.  cit.) :  "  Charitas  magia 
potest  apud  Doum  qiiam  apud  homines.  Sed  uiiur  poteat 
apud  hotuines  pro  alterius  ainoro  debituin  ejus  solverc.   Ergo 
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multo  fortius  hoc  in  divino  judicio  fieri  potest  \" — c)  Prtete- 
rea,  si  Ecclesia  potest  satisfuctiones  sanctorum  per  indul- 
gentias  applicare  ad  delendam  pcKnam  peccatis  nostris  debi- 
tam,  quidni  poterit  quisciue  justus  suarura  satisfactionum 
dominus  easdera,  veluti  pretium,  adhibere  solvendis  allenis 
debitis  ? — d)  Discriraen  quidem  ponendum  est  inter  meritum 
et  aatiafactionem  (S.  Th.  a.  2  ad  l  et  3) :  quia  ex  una  parte 
nemo  praiter  Christura  alteri  racreri  pote&t,  saltem  imraediate 
et  de  condigno,  prremium  vitoe  aiternie,  quod  unicuique  pro 
suadispositioneredditur;  niliil  autera  votat,  quorainus  (suppo- 
sita  Dei  ucceptatione)  satisfuctio  coiidigna  pro  alierau  poence 
debito  exhibeatur.  Ex  altera  parte  qui  ox  charitate  pro  alio 
nieretur  saltera  de  coiigruo,  etiam  sibi  magis  meretur;  noa 
autera  qui  pro  al  o  satisfacit,  etiani  pro  so  satisfacit,  quia 
taxata  poenre  quantitas  non  sutHcit  ad  utriusque  peccata  ; 
tamun  satisfaciendo  pro  alio,  sibi  moretur  aliquid  majus 
quara  dirai.ssioiiera  ])ceiue,  scil.  vitum  ietornam. 

Molv.  obj.  (cont.  1"'"  concl,).— Obj.  1. — Peccata  nostra  per 
Christum  tantuin  expiaii  possunt,  juxta  illud  (l  Joan.  II,  2) : 
Ipf>e  ed  propltiatio  pro  peccatis  nostris.  Ergo.  (Ita  Calvi- 
nus,  etc.) 

Kksp.  D,  au^cc  .•...quatenus,  citru  operiim  nostrorum  con- 
dignitiitora,  peccata  nobis  remittuntur  (juoad  culpam  et  poe- 
nam  leternam,  C ;  otiam  quoad  pauiara  tomporalein,  S.d :  eo 
seiisu  quod  satisfaotiones  nostne  neiiuouiit  esso  condigme,  N ; 
eo  sensu  (juod  cundignitatora  suam  iii  actu  exercent  vigratiie 
ot  acceptationis  divinie  quain  Christus  solus  per  merita  et 
satisfactioiies  suas  nobis  obtinuit,  C. — iVer/.  conaeq. 

Onj.  2. — Sutisfactio  dobot  leciuari  olfonsie.    Atqui  offenaa 


1— .Pulchro  ,S'.  Thom,  (C.  0.1.  111,«.  iftS)  :  «  Quod  perftiuioos  faol- 
inuM,  por  no8  ipHOH  tuitoru  vitiemur,  (|uia  amioitia  ex  duobun  tuoit 
unum  por  iitluotum,  ot  itriooiptu)  «lileotio  oharitiitiH  ;  et  ideo,  Miout 
por  MolpHiiin,  ita  ot  por  uliuin  poteHt  ali()uin  natiHfaoero  Doo,  |)i*iuoi- 
jtiio  ouiu  noooHDituH  fuorit ;  natn  ot  pmnain  quum  amious  proptor 
ipHiiin  patitur  ro|intat  ali(piiH*ao  ni  ipne  patori>tur  ;  ot  sio  putna  el 
non  (leeHt  dunt  patienti  amioo  oonipatitur  «t  tanto  anipliun  quanto 
ipHO  ost  oi  oauHa  pationdl.— Et  itoruni  affootio  olmritatiH  in  eo  qul 
pro  ainioo  patitur  fiioit  ma^is  HatiHfaotionoin  Doo  aooeptaui  (|uain 
Hi  pro  ae  patorotiir ;  lioo  oniin  ont  proinptio  onritatin^  illud  autoin 
oHt  noooHHitatiH.  Kx  (|Uo  aooipitiir  (|uo(l  uiiuh  pru  ulio  sRtiHfuoor* 
potOHt,  duuuuodo  uterqut  iu  eharitatt  fuorit." 
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peccati  infinitatem  quamdani  habet  ex  infinitate  lassoe  raajes- 
tatis,  actio  autem  satisfaetoria  horainis  est  finita.  Ergo. 

Resp.  C.  M. — D.m  ;...  actio  horainis  est  fiiiita  aecandum 
86,  C ;  nec  accipit  quaradara  infinitatein  ex  infiiiitate  divinse 
misericordise,  prout  est  gratid  iuforraata,  per  quam  acceptum 
Deo  efiicitur  quod  homo  reddere  potest,  N. — Neg.  conaeq. 

Obj.  3. — Servus  adomino  dependens  non  potest  pro  aliquo 
debito  recompensare.  Atqui  hoiniues  servi  sunt  Dei,  suprenii 
Domini.  Ergo. 

Eesp.  D.  M  :  Servus,  in  quantum  8ervu8,.,.C ;  servns, 
secundum  quod aliquid  libertatia  participat,...iV. — C.d.m :... 
servi  sunt  quin  nihil  libere  agant,  N  ;  ita  a  Deo  dependent 
ut  domini  sint  suorum  actuum  per  hberura  arbitriura,  G. — 
Neg.  conaeq  *. 


ARTICULUS  III. 

*  ,  1        „  I 

■         ,  ,     '        I     • 

De  ^dtisfactione  sacrameTitali. 

Hactenus  locuti  suinus  de  satisfactione  pro  peccatis  abso- 
lute;  nunc  de  satisfactione,  prout  nd  aac ramentum  att\net, 
disaerendum  est. — Sacraraentalis  autem  satisfactio  cousidoriiri 
potest,  vol  quateuus  est  in  proposito  pojuiteutis  cui  a  sncer- 
dote  injuni^itur,  vel  qiiatonus  est  in  re  seu  executiono  :  sub 
primo  respectu,  dicenda  est  requiri  ad  ipsam  sacr.iiuenti  es.son- 
tiam  secundum  quod  continetfr  in  contntioiie  quio  (ut  ait 
8.  Th.  III,  Q.  XC,  a.  2  ud  1)  "iraplicat  propositmu  conlitundi 
et  satisfaciendi."  Modo  vero  agitur  de  satisfactiono,  uti  se 
habet  in  re  atque  pars  ost  more  integralis. — IJo  qua  quinque 
inquiri  ac  detorminari  brovitor  poterunt :  an  sit  a  sacnrdoti- 
bus  injungonda,  quando  rcquironda,  quanta,  quUms  ox 
operibus,  qud  oura  effi,c<trid. 

Coiiolnalo  1*.— Ministuir  in  saorambnto  Pcenitkntkk 

JOB  UT  OFFICIUM  BST  INJUNQKNDI  SALUFARES  KT  OONVBNIBNTBB 

batisfaoitones. — Ita  Cono.  Trid.  (Sess.  XIV,  cap.  8). 


M- 
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1"  Jus  esse  sacerdotibus  itnpouendi  satisfactiones,  probant 
verba  Domini :  Quodcumque  ligaveri<%  qucBcumque  alliga- 
veritia ;  ex  quibu?  apparet  claves  Kcclesioe  datas  esse  non 
solum  ad  solvendum,  sed  etiam  ad  ligaudum.  Porro  banc 
ligandi  potestatem  exercent  qui  ad  certa  satisfactionis  opera 
suos  poenitentes  obligant.  (Suppl,  Q.  XVJII,  a.  3) 

2"  Hoc  esse  uon  solum  jus  sed  et  ofHcium,  ex  duo- 
bus  prresertim  persuadetur. — a)  Primo  etenim  satisfactio 
est  pars  ad  integritatem  sacramenti  Poenitentise  pertinens 
(cf.  supra,  Disp.  III,  Q.  I).  Atqui  sacramentorum  ministris 
grave  incumbit  munus  consulendi  eorura  integritati:  ergo. — 
b)  Secundo  inauper  saoerdos  in  tribiinali  PoeniteutieB  simul  se 
habet  tanquam  judex  et  medicus.  Atqui  judicis  est,  in  causis 
criminalibus,  reo  poenas  debitas  imponere;  medicus  autem 
debet  eegioto  pharmaca  adhibere  quibus  et  vulnera  curentur 
et  futura  damna  praecaveantur  :  ergo. 

€oncluslo  2*. — Laudanda.  est  puaxis  ausolvkndi  pceni- 

TENTES    ETIAM    ANTEQUaM    SATISFACTIONEM   SAORAMKNTALEM 
EXPLEVEUINT. 

1"  Contraria  sententia  siepius  proscripta  est  a  RR.  PP., 
scil.  in  prop.  5"  ^  Petri  Oxumensis  damnata  a  Sixto  IV,  in 
propp.  16*  et  17*  damnatis  ab  Alex.  VIII,  in  prop.  87**  Ques- 
nelli  damnata  a  Clemente  XI,  tandem  in  prop.  35'  Syu.  Pis- 
toriensis  daranata  a  Pio  VI. 

2"  Omnes  confiteri  dobeut  praxim  hanc  absolvendi  ante 
adimpletam  satisfactionem  jam  a  pluribus  saltem  soeculis 
ubique  obtiiiuisse. — Quod  vero  praxis  illa  etiaiu  juxta  vde- 
rem  EcclesiaB  disciplinam  in  usu  fucrit,  legitime  concludi 
potest  ex  iis  qure  supra  (Q.  III,  a.  2)  de  coufessiono  privata 
disputavimus,  raaxime  ex  textu  Sozjmoni.  Hoc  autem  cer- 
tius  contigisso  arbitranduin  est  in  multis  specialibus  casibus 
quo3  reconsot  de  Augmtinis  (de  Poeu.  th.  22),  puta  quando 
iuatarot  periculum  mortis,  persocutio,  otc. 

3"  Ratio  idem  confirmat : — .siquidem  ox  una  parte,  quia 
satisfaotio  non  est  pars  ossentialis  sacrameuti,  sed  integralis 
tantum,sacramonto  jam  coustituto  udvQuire  potost. — Ex  nltera 
parte,  poeuitentis  cauda  requirit  ut  statim  absolvatur  ante 


1^«  Non  8unt  abHolvendi  pii)nitentd8|  nisi  peraota  priua  poani- 
tpntitt  oiH  ii\junota."  i  • 
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expletam  satisfactionem  :  tum  quia  secus  posset  diutius  in 
statu  peccati  manere ;  tum  quia  ex  gratia  per  absolutionem 
sacramentalem  restituta  salisfactio  vim  merendi,  imo  et 
expiandi  ex  opere  operantis,  obtinet  quam  aliter  habere  ne- 
quit. 
Conduslo  3'. — Satisfactio  sacramentalis  prudenter 

IMPONKNDA    EST    ?R0    QUALITATE   ORIMINUM   ET   PCENITENTIUM 
FACULTATE. 

1"  Id  expresse  docet  Conc.  Trid.  (Sess.  XIV,  cap.  8)  : 
"  Debent,  inquit,  sacerdotes  Domini,  quantum  spiritus  et 
prudentia  suggesserit,  pro  qualitate  oriminum  et  pceniten- 
tium  facultate  salutares  et  cunvenientes  satisfactiones  injun- 
gere;  ne,  si  forte  peccatis  conniveant,  et  indulgentius  cura 
pcenitentibus  agant,  levissima  qusedam  opera  pro  gravissimis 
delictis  injungendo,  alieuorum  peccatorura  participes  effician- 
tur."  Mox  tanien  Concilium  subdit  sacramentura  Pcenitentioe 
non  esse  "  forum  iree  vel  pcenarura."  —Gatech.  Trid.  ait  et 
ipse  (nn.  114-115)  :  "  In  irroganda  satisfactionis  pcena,  sacer- 
dotes  nihil  sibi  suo  arbitratu  statuendura  es.se,  sed  omnia 
justitiS,,  prudrnti?.  et  pietate  dirigenda  existiraabunt.  Atque 
ut  hac  regula  peccata  metiri  videantur,  et  pcenitentes  scele- 
rum  suorura  gravitateni  niagis  agnoscant ;  operte  pretiura 
erit  interdum  eis  signiticare  qnoi  paence  quibnsdara  delictis 
ex  veterum  canonun»  prre3cripto,qui/>(«m^eM<iaie«  vocantur  ^, 
constitutte  sint." 

2"  Sati>factio,  ut  scimus,  ordinatur  tum  ad  solvcndum 
poiniB  debitum,  tura  quoque  ad  prcebendara  medicinam. 

a)  Quantura  ad  debitum,  sane  (ait  Auctor,  Q.  VIII,  a.  7) 
quantitas  poensb  injungendte  radicaliter  respondet  quantitati 
culpee,  antequam  de  ea  ahquid  diraittatur  ;  attamon  ratio 
habenda  est  dispositionum  poenitentis  :  nam  quanto  per  con- 
tritionem  plus  diniissum  est,  tanto  per  satisfactiunem  sacra- 
mentalem  minus  dimittondum  restat. 

b)  Si  satisfaotio  ut  medicina  spectetur,  libet  comparatto- 
nem  in4ituere  inter  spiritualeni  ac  corpuralera  medicinam. 
Porro  "  niedicintB  iu  arte  determinatro  non  omnibus  oompe- 


1— Hefort  Jiilluart  (Dias.  IX,  a.  0)  aliqiios  nx  his  oanonibua,  quos 
tamon  advertit  non  sempor  fuiHse  striute  obHervatos,  et  quorum 
Boverior  disoiplina  posthao  ab  Eoolesia  emollita  est. 
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tunt,  sed  variandse  sunt  secundum  arbitrium  medici  non 
propriam  voluntatem  sequentis,  sed  scientiam  medicinae.  Ita 
prenae  satisfactorife  in  canonibus  determinatse  non  competunt 
omnibus,  sed  variandse  sunt  secundum  arbitrium  sacerdotis 
divino  instinctu  regulatum.  Sicut  ergo  medicus  aliquando 
prudenter  non  dat  medicinam  ita  efficacem  qnoe  ad  morbi 
curationem  sufficiat,  ne  propter  debilitatem  natura3  majus 
periculum  oriatur  ;  ita  sacerdos  divino  instinctu  motus  non 
semper  totara  poenam,  quoe  uni  peccato  debetur,  injungit,  ne 
infirmus  aliquis  ex  magnitudine  poen.ne  desperet  et  a  poeni- 
tentia  totaliter  recedat"  (Q.  XVIH,  a.  4^  ^ 

Conclitslo  4*. — Opera  alias  debita  assumi  possunt  in 

SATI&FACTIONEM,  IDEOQUE  (SALTEM  VALIDE)  P(ENITENTIBUS  SA- 

cramentaliter  injungi.— Hiec  concl.  instiuiitur  ad  solven- 
dam  dubitationera  quara  nonnulli  hac  de  re  moverunt. 

Sane  constat  (cf.  Conc.  Trid.  Sess.  VI,  cap.  10  et  16)  opera 
bona,  etsi  ex  priecepto  debita,  nihilominus  esse  meritona. 
Atqui  (ut  obsorvat  Cajet.  Opusc.  t.  I,  tr.  6,  q.  1)  ratio  alias 
debiti  non  magis  officit  ad  constituendum  jiis  solvendi  pre- 
tium  pro  poena  temporali  quam  ad  constituendum  jus  conse- 
quendi  raercedem  tam  excellentem  qualis  est  feterna  felicitas : 
ergo. — Concl.  manifestius  elucet  ex  eo  quod  tum  merita  tura 
quoque  satisfactiones  nostrce  pertinent  nd  justitiam  mixtam 
(non  rigorosara),  quatenus  nempe  attenduntur  non  solum 
penes  opus  impletum,  sed  et  penes  intentionem  agentis  sub 
influxu  gratia3  divina  liberalitate  et  acceptatione  prtestitse. 
Jaravoro  ex  eo  capite  unum  idemque  opus  multiplicem  valo- 
rem  moralem  consequi  potest,  secundum  qnod  agens  diveroa 
intentione  ac  ratione  forrauli,  puta  voti,  prjvicepti,  injunctionia 
sacramentalis,  illud  exequatur  :  ergo.— Dixi  in  concl.  saltem 
valide ;  nam  generatim  utilius  est  Ecclesiieque  intentioni 
conforme,  nt  confessarius  poenitentibus  imponat  pecularia 
ideoque  magis  pojnalia  opera  ^. 


I— Cf.  Quodl.  III,  a.  28. 

2 — «  £x  omni  satisfaotionum  genere  maxime  oonvenit  po^niten* 
tibuB  priuoiporo,ut  certis  alic|uot  et  (letinitig  diebusorahoni  vaoent, 
110  pro  omnibus,  et  prtusertim  pro  iifl  qui  ex  hao  vita  In  Domino 
dooesaerunt,  preoea  beo  fuoiant  "  iCateoh.  Trid.  n.  110). 
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CondvBio  £*. — Satisfactio  sacramentalis,  qua  talis, 

EFFICACIAM  HABET  EX  OPERE  OPERATO,  TUM   AD  REMITTENDAM 
P(ENAM   TEMPORALEM,    TUM    QUOQUE    AD  AUGENDAM   GRATIAM, 

MODO  NON  ADSiT  OBEX. — Quatuor  iii  hac  concl.  sunt  distin- 
guenda. 

Primum,  sc.  efficacia  ex  opere  opemto,  sic  adstruitur  a 
D.  Thoma  (Quodl.  IIF,  a.  28) :  "  Est  considerandum,  in- 
quit,  quod  opus  quod  quis  facit  ex  injunctione  sacerdotis 
dupliciter  valet  pcenitenti :  uno  modo  ex  natura  operis  ;  alio 
modo  ex  vi  clavium.  Cum  enim  satisfactio  a  sacerdote  absol- 
vente  injuncta  sit  pars  pcenitentiae,  manifestura  est  quod  in 
eo  operatur  vis  clavium  ;  ita  quod  ampiiiis  valet  ad  expian- 
dum  peccatum  quam  si  proprio  arbitrio  homo  faceret  idem 
opus." — Hoc  autem  discriminis  est  inter  satisfactionem  agen- 
tem  ex  opere  operato  et  agentem  ex  opere  operantia  quod 
in  isto  Crisu  praerequiritur  oranino  stfitus  gratise;  in  primo 
autem.si  contingp*^  injunctum  opus  impleri  ante  nbsolutionem, 
poterit  in  ipso  absolutionis  momento,  quo  sacramentum  per- 
ficitur,  efficaciam  habere. 

Secundum  est  (contra  Oawald)  quod  satisfactio  vi  clavium 
operatur  ad  remittendam  poenani  temporalem.  Revera,  ex 
doctrina  Conc.  Trid.  (Sess.  XIV,  cap.  3)  habemus  actus 
poeuitentis  esse  quasi  materiam  et  partes  sacramenti,  qute  ad 
plenara  et  perfectara  pcccatorum  remissionem  ex  Dei  institu- 
tione  requiruntur.  Atqui  juxta  proportionis  legem,  contritio 
et  confessio,  utpote  partes  essentiee,  optime  respondent  ei 
quod  est  essentiile  in  effectu  illo,  scil.  remissioni  culpee  et 
poence  seternee ;  satisfactio  autem,  utpote  pars  mere  integralis, 
accommodatius  respondet  ei  quod  residuum  est  et  corapleti- 
vum,  scil.  reraissioni  pceutB  temporalis  :  ergo. — Cseterura,  de 
poenitentiis  sacramentalibus  recte  monet  Bdlot  (th.  XX) 
quod,  etsi  vim  habeant  extinguendi  poenani  praeter  orane  me- 
ritura  operantis,  non  ideo  quodlibet  opus  injunctum  sufficiens 
est  ad  destruendum  queralibet  reatum  :  vis  enira  operis  ope- 
rati  semper  mensuratur  ex  positiva  Christi  institutrone ;  i  orro, 
sicut  ex  perpetua  traditione  instruiraur,  Christi  institutio  in 
hoc  sacraraento  proportionavit  instrumentalem  efficaciam 
satisfactionis  quantitati  impositce  paHiitentite. 

Tertium  additur  quod  (ooutra  Vasqucz  aliosquo  nonnullos) 
plerique  theologi  tenent,  scil.  satisfactionom  sacraraentalem 
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operari  etiam  ad  avgendam  gratiam  tum  habitualem  tum 
actualem.— 1°  Haecest  expressa  D.  Thomce  sententia  (III,  Q. 
XC,  a.  2  ad  2),  ubi  dicit :  "  Satisfactio  confert  gratiam,  prout 
est  in  proposito,  et  avget  eam,  prout  est  in  executione "  ^. 
Unde,  si  quid  aliud  S.  Doctor  teuuisse  videatur  (4  S.  D.  XVI, 
Q.  I,  a.  l,qu.  2  ad  o),  seipsum  in  Summa  correxisse  censen- 
dus  est. — 2"  Ratio  est,  quia  satisfactio  connumeratur  inter 
partes  sacramenti  Poenitentise,  ita  ut  unum  quid  uuitate 
morali  cum  illis  efficiat.  Atqui  cujusque  sacramenti  est,  in 
quantum  totum  aliquod  constituit,  couferre  gratiam  ex  opere 
operato  vel  eam  augere.  Ergo  satisfactio,  post  absolutionem 
irapleta,  auget  gratiam  jam  existentem,  una  cum  auxiliis 
quibus  peccata  in  futurum  facilius  praecaveantur  ^ 

Quartvm  denique  respicit  obicem,  si  forte  quis  adsit. — 
Qua  de  re  tria  statuit  Cajetanua  (Opusc.  t.  I,  tr.  6,  q.  2) : 
1"  Omnis  poinitentialis  satisfactio  a  confessore  imposita,  etiam 
si  extra  charitatem  fiat,  sufficiens  est  quoadforum  militantia 
Ecclesice ;  quia  sacramentalis  est,  utpot*^  pars  sacramenti, 
ideoque  Ecclesiie  satisfacit  ea  ratione,  qul,  ipsa  confessio 
informis.  2"  Qusecumque  sacrameutalis  satisfactio,  si  extra 
charitatem  fit,  nihil  tunc  valet  ad  expiationem  poente  pro 
peccato  de)  itee  apud  Deum ;  quippe  (ut  alibi  scripsimus) 
nulla  satisfactio  poenitentialis  sufficiens  est  nisi  secundum 
divinam  accuptationem,  quam  constat  extra  charitatem  non 


1 — Digna  sunt  qum  recitentur  verba  Cajetani  (in  h.  1.)  :  *•  Nota 
diligotiter,  iuquit,  et  prmdicn  doctrinam  hanc,  quod  aatisfactio 
sacramentalis  auget  gratiair,  ox  hoo  quod  est  pars  sacratnenti.  Et 
potos  hoo  intelligere  ox  ditferentia  quni  est  inter  Hatisfaotionem 
sacramentalem  et  non  sacramentalem :  nam  satisfactio  sacramen- 
talis  valet  non  solum  secunduui  se,  sed  etiam  et  virtute  clavium  ; 
sntisfactio  autein  non  sacramentalis  valet  solum  seoundum  se,  quo- 
nia  u  a  clavibus  non  emanavit.  Quocirca  plus  prodest  unus  jejunii 
dies  aut  unum  psaltei*ium  ex  impositione  oonfessoris  quum  sine  tali 
impositione.  Et  hinc  sequuntur  duo:  1'"",  quod  pcBnitentes  errant. 
parvaiu  satisfactionein  volentes  sibi  a  oonfessore  imponi ;  2"  ,  quod 
confesHores  minus  beno  provident  poenitentibus,  paratis  tamen, 
dnndo  eis  levem  poenitentiam  :  ipsa  enim  prorbgatio  satisfaotionis 
sacrauientalis  virtute  olavium  et  augeru  nata  dst  gratiam  et  plus 
vnlere  ad  satisfaciondum  pro  peccatis." 

2_Vid.  plura  np.  Gonot,  Disp.  XIII,  a.  3. 
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inveniri  ^  3"  Omnis  satisfactio  sacramentalis,  si  extra  chari- 
tatem  fit,  valere  incipiet  qiiando,  recuperata  charitate  seu 
remoto  obice,  poenitens  se  dispositum  habebit;  eo  modo  quo 
sacramentum  informe,  recedente  fictione,  effectum  sortitur. 

Appendix:  Depcenitentiapiiblica.(Supp1.  Q.XXVIII). 

1"  Distiuguenda  est  poeuiteutia  publica  a  canonica  :  ha3C 
enim  ita  nnminabatur,  quia  sive  publice  sive  privatim  fiebat 
juxta  normani  canonum  pcenitentialiiim.  Publica  vero  alia 
erat  solemnis,  alia  non  solemnis,  prout  vel  certis  ritibus  et 
determinato  tempore,  vel  sine  hac  solemnitate  sed  tamen  in 
facie  Ecclesiee  celebrabatur ;  sic  publica,  etsi  non  solemnis, 
erat  eorum  poeuitentia  qui  plectebantur  peregrinatione  per 
mundum  aut  detrusione  in  monasterium. — Poenitentia  solem- 
nis  compltctebatur  quatuor  gradus  seu  stationes.  a)  In  primo 
gradu  erant  flentes  qui,  ad  poenitentiam  admissi  et  lugubri 
habitu  induti,  peccata  sua  in  porticu  extra  ecclesiam  detesta- 
bantur.  h)  In  secundo  gradu  stabant  aiidientes  qui,  in  poste- 
riori  ecclesiae  parte,  permittebantur  lectionem  Scripturarum  et 
sacras  conciones  audire.  c)  In  tertio  gradu  habebantur  sub- 
strati  (antonomastice  poenitentes  dicti)  qiii,a  foribus  ecclesire 
usque  ad  ambonem  postrati  vel  genuflexi,  variis  poenis  ac 
precibus  exercebantur,  quique  cum  catechumenis  ad  offerto- 
rium  exibant.  d)  Tandem  in  quarto  gradu  erant  consistentes 
qui,  ab  ambone  usque  ad  sanctuarium,  fidelium  precibus  et 
sacrificio  usque  ad  finem  assistebant,  quin  tamen  possent 
communionem  accipere. 

2"  Omnes  concedunt  inde  ab  ipsis  Ecclesia3  primordiis  ali- 
quam  extitisse  pcenitentiam  publicam,  qualis  v.  g.  fuit  poeni- 
tentia  a  S.  Paulo  Corinthio  incestuoso  imposita.  Poenitentia 
vero  solemnis  secundum  quatuor,  in  quos  distribuebatur, 
gradus  a  medio  soec.  III  in  Ecclesia  orientali  vigere  coepit, 
postea  vero  a  Latinis  fuit  recepta ;  apud  quos  diutius  perseve- 
ravit. — Hujus  institutionia  motiva  sic  recenset  S.  Thomas 
(art.  1) :  "  Aliqua  pcenitentia  debet  esse  publica  et  solemnis, 
propter  quatuor :  primo  ut  peccatum  publicura  publioam 


1 — Bene  Cqjetarius  (l.  cii.)  observat  remisBionem  peccati  mortalis 
fieri  per  modum  amicabilia  reoonoiliationis,  ita  ut  nemo  possit 
liberari  a  reatu  pcBno)  temporalis  residuo  post  condonatam  poenam 
roternam  nisi  debitum  illud  amicabiliter,  scil.  in  oharitate,  ex- 
Bolvat. 
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habeau  medicinam,  ^^cUKdo,  quia  maxii|ia  confusione  in  hoc 
mundo  etiam  est  dignus  qui  gravissimum  scelus  commisit ; 
tertio,  ut  aliis  sit  ad  terrorem ;  quarto,  ut  sit  ad  exemplum 
poenitendi,  ne  desperent  (jui  in  gravibus  peccatis  detiuentur." 

3"  Non  omnia  peccata  lethalia  etiam  publica,  sed  sola  pec- 
cata  gravissima,  sci\.  idololatria,m(jechia,hnmicidium  eorum- 
que  species  affines,  erant  solemni  poenitentise  obnoxia. — 
Clerici  majores  publice  lapsi  poterant  quidem  publicae  pceni- 
tentise  subjici,  puta  amoveri  a  suo  ministerlo,  in  monaste- 
rium  detrudi,quod  omnibus  temporibus  in  usu  fuit ;  solemnem 
vero  poenitentiam  etsi  sponte  suscipere  posseat,  nun.quam  ad 
eam  subeundara  lege  ada^iti  sunt.  "  Quamvis,  ait  S.  Th. 
(a.  3ad2),  in  eodem  genere  peccati  clericus  plus  peccet  quam 
laicus,  tamen  non  injungitur  ei  poenitentia  solemnis,  ne  ordo 
veniat  in  conteraptum." — Poenitentia  publicaet  non  solemnis 
iterari  poterat,  solemnis  non  poterat :  primo,  ne  ex  itera- 
tione  vilesceret ;  secundo,  quia  significabatexpulsiouem  primi 
hominis  de  paradiso,  qua3  semel  tantu.m  facta  est;  tertio, 
quia  solemnizatio  erat  quasi  quoedam  professio  pcunitentiam 
perpetuo  servandi,  cui  iteratio  repugnasset  (S.  Th.  a.  2). 

4"  Objicienti  contra  hanc  poenitentiam  solemnem  quod 
judicium  pcenitentiale  in  foro  occulto  estagendnm,  respondet 
Angelicus  (a.  1  ad  2) :  "  Poenitentia  solemnia,  quantum  ad 
injunctionem,  non  exit  forum  occultum  ;  quia  sicut  occulte 
quis  confitetur,  ita  occulte  ei  poenitentia  injungitur.  Sed  exe- 
cutio  exit  forum  occultum  ;  et  hoc  non  est  inconveniens." — 
Verba  hjec  S.  Doctoris  consonant  doctrinre  quam  ahbi  propo- 
suimus,  nimirum  reconciliationem  finrtlera,  qua  claudebantur 
solemnis  poenitentiae  exercitia,  nequaquara  fuisse  (saltera 
communius)  ««acraraentalem,  sed,  antequam  exercitia  illa 
inciperent,  sacramentum  fuisse  privata  ratione  administra- 
tura. — Ceeterura,  etiamsi  (quod  minirae  concediraus)  sola 
reconciliatio  finahs  sacraraenti  rationera  habuisset,  adhuc 
manerot  coiitra  Protestantes  demonstrfttutn  quod  antiquitus 
pcenitentia  sacramentalitcr  dispensabatur  ^. 


1 — De  poenit.  publica  plura  odisserit  Billuart  in  Digress,  hitior, 
8ub  tin.  traut.  de  Poenit.  '         '  •      , 


DISPTJTATIO  QUARTA 
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QUiESTIO  UNICA 

De  potestate  clavium  et  ministro  sacramenti  Pceni- 

TENTIiE 

Materia,  qtue  sub  hoc  capite  pertractanda  occurrit,  ad  tria 
revocari  potest;  siquidera  priraum  inquirendum  venit  ing^zo 
consistat  ^Jofesias  clavium  (art.  1)  quam  in  ip30  hujus  trac- 
tationis  limine  aJmittendam,  velut  sacramenti  Pcenitentiu; 
fundamentum,  accepimus  ;  deinde  videndum  est  quinam 
minister  in  hoo  sacraraento  clavium  potestate  gaudeat  tum 
abfiolute  (art.  2),  tum  quoque  relative  seu  relate  ad  subdi- 
torum  determinationem  (art.  3). 


ARTICULUS  I.' 
De  potestate  clavium. 


(Suni)!.  Q.  XV 11) 


Possessio  clavium  (inquit  Drouyn,  1.  VI,  q.  8)  auctoritatis 
et  dominii  arguinentum  est ;  sic  dominus  censetur  douius  aut 
civitatis,  qui  clavibus  earum  potitur.  Noc  immerito,  cuu>  hoc 
ipso  potcstatem  hab.'nt,  quos  voluerit,  arcendi  vel  adiuittendi 
etsecretissimos  qiio.squo  rccossiia  reserandi  vol  occludoudi ; 
unde  est  (luod  ubi  civitas  aliqua  so  principi  victori  docU^rit, 
chives  ad  illum  in  subjoctionis  simiiim  tiaiisforri  procurat. 
Cum  itaque  Ecclcsia  domus  sit  ac  civitas  Dei,  niurito  (lUiu 
iuibi  auctoritas  oxoicetur  clivvium  nomino,  usii  a  ScriptuiM 
aooopto  (Matth.  XVI,  19),  expriinitur. — Noti o  clauium  Ui- 
bu8  sequentibus  propositionibus  doclarabitur. 

C/onolnalo  1*. —  Potkstas  clavium  hkotk  niHTiNdurnm 

IN  CUVKM  AUCTORITATIS,  OLAVKM  E.XCKl-LKNTM'",,  KT  CI.AVKM 
MINIHTKUn;  18TA  AUTKM  IN  CLAVKM  SKU  l'()TK8TATEM  OUUINIS 
IT  CLAVKM  8KU  1'OTKSTATEM  JURISUIOTIONIS.  i 
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1'  Para  evolv.  ex  D.  Thoma  (art.  1). — In  corporalibus 
clavis  dicitur  instrumentum  quo  ostium  aperitur.  Regni  autem 
spiritualis  ostiuin  nobis  per  peccatum  clauditur  tum  ratione 
maculio  tum  ratione  reatus  pojnse.  Ideo  potestas,  qua  tale 
obstaculum  reraovetur,  vocatur  clavis. — Porro  manifostum 
est  hanc  potestatem  in  divinaTrinitate  per  auctoritatem  resi- 
dere ;  unde  dicitur  quod  haboat  clavem  auotoritatia. — Sed 
in  Christo  homine  fuit  eadem  potestas  ad  removendum  praedic- 
tuid  obstaculiim  per  vim  suro  passionis,  qua  coeli  januam  toti 
humanie  natunc  reseravit  grati.noquio  auxilia  promeruit  quibua 
singuli  posthac  januam  illam  transgredi  valerent ;  unde  ei 
&ttnhmtwT  clavia  excellenticB. — Et  quia  ex  latere  Christi  pen- 
dentis  in  cruce  sacramenta  fluxerunt,  quibus  efBoacia  pas- 
sionis  singulis  fidelibus  comraunicatur.ideo  ministris  Ecclesiiu, 
qui  sunt  sacramentorum  dispensatores,  potestas  sub  agente 
Deo  et  Christo  ad  eumdem  finem  conducens  coUata  est ; 
qufR  nuncupatur  clavia  EcclesicB  seu  davis  miniaterii. 

2'  Para  tangit  distinctionom  qua  clavis  Ecclesiii!  disper- 
titur  in  clavem  ordinia  et  clavem  jurisdictionis.  Audiatur 
8.  Thomas  (Suppl  Q.  XIX,  a.  3)  :  "  Clavip,  inquit,  est 
duplex :  tina  quie  se  oxtondit  ad  ipsum  coelum  immcdiate, 
removondo  irapedimenta  introitus  in  cwhim  por  reraissionom 
peccati,  ot  hn'c  vocatur  clavin  ordini'* ;  et  Imno  soli  sacor- 
dotes  habont,  ((uia  ipsi  soli  ordinantur  populo  in  his  quto 
directo  sunt  ad  Douin.  Alia  clavis  est  qum  non  directe  so 
extendit  ad  ipsura  cailum,  sod  mediante  niilitaute  Ecclesia 
per  quara  aliquis  ad  ca^lura  vadit,  dura  por  oam  aliiiuis  oxchi- 
ditur  vel  adinittitur  ad  consortiuiu  Ejcloaitu  militautis  por 
excoramunicationora  ot  absolutionoin  ;  et  hu^c  vocatur  clavis 
jurisdiclionis  in  foro  oausaruin  ;  ot  idoo  hano  otiain  non 
Hacordotos  haborti  possunt,  sicut  archidiiiconi  ct  olocti  ot  alii 
qui  cxcoramunicaro  possunt.  Sod  non  proprie  dicitur  clavis 
cicli,  sod  (luiodara  dispositio  ad  ipsura." 

ConolliniO  2". — CLWIHOKDINIS  IIKOTK  DKKINITIIU"  P0TK8- 
TA8  (JUAUAOTKRK  HAOEUDOTALIS  OON8K(5UA  IT0NI8  INCLHaA,  PKU 
QUAM  .lUDKX  KOCLKaiASTICUS  DKIS.OS  UKOIPKUK,  INDIQNOH  EX- 
OLUDEUE  DKHKT  A  RKONO  CCKLKRTI  ";  l^UA  AU'1'RM  UATIONK  CLWW 
JUUISDICnoNia  A  CLaVI  OUDINIS  DIBTINUUENDA  8IT,  INqUIUBN- 
DUM  PUOPONITUH. 

1*  Parn  docl : 

Kt  V  dioitur  "  potostas  charaotero  saoerdotalis  oonaecratio- 
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nis  incluaa";  quibus  verbis  designatur  genus  etnatura  potes- 
tatis  ad  quam  clavis  ordinis  pertinet,— (Jum  enira  clavis  illa 
manifeste  sit  potentia  queedam  spiritualis,  ulterius  iuvesti- 
gandum  manet  cujus  natune  sit  potentia  hujusmodi.  Jam- 
vero  (ut  discurrit  8.  Thomas^  a.  2  ad  1)  ad  duo,  quoruin 
unum  est  ratio  alterius,  una  potestns  orr^inatur;  quemadmo- 
dum  autem  Christo-capiti  supernaturali.i  «lUiuque  subjiciun- 
tur,  ita  muneri,  quo  conficitur  corpus  Christi  verum,  subor- 
dinatur  munus  aliud  solvendi  etligandi  membraejus  corporis 
mystici.  Ergo  eadem  per  essentiam  videtur  esse  potestas 
qua  sacerdos  conficere  potest  sacram  Eucharistiani  (ad  quod 
character  vel  ordo  sacerdotii  pniicipue  ordinatur)  et  clavis 
seu  potestas  ligandi  et  solvendi,  cum  solo  rationis  discrimine 
ex  diversis  effectibus  proveuiente. 

2"  Keliquft  verba  hoc  rationis  diacrimen  significant.— 
Etenim  quia  clavis  est  potentia  quieJam,  describenda  est  per 
subjectum  suuin,  actum  et  objectura.  Porro,  in  definitione 
superius  data,  tangitur  subjectum  potestatis  clavium,  scil. 
"  judexecclesiasticus"  utens  clavibus,  si  jurisdictioadsit  (vid. 
infra) ;  tangitur  quoque  actusi,  siil.  "  rocipore,  excludero  ", 
secunduni  duo  inunera  materialis  clavis,  quiu  sunt  aperire  et 
claudere  ;  tungitur  objectura,  soil.  "  a  regno  cculosti  "  ;  (luod, 
etsi  ab^oluto  sit  aportum,  tamon  imlividuis  poocatoribus  ost 
clausum,  noc  nisi  piicmisso  judicio  quuad  "  dignus  ut  indi- 
gnos"  dignis  a))oriondurn  ost. 

2"  Para  vorsatur  ciroa  clavem  jiirlMictioniH ;  do  qua  dis- 
putatio  est,  (|uanain  habitudine  ad  clavetn  ordinis  roforonda 
sit.— •l"Equid(Mn  fatontur  omnes  intor  utramquo  vigoro  distinc- 
tionom  saltem  ex  parle  termini  ;  qui[)j)o  jurisdictio  assignat 
subditos,  qui  nisi  ab  Eccloaia  dotoruiinontur,  potosta-t  ligandi 
et  solvondi  neciuit  valido  oxoroori. — 2"  Kx  partii  prlnclpli 
sunt  qui  putant  intor  clavum  ordinis  ut  clavora  jurisdictionis 
nulliun  (listinctionura  intorcoduro ;  sud  vurius  judicabitur 
unam  abaltura  dittVrro  ua  iogo  qua  diffort  potMtaH  moralii^w 
potostato  'phyHica:  ost  oniuj  jurisdictio  (in  j^nivsonti  matoria) 
"^xjtestas  oxturnil  duputatiunoacoopta  quasaoordos,  ut  judox, 
furt  in  alturum,  tamiuam  in  subditum,  sontontiaiu  in  foro 
ounsciontiic,"  Ex  (|Uo  patet  juri.idiotiunora  a  ulavi  ordinis 
ditfurro  origlne,  objedo  vt  modo :  orUjine  quidom,  quia  una 
confertur  por  impressiunom  characteris  sacordotalis,  altura  per 
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legitimam  Ecclesite  deputationem  ;  ohjecto,  quia  clavis  ordinis 
se  extendit  ad  conscientias  ligandas  aut  solvendas  in  abs- 
tracto,  concreta  autem  determinatio  fit  per  jurisdictionem  ; 
modo  etiara,  quia  potestas  ordinis  in  oiunibus  tequalis  est  ac 
indelebilis,  non  autem  potestas  jurisdictionis. 

Oor:ollWlO  3*. — ClAV.S  ORDINIS  PER  RESPECTUM  AD  ACTU3 
PARTIRI  roTEST  IN  CLWEM  SCIENTIiE  ET  CLaVEM  ABSOLUTIO- 
NI3. — Dico  per  reapectum  ad  actua ;  quia  distinctio  hrec,  a 
scholasticis  accepta,  nHquaquam  dividit  ordinis  potestatem 
secundum  essentiam. 

Sic  ratioeinatur  Auctor  (art.  3) :  in  omni  actu  requirente 
idoneitateni  ex  parte  recipienti-',  duo  sunt  neoessaria  ei  cnjus 
est  nctum  illum  exencre,  nompe  judicium  de  idoneitate  reci- 
pientis  et  expletio  nctus  ;  et  ad  utrumqueformaliter  exigitur 
auctoritas  quft^dem  seu  potestas.  Atqui  clavis  ordinis  ncqiiit 
debite  reduci  in  actum  nisi  pru'3upposita  subjecti  idoneitate  ; 
per  clavenj  enim  oeclesiasticus  judex  digno.s  recipit  et  exoludit 
indignos.  Ergo,  ante  ipsnm  judicis  iilius  sentoiitiam,  pnure- 
quiiitur  judicium  auctoritativum  quodigniab  indignis  discLM- 
nantur.  Et  Recundum  hoc,  .scil.  per  habitudinem  ad  nctus 
qiioruin  unus  aliutu  |)rii^jU|<]>onit,  diHtinguuntur  duii>  cUives, 
iiempe  davin  acientiw  pertinens  ad  judioiuni  de  idoneitato 
ejus  qui  absolvendus  ost,  et  clavis  absolatio)iia  portinens  ad 
ipsuin  absolvendi  a(;tum, 


AKTICULUS  II. 


Utrum  aoJua  aaccrdoa  ait  miniater  clarium  in  aacramento 

I\i>nitentiai, 

(Supj)!.  Q.  vm  I  Q.  XIX) 

Waldenaea,  WicleffiJai  ot  Iluaaita'  potef*tateni  ubsoIvtMidi 
pnthia  laicia  tribuebiiut,  iinprubis  voro  sacerdolibiis  (lonoga- 
bant;  (juod  in  Conc,  Vonatant.  dainnatnm  o.st.. — llanraiav- 
cha<  (iitc.  XVI  cnin,  (|nanj  dicebant  potcstatoin  reiniltondi 
poccata,  scii.  iiorinorani  dochirat'onoin,  \u'r  sii  oninihua  homi- 
nil)u«communom  osso  docuorunt;  sod  ad  coiifusionem  vitaiN 
dtim  UBum  hujus   potcstatis  ponos  cos  solos  o98e  volebant, 
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qui  a  magistratu  vel  a  communitate  essent  deputati  (Sasso, 
th.  XIV). — Singularis  h\it  Morini  sententia,  diaconis  olim 
absolvendi  potestatem  fuisse  concessam  ;  nec  pnetereunda 
est  consuetudo  illa,  qua3  medio  cevo  in  periculo  mortis  obtl- 
nuit,  confitendi  ipsis  laicia,  quin  tamen  quasi  praxis  sacra- 
mentalis  haberetur. 

Conolnslo. — Ministri  glavium  absolute  sunt  saceii- 
DOTES,  OMNES  QUIDEM,  SED  IP3I  SOLI. —  Dico  aftsoZuie,  qula  res 
nunc  veluti  in  abstracto  et  independenter  a  determinatis  fiile- 
libus  absolvendis  spectatur. — Habemu.s  autem  /if,o?eidefinitio- 
nem  traditam  a  Conc.  Trid.  (Sess.  XIV,  can.  10)  :  "  Si  quis 
dixerit,  sacerdotes  qui  in  peccato  mortali  sunt,  potestatem 
ligandi  et  solvendi  non  habere  ;  aut  non  solo3  sacerdotes  esse 
ministros  absolutionis,  sed  oronibus  et  singulis  Christi  fidelibus 
esse  dictum  :  Quajcumque  ligaveritis  etc,  A.  S." — Tres  partes 
in  concl.  accipiantur. 

1*  Pars  suadetur  :  ;• 

1°  a)  Ex  figura  scripturali ;  nam  "  confessio  pra  figuratur 
in  Lazari  mortui  vivificatione.  Sed  Dominus  solum  discipu- 
lis  priecepit  ut  solverent  Lnzarum,  ut  patet  Joan.  XT.  Ergo 
sacerdotibus  facienda  est  confessio  "  (S.  Th.  Q.  VIII,  a.  1). — 
h)  Item  cx  clavibua  divinitus  dtitis.  Constat  enim  clavium 
poiestatcm  fuisse  a  Christo  collatam  Apostolis  eorumque  in 
Ecclesia  succoesoribus.  Atqui  Apostoloruin  succossorea  ii 
sunt  ac  sensu  christiano  intelliguntur  qui  sacerdotali  pollont 
dignitate  :  crgo. 

2"  TradUio  majori  firtuitnto  Scripturn'  argumentum  robo- 
rat. — Inter  vcteros,  jam  vidimus  8.  Cyprianum  (I.  de  lapsis, 
n.  29)  8acerdot('8  ceu  absolutionis  ministros  commemorare. 
Origene»  vero  de  pecoatoro  dicit  (in  Lov.  hora.  2,  n.  4) : 
"  Non  erubescit  sacerdoti  Domini  indicaro  peccatum  suum." 
Kt  S.  Uieron.  (Kp.  14  ad  Heliod.) :  "  Absit  ut  do  his  (sacer- 
dotibus)  quidtiuam  sinistrum  loquar,  qui  apostolico  gradui 
suocodentoH,  Christi  oorpus  sacro  ore  confioiunt;  per  quos  ot 
nos  christiani  sumus ;  qui  clnves  rcgni  c(i>Iorum  habontos, 
qiiudannnodo  ante  judicii  diem  judicant." — Hino  in  umnibus 
antiquis  lihriB  ritualihu8  saeordos  exhibotur  tanquara  cla- 
vium  Rou  ab8()Iutionis  minister. 

3"  liationea  oorignientiai  non  desuiit:— 1"  ratio  potiiur 
ex  purfectioue  novi  sucerdotii  cujus  ost,  prroounto  pontificu 
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Christo  (Heb.  IX),  introducere  in  cceleste  tabernaculum. 
"  Glaves  regni  coelestis,  inquit  S.  Th.  (Q.  XIX,  a.  1  ad  I), 
consequuntur  ad  sacerdotiuiu  per  quod  homo  in  coelestia 
introducitur ;  non  autem  tale  erat  sacerdotium  Leviticum,  et 
ideo  claves  cceli  non  habuerunt,  sed  claves  terreni  taberna- 
culi  " ;  per  quod  tamen  prsenuntiabatur  futura  longcque 
nobilior  sncerdotum  Christi  potestas. — 2*  ratio  sumitur  ex 
60  quod  conveniebat  judices  sacrdmentarios  super  corpus 
Christi  mysticum  ex  illo  ordine  assumi,  cui  soli  competit 
conficere  sacramentum  veri  Christi  corporis  (Q.  VII F,  a,  1). 

2*  Pars  sibi  vult  omnes  sacerdotes,  scil.  cum  episcopos 
tum  quoque  presbyteros,  esse  secundum  se  subjectum  capax 
potestatis  remittendi  ac  retinendi  peccata. 

Sane  1"  proxiine  demonstraviraus  potestatera  illam  ex 
Christi  institutione  competere  ordini  sacerdotali.  Atqui  ad 
ordinem  sacerdotalem  vere  proprieque  periinent  non  solum 
episcopi,  sed  et  preshyteri  qui  in  ordine  illo  secundum  gra- 
dum  tenent :  ergo. — 2"  Quanqunra  primis  Ecclesiie  soeculis 
nomen  sncerdotis  stepo  episcopum  designabat,  non  tnmen  hiec 
nppellatio  ita  episcopis  propria  erat  ut  non  etiam  ipsis  tri- 
bueretur  prosbyteris.  Immo  Tertidlianun  (1.  de  Poenit.  c.  9) 
testatur  paMUtentes  solitos  esse  "  presbyteria  advolvi.  "  Cla- 
rius  vero  S.  Ifieroni/mus  (in  Matth.  XVI,  19):  "  Quomodo 
ibi  leprosum  sacerdos  mundum  vel  immundum  fncit,  sic  et 
hic  nllignt  vel  solvit  episcopua  et  preshyter,  non  eos  qui  insontes 
suiit  vel  noxii,  sed  pro  offlcio  suo  eum  pecontoruia  audierit 
varietates,  ficit  (jui  ligandiis  sit  quive  solvendus." 

3*  Pars  adjicitur  ad  cxcludendura  quoscuinque  non  sacer- 
dotes,  otiain  diacono^  ;  qiiocl  quiilein  ex  dii^tis  vehiti  corolla- 
riutn  sponto  consoquitur.  Snt  erit  pauca  tostimonia  e  Putri- 
bu9  anerro ;  sic  S,  AmhrosiHa  (de  PnMiit.  1.  I,  o.  2,  n.  7) 
scribit :  "  Jus  hoc  hoUk  periiiissum  sacordotibus  est."  Unde 
idem  S.  Pator  (ihid.)  dooi^t  sectas  ilhvs  ab  hoc  jiire  exoidisse, 
qiiui  sacerdotio  carent.  (S.  Lco  M,  (Kp.  108  ad  Thood.)  nit  ita 
divinn'  bonitntis  prusidia  ordiiinta  osso,  "  ut  iiidulgentia  Dei 
nisi  siipplicntiunibus  sncerdottiin  nequent  obtineri." 

Nolv.  obj. — Oiu,  1. — Puuiitentiu' sncrnmontuni  dispcnsnri 
delu-t  juxta  divinam  inslitutioiioin.  Atqui  divina  iiistitulio 
nobiH  propotiitur  (Jncob.  V,  16) :  ConfUc.mlni  (dterutrum 
peccata  ventra,  niilla  faotn  inontiono  d  j  sacordotibus.    Ergo. 
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Resp.  C.  M. — D.  m  ;...  nuUa  facta  mentione  fonnaliter,  C ; 
procsuppositive,  iV^. — Neg.  conseq. 

•'  Dicendum  quod  Jacobus  loquitur  ex  prcBaupposUione 
divinte  institutionis ;  et  quia  divinitus  institutio  pr.iecesserat 
de  confessione  sacerdotibus  fucienda,  per  hoc  quod  eis  potes- 
tatem  reraittendi  peccata  in  apostolis  dedit,  ut  patet  Joan.  XX, 
ideo  intelligendum  est  quod  Jacobus  sacerdotibus  confessio- 
nem  esse  faciendam  monuit  "  (Q.  VIII,  a.  1  ad  1). 

Obj.  2. — S.  Cyprianus,  scribens  (Ep.  l:i)  ad  presbyteros  et 
diaconos  Eccl.  carthag.,  fratribus  iudulget  ut,  "  si  presbyter 
repertus  non  fuerit  et  urgere  exitus  coiperit,  apud  diaconum 
quoque  exomologesim  fticere  delicti  sui  possint,  ut  manu  eis 
in  poenitentiam  iniposita  veniantad  Deum  cum  pace."  Ergo. 

Kesp.  D.antec  :,..et  hic  agitur  de  absolutione  sacramen- 
tali,  N ;  de  publica  poenitentia,  quatenus  poenitentes  per 
manus  impositionem  (quam  et  ipsidiaconi  ex  episcopi  indulto 
adhibere  poterant)  reconciliiibantur  cum  Ecclesia  et  ad  uieu- 
sam  euchaiisticam  admittebantur,  C.  —  Neg.  conseq. 

Obj.  3. — Pdiuitentia  est  necessitatis  sncramentum,  sicut  et 
Baptismus.  Atqui  in  Baptisino,  propter  necessitatem  sacra- 
menti,  minister  esse  potost  quihbet  homo.  Ergo. 

Kesp.  D,  M  .'...eodem  gradii,  N ;  diversogradu,  C.—C.m. — 
Neg.  conseq. 

"  Baptismus  est  mngis  siicramentum  necessitatis  qunm 
roenitentia^  (pioad  confessionem  et  absolutiouem,  sacramen- 
tum  ;  quia  baptismus  pra^termitti  non  posset  sine  periculo 
salutis  ii'ternu',  ut  patet  in  pueris  qui  nondum  habent  usum 
rationis.  Sed  non  est  ita  de  confessiono  et  absolutione  quu> 
tantum  adadulto^  pertiuet,  in  quibus  contritio  oum  propoaito 
confitendi  et  desiderio  nbsolutionis  sutUcit  ad  liberaiidum  a 
morte  a-terna ;  et  ideo  non  est  siinilo  de  baptismo  et  confes- 
siono  "  (t.  cit.  ad  2). 

Obj.  4. — S.  Thomas  (Q.  VIII,  a.  2)  concedit  fieri  posso 
confessionein  laico,  siibdens  (resp.  ad  1) :  "  Confossio  laico  ex 
defectu  sacerdotia  fucta  sacranientnlis  est  quudaiiiinodo." 
Ergo. 

Uksi'.  1"  S.  Doctftrem  his  vorbis  iiiiniine  signifioaro  coufes- 
sioneni  vere  aacramentaleiii  ;  (luod  patet,  quia  ibidein  dioit 
Bacramentum  tunc  non  perflcl  ideoque  oportero  ut  pcuuitons 
*  iterum  confiteatur  sacerdoti,  cum  copiam  habore  potuerit  " 
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(ad  3). — 2"  Ideo  confessio  laicis  fiicta  ab  Angelico  appellatur 
"  quodammodo  sacramentalis,"  qiiia  vel  fiebat  ad  iinitationein 
coufesMonis  sacraraentarioe,  vel  sibi  adjuuctuin  habobat  sacra- 
menti  desideriiim. — 3"  At  fatendum  est  morem  illutn,  qui  diu 
ante  D.  Thoraam  viguerat  ejusque  tempore  adhuc  obtinebat, 
merlto  exolevisse,  maxime  quod  facile  posset  protestautibus 
confusionis  calumuijRque  ansam  praebere. 


ARTICULUS  III. 

Utram  prceter  potestatem  ordiriis  reqairaiar  ad  ahsolven- 
dum  potestas  Jarif^dictionis. 

'      '  (Q.  VIII;  Q.  XX) 

Haireiici,  quemadmodum  non  agnoscunt  sacraraentum 
Poinitentiii'  verum  esse  judicium,  ita  nec  admittunt  jurisdic- 
tionis  necessitatem. — Inter  catholicos  autem  (ait  Suarez, 
Disp.  XXIV,  sect.  2,  n.  2)  quidam  dixerunt  omnes  sacerdotes 
ex  vi  suii^  ordinationis  et  divini  juris  esse  sutficieutos  minis- 
tros  hujus  sacramenti,  ita  ut,  quamvis  possit  Ecclesia  prohi- 
bere  aliquibus  sacerdotibus  no  hoc  sacramentum  ministrent, 
non  tamen  possit  efficere  quin  eorum  absolutio,  quantum  est 
cx  parte  illorum,  sit  valida.  Alii,  distinctione  utentes,  sen- 
tentiam  hanc  professi  sunt  pro  confessione  voluntaria,  non 
vero  pro  confessione  quii^  sit  ex  necessitate  prmcepti. — De 
jurisdictione  et  casuum  reservatione  una  propositione 
bimcmbri  dicomus.  -  * 

€0IIClHHl0. — Ad  validitatem  ahsolutionis  sackamen- 

TALIS  KEQUIHITUH,  1MM':TEU  POTESTATKM  ORDINIS,  rOTKSTAS 
JUUISDICTI0NI8,  All  EcCLESIA  CONCESSA  ;  EX  QUO  INFKUTUR 
KACULTATEM   ECOLESI^E   K83E   RESEUVANDI  PECCATA.— Distiu- 

gue  tios  partea. 

1"  Pars: — 1"  asseritur  a  Cono.  Trid,  (Sess.  XIV,  cap.  7) : 
"  Quoniam  natura  ot  ratio  judicii  illud  exposcit  ut  sentontia 
iu  subditos  duntaxat  fcnitur,  persuasum  serapor  iu  Ecclosia 
Dei  fuit  ot  veriasimum  esso  Synodus  htoc  confiruiiit,  nullius 
moinenti  absolutionom  eam  o.sso  debere,  quara  sacerdos  in 
eum  profert  in  quem  ordinariain  aut  subdulegntam  nun  habut 
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jurisdictionem."  Quibus  in  verbis  plura  adnotari  volumus  : 
a)  primo  necessitatem  jurisdictionis  persuaaam  semper  in 
Ecclesia  fuisse  ;  h)  aecundo,  adeo  ut  sine  jurisdictione  abso- 
lutio  sit  nullius  momenti aen  nullins  valoris ;  c)  tertio,huj\is 
rei  rationem  esse  positam  in  natura  judicii  quod  exercetur 
in  sacramento  PcenitentioB  ;  d)  quarto,  ideoque  jurisdictionem 
requiri  de  jure  difino  quo  sacramentum  illud  constitutum 
est. 

i'*  D.  Thomas  sic  ad  propositum  arguit :  — a)  "  Judicium 
spirituale  debet  esse  ordinatius  quara  temporale.  Sed  in 
judicio  temporali  non  potest  quilibet  juJex  quemlibet  judi- 
care.  Ergo  cum  usus  clavium  sit  judicium  quoddam,  uon 
potest  sacerdos  quilibet  sua  clavi  in  quemlibet  uti  "  (O.  XX, 
a.  1),  sed  secundum  rcquisitce  jurisdictionis  limites. — b)V^se- 
terea  "  alia  sacramenta  non  consistuut  in  hoc  quod  ad  sacra- 
mentum  accedens  aliquid  agat,  sed  solum  ut  recipiat,  sicut 
patet  in  baptismo  et  hujusmodi ;  sed  actus  recipientis  requi- 
ritur  au  percipiendum  utilitatein  sacramenti  in  eo  quiest  sutB 
voluntatis  arbiter  constitutus,  quasi  removens  prohibons,  scil. 
fictionem.  Sed  in  poenitoutia  actus  accadentis  ad  sacramen- 
tum  est  de  substantia  aacramenti,  eo  quoi  contritio,  con- 
fessio  et  satisfactio  sunt  poenitentice  partes  qute  aunt  autus 
pceuitentis;  actua  autem  noatri,  cum  in  nobis  principium 
habeant,  non  poamnt  nobia  ab  aliis  dispensari  nisi  per 
imperium.  Unde  oportet  quod  ille  qui  dispensator  hujus 
sacramenti  constituitur,  sit  talis  qui  possit  impcrare  aliquid 
agendum.  Imperium  auteni  non  competit  alicui  in  alium, 
nisi  ei  qui  habet  super  eum  jurisdictionem.  Et  ideo  de  neces- 
sitate  hujus  sacramenti  est,  non  solum  ut  minister  habcat 
ordinem,  sicut  in  aliis  sacramentis,  sed  etiam  quod  habeat 
jurisdictionem." 

2*  Parn  non  est  nisi  prnjcedentis  consectariuni :  ex  dictis 
onim  habcmus,  absulutionom  absque  jurisdictione  datam  osse 
invalidam.  At  si  jurisdictio  ipsa  ordinatione,  et  vuluti  in 
oharactere  contenta,  sacerdoti  conferretur,  prohibitio  Ecolesire 
illicitum  quidem,  non  tamen  invalidum  actum  absulvetidi  red- 
deret. — Suporest  ut  jurisdictiouem  ab  Ecclesia  ij^sa,  quam 
Christus  pro  populichristiani  rugimine  ac  sulutujuribusneces- 
sariis  instruxit,  repetamus;  hoo  certe  conformo  est  ordirii 
hierarchico,  quem  in  (luolibot  [)rincipatu  vigore  prospicirnus, 
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quique  iraportat  ut  infeiiores  juridice  agant  secundum  nor- 
mamasuperloribusprsescriptam  (Q.  XX,  a.  1). — Neque  diffi.- 
cultatem  facessitquod  simplex  sacordos  prselatum  jurisdictione 
superiorem  absolvat.  Nam  "  quamvis  episcopus,  quem  simplex 
sacerdos  absolvit,  sit  superior  eo  aimpliciter,  est  tamen  infe- 
rior  eo  in  quantum  ei  se  ut  peccatorem,  subjicit "  (Q.  cit. 
a.  3  ad  1)  ^  Unde  sicuti  medicus  ab  alio  curatur,  non  in  quan- 
tum  medicus,  sed  in  quantum  infirmus,  ita  Papa  vel  episco- 
pus,  nou  qua  talis,  sed  qua  peccator,  a  simplici  sacerdote 
absolvi  potest. 

3"  Para  definita  est  a  Trid.  ,Sess.  XIV,  can.  11)  his 
verbis  :  "  Si  quis  dixerit,  episcopos  nou  habere  jus  reservandi 
sibi  casus,  nisi  quoad  cxternam  politiam  ;  atque  ideo  casuum 
reservationem  nou  prohibere  quominus  sacerdos  a  reservatis 
vere  absolvat;  A.  S." 

Batio  manifesta  fihAvc'ore  traditur  (Q.  XX,  a.  2) :  "  Potes- 
tas  ordinis,  quantum  est  de  se,  «xtendit  se  ad  omnia  peccata 
remittenda.  Sed  quia  ad  usum  hujusmodi  potestatis,  ut  dic- 
tum  est,  requiritur  jurisdictio,  quie  a  mnjoribus  in  inferiores 
descendit ;  ideo  potest  superior  aliqua  sibi  reservare,  in  quibus 
judiciura  inferiori  non  committat." — Prcestat  quoque  referre 
quce  habet  Conc.  Trid.  (Sess.  XIV,  cap.  7) :  "  Magnopere 
ad  christiani  populi  disciplinam  pertinere  sanctissimis  patri- 
bus  nostris  visum  est,  utatrociora  queedam  et  graviora  crimina 
non  a  quibusvis,  sed  a  summis  duntaxat  sacerdotibus  absol- 
vorentur ;  unde  merito  Ponti/icea  maximi,  pro  suprema  potes- 
tate  sibi  in  Ecclesia  universatradita,  causas  ali(iuas  crimirium 
graviores  suo  potuerunt  peculiari  judicio  reservare.  Neque 
dubitandum  est,  quando  omnia,  qute  a  Deo  snnt,  ordinata 
sunt,  quin  hoc  idem  episcopis  omnibus  in  sua  cuique  dic«cesi, 
in  tedificationem  tamcrt,  non  in  dostructionem,  liceat,  pro 
illis  in  subditos  tradita  supra  reliquos  inforioies  sacerdotes 
aiictoritato." 


t — Nota  distinotionein  ub  Ani/elico  factam  (ibid,  ad  li) :  "  Judi- 
ciuin  exteriuB  est  aecundvm  hominea,  sed  judiciuin  confessionis  est 
(jHoad  Denm,  apud  quom  aliquiH  redtitur  minor  ex  hoc  qnod ^eceat, 
iion  autem  apud  liominum  prwlationeH.  Et  ideo  in  exteriori  jndicio 
sicut  nulluH  in  soipaum  aententiam  dare  poteut  oxcommunicationia, 
ita  nec  alteri  oommittero  ut  so  exoommunicot.  Sod  in  foro  con- 
Kcientiiv  potost  alteri  comuiittoro  auum  absolutionom,  qua  ipHO  uti 
non  posset." 
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DISPQTATIO  IV. 


SolT.  obj. — Obj,  1. — Potestas  clavium  in  gacerdotes  des- 
condit  ex  illa  divina  auctoritate  :  Accipite  ISp.  Sanctum ; 
quorum  remiseritia  etc.  Atqui  horum  verborum  vis  est 
absoluta  ac  universalis.  Ergo. 

Resp,  D.M  :  Vote&tAn  ordinis ...C ;  ipotestaa  jurisdietionis, 
/Sf.ci;  radicaliter,  G;  foimaliter.iV, — D.m:...in  ah8tracto,C; 
neque  iw  concreto  determinanda  est  per  jurisdictionem  mate- 
ria  propria  in  quam  vis  illa  exeratur,  N. — Neg.  conseq. 

Obj.  2. — Quilibet  sacerdos  quemlibet  pcenitentem  in  fine 
vitse  valide  absolvere  potest.  Atqui  non  apparet  tunc  collata 
jurisdictio.  Krgo. 

Eesp.  D.  i/  .-...quia  "  nccessitas  legem  non  habet  "  (S.  Th. 
Q.  VIII,  a,  6),  C ;  quasi  necessitas  non  sit  hujus  rei  ratio, 
N. — D.m :...}.  e.  non  confertur  speciali  actu,  C;  non  habetiir 
tunc  ex  communi  quadam  Ecclesite  ordinatione  annuente 
ut,  in  mortis  articulo,  facultas  absolvendi  uullam  limitatio- 
neni  patiatur,  X.--Neg.  conseq. 

Obj.  3. — In  eo  quod  est  neces.«arium,  nihil  admitti  debet 
quo  homines  arctentur  et  impediantur  a  via  salutis.  Atqui 
magna  arctatio  est,  quod  quisque  contileri  non  possit  nisi 
sacerdoti  jurisdictionem  habenti.  Ergo. 

Resp.  C.  M. — D.  m:...per  se,  N  ;  per  accidena  seu 
quando  accidat  absolvendi  licentiain  non  satis  extcndi,  C. — 
Neg.  conseq. 

"  In  hoc  quod  oportet  proprio  sacerdoti  confiteri,  non  arcta- 
tur  via  salutis,  sed  sufficiens  ad  salutem  via  statuitur,  Pec- 
caret  autem  sacerdos,  si  non  esset  facilis  ad  pnebendam 
licentiam  alteri  conBtendi,  quia  multi  sunt  adeo  infirnii  quod 
potius  sine  confessione  niorerentur  quam  tali  sacerdoti  con- 
fiterentur.  Unde  illi  qui  sunt  niniis  solliciti  ut  conscientias 
subditorum  per  confessionem  sciant,  multis  damnationis  hi- 
queum  injiciunt,  et  per  consequens  sibi  ipsis  "  (Q.  VIII, 
a.  4  ad  G). 
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APPENDIX 

DE     INDULGENTIIS 
•  (Suppl.  QQ.  XXV-XXVII) 

Comniuni  theologorum  more  et  juxta  ipsum  ordinem  In 
Summa  theologica  assignatum,  post  exactam  de  sacramento 
Poenitentise  tractationem,  ageiidum  succedit  de  indulgentiis  ; 
qu£e,  etsi  directe  ad  sacramentum  illud  non  pertineant,  ei 
tamen  materise  affiuitate  connexae  sunt. — Atque  circa  indul- 
gentias  plura  sese  investiganda  prsebent,  videl.  quid  et  qvotu- 
plex  sit  indulgentia,  an  secuudum  Ecclesiae  potestatem  admit- 
tenda  sit,  quemnam  valorem  sibi  vindicet,  quibus  conditio- 
nibu8  subjecta  sit,  pro  quibus  valeat. 

I.— Indnlgentiarnm  notio  ac  dlvisio. 

a)  Univcrsim  sumpta  indulgentia  sensu  morali  idem  est 
ac  benignitas  vel  gratia,  sensu  autem  juridico  significat 
liboralem  debiti  remissionem  ;  ex  quo  factum  est  ut  usu  ab 
Ecclesia  '  consecrato  traheretur  ad  designandum  "  relaxationera 
poente  temporalis,  post  remissan»  culpam  Deo  debitaj,  factam 
a  Pnelato,  extra  sacrarnentuni,  ex  communi  Ecclesiaj  the- 
sauro."  Singula  hujus  definitionis  elementa  consideremus  : 
-—Primo  dicitur  relaxatio  pojnoi  temporalis  po8t  remisaam 


1 — Memornnduin  est  Jireve  datum  (1518)  a  Leone  -l'  ad  Card. 
Cajetanum,  Apost.  Sedis  in  causa  Lutheri  legatum,  in  quo  Pontifex, 
Komanu)  EccleBin*  doctrinam  exponens,  ait  R.  Pontificem,  •'  potes- 
tiito  clavium,  qunrum  est  aperire  toUendo  regni  ctelorum  in  Christi 
KdelibuH  impedimenta,  culpam  scil.  et  poenam  pro  nctualibus  poc- 
catis  dobitam,  culpam  quidem  mediante  sacramento  Poenitenticn, 
pcennm  vero  temporalem  pro  actualibus  peccatis  oecundum  divi- 
naiu  justitiam  dobitam  mediante  ecclesiastica  induhfentia,  posse 
pro  rationnlibus  causis  ooncedero  eisdom  Christi  fidelibus,  qui  cari- 
tnte  junj^onte  sunt  mombra  Christi,  sive  in  hao  vita  sint  sivo  in 
purgatono,  indulgentias  ox  superabundantia  moritorum  Christi  et 
snnctorum,  nc  tam  pro  vivis  quam  prodefunctis  apostolicn  nuctori- 
tnte  indulgentinm  conoodendo  tliesnuruin  moritorum  J.  C.  et  sanc- 
torum  disponiiare,  per  modum  nbsolutionis  indulgentiam  ipsam 
conforre  vol  por  modum  suttragii  illam  transferre  oonsuevisse  ;  ao 
proinde  omnos  tam  vivos  quam  dofunctos,  qui  veraciter  omnes  indul- 
^ontins  hujusmodi  consoouti  fuerint,  a  tanta  tomporali  poenasecun- 
(lum  divinam  justitiam  pro  poocatia  suis  actualibus  debita  liberari, 
iiuanta  concehsiu  et  acquisittu  indulgentiio  tuquivalot." 
14 
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culpam  Deo  dehHce,  quibus  verbis  expriniitur  veluti  genus 
in  quo  indulgentia  cum  satisfactione  convenit ;  iiidulgentia 
enim  non  est  remissio  ipsius  culpae  neqne  mortalis  neque 
venialis,  sed  pcencB  et  quidem  temporalis,  nec  Ecclesise  tan- 
tum  sed  Deo  dehitce  ac  post  remissam  culpam  residuse. — 
Verba  sequentia  indulgentiam'  specialius  determinant  tum 
quoad  auctorem,  tum  quoad  modum,  tum  quoad  materiam 
ex  qua  fit :  quoad  anctorem,  quatenus  datur  a  Prcelato  seu 
ab  co  qui  jurisdictionem  fori  eXterni  habet  ;  quoad  modum, 
quatenus  conceditur  extra  sacramentum,  nec  proinde  sacra- 
mentalem  rationem  secumfeit ;  quoad  materiam,  quia  dis- 
pensaturde  communi  illo  Ecclesise  pcrarioquod  ex  superabun- 
dantibus  Christi  et  sanctorum  satisfactionibus  coalescit.  Sed 
hffic  melius  ex  dicendis  patebunt. 

b)  Indulgentia  prsecipue  dividiturin^otoZem  seuplenariam 
et  partialem  seu  limitatam. — Totalis  ea  est  quse  sufficit 
toUendse  toti  poenfe  post  culpam  dimissam  superstiti ;  unde 
una  secundum  essentiam  dici  debet,  nec  ab  e&  Jubilaei  indul- 
gentia  differt  nisi  accidentaliter  tantum,  scil.  ratione  solemni- 
tatis  qua  pronum  est  hominem  facilius  ad  lucrandam  indul- 
gentiam  disponi,  nccnon  ratione  quorumdam  annexorum  pri- 
vilegiorum,  puta  t.jsolutionis  a  reservatis,  dispensationis  in 
quibusdam  votis. — Partialia  vocatur  indulgentiaquae  partem 
tantum  poenoe  peccato  debitse  remittit  (etsi  forte  quis,  minoris 
poensB  debitor,  possit  per  indulgentiam  partialem  a  toto  reatu 
sibi  proprio  liberari).  Quid  autem  sibi  velit  indulgentia  certi 
numeri  dierum,  quadragenarum,annorum,  computandum  est, 
non  jam  eo  sensu  quod  totidem  dies,  quadragenaj  vel  anni 
in  purgatorio  relaxentur,  sed  quatenus  remittatur  tanta  poena 
coram  Deo  debita  etin  purgatorio  luenda  quanta  remitteretur 
per  poenitentiam  ejusdem  numeri  dierum,  quadragenarum 
vel  annorum,  juxta  antiquos  canones  imponi  solitam,  autquae 
secundum  prudens  confessarii  judicium  esset  pro  peccatis 
commissis  imponenda.  Quanta  autem  remitteretur,  solus 
Deus  novit  (Billuart,  Diss.  un.,  art.  1). 

II— ludulgentlariim  verltas.  r< 

Ex  Ecclesice  hostibus  primi  indulgentiarum  oppugnatores 
extiterunt  Waldensea  docentes  indulgentias,  qucB  a  summo 
pontifice  conceduntur,  nihil  prorsus  valere. — Eos  secutus  est 
Wiclefua  cujus  sententia  fuit,  fatuum  esse  credere  indul- 
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gentiis  papse  et  episcoporuni. — In  primis  vero  indulgentias 
impugnavit  Lutherus,  qui  a  reprehensione  abusuum  ad  ipsius 
rei  reprehensionem  gradiens,  eo  prsetextu  sectam  suam  aus- 
picatiis  est  ^ ;  quem  mox  alii  Novatorea  sectati  sunt. — Teste 
D.  Thoma  (Q.  XXV,  a.  1),  quidam  olim  dixerunt  indulgen- 
tias  non  valere  ad  tollendum  reatum  poense  quam  quis  secun- 
dum  judicium  Dei  meretur,  sed  valere  tantum  in  foro 
Ecclesice  seu  ad  absolvendum  ab  obligatione  poena)  canonicee 
subeundte  ;  hancautem  sententiam,  ha^reticarum  opinamentis 
affinem,  refovit  ^m.  Pistorienais  (prop.  40)  danmavitque 
Pius  VI  (17U4). — Superest  ut  doctrinam  catholicam  contra 
errores  illos  stabiliamus. 
Concliisio. — Admittenda   est  ecclesiastica  potestas 

nsPEKSANDI,    EX  COMMUNI  ECCLESIiE   THESAURO,  IN  FIDELIUM 
UTILITATEM,  INDULGENTIAS  CATHOLICO   SENSU  INTELLECTAS. — 

Claritudinis  gratid,  tres  partes  distinguemus. 

1*  Para  de  potestate  concedendi  indulgentias,  sancita  est  a 
Conc.  Trid.  (Sess.  XXV,  decr,  de  indulg.),  et  ostend  : 

1"  Ex  Scriptura. — a)  Juxta  verba  (Joan.  XX) :  Quorum 
remiseritis peccata,  etc,  Ecclesia  a  Christo  accepit  potestatem 
dimittendi  peccata.  Atqui  potestas  se  extendens  ad  id  quod 
principale  est,  nexu  logico  attingit  etiam  id  quod  est  accesso- 
rium  et  consequens.  Ergo  Ecclesia  remittere  potest  nou  solum 
peccata,  sed  et  poenas  inde  consequentes. — Rursus,  verbis 
(Matth.  XVI  et  XVIII) :  Quodcumque  solveris  etc,  qucecum- 
que  solveritis  etc,  continetur  amplissima  potestas,  scil.  potestas 
solvendi  omuia  vincula  qute  homines  impedire  possunt  a  cou- 
secutione  peternjie  salutis.  Atqui  poena  temporalis  Deo  debita 
vinculum  est,  quod,  quamdiu  uon  est  solutum,  fideles  a  con- 
sequenda  salute  detinet :  ergo. — Quoniinus  autem  poena  illa 
etiam  extra  sacramentum  remittatur,  nihil  est  quod  prohi- 
beat :  neque  ex  parte  potestatis  clavium,  qure  omnino  gene- 
ralis  est ;  neque  ex  partu  ipsius  pGenoi  temporalis,  quse,  etsi 
gratiam  jam  adeptam  supponat,  dimitti  taraen  potest  sine 

1 — Attamen,  ut  apposite  notat  Bellarminus  (1.  II  de  Indulg.  o.  1), 
"  neque  ullus  unquam  tam  amplam  indulgentiam  promulgavit  quam 
Lutherus,  qui  sine  uUo  pcBnitentioj  labore,  sineullisoperibus  bonis, 
culpas  omnes  et  pcnnas  aolafide  remisit ;  si  tamen  ea  indulgentia, 
ot  non  potius  licentia  et  vere  impia  fraus  et  impostura  dioenda 
est." 
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infusione  gratiae  ideoque  extra  sacramonta  quibus  gratia  con- 
fertur. — Tandem  proefata  Ecclesite  potestate  pcenani  tempo- 
ralem  remitti  etiam  coram  Deo,  evincitur  :  tum  quia  Petro 
et  Apostolis  dictum  est,  id  quod  iu  terra  solvissent,  in  ccelo 
quoque  solvendum  fore  ;  tum  quia  secus  concessio  indulgen- 
tiarum,  sublatis  per  ens  paMiitentiis  levioribus  hujus  vitiB 
homiuequu  remisso  ad  graviores  purgatorii  poenas,  magis 
daninificaret  quani  adjuvaret  (S.  Th,  l.  clt.). 

h)  Insuper,  uti  habetur  (I  Cor.  V,  '^  sq.),  S.  ruuhis  noniino 
ac  virtute  Christi  gravem  paniam  in  Corinthium  incestuosum 
statuerat ;  quo  seriam  poeniteutiani  ngente,  rogantibusque 
Corinthiis,  Apostolus  post  nnnum  quod  panitentia;  supcrerat 
relnxavit  (2  Cor.  II,  6-10).  Jamvero  htrc  p(inia?  residute 
reluxatio  merito  censetur  iiidulgentin  :  ergo.  Min.  ap])aiot  ex 
duobus :  primo,  quia  coudonatio  illa  nec  ernt  reconciUatio 
cum  Ecclesia  quju  jaui  contigerat,  iiec  absolutio  a  culpa  et 
j  cena  {cterna  (lunm  raulus  iibsens  lilteris  dure  uon  poterat : 
ergo  remissio  fuit  paMue  teu)poralis.  Sccumlo,  quia  hano 
remissioneni  fecit  Apostohis  in  persona  Christi :  ego  quod 
donavi,  ai  qnid  donavl  (forte  enim  jianitens  inngna  con- 
tritione  sntis  peccatum  expiavuint),  propier  voa  in  pcrsona 
Christi  (v.  10).  Christus  autciu  potestntein  iinbuit  rolaxandi 
pccnas  judicio  divinopro  peccntis  debitas. 

2"  Ex  pruxi  Kcclesia!. — Ciuam  ante^iuam  exponamus,  i>nB- 
notare  juverit  nUud  esse  polcstatcm,  ahud  exercifiurn  potes- 
tatis  ;  unde,  etinmsi  consturei  usum  indulgentinrum  (quarum 
concessio  ])lurimum  n  circumstnntiis  de]ictidet  nee  omiiino 
ud  vitum  Kcdesije  necesMiria  cst)  non  esso  adinodum  anti- 
quum,  id  nullo  niodo  j^robaret  KccIeHinm  haud  esse  diviiiitus 
instructniii  potestnte  (ioncedomii  indiilgeiitins. — l*ra'teren,(iuod 
indulgeiitiii'  rarius  olim  (|uuin  nuiic  diH])enHnrentur,  cuiiHa 
esHO  ])otuit  tuin  fttrvor  fideliuiii  seijisoH  H|)oiite  ])(i;iiiH  Hubji- 
cieiitiiiiii,  tuni  (iiHci))liiia  neverior  \m)  t(!iii])oiuin  illorum 
rationo  ub  KcclcHin  !iii)ioHitn:  qiiii'  (^urte  iiidulgeiitinruin  viui 
(luoduiiiiiiodo  Hii)))tl('nunt, — Cieteriim  iiululgeiitiiu  c«n.-n.'/it///- 
ter  Huni])tii<,  et  HeoiHitiii  n  niodo  ])nrti('ii1uri  (|ueni  piitic  ))ru<au- 
forunt,  iiiiiKjUum  ])eiiitiiH  (lcfuerunt ;  (luod  cvjircHHc  docuit 
7V/(/.  (SesH.  XX  V)  iiKiiiiciiH  "  niitiiiuiHsiinia  etinm  t«iu])o- 
ribiiH  "  KccloHinm  illiiH  coiuieHHiHH^!. 

a)  Kevera   Hieo.   II  ct   III,    leHtuntibuH   TertulHavo  ot 
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S.  Cypriano  (ap.  Sassp,  th.  XXXVIII),  mos  Ecclesiae  erat, 
iutuitu  intercessionis  martyrum  seu  libellorum  pacif  quos 
pcenitentes  a  martyribus  irapetraverant,  eis  poenitentiam  in 
satisfactionera  pecciitorura  injunctara  relaxandi.  Jaravero  in 
hoc  indulgentiara  veri  norainis  habemu3: — siquidem  primo 
nou  ipsi  martyris  iramediate  per  se  favorem  illum  oonfere- 
bant,  sed  ut  ab  episcopis  fieret,  meritis  acprecibus  suis  inter- 
cedebant ;  unde  litterce  pro  lapsis  dato6  dicebantur  desideria 
vel  petitiones  martyrum  effectum  consecuturoe  post  institu- 
tum  ab  episcopis  examen  de  dispositionibus  pa',ritentium. — 
Secundo  relaxatio  illa  fiebat  ex  Hatisfaclionibns,  quibus 
martyres  ipsi  non  iiidigebant,  in  lapsos  derivatis,  solutionis 
instar  pro  alieno  debito  ;  quod  TerfulUanns  (de  Piidic.  c.  22) 
aperte  declarat,  tametsi  arguens  Ecolesite  morem  (Moutanista 
enim  tunc  erat) :  •'  Quis  alionam  raortem  suft  solvit,  nisi 
solus  Dei  Filius?" — Tertio  pacto  illo  concodobatur  remissio 
pamoo  non  in  Ao  tbro  occlesiastico,  sod  et  in  foro  divino 
dobitoe  ;  qu'ppo  S.  Cyprianvs  (Ep.  12,  n.  1)  soribit  fidelea 
lapsos,  mediantibus  libellis  mnrtyrum,  "  apud  Deum  juvari  " 
et  "  venire  ad  Dominiim  oum  j)aco  ". 

bj  Amplius,  (fum  nntiquitus  in.Ecclosia  vigtbat  usus  pa>.\n.e 
canonica'.,  jus  opiscopis  orat  oamdom  paMiara,  illis  ([ui  fervi- 
dius  paMiitontos  viderontur,  rolaxandi ;  (luod  apparet  ox  Conc. 
Nicioiio,  0.  12,  Conc.  Ancyr.  o.  5,  otc  (ap.  Sassc,\,  cit.).  Porro 
rolaxationom  illam  voram  fuisse  indulgontiam,  facilo  coinpo- 
ritur ;  quaudoiiuidoiii  sub.stituobatur  in  locum  paMuu  oano- 
nicui  oumquo  proindo  sortiobatur  ( ffoctum  (|uem  rolaxata 
p(j'na  ])or  so  (ionsocuta  fuiasot.  Jamvorn  jKona)  (^anonicio 
Hcopus  is  orat,  ut  noiiii)o  paMiitontoa  non  solum  Ecclosiio.  aod 
et  Deo  satisfarerrnt  (Tvrtidl.  do  1'a'iiit.  c.  U  ;  S.  Cyprian. 
Kp.  59  ad  Fidiim).  Ergo  romissio  vol  rolaxatio  iiijiiiiclio  paMiiu 
(uo  quid  minus  olUcax  dicatui)  oxtinguoro  valobat  (saltora 
conditionato,  ai  quod  nompo  dobitum  suporossot)  roatum  pcuiiio 
tomporalia  judicio  (liviiio  conatitiitum. 

c)  Indo  a  sioc.  VII,  (pio  tomporo  "  indiilgontiui  a  Orogo- 
rio  iu  atationibua  Koime  inatitutio  auut "  (S.  Tk,  a.  2),  u,squo 
ad  initium  aioc.  XIII,  ((uamdiu  nimiriiiu  vi;.^obant  (Minonos 
p(onit(MitiaIos,  (juibua  oortiu  pioiuo  aingulis  p^u-catia  aasignan- 
tur,  uauH  'xiatobat  redctnptiotiis  jxvnitc.ntiiV  canonictv,  (jua- 
totms  p(oi)itoutia  ista  in  loviora  oporn,  v.  g.  visitationis  ecole- 
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siarum,  peregrinationis,  commutaretur.  Porro  hsec  redemptio 
seu  commutatio,  utpote  non  minus  aptaad  reiDittendura  debi- 
tura  quam  pcenitentia  redempta,  vera  erat  indulgentia ;  cujus- 
modi  fuit  indulgentia  plenaria  concessa  crucesignatis  seu 
suscipientibus  iter  ad  bellura  sacrum  gerendum  (1095)  ^ — 
Longius  foret  historicam  indulgentiarum  explicationem  pro- 
sequi ;  quam  videre  est  penes  hujus  rei  tractatores  ^. 

3"  Ex  ratione  petita  ab  iis  signis  quibus  internoscuntur 
catholica  dugmata  ab  haireticis.  Nam  catholicoruni  dogmatum 
hoc  est  proprium,  ut  non  inveniatur  eorum  origo,  nisi  ad 
evangelium  vel  apostolos  nscendaraus  ;  hieresum  autem 
semper  designari  potest  certus  auctor,  et  locus,  et  terapus,  in 
quo  exoriri  coeperunt.  Jaravero  nullus  hactenus  indicare 
potuit  auctorem  indulgentiarum,  neque  locura,  vel  terapus, 
quo  prcedicari  cceperint.  Omnes  enim  qui  de  indulgentiis 
mentionem  faciunt,  sive  doctores  sint,  sive  pontifices,  sive 
etiam  conciliii,  ita  de  iis  loquuntur,  utde  re  usitata  et  recopta. 
Initiura  autein  luercsis  contra  indulgentias  nutissituum  est ; 
ao  ipso  Keninitius  te.staturprinjos  enruin  o])i)U|,matores  fuisso 
Waldenses.  (Ikllarm.,  do  Iiidulg.  1.  I,  c.  3). 

2"  Para  veluti  prioris  confirraatio  ac  ovofutio  auccedit  do 
themuro  EccIchhv  ex  quo  indulgeiiliie  dispensantur,  sic  tan- 
gons  fundaraentum  indulgontiarura  (piod  est  corumunio 
mnctorum  sou  unitus  corporis  Chri.sti  myatici. 

Sano  oxstat  iti  Kcclosia  cominunis  <iuiduin  thoHiiuruH,  cx 
superabutidantibtis  (Jhri.sti  ot  sanctoruui  meritis  "  sou  satis- 
factionibus  conflatus  (Clem.  VI,  Cou.st.  IJnigenitm)  *.  Atqui 
logitima  auctoritas  optiino  potcst  do  his  boiiis  (H)minuiii- 
bu.s  (]uidpiam  tidehbus  Kub  indulgotitiarum  H]>(>cio  olurgiri  : 
urgo. — Maj.decl:  a)  )Li  irrimo  recolimus  bonis  homiiiuiu 
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i_Cf.  d«  hao  indulgoiitia  .S'.  Th.m.  Ciuodl.  II,  art.  16. 

2 — Cf.  opUK  a  (*l.  A.  M.  ii6pi(M(>r  (M)nNoriptuin  Huh  titiilo :  liuhil- 
ytiitf,  loro  orii/inc,  natiira  e  nvoUjimentu, 

H — Nutaii(iutn  iMMo,voooin  inrrili  MUiiii  prnm^  vol  ^'<'iit'rioo  vol  Hpo- 
oill(*i<:  i/fiifricn,  pro  oiniii  oo  (luoil  hiiI  ralioiK*  ali(|iii(l  (>xiuit;  Hi>eci- 
/lce,  prn  on  (|iinil  hiui  linnitato  oxi({it  ruiniin(>ratioiii'Mi.  i'riiiio  hoiihii 
a(UM«ptiiiii  nniiion  ini>riti  iiHiirpatiir  (puin(|o(|iie  ud  •if(nilioaiiiiaiii 
HutiMractionoin. 

4~Iiitor  orroroH  l.utlieri  a  Loniio  .\  (lainiiatoM  liuhotur  pi'n|).  17': 
"  'riiOHaiiri  KooloHiio,  undo  l'a|ia  dut  indiilgontiaH,  iinii  Hiiiit  nioritn 
Chriiti  et  mtictoruu»."    Cf.  propp.  OU"  iiaU  «t  41 "  l^yn.  Vittoritnaii. 
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actionibus   duplicem    inesse  valorem,    vieritorium   scil.  et 
satisfadorium ;  quarn  distinctionem  Lutherua  quidem  fig- 
nientum  esse  dixit,  nos  autem  inScriptura  ac  ratione  fundari 
contendimus.     In  Scripturd ;  siquidem  v.  g.  per  eleemosy- 
nam  modo  peccatum  redimi  (Dan.  IV,  24),   modo  regnum 
ccelorum  percipi  (Matlh.  XXV,  34)  dicitur :  ubi  habes  satis- 
factionem  et  meritum.     In  ratione  vero ;  quia  aliud  est  in 
actione  bona  formalitas  diguitatis  moralis  qua  mereri  valet, 
aliud  furmalitas  laboriosi  ac  poenalis  operis  qua  valet  satis- 
facere  ^  b)  Jamvero,  cum  poeiia  temporalis  peccatis  debita 
per  satisfactionem  redimatur,  thosaurus  Ecclesiie  cmoplecti 
asseritur  tum  Chrlsti  tum  sanctorani  aatisfactionea  saper- 
ahundantes  ^  Quis  enim  neget  non  aolum  Christum  passio- 
nibus  infiniti  pretii,  sed  et  immnculatam  Virginem  Mariam, 
et  S.  Joan.  Baptistam,  et  prophetas,  et  apostolos  ot  martyres, 
etc,  superabundantea  divinie  justitiiesatisfnctiones  pruBdtitisse 
quibus  ipsi  ad  rodimendas  pa^nas  Deo  dobitas  haudqua^iuam 
indigerent  ?   "  Multi,  ait  ^Sf.  Th.  (Q.  XXV,  a.  1),  iu  operibus 
po^nitentirt)  supererogaverunt  ad  mensuram  dobitorum  suo- 
rum ;   ot    multi   etiam    tribuhvtionos   injustas   sustinuerunt 
patienter,  ])or  quas  multitudo  puMiarum   polerat  expiari,  si 
ois  doberetur :  quorum  meritorum  tanta  ost  copia  ([uod  omuom 
pteiuun    (iobitam    nunc   vivontibua   oxcodunt ;    et  jinecipuo 
]iroptor  meritum  Christi,  quoJ  otsi  in  sacjramontis  o.>oratur, 
non  tamon  ^  lUoacia  cjua  in  aucramontis  inchulitur,  sod  aua 
inlinituto  exxuht  ollicaciam  sacramoutorum  "  ".  c)  Hicautom 
.satisfactioiuim  HUju-rabundautium  thosainus  juro  computatur 
intor  cominunid  I^JccU^^iw  hoiia  ;  nam,  nt  rursus^htiot  (S.  Th, 
(Quudl.  II,  a.  16),  "  Christua  pvo  Ecclesia  sua  aanguinom 
suum  fudit,  ot  muha  alia  focitot  suatinuit  (puuMim  avstinuitio 
cst  inliniti  vaktria,  proptor  (lignitatom  p(M\sonuj ;  undodicitur 
(Sap.  VII,  \4)  {\\\w\  iiijinitiis  csf  in  illa  thesaunis  hoinini- 
hus.  Similitor  otiam  ot  omnoa  alii  sancti  iutontioiuMu  habuu- 


•  \..Vi.  H.  Tlioiu,,  guotll.  II.iul.  N. 

2 — SutiNfiiotionihuM  CIiriMti,  (MhI  per  lo  niilHcitMitiNHimiN,  imo  ««t 
intiniti  valoiiN,  >iiljiin^iintiir  satiNra(>tioni>HNiinotorinn,  non  iid  Hiigon- 
(liun  HutiNfiuMondi  viin  in(tnsiv(iiii,HtH\  e.vtenniiutm  taiitum,  iiloo  (|ii(>(i 
por  Iiou  iinitaN  (UirporiN  (Miristl  iiiyNtiui  ini^iH  il(Mn<mNtrattif  ot  Naiio- 
tonim  luM leutio  a(^  morita  illiiNtiluN  gloritluantur. 
3— Ct'.  Bollarin.,  n)).  cH.  o.  '2, 
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runt  in  his  quffi  paasi  sunt  et  fecerunt  propter  Deum,  ut  hoc 
esset  ad  utilitatem  non  solum  sui,  sed  etiara  totiua  Eccle- 
sice." — Min.  arg.  evincitur  ex  illo  princij)io,  quod  ea  qua3 
sunt  alicujus  multitudinis  comniunia  distvibuuntur  sinr^^ulis 
ad  eam  pertinentibus  secundura  arbitriura  ejus  qui  multitu- 
dini  proiest.  "  Totus  ergo  iste  thesaurus  est  in  dispensatione 
ejus  qui  prsRCst  gcnerali  Ecclesioc  ;  unde  Petro  Dominus  cla- 
ves  regni  coelorurn  commisit  (Matth.  XVI),  Quando  ergo 
utilitas  vel  necessitas  ipsius  EcclesijB  hoc  exposcit,  potest  ille 
qui  prieest  Ecclesise  do  ista  infinitate  thesauri  conirauiiicare 
alicui  qui  per  cnritatom  fit  inembrum  Kcclesia3,  quantura  sibi 
visum  fuerit,  vel  usque  ad  totalem  remissionem  poinarum, 
vel  usque  ad  ah'(|uara  ccrtam  quiintitatem  ;  ita  scil.  quod 
passio  Christi  et  aliorum  sanctoruin  ei  imputetur  ac  si  ipse 
passus  esset  quantuin  suificeret  ad  reinissionem  sui  peccati, 
sicut  contingit  cuin  unus  j)ru  alio  sati.sfacit  "  (S.  Th.  l,  oit.). 
Coiif.  rutione  ducta  ab  exemilo  societatis  civilis.  Si  enira 
(ait  liellarm.  1.  I,  c.  .'))  priiiceps  alicjnis  debcat  stipendia 
inulta  militibns  ct  rui>U'n  inultos  iu  carcoribus  hal)eat  tisci 
fraudatores  qui  debeant  paMuini  iii  pocunia  liicre,  snpposito 
qnod  inilites  illi  ex  direptis  civitatibiia  locniilotati  stipendiis 
non  egoant  ea(iue  reij)ublicie  condonent  j)ro  arbitrio  princij)is 
eroganda,  hic  ('(Mle  jioterit  j»'  r  stipemlia  iUa  fisco  j»r()  debitis 
iiicarcoratornni  sati.sfacore  et  iniseroa  illos  absolvon;.  Tta  a 
j»ari  iii  societate  sj)iritiiali. 

3*  Pavs  attinet  v(ilif'.ifeiii  qiiio  lidolibus  oiniiibus  obvenit 
ex  indulgeiitiis.  —  l'or  eas  eiiini  ita  rtMiiittitur  ])mm  t(Unj»orii- 
lis  ])ost  r(>inis8ain  (Mil|)am  debita  nt,  salva  satis  Doi  jiistitia, 
lioino  tainon  iniseric(»i'(liie  C()nd(»iiaMtis  oltoctuni  jioiHentiat. 
Ad  rein  coiiforri  j^osaunt  (inio  habet  N.  lionavenfura  (iii  4S. 
\).  XX,  1».  2,  n.  1,  (j.  2):  "  Tiijilox,  in(|uit,  fit  j»(vme  condo- 
iiatio,  (it  sic  (Mirrat  inisoriordiii  cuiii  justitia;  et  in  (inalibet 
est  commutatio  innjori.s  in  iiiinus.   Unde  jia-na  uito'  h) 

inutatur  in  tomj)oralom  iii  roiiiissioiio  culj)a^;  secaiu.o  aui\- 
jiorali^'  inagiia  et  8iij)ia  viros  in  jKunain  coinjtotentem  viri- 
bus  (viniiiintatiir  iii  sacerdotis  abaolutione  ;  /  ''liu  vero  coiii- 
niutatnr  j,(enii,  ad  (luam  tenotur  jiulicio  Kcchisiip,  adhuo 
iii  iiiiiiorom  in  relaxatiom»,  ot  j)ro  alio  n^aiduo  iiKuita  Kocle- 
siiu  Katisfaeiiint,  ita  (juod  in  niilio  jinejudicatur  justitiic."^ 
lIa>(Miutem  j)ur  indulgentias  relaxatio  proflcua  est  non  solum 
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iis  qui  fvequenter  in  peccata  labuntur,  sed  et  iis  qui  perfec- 
tioni  dant  operam  ;  piquidern  omnibus  utile  est  liberari  ab 
impedimento,  cnjusmodi  est  reatus  poenas  temporalis,  quo 
ccelestium  bonorum  adeptio  retardatur.  Prseterea,  quis  non 
videat  per  indulgentias  homirem  vehementer  ad  bonum  in- 
citari,  tum  propter  dispositioncs  mornles  qu£e  ad  illas  lucran- 
das  pra?rcquiruntur,  tum  propter  diversa  sive  religionis  sive 
charitatis  sive  poenitentire  operaquee  in  eumdein  finem  imponi 
solent  ?— Merito  igitur  Conc.  Trid.  (Sess.  XXV,  decr.  de  ind.) 
decrevit  "  indulgentiaiuui  usum  chiistianopopulo  maxime 
salutareni  "  esse. 

Solv.  ol»J. — Ouj.  1. —  Dcusi,  quia  negare  scipsum  uon 
potest  (2  Tim.  II,  13),  dicta  sua  adimplet.  Atqui  Dei  sen- 
tentia  est  quod  pro  mensura  peccati  erit  etplagarum  modua 
(Deut.  XXV,  2).  Ergo. 

F\,v.s\'.  C.  M. — /).m  .-...quatenus  justitia  exigit  ])roportio- 
nem  (luantitatis  inter  cul|'am  et  pa^nain,  C ;  quasi  pro  culpa 
unius  merita  alterius,  ."■ecMndum  reveraihiiitatis  legem,  satia- 
facere  non  ])ossint,  N.—  Nexf.  conseq. 

Ou.i.  2. —  Inferior  nou  ]iotefct  absolvere  abeoad  iiuod  supe- 
rior  obligavit.  Atqui  Deus  in  absolvendo  a  culpa  obligat  ad 
jKnnam  tomjioraKiii.  Krgo. 

Hksp.  D.  M  :...\\ou  ])otest  ahsolvcre  simpliciter  a  debito, 
C ;  non  j)otest  darc  unde  dehitum  8olvatur,  N.—^C.m. — Neg. 
eoiimj. 

Oh.i.  3. — Non  I  otost  hoiuo  (absqiie  j.otestate  excellentiie 
quji>  ]troj)iiu  Christi  eat)  en'ectuui  sacramentorum  sino  sacia- 
iiKiiitiH  jtroducere.  At(|ui  remiHsio  j)(enju  temjjoralis,  ad  quam 
indiilgcntiji;  ordinari  dicuntur,  e.st  cnectus  saciamenti  ruuii- 
tenliii'.   Krgo. 

Kesp.  ]).  M  :.,.v[\'eci\i\\\  sacruinentorum  principalem,  C; 
enVctum  i^i<ini(hiriuni,  N. — C.d.m. — Neg.  vonseq. 

On.i.  4. — rotestns  ministris  Kcclesiie  non  est  tradita  in 
(ItHtrtietioneni,  sed  in  jfdilicationeiii.  AU\\\'\  ad  destniclionem 
hoc  vergcre  vidctiir,  (|Uod  iii  locuin  siitisfiif.tionuin  no8traru!n 
iiicdiciiialiuni  iiidulgeiitiiu  sub.stituantur.  Krgo. 

l{i'.Ki.  C.  M. — D.iii  ;...si  iiiordiimto  dcntur,  Trann ;  si  rito 
iliHjtensentiir,  N. — Netj,  e^msKi, 

Sajiientor  rem  exj)licut  AngeJicuH  (urt.  1  ad  4)  ;  "  Dicen- 
diini  (juod  majiis  reniedium  priebetur  contni  peccata  vitanda 
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ex  gratia  quam  ex  assuetudine  nostrorum  operum.  Etquia  ex 
affectu  quem  accipiens  indulgectias  concipit  ad  causam  pro 
qua  indulgentia  datur,  ad  gratiam  disponitur,  idco  etiam 
per  indulgentias  remedium  ad  peccata  vitanda  datur.  Et  ideo 
non  est  in  destructionem  indulgentias  dare,  nisi  inordinate 
dentur. — Tamen  consulendura  est  eis  qui  indulgentias  conse- 
quuntur,  ne  propter  hoc  ab  opei  ibus  posnitentice  injunctis 
absiineant,  ut  etiam  ex  his  remedium  consequantur,  quamvis 
a  debito  pcunce  essent  immunes  ;  et  prsecipue,  quia  quando- 
que  sunt  plurium  debitores  quam  credant."  Cf.  Quodl.  II, 
a.  16  ad  3  \ 

III.— <|nantuN  slt  indulKentlarnm  Talor. 

Admissa  contra  hwreticos  indulgentiarum  veritate,  quoestio 
altera  inter  catholicos  controversa  proponitur  de  earum  valore ; 
qua  in  re  plures  prodierunt  theologorum  opiniones,  secun- 
dum  quod  illius  valoris  gradus  repetatur  vel  ex  fide  seu 
devotione  recipientis  indulgentias,  vel  ex  opere  quod  priestet 
juxta  iequum  bouorum  judicium  «estimato.vel  ex  satisfaciendi 
studio  quod  alioquin  exhibeat,  vel  ex  causa  pro  qua  indul- 
gentioi  conceduntur,  vel  demum  ex  causa  qua  largitio  illa 
impartitur. — Cuncta  ha?c  sequenti  sub  propo.sitione  discutie- 
mu8,  D.  Tlioma'  doctrinam  (Q.  XXV,  a.  2)  fideliter  sectaturi. 

ConcluHlo.  —  ExrENsm   minus  veris  diveksouum  opi- 

NANTIUM  SENTENTIIS,  SIMPLICITEII  ASSKlllMUS  INDULGENTIAH 
PUO  THESAUUI,  EX  QUO  EUUUNTUU,  SUPEUAHUNDANTIA  TAN- 
TUM  VALEUE  QUANTUM  PRONUNTIANTUU,  DUMMODO  AD8INT 
REQUISlTil':  CONDITIONES. 

l''  Pars  respicit  eente^itias  improbabiles,  quas  singulas 
breviter  refutabimus. 

1"  Quidam  dixerunt  indulgontias  unicuiquc  non  prodesse 
nisi  pro  mensura  suu'  fidei  et  devotionis  ;  ideo  autem  Ecclo- 
siani  eas  absolute  determinare,  ut  pia  quadam  fraude  homines 
ad  benefticiendum  alliciat. — At  sententia  lm'C  duplici  pra-- 
sertim  defectu  laborat:  a)  primo  euim  honiines  in  incorto 
prorsus  relinquit  circa  indulgentias  quas  lucrcntur;  b)  se- 
cundo  Ecclesiu'  documentis  ndspergit  hibcm  falsitatis  et  mon- 
dacii,    quir  fidei  auctoritatem   inficit,  noc  conciliari  potost 


1 — Plures  obj.  diiaolvit  BellarmhiUB,  1.  I,  o.  4,  otl.  II. — Cf.  quoquH 
Ci^etnnui,  Opuau.  t.  I,  tr.  10,  q.  1. 
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cum  verbisScriptuia!  (Job.  XIII,  7):  Nitmquid  Deus  indi- 
get  vestro  mendacio,  vt  pro  illo  loquamini  dolos  ? 

2°  Alii  dixerunt  valorem  indulgtntiarum  pensari  ex  indole 
operis  quod  a  suscipiente  punestatur,  non  quidem  absolute,  sed 
relative,  seu  spectatis  circumstantiis  persona?,  temporis,  utili- 
talis  etc,  et  secundum  «quam  sensus  christiani  testimatio- 
ntm. — Verum  ha?c  etiam  opinio  stare  non  potest :  a)  primo, 
quia  secundum  hoc  indulgentise  non  valerent  per  modum 
remissionis  seu  relaxationis,  sed  magis  per  n)odum  commu- 
tationis  cujusdam,  qua  nenipe  opera  |  cenalia  hominibus  prte- 
scripta  subslituerentur  in  locum  poenarum  ))ro  peccato  luen- 
darum  ;  quod  dissonum  est  a  genuino  indulgentia^  conceptu. 
h)  Secundo,  quia  prcedicatio  Ecclesiic,  pronuntiantis  indul- 
gentias  forte  majores  quani  justa  tustiraatio  possit  requirere,  a 
u)ei)dacio  non  excusaretur. 

3"  Alii  tenent  n)ensuram  ren)issionis  per  indulgentias 
factte  petidere  ex  studio  sponte  satisfaciendi,  ita  ut  quilibet 
tantum  de  iudulgtntia  lucretur  quantum  satisfactionis  sibi 
ipse  imposutrit :  id  docuerunt  Cajetanus  et  Navarrus,  qui- 
bus  dein  assensus  est  Eus.  Amort. — Porro  haic  sententia 
gravibus  irai)editur  incommodis :  a)  primo  siquidem  maui- 
festo  redokt  f>uh/C(  insmum  primte  opinionis,  eamdem  incer- 
titudinem  do  indulu,eiitia)ura  acquisitione  inducit,atquo  Eccle- 
.sia;  pronuntiationcDi  dcticientem  rcddit.  h)  Sccu7ido  nititur 
falso  illo  svpposito  ([uod  adversa  ])ositio  conducere  nata  sit 
ad  vitam  mollem,  con^modam,  enervatam  :  f.ilsura,  in({uam, 
est  talo  supposituu),  quia,  prreterquara  quod  cupientibus 
lucrari  iudulgeiitias  pra-scribuntur  iHi^nalia  quiedara  exerci- 
liu,  per  hiec  exercitia  swpius  iterata  hoino  assuefit  etiam  spon- 
tttueis  paMiitentiie  operibus  quio  et  satisfactoiia  ot  meritoria 
sunt,  nec  exiniitur  ab  obligntione  quivrendi  in  operibus  illis 
peccati  reraediura.  c)  Tcrfio,  in  ea,  (luani  iinpugnamus,  sen- 
teutia  haud  b'quet  (luundonani  honio  lucraretur  concessus 
ii)(hilgentias,  nuni  scil.  anto  iraplotas  satisfactioncs  illiis  voluu- 
tnrias  Juxta  (luuruiu  raoduiii  indulgentiaruni  valor  luensu- 
rundus  di(!itur,  nuni  soluraiuodo  iioHUiuara  illus  explevisset : 
in  primo  ciisu,  ac(|uiri  possent  iiidiilgontiie  (diain  nondum 
lio.sitis  couditionibiiH  ad  eas  requisitis  ;  iii  iiltero  casii,  qiiid 
de  nioribundo  inox  decedonte  nec  uUa  siitisfuctiono  sj^ontauoa 
porfuncto  ?  quid  (luoquo  do  eo  qui,  terapore  concessiu  indul- 
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gentiae  vere  poenitens,  brevi  tamen  in  nova  pccoata  laberetur  ? 
Occurrunt  undique  inconvenientia.  d)  Quarto  demum  inipu- 
gnatae  sententiee  aperte  contradicit  Arigelicus  Doctor,  v.  g. 
(Quodl.  II,  art.  16):  "  Dicitur:  omnibus  vere  pcenitentibus 
et  confessis  ;  uon  dicit,  et  satisfacientibus ;  quia  indulgeatia 
non  excusat  a  contritione  et  confessione,  sed  cedit  in  Iocuqi 
satisfactionis."  Cousentiuut  Suarez,  Sylvius,  Benedictua 
XIV,  Beringer,  etc.  ^. 

4"  Alii,  inter  quos  B.  Alb.  M.,  S.  Bonav ,  Rich.  a  S.Vict., 
elc,  sentiunt  quaniitatem  remissionis  in  indiilgentiis  esse 
dimetiendam  secundum  causam  jyro  qua  indulgentia  datur, 
ita  ut  pro  gradu  proportionis  causfB  cuni  quantitate  concessae 
indulgentiee  necnon  pro  gradu  humanae  diligentiie  in  attiu- 
gendo  causam  illam  quisqne  vel  in  toto  vel  in  parte  indulgen- 
tiam  lucretur.—- Sed  a)  hoc  in  primis  (ait  D.  Thoin.)  salvare 
non  potest  consuetudinem  Ecclesice  quoe  interdum  majorem 
pro  eadem  causa,  intqrdum  minorera  indulgentiam  ponit; 
sicut  rebus  eodem  modo  se  habentibus,  unam  visitantibus 
ecclesiam  quondoque  unius  anni,  quandoque  quadraginta 
dieruni  indulgentia.pro  Pontificis  voluntate,  conceditur.  h)  In- 
super  haec  opinio  non  satis  distinguit  inter  validum  ac  lici- 
tum  usum  potestatis  largiendi  indulgeiitias  arbitrio  Prtehito- 
rum  commisste.  Notentur  verba  Atictoris  (h.  1.  ad  1) :  "  Chivis 
jurisdictionis  non  est  quid  sacraniontale,  et  effectus  ejus  arbi- 
trio  hominis  subjacet ;  et  hujusmodi  cUivis  effectus  est  remissio 
quse  fit  por  indulgentias...  Unde  in  arbitrio  dantis  indulgen- 
tiam  cst  tnxare,  quantum  per  indulgentiam  de  poMia  dimit- 
titur.  Si  tamen  inordinate  remittat,  ita  quod  homines  quasi 
pro  nihilo  ab  operibus  paiiiitentia)  revocentur,  peccat  faciens 
tales  indulgentias ;  nihilominus  quia  plenam  indulgentiam 
consequitur." 

2"  Pars  concl.  veriorcm  senlontiani  promit,  quam  S.  Tho- 
mas  (1.  cit.)  sic  adstruit :  "Quantitas  effectus  sequitur  quan- 
titatem  suro  cnusre.  Cau.sa  autem  remissionis  pdmie  in  indul- 
gentiis  non  est  nisi  abundantia  meritorum  Eccleaiu',  quie  so 
habet  sulllcientcr  ad  totum  ])(i!iiam  expiandam ;  non  autem 
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causa  remissionis  effectiva  est  vel  devotio,  vel  labor,  vel 
datum  recipientis  indulgentiam,  aut  causa  pro  qua  datur 
indulgentia,  Unde  non  oportet  ad  aliquid  horum  proportio- 
nare  quantitatem  remissionis,  sed  ad  merita  Ecclesice  quae 
semper  superabundant.  Et  ideo  secundum  quod  applicantur 
ad  istum,  secundum  hoc  reniissionem  consequiLur.  Ad  hoc 
autem  quod  upplicentur  isti,  requiritur  auctoritas  dispen- 
sandi  hnjusmodi  thesanrum,  et  unio  ejus  ciii  dispensatur  ad 
eum  qui  merebatur  (quod  fit  per  charitatem),  et  ratio  dis- 
pensationis  secundum  quam  salvetur  intentio  illorum  qui 
opera  meritoria  feccruiit :  focerunt  anim  ad  honorom  Dei  et 
utilitatem  Ecclesioe  in  generali.  Unde  qua3curaque  causa 
adsit  quoe  in  utilitatem  Ecclesiae  ethonorem  Dei  vergat,  sufti- 
ciens  est  ratio  indulgentias  faciendi."  Ex  quo  fluit  conclusio  : 
"  Indulgentiai  simplicitcr  tantum  valent,qnantum  prcedi- 
cantur,  dummodo  ex  parle  dantis  sit  auctoritas,  et  ex  parte 
recipientis  charitas,  et  ex  parte  causa3  pietas  qute  compre- 
hendit  lionorem  Dei  et  proximi  utilitatem." — Patet  igitur, 
secundum  S.  Doctorem,  aliud  esse  cauaam  propriam  et 
immediatam  qufi  fiuut  indulgentiae  et  cui  comraensuratur 
pnMipe  remissio,  aliud  conditiones  requisitas  ad  hoc  ut  causa 
illa  vira  suam  actu  cxerceat:  inter  conditiones  quidem  repo- 
nitur  ratio  dispensationis,  puta  peregrinatio,  secundum  quam 
intentio  Christi  ct  sanctorum  satisfacientium  continuatur 
usque  ad  illum  cui  velit  indulgentia  applicari;  nou  tameti 
inde  sumitur  mensuia  indul<>eiitite,  sed  ex  thosauro  satisfac- 
tionura  qiue,  projsupposita  ratione  illn,  per  Ecclesife  deterrai- 
nationem  alicui  adjudicantur. 

Nolv.  ol»J. — Ob.i.  1. — IndulgentijB  habent  effectum  ex 
vi  clavium.  Atcpii  ex  vi  claviuin  non  j^otest  quis  dimittero  de 
pQiiia  peccati  nisi  quantuni  a  Deo  fuerit  pnuordinatum.  Ergo 
iiidulgentia)  non  vulont  tantum  quaiitura  annant. 

Kksp.  /).  M  :..,QK  chivi  ordinis,  iV";  ex  chivi  jurisdictionis, 
<'. — C.d.ni :  ex  clavi  ordinis  ([ua  disponsantur  sacmmonta 
(iivinitus  constitutn,  C^ ;  ex  chivi  jurisdictionis  qua  (^uis  pro 
iirbitriii  dispensatbona  Ecclesi.o  cominunia,  N', — Ner/.  conseq. 

Oiu.  2. — Supposiu)  quod  indulgentiiu  tantum  vuU'ant  ([uau- 
tuin  ])ronuntiantur,  deberet  homo,  ad  extiugueiidum  brovi 
oiuuera  pceiue  reatuin,  vacare  eis  acciuirundis,  dimissis  aliia 
operibus  bonis.  Atqui  hoc  inconveuions  ost.  Ergo. 
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Kesp.  D.  ilf  ;...supposito  etiam  quod  indulgentise  valeant 
tum  ad  satisfaciendum  tum  ad  merendum,  C ;  ad  satisfacien- 
dum  tantuni,  N. — C.m. — Xeg.  conseq. 

•'  Quamvis  indulgentioe  multum  valeant  ad  remissionem 
poenfe,  tamen  alia  opera  satisfactionis  sunt  magis  meritoria 
respectu  prcemii  essentialis :  quod  in  inf^nitum  melius  est 
quam  dimissio  pcenfe  temporalis  "  (S.  Tli.  h.  1.  ad  2). 

Onj.  3. — Non  potest  rrtelatus  remittere  alicui  pcunam 
ultrajustam  aestimationem.  Atqui  quandoque  fit  ut  indul- 
gentire  prtedicentur  ultra  jiistam  oestiraati.nein.  Ergo. 

Resp.  D.  M  :...si  penitus  causa  deficiat,  C;  si  deficiat  pro- 
portio  causa3  cum  indulgentiS,  concessfi,  S.d  :  non  potest 
licite,  Trans  ;  valide,  N. — Trans.  m. — Neg.  conseq.  Cf.  mox 
dicenda. 

lY.— Condlliones  ad  indnlgentias  reqnisitce. — Eo- 

quiri  conditiones  dicimus  vel  ad  dandas  vel  ad  lucrandas 
indulgentias. 

1"  Ex  parte  dantis  duo  requiruntur  : 

a)  In  primis  legitima  auctoritas  ;  siquidem  indulgentia 
importat  thesauri  Ecclesife  distribulionem  ideoque  potesta- 
tera  comniunia  hujus  societatis  bona  administrandi. — Dejure 
ordinario  potestas  illa  residet  princijialiter  in  R.  Pontifice, 
subordinate  in  episcopis.  "  Papa,  ait  S.  Thomas  (Q.  XXVf, 
a.  Ji),  habet  plenitudinem  pontificalis  potestutis,  quasi  rex  in 
regno ;  sed  ej)iscopi  assumuntur  in  partem  soUicitudinis, 
quasi  judices  singidis  civitatibus  pnepositi ;  propter  quod  eos 
solos  m  suis  litteris  Vkiy^afnitres  vocat,  reliquosautem  omnes 
vocat  Hlios.  Et  ideo  potestiis  facieudi  indulgentias  plene  resi- 
det  in  Papa,  quiapotest  facero  prout  vult,  causa  tamen  exis- 
tente  legitima  ;  sed  in  cpiscopis  est  taxata  sucundam  ordi  ■ 
7iationem  Papoi.  Kt  ideo  possunt  fucero  secundum  quod  eis 
est  taxatiiiii,  et  non  amplius." — Notandum  tamen  cuni  eodem 
S.  Doctoro  facultatem  conccdendi  indulgentias  perlinere  ad 
G\a.yGm  jurisdictionis,  non  ad  clavurn  ordiiiis.  "  Etquia(/ia- 
coni  et  alii  non  sacerdotes  possunt  habero  Jurisdictioneiu 
vel  commissam,  sicut  legnti,  vel  ordinariam,  sicut  electi ; 
idoo  possiint  indulgentias  facere  otiatn  non  sacordotes,  quani- 
via  non  possint  absolvero  in  p(eiiitentiali  foro,  ({uod  est  ordi- 
nis  "  (Q.  tit.  a.  2). 

h)  Insuper  requiritur  causa  extrinseci  legitima,  scil.  opus 
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vel  ratio  ntcumque  peitinens  ad  Dei  honorem  et  Ecclesiae 
utilitatem  :  quod  omnes  concedunt.    Raiio  est,  quia  indul- 
gentise  fiunt  ex  satisfactionibiis  Christi  et  sanctorura  ;  Chris- 
tus  autem  et  sancti  meritis  ac  satisfactionibus  suis  operati 
sunt  ad  Dei  houorem  et  Ecclesire  bonum.    Porro  utrumque 
exigit  ut  non  sine  uUa  causa  pia  vel  compensatione  aliqua 
solvatur  oWigatio  luei^dae  pamie  temporalis  secundum  divinam 
justitiam  peccatis  debil.'?,  Ergo  potestas  solvendihoc  debitum 
per  indulgentias  eo  veluti  fundamento  nititur  quod  (prajter 
finem  intrinsecum  poenfe  temporalis  relaxandae)  extrinsecum 
quiddam  ad  Dei  honorem  Kcclesiseque  utilitatem  conducens 
favorem  illum  suadeat. — Hinc  (docente  Angelico,  Q.  XXV, 
a.  3)  non  potest  quidem  fieri  iiidulgentia  pro  temporalibua 
simpliciter,  bene  tameu  sive  pro  pure  spiritualibus,  ciijus- 
modi  sunt  orationes,  sive  pro  temporalibus  ordinatis  ad 
spiritualia,  uti  sunt  repressio  inimicorum  Ecclesise,  basilica- 
rum  constructio,  etc :  in  quo  non  est  simouia,  quandoquidem 
non  datur  spirituale  pro  temporali,  sed  pro  spirituali  — Con- 
troversia  tamen  existit  inter  theologos,  num  illa,  qufe  requi- 
ritur,  extrinseca  causa  debeat  neciie  proportionem  habere  cum 
iudulgentia  :  plures  cum  Bellarmlno  affirmant ;  alii,  ut  Greg. 
de  Valentia,  negant.    Hanc  postremam  esse,  earaque  proba- 
biliorem,  D,  Thomce  seutentiam  \  cum  cl.  Lipicier  (op.  cit.) 
persuasum    habemus.    Animadvertere  sufficiat   protestatem 
faciendi  indulgentias  pendere  a  jiiri-jdictione,  ideoque  arbitrio 
jurisdictionem  hahenih  {wiloqmtxir  Angelicus)  esse  commis- 
sam.  Jamvero  decreta,  quu'  ab  auctoritate  legitima,  intra  susb 
jurisdictionis    limites,    feruntur,  valida  sunt,   tametsi   forte 
proptor  prudentioB  aut  discretionis  defectum  illicita.    Igitur 
iistimamus  existentiam  causee  pia3  requiri  ad  validam  iudul- 
gentiarum  dispensationem,  proportionem  autem  causse  cum 
concessa  indulgentia  (probabilius  saltem)  non  requiri  uiai  ad 
honam  et  prudentem  spiritualium  Kcclesifle  divitiarum  admi- 
nistrationem.     Hanc   prudentiam    commendat   Conc.    THd. 
quando  (Sess.  XXV)  dicit  de  indulgentiis :  "  In  his  conce- 
dendis  moderationem,  juxta  veterem  et  probatam  in  Ecclesia 
consuetudinem,  adhiberi  cupit  (S.  Synodus),  ne  nimia  facili- 
tate  ecclesiastica  disciplina  enervetur." 


1 — Cr.  textus  S.  DootoriH  supra  allati  (Q.  XXV,  a,  2,  corp.  art. 
ot  ad  1). 
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2"  Ex  parte  lucrantis  indulgentias  plura  requiruntur  ^ : 

a)  Primo  charader  baptismalia ;  indulgentite  euim  non 
conceduntur  nisi  membris  Ecclesire, — Quod  intelligas  velim 
non  solum  de  viventihus  qui  pro  se  indulgentias  lucrantur, 
sed  et  probabilius  de  animabus  Purgatorii  (cf.  Suarez, 
Disp.  LIII,  sect.  4,  nn.  7-8). 

h)  Secuudo  intentio  lucrandi  indulgentiam ;  quae  tamen 
necesse  non  est  ut  sit  actualis,  neque  etiam  prcedominans 
circa  opus  indulgentia  ditatuin  (Beringer,  Indulg,  1. 1,  P.  I). 
Num  vero  semper  requiratur  intentio  saltem  virtualis,  aut 
plerumque  sufficiat  intentio  habitualis  \  imo  et  interpreta- 
tiva,  quam  habet  quilibet  christianus  ordinario  more  vivens, 
quaestio  est  inter  theologos  disputata. — Omnes  tamen  in  eo 
consentiunt  quod  satis  sit  mane  quotidie  renovare  proposi- 
tum  cunctas  per  diem  indulgentias  lucrandi  in  eumque  fiucm 
preescripta  opcra  adimjilendi,  etsi  forte  lateat  qna;  et  quales 
sint  in  specie  illoe  indulgentiaj  (Beringcr,  l.  cit.). 

c)  Tertio  requiritur  status  gratioi, — Et  de  iis  quidem  qui- 
hus  prosit  indulgentia,  mauifesta  res  est :  nam  iiulli  potest 
dimitti  pcfina,  nisi  cui  jam  dimissa  est  culpa.  Praiterea,  ait 
S.  Th.  (Q.  XXVII,  a.  1),  "  membrum  mortuuni  non  susci- 
pit  influentiam  ex  aliis  membris  vivis.  Sed  ille  qui  est  in 
peccato  mortali,  est  quasi  membrum  mortuum,  Ergo  per 
indulgentias  non  suscipit  intlucntiam  ex  meritis  vivorum 
membrorum  'K"  Quamvis  autem  peccatum  veniale,  nondum 
quoad  culpam  remissura,  lucrari  prohibeat  iudulgeutiam  ple- 
nariam,  minime  tamen  obstat  quominus  poena  pro  aliis 
peccatisremissis  debita  tuncrelaxetur. —  Altera  autein  qujes- 
tio  disceptationi  objicitur,  niim  ad  lu(',i.*j.<him  indulgentias 
pro  defunctis  omnino  requiratur  ex  parte  lucrantis  status 
gratiw.  Qua  de  re  interrogata  S.  C.  Indulg.  (1847)  respondit 


1 — Oniitto  quod  debeat  es.se  subditus  illius  qui  dat  indulgcntias 
et  non  excommunicatus ;  cle  quibus  vitlo  moralistas  vel  canonistas. 

2— Cf.  De  Sacramentis  (h  pars),  p.  101-102. 

3 — Notan<lum  obiter  (ex  8.  C.  Ind.,  I.S70),  ubi  indulgenlife  coji- 
ceduntur  sub  ciausula  corde  aaltem  contrilo,  sensum  non  esse  quod 
oporteat  contritionis  actuin  einitti  veluti  parteai  operis  injuncti, 
sed  prwrequiri,  tan(|uain  dispositionemad  lucrandamindulgentiam, 
statum  gratite  ;  qui  ai  desit,  pcrteuta  contritione  cuui  oontitendi  pro- 
posito  restituendus  est.    .,  ,  ,.■•'•  .     ,    - 
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"  consulendos  esse  probatos  auctores  ?  "  Porro,  licet  pars  affir- 
nians  verior  8.  Alph.  Ligono  videatur,  alii  tameu  gravissimi 
theologi,  ut  Suarez,  Billuart,  inclinant  in  partem  negantem 
(quam  Beringer,  op.  cit.,  probabilem  declarat).  Ratio  est  (et 
quidem  consontanea  iis  quaj  habct  8.  Thomaa,  Suppl.  Q. 
LXXI,  a.  3),  quia  homo  impleus  conditiones,  quibus  indul- 
gentia  pro  defunctis  adnexa  est,  se  habet  velut  instrumentum 
EcclesijE  principaliter  agentis.  Unde,  quemadmodum  sacra- 
menta  per  raalos  sacerdotes  ministrata  nihilominus  valent, 
ita  verisimilius  indulgentiie  possunt  per  peccatores  defunctis 
acquiri  (uisi  tumen  opus  prpescriptum  statum  gratise  neces- 
sario  involvat). 

d)  Quarto  requiritur  pra^acripti  opeHs  integra  executio ; 
nnra  "  non  existente  conditione,  non  consequitur  illud  quod 
sub  conditione  datur.  Unde  cum  indulgentia  detur  sub  hac 
conditione  quod  aliquis  aliquid  faciat  vel  det,  si  illud  non 
exerceat,  indulgeutiam  non  consequitur  "  (Q.  XXVII,  a.  3). 

V.—Qiilbiisiiani  IndolKentlee  proslnt.— li  sunt  tum 
vivi  tum  defancti. 

1"  De  vivis  pauca  obsei  vanda  sunt. 

a)  Principalitcr  quidem  (ex  doctrina  D.  TliomcB,  Q.  LXXI, 
a.  10)  indulgentia  prodest  ei  qui  opus  prpescriptum  exequitur, 
ut,  determinante  Ecclesia,  ad  alios  vivos  transferri  potest. — 
Dico  '*  determinante  Ecclesia  " ;  licet  enira  quisque  possit 
per  opera  persorialia  pro  (luocumque  voluerit  satisfacere, 
indulgentia  ron  potest  applicari  ad  aliquem,  nisi  ex  inten- 
tione  ejus  cujus  est  eam  dare  seu  Ecclesite  thesaurum  admi- 
nistrare  (Q.  XXVIl  a.  3  ad  2). 

h)  Porro  comrounis  sententia  est,  indulgentias  vivis  elar- 
yitas  valere  per  modura  solutionis  et  absolutionis :  per  mo- 
(lum  solutionis,  (luatenus  ex  satisfactiouibus  Christi  etsanc- 
torum  datur,  unde  poenae  debitum  solvi  queat ;  per  modum 
ahsolutionis,  quatenus,  pro  ea  quagaudet  potestate  clavium 
ct  jurisdictiouis  auctoritate  in  fideles  vivos  sibi  subditos, 
])otost  Ecclesia  (mediante  tamen  solutione  pr.nedicti  pretii)  ab- 
solutioutm  seu  relaxationem  poenro  temporalis  juridice  decer- 
nere. — Ex  quo  consequitur  indulgentias,  servatis  servandis, 
hifallihiliter  vivis  prodesse. 

(i)  Quamvis  autem  nemo  possit  actum  jurisdictionis  in  se 
ilisuni  exercere,  conveniens  tamen  est  ut  iis,  quie  auctoritate 
15 
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DE  INDULGENTIIS 


jurisdictioiiis  aliis  dispensantur,  etiam  Prcclatue  uti  permit- 
tatur  tam  in  temporalibus  quam  in  spiriluiilibus.  "  Et.  ideo 
non  potest  fucere  indulgentinm  sibi  tantum,  sed  potest  uti 
indulgentia  quam  pro  aliis  facit  "  (Q.  XXVII,  a.  4). 

2"  Quoad  dffunctos  declarandum  subit,  an,  quomodo,  qua 
ej^cacia  indulgcntiie  eis  prosint. 

a)  In  primis  Ecclesia  damnavit  propositiones  Luthc.ri  et 
Syn.  PistorienaiH,  quibus  reprehendubatur  usus  indulgon- 
tiajum  })ro  mortuis. — Et  jure  merito  :  "  non  enim  est  aliquii 
ratio  quare  Ecclesia  transft-rre  possit  communia  merita,  qui- 
bu8  indulgentise  innituntur,  in  vivos,  et  non  in  mortuos  " 
(S.  Th.  Q.  LXXI,  a.  lOj.  E  contrario,  cx  dogmate  conimri- 
nionia  mnctoriivi,  quo  nititur  dnctiina  satisfuctionis  uniu.s 
pro  alio,  legitimo  infertur  ])t)sse  inihilgentias  dc  thesauro 
satisfactioniim  Christi  et  sanctorum  dopronii  in  gratiaiii 
defunctorum. 

h)  Secundo  tenendutn  est  indulgontias  iisdeni  defunctis  ])Yh- 
dosse,  non  Jam  per  nuithnn  ubsohitioiiis,  scdpermodum  aolti- 
tionin  cl  mi(f'ra()ii ;  quatenus  scil.  de  communibus  EccIeHiif 
l)onis  Kupplicitcr  Dco  o(f'crtur  prctium  quosolvi  potest  del)i- 
tum  ptenie  tem|  oralis: — llanc  sant^  nu(fra(jii  lationem  ex- 
presso  indiciint  documenta  j)ontifivia,  v.  g.  IJrevo  Leonis  X 
ad  Cnjetanum.  liatio  autem  in  promptu  est ;  (luippe  noii 
habet  Ecclesui  in  mortuos  eam  jurindictioucui  qiia  potcst 
judicialiter  absolvero  vivos  '  (Heringer,  op,  cit.). — Attameii, 
in  ct)nt'odeiido  indulgentias  pro  mortui»,  Ecclesia  exerctt 
potestatem  adiuinintiatimm,  itleo  quod  fidelibus  vivis  prii'- 
scribit  excquenda  ]iia  ()])era,  tjiiibus  mediantibus  tle  thesaiiio 
communi  solutio  ])ro  defunctorum  indigentium  ilebitis  oltt  r- 
tur. 

t_.lain  illiid  «looutMiit  .S'.  Hnnarcntiim  (4  S.  D.  XX,  p.  2,  n.  1,  (i.r») ; 
'*  Qiiifl,  in(|uit,  thcMiiuriiH  Ko(<U>hiii'  nHt  iii  Soniini  PontilioiN  pntcN 
tiito,  et  illi  (|ui  Niint  in  piirgiitorio,  nttiono  cnritatiH,  idnnoiKiint  npi 
ritiialiii  IxMiclloiii  rooip(M'i<,  1'iipii  iiotoNt  ciH  hnna  KouloNiii*  co  iiinuiii 
onro.  C|iiantnni  niitoni  ad  auot()ntat(<in  iiKlioaixli,  (Miin  illi  jain  (<.\ir 
nint  rnniin  KooloHiM<  («t  eu(!l(<NiaHtioiini  iiidioluni,  vidotiir  (|un(l  cm 
non  iinHKJt  tlori  al)Hnliitin  uM  jnriiKKliiin  <fri>rentNouiit ;  (<titn,  prn|irio 
l()i|Uon(lo,  non  lit  oin  rolaxiilio.  Scd  n\  largo  (lioatiir  rolaxntio  omiH 
('iiiii(|iio  auxilli  iinponHio  ot  honoriim  KooloMiiit  uoii\intiiiioiitin,  sic 
potoHt  oin  rolaxHtio  iluri|  Hud  liiuu  non  tonot  moduni  judiuii,  «M 
potiuH  aujltayii," 
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c)  Tertio  non  pauci  existimant  D^^um  certa  loge  seu  ex  jus- 
titia  teneri  indulgentias  defunctis  applicatas  acceptare ;  alii 
taraen,  quos  inter  Cajetanns,  Billuart,  S,  Lig.  etc,  sentiunt 
iiidulgentias  illas  niti  misericordia  et  benignitate  divina.  Quod 
prohahilius  videtur:  siquidem  nec  certo  constat  Deura  sem- 
per  satisfiictiones  uuius  pro  alioquocuraque  oblatas  acceptare, 
neque  etiam  ulla  exstat  j)i'oniissio,  quod  supremus  Dorainus 
(•omuiutatioiiem  paMiie  debitop,  qualis  per  indulgentias  exer- 
cetur,  pro  defuncti.i  ratam  haberet;  nam  verba  quodcumque 
yolfiris  etc,  vivos  dnntaxat  absolutione  a  poina  libcrandos 
(lirecte  respiciurit.  Huc  refortur  decretum  S.  0.  Ind.  (1840) 
(le  indulgentia  altnri  privilegiato  annexa,  nempe  "  si  apecte- 
tur  mens  concedentis  et  usus  olavium  potestatis,  intelligen- 
iliim  esse  indulgentiam  plonariam,  quiennimam  statim  liberet 
al)  onniibus  ])urgatorii  pcenis  ;  si  vero  spectetur  applicalionis 
ctVectus,  intelligendnm  e.sse  indulgentiam,  cujus  mensura 
tliviiKV  iniscricordid!  hcncplacifo  et  acceptntioni  respon- 
(Kt," — Hinc  colligimus  non  posse  indulgentiis,  (]um' applican- 
tur  (lcfunctis,  assignavi  certum  elVectum  iufallihilem  (Bfl- 
ringer,  op.  cit.);  e'u\nc,  seDtentia?  colm^ret  scmns  Jidellum, 
(|uipp(!  (jui,  npplicata  indulgentia  plenaria  alicui  defuncto, 
uiliilominus  jiro  illo  ornre  nc  satisfacero  ])ergunt.— Verura, 
(luii'  vix  credi  ])otest  quod  Deus  suHYagium  suie  Ecclesiee 
(iiiinino  rcjiciat,  haud  fnlso  a-stimabitur  j^nefatas  indulgentins, 
nliiiHutenus  Hultcm,  seviper  valerc,Uk[[\o  comprobant  verba 
iilibi  recitata  l.eofiis  X  {\Uv.\'.  ad  ('ard.  Cnjet.)  (luibus  sim- 
jiliciter  ac  universuliter  elllcacia  talium  indulgentiarura  asse- 
rilur  '. 


I  Vvi\'  iiliis  (lui  circii  iii(liilj»ciitian  Horipsorunt,  omnl  coiumonda- 
tioiic  (li^niiH  cst  HiM-in^cr,  Liniudulijfiices,  leur  ua'uie  ei  leur  u»aije  ; 
i|iiii(|  opiiN  tiiiu  (lo  tlicoriii  tiiiu  ilo  jiraxi  ugit  atque  a  H.  C.  Iiid.  au- 
llicnliciiiu  (l(«claratiiiu  ost. 


DISPUTATIO  QUINTA 

DE   EXTRRMA-UNCTIONE 

Po&t  sacranientuin  PcMnitentiiB  numeruii  ac  pertmctuii 
solet  Extrema-Undio  ;—dQ  qua,  duce  Angelico,  dupliceiii 
quiestionem  instituemus,  uiiam  de  pertiiientibus  intrinaecc 
ad  illud  sacramcntura,  scil.  de  ejns  existentia  et  natura,  alium 
de  j)ertinentibus  ad  illud  (xfrinsece,  scil.  de  ejus  tflectibu-^, 
ministro  et  subjecto. 


QUiESTIO  PRIMA 

DE    EX18TENTIA    ET    NATUKA    8ACHAMENTI  EXTUK.MylvUNCriONI.s 

Sub  hoc  capitc  inquircndum  proponitur  an  sit  (art.  1),  v\ 
quid  sit  sacramentum,  Kxtreuiii-Unctionis  voco  donomiiiii- 
tum  ;  (luia  vero  sacramentorum  (|uidditaHcnmplectitur  nuitc- 
riam  ct  formam.  idcircotum  do  materui  Kxtromjc-Unctioiiis 
(art.  2),  tura  de  cjus/brma  (ait.  3)  pormocinabimur. 


AUTICUMtS  I. 

Utrwni  Kxtrema-Undio  nit  nacramentum,  a  Uhrinto 

inBtitutum, 

(Su|.|.I.Q.  XXIX,  II.  I  M 

1"  a)  Qudd  portinetad  rationiMu  m-minif^,  obsorvat  (/'//((/» 
Tri<L  (P.  \\,<lr  Kxt.-Unvt,  n.  3-4)  "hoc  Hacramontum  idi  iirn 
Extremam-Unetionfm  appollatnm  esHc,  (piod  hu-ti  (imiiiiiiii 
snorarum  lUK^tionum,  (luaH  DominiiHSalviitor  iiontor  Kcch.siic 
8uro  coramcndavit,  uitima  adrainiHtramhi  sit.     Qiiaro  linc 
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ipsa  unctio  a  majoribus  noatris  sacramentum  etiara  unctioiiia 
'iHflrmorum  et  aacramentum  exeuntiiini  dicta  est ;  quibus 
vocabulis  fiileles  in  memoriam  novissimi  illius  temporisfacile 
possunt  revocari." — b)  Si  vero  Extrema-Unctio  essentialiter 
considerari  velit,  dejiniri  poterit  "  sacramentum  N.  L.  a 
Uhristo  institutum  quo  unguntur  infirmi,  sub  certa  verborum 
forma,  ad  salutem  aninife  et  corporis  perficiendam  " ;  cujus 
(lefinitionis  veritas  ex  dicendis  patebit. 

2"  Queeritur  num  Extrema-Unctio  sifc  sacramentum^  sin- 
tnilari  numero:  unum  enim  esse  sacramentum  hniuamodi 
{•ontendimus,  non  obstante  unctionum  pluralitato  quie,  quam- 
vis  physice  multse  sint,  moraliter  tamen  et  significative 
iii  unara  perfectam  actionom  coeunt.  "  Quando,  ait  S.  Th. 
(ii.  2),  perfecta  significatio  non  potest  esso  nisi  per  pluros 
aclionea,  tunc  pluros  actiones  sunt  do  perfectione  sacrameiiti ; 
sicut  patot  in  Eucharistia,  quia  refoctio  covporalis,  qure  signi- 
licat  spiritualem,  non  potest  esso  nisi  per  oibum  ot  potura. 
Et  simile  est  in  hoc  .sacramento,  quia  curatio  intorionun 
viihierum  non  potost  perfdtto  siguificari  nisi  perappositionem 
iiu)dicimu  ad  divorsas  vuhierum  radices." 

o"  a)  Dubitatur  inter  uruditos,  num  anto  sioo.  XVI  Wal- 
(leiiffcn,  WiclefitcB  ot  Iliisnita;  sacranjonlunj  Extvemiu-Unc- 
tioiiis  roapso  inficiati  sint,  vol  .sohiin  in  contom])tu  habuovint. 
,\t  pvocacior  Ijutherm  aporto  vitum  ilhim,  quom  cietovoquin 
alMipostohs  adhibitum  admi.sit,  saovatnontum  esso  nogi*  vit, 
ct  huic  "ogationi  Calvinus  ot  Keinnitius  nioro  suo  ir'ioio 
iicin  adjccorunt  :  consontiunt  pvotostantos  communitor. — 
h)  I.icct  autcin  cuthohci  oinnos  omni  tomporo  rationom  sacra- 
iiicnti  Kxtronuo-Unctiuni  attribuovint,  itou?iM7//  tamon  (Auc- 
torc  testo,  n.  H)  dixerunt  quod  sacvamontum  istud,  sicut  et 
('(iiilivmationia,  Chvistus  noii  instltnit  per  se,  sed  Apostohs 
in.Htiiuciidum  dimisit:  do  (|uo,  post  oxactam  domonstratio- 
iiciii  principahtor  intontam,  pauci  luibjiciomu.s. 

<^OII0lllfllO    1".— KxIUKM.V-UncTIO  VKItUM  KST  HAdllAMKN- 

THM  N.  L. — lii  quidoin,  jani  in  Conc.  /Vor.  (Docv.  pro  Avm.) 
Haticituin,  uheriiis  aasovtum  eat  a  (\)n.c.  Trid,  (Scjs.  yiV, 
(iiii.  1)  his  vorbis  :  "  Si  (|uia  dixcvit,  Ext.-Unctionoin  non  osso 
vcrc  ct  proprio  Hiicramontum  a  Chvisto  I).  N.  institutuin  ot 
u  \\.  .)ac(tbo  Apoat.  pvumulgatuin  ;  sod  vituin  taiitum  uuue^- 
tiiiu  a  l*atvibus  aut  figmontum  liumanum  ;  A.  S." 
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DISPUTATIO  V, 


{?,:!,* 


1"  Ex  Scriptura  duo  loca  siippetunt : 

1""  locus  est  (Marc.  VI,  12-18) :  Et  exeuntes  prcedicabarit 
ut  pcenitentiam  agerent ;  et  doimonia  midta  ejiciebant  et 
ungebarit  oleo  multos  agros,  et  sanabant.  Verum  (uli  osten- 
dit  Bellarm,  1.  I,  c.  2) '  probabilius  est  unctionem,  cujus  men- 
tio  heic  habctur,  non  fuisso  sacramentalem  ;  quippe  tunc 
apostoli  nondum  aacerdotes  erant,  oegrotos  autem  quoslibct 
promiscue  ungebant,  neque  ad  auimam  sed  ad  corpus  prreci- 
pue  satiandum. — Unctio  autem  illa  adumbratio  extitit  ipsius 
sacramenti ;  quo  fit  ut  Tridentinum  dixerit  sacramentutn 
Extremoe-Unctiouis  "  apud  Marcum  inainuatum  "  (Sess. 
XIV,  cap.  1). 

2""  locus  est  (Jio.  V,  14-15) :  Ivfirmatur  quis  in  vobis ! 
inducat  preHbyteros  Ecclesia,  et  orcnt  super  eum,  ungenlex 
eum  oleo  in  nomine  Domini;  et  oratio  fidei  salvabit  infir- 
mum,  <'t  alleviabit  eum  Dominus ;  et  si  in  pcccatis  sit, 
remittentur  e/.— Qiiibus  px  vcrbis  ita  construitnusargutMeii- 
tum  :  ad  sacramentum  N.  L.  tria  omnino  roiiuiruntur,  netujK' 
signum  sensibile,  speciiilis  gratia  cMdem  aune.Na  et  ab  eo  pio- 
ducta,  ct  Christi  institutio  per  modumhgis  stabilis,  Atcpii 
tria  hirc  in  vcrbis  ^.  Jacobi  clausa  reperiinus  :  crgo.  Min. 
decl,  i)er  partes. 

a)  IMimo  signum  sensibile  seu  extorniim  Hymbolum  hiibc- 
mus  in  unctione  olei  qiiaB  tetiet  lociim  matoriie,  et  in  o/vn 
tiom' fidei  quie  giMit  vicem  fonim». — Ilanc  autcm  fortnniii 
Apostolits  fidei  orationem  noiiiitiat,  non  (piod  fiduiu  miiiistri 
de  necessitato  sacranieiiti  exigiit,  scd  quia  cst  oratio  dictata  u 
fido  et  solius  fidci  liiniim!  iiitcUigitiir  qiio  jiaoto  vaUMit  iiiiii 
ciim  elcmeuto  niutcriali  sibi  coujiiticto  sacraiiientalitcr  agcrc. 

b)  Secundo  sigiium  illud  sctisibile  chibolur  tauquam  pro- 
duvlivum  Hprcialis  gratiai :  do  co  eiiim  immcdiata  caiiHali- 
tato  ))riP(iicatur  qiiod  sit  elf(!(!tiviitii  salntis  iiitirmi,  aUern- 
tionis'^  {}']\\^  lit  remisHionis  peccatornm,  Hioc,  autotn  litii 
non  possunt  sitio  gratia,  (|iia  p(>ccata,  si  ([luo  sitit,  romittatitui, 
utiimuH  V((ro  coiitra  niorbi  niolcstias  ot  pocciiti  hikiuoIus  rolin- 


Ji^.!.::.  ^^ 
«1 


1 — (?niiH(^ntil  Ki)iil)'Mil)au(^r  (iu  li.  !.)• 

'J — |)iio  lin>o  "  mtUu\bit  intiriiniiii  "  <>t  "  aflriu'iifiif  (Miiu  ",  uo  viiim 
{lonutur  cJiiNihMn  himihiim  r>>|i(<titio,  ita  intolllgi  (l(>)iont  ut,  si  priiiuiin 
rort^rntiir  ud  oorpiii,  ullud  rotVM-utiir  ud  aniinntu. 
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retur  ad  ultimura  agonem  feliciter  obeundum,  aut  corpus 
ipsum,  si  forte  expediat,  in  sanitatem  restituatur. — Ista 
autem  attribuuntur  orationi  Jidei,  nonquod  ipsa  sine  unctio- 
nibus  vi  i)la  salutari  poUeat,  sed  tum  quia  proefata  oratio 
est  pars  forraaUs  et  prtecipue  efficax,  tum  quia  mentionem 
quoque  facit  diversarum  unctiouum  quibuscum  operatur. — 
Patet  igitur  (contra  Novatores)  nonnisi  perabsurde  textum 
S.  Jacobi  expUcari  de  miraculosa  quadam  corporis  sanatione  : 
textus  enim  iUe  inanifeste  respicit  in  primis  sanitatem  animce 
n  peccatis  purgandre,  Ucet  non  omnino  excludutur  saUis  cor- 
poris.  Prseterea,  agitur  hic  de  oegrotis  gravi  morbo  decum- 
bentibus  (prout  verbum  i n^rmaiwr  grreca  signiticatione  indi- 
cat) ;  at  per  donum  miraculoriim  et  sanitatum  consulenduin 
erat  non  solum  infinnis  decumbentibus,  sed  et  cieci;',  surdis, 
claudis  aUisquo  miseris,  non  tamen  vita  pericUtantibus  ^. 

c)  Tertio  Christi  institutlo  (quaUscuin(\ue  fnerit)  pritnum 
coUigitur  ex  verbis  "  ungentcseum  oleoin  nomine  Domini" 
Kruitur  ampUus  ex  incunctante  pro^iiissione  saUitiuium  eftec- 
tiium  ab  Apostolo  facta ;  nequo  enim  S.  Jacobus  taiu  con- 
Htanter  etabsoUite  id  promiltcret,  nisi  Dominus  hoc  instituis- 
set  et  mandasset. — Hnec  autem  institutiotraditur  per  mo  Uim 
Irgij  stabilia :  siquidem,  ex  una  parto,  cuncta  oa  ([Uie  in 
.Uicobi  opistdla  habentur,  sive  anto  sivo  i^ost  citatum  locum, 
vim  pro  omnibus  temporibus  \triv  ao  forunt ;  ex  aUa  j)arto, 
ritus  ab  apostoh)  descriptus  resi)iindot  necessitatibus  jugitor 
intor  homines  futuiis  :  (|Uod  adoo  vorum  ost  ut  somiior  in 
Kcclosia  fuorit  lirec  consuetudo  ungendi  infinnos. 

2"  Ex  traditione  non  aiUno(Uim  (^opioin,  plano  tamon  suffl- 
cientia  promuntur  argumonta. 

a)  Tostimonia  saUom  /?i»7>^/o/Y(iauppo(Utanttum  Origencs 
(llom.  2  in  Lovit.  n.  4)  tum  H.  (yhrysoxfomns  (do  Saoord.  1. 
Ili,  n,  0):  hi  onim  scriptores  commemorant  unctionis  ritiim 
11  ilacobo  imescriptum  tanquam  medinm  laboriosum  aed 
(Hicax  conae(juonili  romissionom  peccatorum.  Tono  advor- 
lcnti  cuiqiio  appaiot  noutrum  testiinonium  posso  roforri  ad 
saeramontum  IVenituntiie,  sod  sennonem  osso  (U^  (luadam 
|i(enitontiio  perfoctione  hou  consummationo  :  si^iuidoin  aacra- 
iiientum  l\onittintite  non  admiiiistratur  per  modum  unctionis, 

l..VUt.  jplura  tt)).  Dellaimiiiuiu,  l.  1,  c.  3. 
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neque  reservatur  in  tempus  quo  lavat  peccator  in  lacrymis 
stratum  suum  (ut  ait  Orig.  l.  cit,). 

h)  Expresmm  autem  suffragiura  prfebet,  ineunte  aaec.  V, 
S.  Innocentiub  I  (Ep.  ad  Decentium,  c.  8)  qui,  de  quibusdam 
interrogatus  quoad  uuctionem  extreniani,  perinde  respondet 
ac  de  ritu  nemini  non  cognito :  "  Adi«»cit,  inquit,  filius  meus 
Coelestinus  diac.  in  epist.  sua,  esse  a  tua  Dilectione  positum 
illud  quod  in  W,  Jacobi  ep'.stola  conscriptum  est :  Infirmatur 
aliqnia  etc.  Quod  non  est  dubiura  de  fidelibus  cegrotantibus 
accipi  vel  intelligi  debere,  qui  sancto  oleo  chrismatis  ^  perungi 
[lossunt,  quod  ab  episcoj  o  confectum  non  solum  sacerdotibus, 
sed  et  omnibus  uti  christianis  licet  in  sua  aut  in  suoruni 
necessitate  uiigendum.  Cieterum  illud  superfiuum  esse  vjde- 
mus  adjectum,  ut  de  episcopo  ambigatur,  quod  presbyteris 
licere  non  dnbium  est...  Poenitentibus  istud  (chrisma)  infundi 
non  potest,  (juia  genus  est  aacramenii.  Nam  quibus  reliqua 
sacramenta  negantur,  quomodo  unum  genus  putatur  posso 
concedi  ?  "  Quilius  verbis  docv-^t  S.  Pontifex  unctionem,  Oa 
qua  B.  Jacobud,  esse  saciamentum  reliquis  sacnitnenti.s 
annumerandum  quro  pcenitentibus  publicis  nondum  absoluti.s 
negantur,  hujns  vero  saciaraenti  subjoctum  esse  wgrolos, 
ministrum  episcopura  vel  prcbbyterura,  niateriam  oleum  ab 
episcojio  confectum.  Quid  luculentius  ? — Addi  possent  tos- 
tiinonia  S.  Caisarii  Arel.  (srec.  VI)  '^,  S.  IJtigii  (sa^c.  VII) 
aliorumquo  posteriorum  scrijttorum. 

c)  Inter  Conciiiorum  antiqnoruni  declarationes,  seligi- 
mu8  id  quod  habot  (a.  813)  Concil.  Cabillonenae  II,  can.  48  : 
"  Secundum  b.  ap.  Jacobi  documentuin,  cui  etiam  documeniit 
Patriim  consonant,  infirmi  oleo,  quod  ab  episcopis  benodici- 
tur,  a  ])resbyteri8  ungi  «kbent.  Sic  enira  ait :  In/irmatur, 
ctc.  Non  est  ita^iue  parvipendenda  hiec  medicina,  qure  aninii 
corpori8<iue  medetur  languoribus."  Alia  concilia  referunl 
BeUarminus,  Knoll,  Sasse,  etc. — Itera  (testo  Marit)ue,  dc 
antiq.  Kccl.  rit.)  ritualia  Latinorura  et  GriBCorum  euehologia 
vctUHlissiraa  una  ciira  ritibus  aliorura  siicrainuntorum  otiaiii 
Kxtreinie-Unctionis  ritura  describunt. 


1 — (!lii'iNniii  pmbnbiliuH  ponitur  {/enerice,  i.  o.  pro  oinni  goiion 
l>_Api).L'n(i.  Mt^rm.  8.  Auguit.,  8orm.  20A,  n.  3. 
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d)  Accedit  denique  testimonium  Ecclesice  grccco-schitsma- 
ticcc ;  cum  enim  semulatio  Grrcos  inter  et  Latinos  existens, 
prsesertim  a  tempore  separationis,  obex  fuerit  ne  Groeca  Eccle- 
sia  suos  a  Eomana  ritus  acciperet,  certe  ea,  iii  quibus  conve- 
uimus,  antiquiora  sunt  schismatibus  et  hteresibus  quoe  postea 
prodiere.  Jamvero  Grfecos  agnoscere  pro  vero  sacramento 
Extremam-Unctionem,  patet:  tum  ex  Conc.  Flor.,  ubi  sine 
contradiclione  doctrinam  nostram  de  sacrainentis  aduiise- 
runt ;  tum  ex  responso  Jeremiui,  patr.  Cptani,  ad  Luthera- 
nos,  quo  scptenarium  sacramentorum  numerum  vindiont ; 
tum  quoque  ex  diversis  scriptoribus  graecis  recentioris  an  . 

3"  a)  Pnccipua  ratio  convenientio}  datur  a  D.  Thoma, 
(art.  1) :  sacramenta  Ecclesiic  sufficienter  subveuiunt  defec- 
tibus  hominum  secundum  quemlibet  statum.  Atqui  de  vita 
exeuntibus  non  subvenit  aliud  quam  Extrema-Unclio.  Ergo 
ipsa  ost  sacramentum.  Anj.  evolv.  verbis  Conc.  Trid.  (Sess. 
XIV,  de  Ext.-Unct.)  :  "Kedemptor  nostcr,  qui  servis  suis 
quovis  tempore  voluit  de  salutaribus  rcmediis  adveraus  omnia 
omnium  hostium  tehi  esse  prospectutn,  (luemadmodum  auxi- 
]ia  maxima  in  sacramentis  ahis  prreparnvit,  quibus  christiani 
conservare  se  integros,  dum  viverent,  ab  omni  graviori  spiritus 
incommodo  possint ;  ita  Kxtremiv-Unctionis  sacranientofinem 
vita>,  tan(iuum  firmissimo  (juodam  ])ne8idio,  munivit ;  nam 
etsi  adversarius  m^.-tiir  occasiones  per  omnem  vitam  quoerat 
et  captet,  ut  devorare  aniuuis  nostras  quo^juo  modo  })ossit ; 
nullum  tanuai  tem})us  est  (luo  veluMuentius  ille  omnes  suio 
versutiic  nervos  intendat  ad  ^ierdendos  nos  penitus  et  a  fidu- 
cia  etiam,  si  j^ossit,  diviujo  misericordiic  deturbandos,  quam 
cum  im}jendere  nobis  exitum  vitic  i  ros})icit."  Eomagis,  quia 
tuiu)  honu),  dolore  ac  ivgritudino  gravatus,  ine})ti()r  do  se  est 
nd  resistendum  teutationibus. — h)  Aliam  conyruentinmira- 
dit  S.  Jiunaventura  (Hrevil.  V.  VI,  c.  11),  "  in  (luantum 
Christus  unctus  haliet  unctionis  gratiam  iu  alios  derivaro 
(lleb.  I,  '.*).  Hinc  cst,  quod  ipsius  ost  in  sacnimeutis  suis 
unctionem  membris  suis  uibuoro  salutarom.  (juoniam  autom 
aninu',  ad  hoc  quod  }Krfecte  sanotur,  iiuli^'(;t  tri})lici  gonore 
sanitatis,  scil.  lul  streuuitntem  actionis,  lul  H\uivitatom  con- 
tem})hvtioni8  et  lul  lelicitatom  com^irohousionis  ;  ot  }irinui  est 
intruntium  in  aciem  Ecclesiio,  secunda  eat  piiisidentiuui  in 
cadom  quorum  ost  alios  orudiro,  ot  tertia  ost  exoiintium  do 
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eadem  per  mortetn ;  hinc  est,  quod  non  solum  unctionem 
sacrcmentalem  instituit  Dominus  in  confirmatioiie,  verura 
eliam  inediam  in  urdiue  poutificali,  et  extremam  imininente 
periculo  mortis." 

€onclu8io  2'. — Christus  immediate  peu  seipsum  Extre- 
mam-Unctionem  instituit. — Hoc  saltem  Jidei  proximum 
dici  debet  post  citatum  canonem  Gonc.  Trid.  quo  sacramen- 
tuin  istud  inatitutum  a  Christo,  promulgatum  vero  a  B. 
Jacobo  pronuntiatur. 

1"  Igitur  contra  antiquatam  quorumdam  opinionem  sen- 
tentia  enunciata  nunc  certa  asserenda  est,  maxinie  quia 
sacramenta  ad  fundamentum  christiancc  hgis  peitinent ; 
legis  autem  fundamenta  constituere,  supremo  legislatori  com- 
petit  (cf.  de  Sacramentia,  1'  pars,  Disp.  I,  Q.  V,  a.  2). — 
2"  Apposite  notat  S.  Thomaa  (art.  3)  :  "  Omnia  sacramenta 
Christus  instituit  per  se  ipsuin ;  sed  quoedam  per  se  ipsum 
promulgavit,  qua3  sunt  majoris  difficultatis  ad  crcdendum ; 
quiiErdam  autem  apostolis  promulganda  reservavit,  sicutExtre- 
mam  -  Unctionem  et  Coufirmationem.  " — 3"  Objcclioni  ex 
silentio  Evangelii  petitie  optiino  respundet  Auctorf^ifeid.  ad  1) : 
"  Multa  Dominus  fecit  et  dixit,  quoe  in  Evangelio  non  conti- 
nentur.  Illa  enira  proecipue  curaverunt  evangelistre  tradere 
quro  ad  necessitatein  snhitis  et  ecclesiasticje  dispositionis  per- 
tinent.  Et  ideo  potius  institutionein  Baptismi,  et  Poenitentiie, 
et  Eucharistiic,  et  Ordinis  factain  a  Christo  narraverunt,  quain 
Extreinie-Unctionis  vel  Confirmationis,  quaj  neque  sunt  de 
necessitate  snhitis,  neque  ad  dispositionem  sive  distinctionem 
Ecclesire  pertinent.  Tamen  etiam  de  olei  unctione  fit  mentio 
in  Evang.  Marci,  VI,  ubidicitur  quod  ApostoU  oleo  ungebant 
in/irmon." 

fiiolv.  olij. — Odj.  1. — Sicuti  oleum  assumitur  nd  infirmosi 
ita  etiain  ad  catechumenos.  Atqui  unctio  quse  fit  oleo  cate- 
chumenorum,  non  est  sacramentum.  Ergo. 

liif.ap.  D.  3/ .'...secundum  analogiam  (\m\u6nxn,  0;  secun- 
dum  identitatem  perficiendi  operis,  N. — C.d.m  .•...et  agit 
cndem  univoca  ratione  qua  Extrema-Unctio,  N ;  diaponit 
tnntuni  ad  gratiam  et  peccati  remissionem,  quara  Extremn- 
Unctio  immediiite  confert,  C. — Ncg.  conctq, 

Oii.i.  2. — JacobuB  ex  Marci  evangelio  accepit  quod  docet 
de  unctione  olei.    Atqui  Marcus  loquit  ir  de  unctiono  non 
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sacramentali,  quam  adhibebant  habentes  donum  curationum. 
Ergo.  -  ' 

Kesp.  D.  M :...sic\iti  figuratam  accipitur  ex  flgiira,  C; 
quatonus  parallelismus  perfectus  dicendus  sit,  N. — Trans, 
m. — Neg.  conseq. 

Obj.  3. — Veteres  I^atres  et  scriptores  de  sacramento  unc- 
tionis  altura  tenent  silentium  sive  inlibris  ritus  aut  discipli- 
nam  Ecclesise  attinentibus  sive  iu  vitis  sanctorum  enarrandis. 
Ergo. 

Resp.  l"  negativum  hoc  argumentum  non  infirmaie  argu- 
menta  positiva,  eaque  proraus  valida,  quibus  thesim  demon- 
stravimus. — 2'*  Falsum  et  apud  nullum  veterem  scriptorem 
occurrere  sacramenti  illius  mentionem  ;  sat  enim  aperte  Ori- 
genes,  qui  s£ec.  III  florebat,  de  eo  est  locutus. — 3"  Cum  res 
esset  omnibus  notissima,  mdla  speciali  ratione  inducebantur 
antiqui  ad  ritum  illum  in  suis  scriptis  commemorandum,  nec 
S.  Innoc.  I  eum  tam  aporte  descripsisset  nisi  dubitatio 
Decentii  episcopi  occasionem  praebuisset. — 4"  Demum,  quia 
Extrema-Unctio  se  habet  veluti  Poenitentia}  complementurn, 
qui  olini  tcstati  sunt  sanctos  in  pcunitentia  decessisse,  merito 
judioantur  implicite  saltem  sacramentum  extreinte  unctionis 
comprehendissc. 


AKTICULUS   II. 


Utrum  conveniens  materia  hnjus  sacramenti  sit  oleum 

olivije  consecratum  ab  episcopo. 

(Art.  4-6) 

Materia  cujiislibet  sacramouti  duplex  est,  roinota  et  pro- 
xima :  unde  et  ipsa  Extrema-Unctio  suam  habet  materiam 
remotam,  videl.  oleuin,  et  materiam  proximam,  scil.  olei 
applicatiouem  sou  unctionom.  Dilato  sermone  de  materia 
proxima  vel  de  unctionibusad  futurum  articuluin  de  subjecto, 
modo  catholicain  exponemus  doctrinam  do  materia  remota. 
— Hac  autem  supor  ro  una  proecipua  intor  thoologos  orta  est 
controvorsia  de  nocessitato  benedict io nis  ohi  fid  validitatera 
sacraracnti :  roforente  eniin  Suarezio  (Disp.  XL,  soot.  1,  n.  2), 
fuerunt  quidatn  catholici  scntiontes  b)nodictionora  ilhira   mi- 
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nime  ex  Christi  institutione  requiri,  sed  solum  ex  institu* 
tione  Ecdesise,  ideoque,  si  praetermittatur,  etiamsi  peccaminose, 
validum  nihilominus  confici  sacramentum.  Contrarium  tamen 
docet  communis  sententia. 

Condnsio  1". — Materia  conveniens  sackamenti  Ex- 

TREMiE-UNCTlONIS  EST  OLEUM  OLlViE,  CUI  NIHIL  ADMISCENDUM 

E8T. 

1'  Para  expresse  traditur  a  Conc.  Flor.  (Decr.  pio  Arm.), 
ubi  mattri;  hujus  sacramenti  designatur  "  oleum  olivae  per 
episcopum  benedictum." 

Sane  1"  S.  Jacobus  (l.  cit.)  praecipit  infirraos  ungendos 
oleo.  Atqui  oleum  proprie  et  simpliciter  non  dicitur  nisi 
liquor  qui  ex  olearum  baccis  expriraitur :  ergo  oleum  olivae 
necebsario  requirituradsacramentum  valide  ministrandum. — 
2"  Elegantem  hujus  rei  ralionem  reddit  Avgeliciia  (art.  4j : 
"  Dicendum,  inquit,  quod  spiritualis  sanatio  quse  in  fine 
adhibetur,  debet  esse  perfecid,  quia  post  eam  alia  non  relin- 
quitur ;  et  lenia,  ut  spes,  quje  exeuntibus  est  maxime  neces- 
saiia,  non  frangatur,  sed  foveatur.  Oleum  autem  lenitivum 
est,  et  penetrativum  usque  ad  intima  et  etiam  diffusivum. 
Et  ideo  quantum  ad  utrumque  prredictorum  est  conveniens 
materia  hujus  sacraraenti.  Et  quia  oleum  principaliter  nomi- 
natur  olivte  liquor,  cum  alii  liquores  solum  ex  similitudine 
ad  ipsum  olei  nomen  accipiant,  ideo  oleum  olivoi  etiam  debet 
esse  quod  assumitur  in  raateriam  hujns  sacrameuti ".  Addit 
Catech.  Trid.  (n.  10)  quod  oleum  "hilaritatem  affert,  et 
lumini  tauquam  pabulum  prrebet,  tura  vero  ad  recreandas 
defatigati  corporis  vires  maxime  accommodatura  est:  qu.ne 
omnia,  quid  in  .Tgroto  divina  virtute  per  hujus  sacramenti 
administrationem  efflciatur,  declarant." 

2"  Pare,  quidquid  sit  de  opiniono  Suaiezii  existiraantis 
(l.  cit.  n.  10)  morem  olim  fuisse  ut  balsamum  oleo  infirrao- 
rum  admisceretur,  sufficienter  coraprobatur  nsu  quem  Eccle- 
siajamdudum  consecravit.— Atque,  vel  raixtione  uxtranete 
materiie  prorsus  exuberantis  rautaretur  olei  natura,  et  tunc 
certo  constat  sacrameutura  irritum  fore  ;  vel  non  tanta  esset 
peregrinw  materiio  adjectio,  quin  oleura  olivoe  iu  propria 
natura  consisteret,  et  tunc  valide  quidera,  vermnillicite  quis 
de  induatria  sacramentum  hac  ratioue  dispensaret  vel  dispeu- 
sandura  preepararet.    .    <  ■         ,  :       i     ,  , 
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Concliisio  2^ — Oleum  ad  Extremam-Unctionem  bene- 

DlCf,  ET  QUIDEM  DE  NECESSITATE   SACRAy^lNTI,  PER  EPISCOPUM 
AUT  PRESBYTE.RUM  DE  LICENTIA   R.  P.  NECESSE  EST. — ClaritU- 

dinis  causS,  fac  distinguas  tres  asstrtionis  partes. 

1*  Pars  innititur  verbis  Cohc.  Trid.  (Sess.  XIV,  cap.  1) : 
"  Intellexit  Ecclesia,  materiam  esse  oleum  ab  episcopo  bme- 
dictum." 

1"  Revcra  olei  benedictionem  jam  coramemorat  Innoc.  1 
decreto  supra  allato  eainque  ritualia  latina  et  grsecornm 
euchologia  proescribuiit;  item  a  stec.  IX  deinceps  concilia 
multa,  ut  Cahillonense  II,  Aquisgranense  II,  Wormatiense 
etc,  oleum  benedictum  tanquam  materiam  Extremre- Unctio- 
nis  designaut. 

2*  Triplicem  congnientiam  proponit  8.  Thomaa  (ait.  5), 
quare  exigitur  in  hoc  sacramento  materiee  prfesanctificatio  : 
"  Prima  est,  quia  omnis  efficacia  sacramentorum  a  Christo 
descendit ;  et  ideo  sacramenta  illa  quibus  ipse  est  usus,  habent 
efficaciam  ex  ipso  usu  suo,  sicut  tactu  suae  cirnis  viin  rege- 
nerativam  contulit  aqiiis.  Sed  hoc  sacramcnto  non  est  usus, 
nec  aliqua  corporali  unctione ;  et  ideo  in  omnibus  unctionibus 
requiritur  sanctificatio  materioe.  Secanda  causa  est  propter 
plenitudinem  gratiae,  qua3  confertur  non  solum  ut  tollat  cul- 
pam,  sed  etiam  reliquias  culpse  et  infirmitatetn  corporis. 
Tertia  est  ex  hoc  quod  effectus  ejiis  corporalis,  scil.  sanatio 
corporalis,  non  causatur  ex  materine  naturali  proprietate  ;  et 
ideo  oportet  quod  hajc  etticp.cia  ei  per  sauctificationem  detur." 

2"  Para  exigit  benedictionem  olei  nou  solum  vi  praecepli, 
sed  etiam  ex  sacramenti  neressitate. 

1"  Id  suadetur  ex  eo  quod  propositio  affirmans  "  Extr. 
Unctioneni  oleo  episcopali  benedictione  non  consecrato  rainis- 
trari  valide  posse  "  damnata  fuerit  a  Paulo  V  "  tanquam  tcme- 
raria  et  errori  proxima." — li"  Conc.  Trid.  (1.  cit.)  statuit 
simpliciter,  materiam  hujus  sacramentl  esse  oleum  ab  epis- 
copo  benedictum  :  hic  autein  loquendi  modus,  obvia  signifi- 
catione  et  citra  nlterius  sensus  a88i^;;mtionem  vci  indicium, 
iraportat  materiam  essentialem. — 3"  S.  Thomce  raens  aperte 
elucet  ex  duplici  loco:  a)  jyrimo  ex  prtes.  art.  (obj.  4),  ubi 
propositum  argumentum,  quod  in  baptisrao  non  prfleexigitur 
materiffi  bcnedictio  de  necessitate  aacramenti,  raanifeste 
subaudit  S.  Doctorera  pro  Extremn-Unctione  vindicare  bene- 
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dictioiiem  olei  tali  ex  necessitate  faciendam ;  b)  aecundo  ex 
III,  Q.  LXXII,  a.  3,  ubi  expresse  docet  ad  necessitatem  seu 
essentiam  sacraraenti  requiri  quod  tum  chrisma  tum  oleum 
sanctura  infirmorura  prius  benedicantur. 

3*  Pars  respicit  benedictionem  ab  episcopo  aliove  compe- 
tente  rainistro  perficiendam. 

1"  Docuraenta  superius  relata  ex  Conciliis,  necnon  ex 
Innoc.  1  et  Paulo  V,  episcopalera  benedictiouera  generatira 
postulant.  Ratio  assignatur  a  D.  Thoma  (art.  6),  quia  effi- 
cacia  sacrttnic  torum  fontaliter  est  a  Christo,  et  ab  ipso  in 
alios  descendit  ordinate,  scil.  in  populura  inediantibus  raiuis- 
tris  qui  sacramenta  dispensant,  et  in  eosdera  rainistros  iufe- 
riores  mediantibus  superioribus  qui  raateriara  benedicunt  seu 
sanctificant  (quando  talis  materiae  sanctificatio  exigatur.)  - 
2"  Attaraen  dubitandum  nou  est  quin  etiam  a  presbytero, 
licentia  R.  Ponti/icia  vel  expressa  vel  tacita  munito,  oleura 
infirraorura  confici  possit :  raos  enira  vetustissiraus  in  Eccle- 
sia  grjEca  viget,  ut  ipsiraet  presbyteri  illud  oleum  beuedi- 
cant;  hanc  autera  consuetudinein  latina  Ecclesia  ratain 
habuit,  ut  apparet  ex  Cleraentis  VIII  decreto  Sanctisd- 
mu8  Dominv.8  et  Benedict.  XIV  Const.  Etsi  pastoralis. — 
b"  Quod  per  episcopum  aliumve  potestate  prneditura  prtefata 
olei  benedictio  fiat,  juxta  comrauniorem  sententiara  res  e--t 
non  solura  nocessitate  prsecepti,  sed  et  necesaitate  aacra- 
menti  requisita;  unde  ad  dubiura  "  an  in  casu  necessitatis 
parochus  ad  validitatera  sacranienti  Extr.  Unctionis  uti  possit 
oleo  a  se  beuedicto,"  S.  U.  Inq.  (1842)  respondit :  negative. 


ARTICULVS  IIL 

AnetqucBait/ormaconvcniensaacramentiExtr.-Unctioyiia. 

,  '.      (Ait.  7-9) 

Veterum  quorumdani  sententia,  ex  malo  intelkctu  textus 
S.  Jacobi  derivata,  fuit,  nullam  requiri  deterrainatara  formam 
in  sacramento  Extr.-Unctionis,  sed  quamlibet  saoerdotis  ora- 
tionem  suliicere.— Hac  autem  rejecta  sententia,  litem  theo- 
logi  movent  de  indole  formte  legitirape,  num  scil.  omnino 
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requiratur  erx\incia,tio  deprecatoHa,  vel  indicativa  etiam  valida 
sit :  hoc  postrenium  tenent  Morinus,  Tournely  aliique ; 
primum  autem  affirmant  Suarez,  Billuart,  etc,  —  Penes 
Latinos  forma  a  Conciliis  sancita  hajc  est :  "  Per  istam  sanc- 
tam  unctionem  et  suam  piissimam  misericordium  indulgeat 
tibi  Dominus  quidquid  per  visum...deliquisti.  Amen."  Grceci 
vero  hac  formula  utuntur:  "  Pater  sancte,  medice  animarum 
et  corporum,  sana  servum  tuum  ab  hac  corporis  et  animse 
infirmitate." — Duas  conclusiones  proponemus. 

Concliisio  1*. — In   ExTUEMii!:  -  Unctionis   sacramento 

REQUIRITUU  FORMA  DETERMINATA,  MODO  (rROBABILlUS  SALTEM) 
DEPRECATORIO. 

1*  Pats,  innixa  ritu  universalis  Kcclesite,  jara  constat  ex 
tract.  de  Sacramentia  in  genere  (Disp.  I,  Q.  1,  a.  3) :  et  sane, 
omni  sacramento  commune  est  utsigniHcando  efficiat.  Atqui 
significatio  materiaj  sacramentalis,  utpote  quiB  ad  multa  se 
possit  habere,  non  determinatur  ad  certum  efffctum  nisi  certS, 
verborum  form^.  Ergo  in  omnibus  sacramentis,  proindeque 
in  ipsa  Exir.-Unctione,  neces  e  est  ut  habeatur  forma  deter- 
minata. — Opportune  S.  Thomas  Scripturfe  silentium  oppo- 
nentibus  respondet  (art.  7  ad  1) :  "  Sacra  Scriptura  omnibus 
comrauniter  proponitur.  Et  ideo  forma  Baptisrai,  qui  ab 
omnibus  dari  potest,  debet  in  S.  Script.  exprirai ;  et  similiter 
forraa  Euchaiistiae  quse  exprimit  sacraiuenti  illius  fidera,  quae 
est  de  nycessitate  salutis.  Sed  forrate  aliorum  sacraraentorum 
non  invoniuntur  in  S.-Scriptura  traditte  ;  sed  has  Ecclesia  ex 
traditione  apostolorum  habet,  qui  a  Doraino  acceperunt,  ut 
dicit  Ap.  (l  Cor.  XI,  23)  ;  Ego  enim  accepi <i  Domino,  quod  et 
tradidi  vobis." 

2*  Pars  sibi  vult,  necessarium  probabilius  esse  ut  forraa 
Extr.-Unctionis  indolem  habeat  deprecatoriam. 

1"  a)  Etenira  hoc  sufficienter  indicare  videtur  S.  Jacobus, 
quando  efficaciam  hujussacramenti  attribuit  orationi :  Orent 
super  cum...et  oratio  fidei  salvabit  infirmum. — Graviores 
theologi,  ut  S.  Thomas,  S.  Bonaventura,  S.  Alphonsus,  qui- 
bus  ahi  plerique  ex  diversis  scholis  consentiunt,  verba  depre- 
catoria  simpUciter  exigunt. — Consonat  quoque  praxis  uni- 
versalis  Ecclesise  tum  Grtecce  tum  Latinae ;  imo  Conc.  Trid. 
(Sess.  XIV,  cap.  1)  "ex  apostolica  traditione,"  repetere  vide- 
tur  formulam  nunc  usu  vigentera,  et  Gatech.  Trid.  (n.  12) 
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expresse  declarat,  ad  normam  verborum  S.  Jacobi,  "  formam 
precationis  modo  proferendam  esse  ". 

h)  Adversarii  qiiidem'  in  contrarium  allegant  diversas 
forraulas  indicntivas  seu  absolutas,  in  variis  Ecclesiis  latinis 
olim  usurpatas  (quas  videre  pst  penes  Bencd,  XIV,  de  Syn. 
diwc  1.  8,  c.  2) : — At  in  pninis  ita  respondet  S.  T/iomaa 
(a.  8  ad  3) :  "  Verba  illa  indicativi  modi,  quie  secundum 
morcm  quorumdiun  piwmittuntur  orationi,  non  sunt  forma 
hujus  sacranienti,  sed  suut  dispositio  ad  formam,  in  quan- 
tum  intentio  niiuistri  determinatur  ".— IMroterea,  nonnullio 
ex  pnedictis  formulis  simul  sunt  indicntiviB  et  deprecatorire, 
quatenus  verba  quobdam  optativa,  puta  "  ut  possis  ",  "  ut 
valeas  "  etc,  couiluent. — Quod  si  nuUum  prorsu?  orationis 
vestigium  cxhilK  Mut,  vel  incomplelo  modo  rehitoo,  vel  inauffi- 
cientea  ))robabiliU3  dicondic  sunt. 

2"  Tiijdcx  convenientiai  ratio  nfferri  jjotest : — j>i'im<(  ost, 
quia  suscipiens  sacramentum  Extr.-Uuctionis  ])ropriis  est 
viribus  destitutus,  adeo  ut  omtionibus  sublovari  indigeat. — 
(ScfiHTjr/a  est,  quia  diitur  saciamentum  illud  iis  qui,  jamjam 
do  foro  Ecclesiic  ogressuri,  in  solius  Hei  manu  quodammodo 
requiescuiit;  unde  eidom  .sui)renio  Doinino  per  orationein 
cominiLteiidi  sunt. — Tertia  est  quju  traditur  a  Catech.  Trid. 
(ii.  14)  :  "  Cuni,  in(|uit,  hoc  sacramentnni  propterea  adhi- 
beatur,  ut  piu'ter  spirituahMn  gnitiiim,  quam  tribuit,  aanita- 
tem  etiam  restituat  ie^rotis  ;  tamen,  (|uia  non  somper  seciuitur 
ut  iigri  II  morbis  (^onviilescant,  ob  eaiii  ciiusam  precatione 
forma  conticilur,  ut  a  Dei  bonigiiitate  id  impetremuH,  quod 
sacraiu(!iiti  vis  constanti  et  perpctuo  ordino  efHcoro  non 
soh"t  1. " 

OoiiCIiINIo  2". — FoUMA  ExrU.-llNC:'IONIH  ANAI.YTIUKSrKC- 
TATA  PLANK  CONVKNIKNH  KBT  ;  NON  TAMKN  OMNIA  KJU8  VKUHA 
8UNT  K^HFNTIALIA. 

l"  7^i?'Npaucisoxpeditur :  — oaost  convonienM  fonna  flacra- 
nienlaria,  ((na  (h>signatur  sacraiiieiituni  ipsuiii,  principale 
Uffnnf»,  Huhjccivm,  et  principalis  ejfcctuH.  Atijiii  (|uatuor  ista 
suihc.ienter  iii  usitata  foinia  Extr -Un(!tioi)is  tanguntur  : 
ergo.  Min.  iipparot  :  si(|ui(iem  v^uba  "  pcr  istam  Haiiotam 
vnctionem  "   Hiicriiiiientiiin   (h-monstnint  ;    Hoquentia  "    ot 


1— Cf.  y.  Thoiu.  Upu»o.  XXI 1,  De/orma  abaol,,  o.  1. 
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suara  piissimam  misericordiam  "  exprimunt  agens  princi- 
pale  sub  ea  benevola  ratione  qua  subvenit  miseris ;  "  tlbi  " 
manifeste  designat  subjectum ;  denique  reliqua  "  indulgeat 
quidquid  per  viaum  deliquisii  "  significant  effectum  prin- 
cipaliter  intentum. 

2*  Para  decl : 

Juxta  comntunem  DD.  sententiam,  essentialia  habentur 
verba  :  Per  istam  undionem  indulgiut  Dominus  quidquid 
deliquisti  ;  per  hsec  enim  aliuve  quodammodo  fiequivalentia 
exprimitur  actio  sacramentalis  ejusqtie  prtEcipuus  in  subjecto 
effectus.  Dixi :  quodammodo  oiquivalentia ;  ut  salvetur 
veritas  formre  grtecorum  in  qua  "  unctionis  "  locum  tenere  intel- 
liguntur  verba  mediceet  samt. — Tgitur  essentiulia  non  sunt : 
neque  verbum  sanctam,  cujus  non  mominerunt  Flor.  et 
Tiid.  Conc ;  ncque  vorba  et  suam  piissimam  miaencor- 
diam,  quju  voce  "  indulgent  "  implicite  continentur ;  neque 
pronomen  tibi,  c\im  subjectum  satis  desifjnetur  per  verbum 
"  deliquisti  " ;  noquc  (probiibilius)  per  visum,  per  audifum, 
etc,  quoB  in  forma  grtecorum  non  roperiuntur  ;  neque  postrc- 
mum  verbum  avicn. 


II 


I,    .      •V,«    .  s 

.'V,rT<  '■ 


QLT/ESTIO  SECUNDA 

DE  KFFECTIBUS,  MINISTRO  ET  SUBJECTO  EXTRKMVE-Uls  JTIONIS 

Obvia  quajstionis  partitio  se  offert,  quatemis  primum  de 

effectihus  hujus  sacrameuti  disserendum  est,  deinde  vero  de 

ejus  miiiiatro,  tcrtio  autem  loco  de  aiibjedu  creteiisque  ad 
subjectura  pertinentibus. 
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AimCULUS  I. 

Do  cffectihua  sacramcnti  Extremai-Unctionia. 

(Q.  XXX) 

1"  Juvcrit  prremittere  verba  quibus  Trid.  cffectus  illos 
recenset  (Sess.  XIV,  cap.  2):  "  Iles  et  effectus  hujus  sacra- 
nienti  illis  verbis  oxplicatur:  Kt  oratio  fulci  aalvahit  infir- 
mtim  ;  et  allcviahit  eum  Dominua  ;  ct  si  in  iwccatia  «(<, 
dimittentur  ei.  Kes  ctenim  htuc  ^ratia  cst  Sp.  Saiicti ;  cujus 
unctio  delicta,  si  qutc  sint  adhuc  cxpianda,  ac  peccati  reli- 
quias  abstcrgit  ;  et  «egroti  animam  alleviut  ct  confirmat, 
uingnam  in  eo  divinjp  misericordMo  tiduciam  cxcitando  ;  qua 
infirmus  sublovatus,  ot  morbi  incommuila  ao  hibor(!s  lovius 
fert,  et  tcntationibus  dicmonis  culciineo  insidiiuiti.s  facilius 
resistit;  «t  Hanitatcm  corporis  interdiun,  ubi  saluti  animtu 
expedierit,  consequitur." 

2"  Convenit  inter  omnes  '  effectibus  Kxti.-Unctionis  non 
0880  cAarac^ rmannumerandum;  quandoquidem  "character 
non  imprimitur  nisi  in  illis  sacramcntis  (iwilaiH  homo  ad 
aliquid  .sacruin  depiitatur.  Hoc  autom  sacramcntum  estsolum 
in  remcdium  ;  ut  non  dcputatur  per  ipsum  hoiuo  ad  aliquid 
siicrum  agcndum  vol  HUHciiticinlnm  "  (art.  M). 

3"  a)  At  voro  diibitatiir  (|uinnm  ox  clVcctibuH  a  Tridon- 

l-.Cr.  l)e  Saoramntta  (1*  para),  Diap.  1,  <l  IV. 
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tino  recensitis  pi^inciiJalem  locum  teneat,  quidve  prrecipue 
noraine  reliquiarum  peccati,  quas  constat  per  Extr.-Unctio- 
nem  deleri,  accipiendum  sit.  Scotus  enim  et  Scotist«e  pro 
effectu  immediato  ac  prrecipuo  istius  sacramenti  assignant 
remissionem  peccatorum  venialium. — Bellarminus  aliique 
nonnulli  sentiunt  peccata,  qure  quaiidoque  post  confessionera 
et  comraunionera  supersuiit  nondura  remissa,  sive  mortalia, 
sive  venialia  sint,  reliquias  peccati  esso  quas  Extrema- 
Uuctio  prffisertiin  tollat. — Alii  voluut  per  reliquias  peccati 
maxime  esse  intelligonduin  reaturn  pa^niu  temporalls,  ad 
quera  exstinguendum  dicunt  Extr.-Unctionera  principaliter 
ordinari. — Alii  noraine  reliquiarura  peccati,  contr.v  quas  sacra- 
raentutn  illud  primario  dirigitur,  sigiiific;iri  existimant  pravas 
dispositiones  ex  pcccatis  actualibus  relictas. — Alii  deraum 
post  D.  Thomam  doccnt  eodom  nomiiie  prrecipue  designari 
spiritualom  quaradara  debilitatera  ot  ineptitudinem  retra- 
hentem  a  bono  et  inclinantera  ad  nmlutn,  ita  ut  Extreraa- 
Unctio  pro  efYectu  priinario  habeat,  per  orroborantera  gra- 
tiam  habitualein  et  actualem,  defoctus  illoa  supplere. 

h)  Quoad  niodum  et  tempus  quo  Extr.-Unctio  suos  pro- 
ducat  elfectua,  diversre  quoque  civcuinforuntur  opiniones. —  * 
Sic  quhhim  putant  in  hoc  snoramento  poocata  (juoad  culpam 
remitti  per  accidens  tantum,  alii  autem  per  se,  etsi  secun- 
dario  et  consoquonter.  —  J5J.w<t(/8  ratus  ost  Extr.-Unctionotn 
conferro  sanitatcm  corporis  ((luaui  omnes  concedunt  posso 
quandoque  ab  illa  restaurari)  non  tam  per  inoduni  sacra- 
menti  quara  ])er  moduin  aacramentaliuin;  cujus  gonoris  cst 
aspersio  a^iure  benedictiv.— D' /S«7«ri!^  siiigularem  einisit  son- 
tentiain,  vidol.  peccata,  si  (jua»  forto  invoniantnr,  ab  Extr.- 
Unctiono  dclori  etiam  attritionc  non  oxistonte,  .lumtnodo 
in  aiiiina  haud  pordnret  hu))itualiter  pocc^atut:;  coutra  Sp. 
Sanctum. — Deiiiquo  fuoriiiit  {WsUiSuarczio,  Oisp.  XLI,  a.  2) 
(|ui  arbitrnrontur  per  illud  saoraineiitum  gratiara  produoi  vel 
tdtam  a  priina  unctioiio  vol  parlialiter  diHtributam  scoundum 
vaiias  unctionos:  ((uod  tainun  a  vorita*':  alioiium  vidobitur. 

4"  Itoin  uiiivcrbain  eiiodabiinun  ])roponondo  trcH  distinotaa 
conclusioiios  pro  t.ribiis  olVoctuiim  g(Mi(U'ibus, 

<;oilOlllMlO  1".— rillMAUlUH  KXTU.-UN(  TtONIS  EFKROTIM 
KST,  l'KU  (JUATUM  TIIM  IIAIUTUALKM  TUM  AOTUALKM,  ANIMUM 
KUIUJUAHK   COMHA  1'KOOLIV1TATKM  IN  MALUM  ET  DEIIILITATKM 
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AD  BONUM,  EX  PRJIOEDENTIBUS  PECCATIS  UELICTAS. — Dico  pei 

gratiain  tura  hahitualem  tiim  adualem :  siquidora  efficacia 
sacrapientorum  utrumque  im^icrtat  ^  nempe  gratiam  habitua- 
lem  ejusve  augraentum,  et  auxilia  specialia  diverais  necessita- 
tibus  ac  temporibusaccommodata  ad  quro  priorgratiaordinem 
dicit. 

1"  Prob.  direcie  ex  concinno  ac  persuasibili  S.  Thomce 
discursu  (art.  1)  :  "  Dicendura,  inquit,  quod  quodlibet  sacra- 
n)entum  est  institutum  principaliter  ad  unum  effcctura,  quam- 
vis  etiara  alio^  ex  conscqnenti  induccie  po3sit.  Et  quia 
sacramentum  efficit  quod  figurat,  ideo  ex  ipsa  significatione 
sacramenti  debet  accipi  ejus  piiucipalis  cffectus.  Adhibetur 
autem  hoc  sacrainentum  secundum  modnm  cujusdam  medi- 
cationis,  sicut  Baptismus  pcr  modiim  ablutionis.  Modicina 
RUtom  est  ad  pellendam  infirmitatera.  Unde  principaliter 
boc  sacraraenium  est  institutum  ad  sananduni  iiifirmitatem 
puccati.  Umle  siout  Baptisnius  est  qurediiin  spiritualis  rege- 
iieratio,  et  Pu-nitentia  quujdara  a|)irituali8  suscitatio,  ita  et 
Extr.-Unctio  est  qufBdain  spiritualis  sanutio  vel  raedicatio. 
Sicut  autem  corporalis  medicatio  prresupponit  corporalem 
vitara  in  roedicato,  ita  spiritualis  spiritualom.  Et  ideo  hoo 
sacramentuni  non  dutur  oontra  dufectus  <|uibus  spiritualis  vita 
tollitur,  scil.  contra  iiocciitum  originale  vol  ranrtale,  sed  con- 
tra  illoa  defectus  quibus  homo  spiritualiter  infirraatur,  ut 
non  habeat  perfoctura  vigorem  ud  actus  vittu  gratite  vol  glo- 
rire:  et  hic  defoctus  nihil  iiliud  ost  quam  qucBd'  n  debllitaa 
it  incptitudo  quiv  in  nohia  relinquitur  ex  jieccato  actuali 
vel  originali ;  ot  contra  Imnc  debilitutem  homo  roboratur  por 
hoc  sacrameatum  *''." 

2"  Vrob.  indirecte  por  exolusionera  opiKisitarum  sententia- 
rura. — a)  Et  primo  Extr.-Unctio  non  est  priraavio  instituta 
ad  dolenda  pcccata  veniaUa :  tura  quia  iiecctvtu  ista  jum 
suciumentuni  IVrnitentiio,  vi  suiu  institiitionis  secundutiu, 
sufficienter  tollere  valet;  tum  quiu  ad  deletionera  veniulis 
peccuti  non  requiritur  infuaio  gratito.  Undu  cura  in  quolibet 
suiroraento  N.  L.  gratiu  infundutur,  nullum  (.'hristus  aacra- 
inentum  directo  et  immodiato  iuHtituit  contra  veniulia  quiu 


1_(M'.  J)e  Saprammd^  (1"  pnr»),  Dinn.  I,  (J.  IV,  u.  1. 

2~.Cf.  Catech.  'JVid,  (ii.  28),  ubi  gruphioo  oflootuH  ille  deMoribitur. 
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per  alia  roedia  tolli  possunt  (III,  Q.  LXV,  a.  1  ad  8). — 
b)  Secundo  nequit  dici  quod  Extr.-Uuctio  sit  ordinata  prima- 
rio  contra  ijeccata  aut  mortalia  aut  venialia  post  confessio- 
nem  et  communionem  utcumque  remanentia :  ex  hoc  enim 
sequeretur  sacramentum  illud  esse  sacramentum  mortuornm, 
non  vivorum,  quod  tamen  veluti  quid  Baptismo  et  Poeniten- 
tioB  proprium  communis  scholarura  porsuasio  agnoscit  *. 
Neque  etiam  (secus  ac  sentit  Bcllarminus)  peccati  reliquias 
proprie  nominaveris  peccata  illa  superstitia  et  a  prsecedenti- 
bu8  forte  independentia. — c)  Tertio  rursus  falso  asseritur 
Extr.-Unctionem  principaliter  dirigi  contra  reatum  poence 
temporalis :  ad  hunc  enim  reatum  se  extendit  Pceiiitentia, 
etsi  secundario;  prtjeterea,  juxta  sententiam  istam,  infirmus 
oleo  sancto  perunctus  cum  debita  dispositione  nihil  amplius 
luendum  haberet,  quod  a  fidelium  sensu  dissonat. — d)  Quarto 
denique  primarius  Extr.-Unctionis  effoctus  nou  est  removere 
neque  peccati  fomittm  x\ei\\\Q  habitua  vitiosos ;  siquidoin 
dispositiones  illie  otiam  post  convalescentiam  romaneut. 

3"  Itaque  reliquuin  est  ut  dicamus  inlirmos  sacro  oleo 
principalite-  ungi  ad  nltimum  agonem  christiaue  sustinen- 
dum  ;  idque  insinuant  ipsa  Jacobi  verba,  et  alleviabit  eiim 
Dominna,  quibus  aymt  grneco  significari  animi  orectionem  et 
confortationem.  Sic  enim  sanatius  aniiuus  a  languore  ot  infir- 
mitate,  quam  ox  pcccatis  contraxit,  majori  spe  ot  fiducia 
divinw  bonitatis  origitur,  inorbi  incommoda  lovius  tolerat, 
mortcm  et  jndicium  muKiuillius  exspoctat,  valiilius  diaboli 
carnisquo  impugnationibus  .osistit,  paratior  tandom  adsuper- 
nani  gloriain  capessomlain  evadit. 

€oilOllllilO  2^ — PkII  8E  8KD  KX  CONSEliUKN TI  P0TK8T  EXTIl.- 
UnOTIO  NON  SOLUM  VENIALIA,  8ED  BT  MOUTALIA,  MODO  NON 
SIT  OHKX  PKOOATA  UKMirTEIlE,  NKONON  RKATUM  ViV.HM  TEM- 
POUAI.IS  M1NU»<;UE  VKL  PENITUS  UKLAXAUE. 

1*  Para  do  poccatis  cnim  vcnudihaa  tum  quoquo  morta- 
libua  ostonditur  auctoritato  ot  rationo. 

1"  Auctorittte  : — a)  onimvoio  S.  Jaoobus  diserto  onun- 
tiut :  Si  in  jyeccatia  »i7,  remittentur  ei ;  ubi  apposita  condi- 


1 — «  Noque  hoo  miomiuontuiu  primarlu  looo  nd  gravionuu  orliiil- 
nuiu  romiialoneiu  iuHtitiitum  OHt,  aed  PaptlRnuiit  tantuni  et  Pinul» 
tontiu  vi  lUii  hoo  etlloiuut "  {VaUoh,  Trid.  u.  28). 


246 


DISPUTATIO  V. 


M.- 


n/'^h,^: 


tio  duo  importare  videtur :  primum,  quod  agitur  de  effectu 
secundario  seu  coutingente  ;  alterum,  quod  sermo  est  praeci- 
pue  de  eis  peccatis  quse  infrequentius  post  accepta  alia  sacra- 
menta  reraanent,  scil.  de  mortalibus. — b)  Gonc.  Trid.  (Sess. 
XIV,  cap.  2)  docet  hoc  sacramentum  delicta,  si  qute  sint  ex- 
pianda,  (t  peccati  reliquias  abstergere  ;  ot  (can.  2)  anathemate 
ferit  negantes  sacram  infirmorura  Unctionem  conferre  gra- 
tiam  et  remittere  peccaia. — c)  Accedit  tenor  formae,  qua 
dicitur:  "  Indulgeat  tibi  Domiiius  quidquid  deliquisti." 

2"  Ratione  : — siquidem  primarius  Extr.-T^rctionis  effec- 
tus,  videl.  aiiirai  robur,  accipitur  per  gratiam  habitualera 
et  actualem.  Atqui  gratia  sec\m  non  corapatitur  peccatum. 
Ergo  ex  conscquenti  sacraniriitum  illud,  si  quod  peccatura 
mortale  aut  veniale  inveniat  in  corde  bene  disposito,  quoad 
culpam  tollit  ipsum.  AudisitxiT  Angelicus  (C.  G.,  1.  IV,  c.  73)  : 
"  Contingit  quod  horao  oranium  peccatorum  qua)  commisit 
uotitiam  vel  raemoriam  non  hubet,  ut  possit  per  poenitentiara 
singula  expurgare;  sunt  etiani  quotidiana  pcccnta,  sine  qui- 
bus  preespns  vita  non  ngitur,  a  quibus  oportet  horainera  in 
suo  exitu  per  hoc  sncranientura  emendari,  ut  nihil  inveniatur 
in  coqurd  porceptioni  glorise  repugnet;  et  id.o  addit  Jncobus 
quod  si  in  peccatis  ait,  dimittentur  eL  Undo  manifestum 
est  quod  hoc  sacramentum  est  ultiinum  ot  quodainraodo  curi- 
summativum  totius  siuritualis  curationis." 

Dixi  in  concl.  pcr  se  seu  ex  proprio,  licet  sccundario,  sacra- 
monti  fine :  quia,  quamvis  hoc  sacrnraontuin  sit  vivorura, 
tamen  ex  ipsainstitutionedivina,  ut  patet  ex  verbis  S.  Jncol)i 
et  Trid.  Conc,  jeccata  remiltit  vehiti  quoddara  poenitentiuo 
conplernentum  '. 

2*  Para  respicit  diapositionem  reqiiisitaTii  ad  hoc  ut  pcc- 
catum  prresertim  inortale  per  Kxtr.-Unctionem  reraittatur  ; 
cujus  dispositionis  absentia  obclv  dicitur. 

1'orro  1"  si  (luis,  so  bona  fide  in  statu  grntiie  esso  cxisti- 
mans,  aut  jam  sensuuin  defectu  confitori  non  valens,  saltein 
habitiiahtcr  altritus  sacrainentuin  susci[>iat,  altritio  illa,  qtia; 


1 — Ex  lion  (adinnDot  liilh>t)  duo  nnnHeqnuniiir  :  prtmn,  qun  1 
■acordnH  debcat  ommo  iiiaxiiiiM  HolliuitUH  do  iirooiiraiido  intiriiUH  lino 
NucrunuMito ;  teciindo,  qiiod  intiriniiH,  <|ui  oontitori  uoii  ixiloHt,  non 
teneutur  olioore  aotuiu  perfeottt'  contritioniH  in  ordine  ud  Extr.- 
Unctionein  siniclpienduin  ((iuuiuquain  iduroH  id  nogunt). 
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omnem  peccandi  voluntatera  efficaciter  reraoveat,  sufficiens 
dispositio  censeri  debet:  *\aaravis  enira  culpa  quoad  raacu- 
lam  sine  contritiono  noii  dimittatur,  taraen  hoc  sacramentum 
per  gratiam  quam  infundit,  facic  quod  lUe  motus  libfcri  arbi- 
trii  in  peccatum  (sc.  attritio  actualis  vel  habitualis)  sit  con- 
tritio,  sicut  etiam  in  Eucharistia  et  Cuniirmatione  potest  acci- 
dere  "  (Suppl.  Q.  XXX,  a.  1  ad  2;;  imo  id  certius  Extr.- 
Unctioni  quam  reliquis  sacramentis  convenit,  propterea  quod 
per  se  secondario  (ut  dixiraus)  ad  talera  finem  ordinatur. — 
Attamen  2"  persuasissimum  habetnus  Schell  longe  a  veroaber- 
rare,  quando  nec  attritionem  intirmi  ad  remissionem  peccato- 
rum  per  Extr.-Unctionem  requirit :  plana  enii  i  est  Conc. 
Tvid.  sententia  (Sess.  XIV,  cap.  4) :  "  Fuit  autem  quovia 
tempore  ad  impetrandara  veniam  peccatorura  hic  contritionis 
(perfectee  ant  imperfectse)  motus  neoessarius  ;  "  idque  proe- 
terea  deJucitur  ex  analogia  Extr.-Unctiouis  cum  PoeniteDtia, 
cujus  consummatio  existit  ^ 

3**  Para  additur  de  reatV'  pcence  temporalis. 

Et  P  hanc  pcenam  quadamtenus  remitti  in  Extr.-Uiictione, 
suadent  universalissimte  locutiones  S.  Jacobi,  Tridentini 
ipsiusque  formre  sacrumenti,  quibus  pcccaid  et  peccati  reli- 
quicB,  et  quidqaid  dcliqaerit  homo,  ad  obj^ictum  illius  sacrn- 
meuti  pertinero  asseruntur. — 2*'  Ex  meiite  D,  Thonuv,  duoad 
propositum  rocte  stutuit  Ferrariensia  (iu  C.  G.  IV,  73)  : 
primo,  quod  non  remittitur  aemjicr  totaliter  reatus  poeme 
teniporalis,  ita  quod  post  mortem  hi»mo  ad  nullam  satisfuc- 
tionem  teneatur,  sed  tunc  tantum  quando  adest  interior  dis- 
positio  ad  romotionem  talis  reatus  simul  cum  hoc  sacramento 
sufficiens :  est  enim  Extr.-Unctio  proxime  conductiva  ad 
glorlam  idooquo  ad  deletionem  omnis  reatus  remanentis 
post  culpam  ordinata,  dumihoiio  in  suscipiento  conveniens 
hrtbeatur  disposit.io.  Securido,  quod  nemper  aliquo  modo 
remittitur  reatus,  in  tiuantum,  remota  dubilitate  quie  erat  ex 
poccato,  fit  lenior  pdMia:  eamdom  etiim  pdMiam  lovius  (in- 
quit  S,  Th.,  Suppl.  l,  cit.)  portat  fortis  qunm  debihs. 

€oilOlllslO  3".  — ExTU.-UncTIO  POTKST  ETIAM  SEClINDAniO 
SANITATKM  C01U'0RI8  HK8TITUEIIE,  81  NEMTE  ilOO  ANIMiH  EXPE- 


1 — Vui.  phira  np.  Saiae,  de  Extr,  Unct,  c.  4. 
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DISPUTATIO  V, 


DiAT. — Id  de  fide  est  ex  Conc.  Flor.  (Decr.  pro  Arm.)  et 
Trid.  (1.  cit.) 

1"  Veritatern  illam  indicant  verba  Jacobi :  Et  oratiojidei 
salvahit  infirmum ;  communis  enim  interpretum  expositio 
£st,  quod  salus  corporis  inibi,  non  quidem  exclusiva,  sed  fun- 
datissima  significatione  intendatur. 

2"  S.  Thomas  sic  ad  rem  prseclare  discurrit  (art.  2)  : 
•'  Sicut  Baptismus  per  ablutionem  corporalem  facit  spiritua- 
lem  emundationem  a  maculis  spiritualibus,  ita  hoc  sacramen- 
tum  per  medicationem  sacramentalem  exteriorem  facit  sana- 
tionem  inleiiorein ;  et  sicut  ablutio  bapiismi  habet  effectum 
cor).orali8  ablutionis,  quia  etiam  corporalem  u.  indationem 
facit,  ila  etiam  Extr.-Unctio  habet  effectum  corporalis  medi- 
cationis,  scil.  corporalem  sanationem.  Sed  hsec  est  differentia, 
quod  corporalis  ablutio  ex  ipsa  naturali  proprietate  elementi 
facit  corporalem  mundationem,  et  ideo  semper  eam  facit;  sed 
Extr.-Uuctio  non  facit  corporalem  sanationem  ex  proprietate 
naturali  niaterioe,  sed  ex  virtvte  divina,  jce  rationabihter 
operatur.  Et  quia  rutio  operans  nunquam  inducit  secunda- 
rium  effectum,  nisi  secundum  quod  expcdit  ad  principaleni, 
ideo  cx  hoc  sacramento  non  scmper  sequitur  cori  ornlis  sana- 
tio,  sed  quando  expedit  ad  spiritualeni  sanutionem  ;  et  tunc 
seniper  eam  inducit,  dummodo  non  sit  impiedimentum  ex 
partu  recii)ientis  ^  ". 

3"  Duo  postremum  adnotabimus: — a)  In  primis  (contra 
Estium)  tenendum  est  Siinitatem  corporis,  quandocumque  per 
Extr.-Unctionem  restituatur,  ex  opcre  operato  a  sacramento 
produci  :  nullam  enim  dialinctionem,  (juoad  operundi  moduTu, 
fuciunt  Concilia  inter  hunc  effectura  et  reliquos  effectus. — 
t^Kecuperatio  autemsanitatishujnsmodi,quamvissiteffectus 
supernaturalis,  non  tamen  idcirco  dicenda  est  yniraculosa, 


1 — De  conditionibuB  ad  hunc  effectum  requisitis  opportuna  sup- 
petunt  verba  Catech.  Trid,  (n.  29)  :  "  Quod  bI  iw^roti  noo  teiiipore 
eain  (corporis  sanitateni)  minuH  con80(|uuntur,  idquidomnon  Hacra- 
nienti  vitio,  sed  ob  eam  potitia  causnin  evenirocredenduin  eat  quod 
ooruin  nmgna  parH,  vel  qui  sacro  oloo  porunguntur,  vel  a  quibus 
adminiHtralur,  /idea  infirmior  OHt :  teBtatur  enim  EvangoliBta,  Domi- 
num  Hpiid  BUOH  multaH  virtutes  non  feciHHO  proptor  incredulitatem 
illorum  ". 
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quia  non  fit  praeter  leges  a  Deo  statutas,  sed  juxta  hujus 
sacramenti  cEconomiam  divinitus  constitutam  ^. 

Solv.  obj. — Obj.  l.  (cont.  1""  concl.).— In  forma  sacra- 
mentorum  exprimitur  principalis  effoctus.  Atqui  quod  expri- 
mitur  in  forraa  Extr.-Unctionis  est  peccatoruni  indulgentia, 
"  indulgeat  tibi  Dominus  quidquid  deliquiati."  Ergo. 

Resp.  D.  M :...  independenter  a  wafeWce  significatione,  N ; 
secundum  proportionem  ad  illam,  C. — D.  m  .-...sensu  gene- 
rico  sub  quo  vel  peccata  vel  peccati  reliquise  comprehendan- 
tur,  C ;  sensu  apeci/ico,  8  d :  et  indulgentia  illa,  secundum 
proportionem  ad  materiiie  seu  unctionum  significationem, 
sumitur  pr  sanatione  vel  confortatione  hominis  jam  spiri- 
tualiter  viventis,  C ;  pro  suscitatione  niortui,  N. — Neg.  conseq. 

Obj.  2.  (cont.  2'""  concl.). — Duo  sacramenta  non  sunt 
instituta  ad  eumdem  effectum.  Atqui  Poenitentia  sufficienter 
delet  omnia  peccata  actuaha.  Ergo. 

Resp.  D.  M  ;...  sub  eadem  principali  ratione,  C;  ita  ut 
quod  unum  principaliter,  aliud  aecandario  tantura  attiugat 
et  uon  sine  quadani  relatione  ad  primum,  N. — C.d.m:.,. 
(luanlum  est  de  se,  C ;  quasi  nonpossint,  poenilentis  defectu, 
remanere  peccata  quoe  secundario  et  cum  quodam  Poeniten- 
tia;  proposito  Extr.-Unclio  remittat,  N. — Neg.  conseq. 

Obj.  o. — Remissio  peccatoruni  non  fit  successive,  sed  in 
instanti.  Atqui  Extrema-Unctio  successivis  unctionibus  con- 
stat  ct  adrainislrutur.  Ergo. 

Kesp.  C.  M. — D.97!,;...quntenus  virtus  sacramenti  disper- 
tiatur  pcr  singulas,  N;  quatenus  contrahitur  in  ultimam 
qua  sacramentum  essentialiter  completur,  C. — Neg.  conaeq, 

"  Dicendum  quod  quando  sunt  multre  actiones  ordinatro  ad 
unum  effectum,  ultima  est  formalis  respectu  omniura  priece- 
(ientium,  et  agit  in  virtute  earum  ;  et  ideo  in  ultima  unctione 
gratia  infunditur,  quio  effoctum  sacramonto  prtebet "  (art.  1 
nd  3). 


1  — In  Extr.-Unotione  sacratnentum,  ut  patet,  est  una  cum  forniA 
unctio  visibilis ;  res  et  sacramentum  est  quuedam  interior  dovotio 
scu  Hpiritualis  unctio  (a.  3  ad  3)  ({ua  intirtnus  (iiaponitur  ad  effeo- 
tiii^  gratitu  principaliter  intentum,  in  quo  oonsiytit  res  sacramenti. 
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ARTIGULUS  II.  .  ' 

De  rninistr?  Extremoe-Unctionis. 

•  (Q.  XXXI) 

Circa  miniiuum  hujus  saoramenti  duplex  quoestio  moveri 
potest,  in  quantum  cnectetur  vel  quoad  qualitatem,  vel  quoad 
nvmerum. — Hoeretic'  qui  negant  unctiouis  sacramentura,  ct 
vfcrna  S.  Jacobi  accipiimt  soluminodo  de  corporum  curatione 
per  donum  sanitatum,  consequenter  volunt  simplice<  /ideles, 
quibus  donum  hoc  competero  non  repugnat,  posse  sine  sacer- 
dotuui  rainisterio  infirraos  oleo  ungere. —  Quoad  numerum 
vero,  dubitatio  est  num  et  qua  ratione  plures  rainistri  possint, 
collatis  Hctionibus,  sacramentnni  unct'oni3  siraul  dispensare. 

CoilClUsio  1'. — AD  SAnERDOTES,  EOSQUE  SOI.OS,  PERTINET 
ADMiNISTRATIO  ExTREM^.-UNCTIONIS,  QUIN  TAMEN  REQUIRATUR 

EPiscorALis  DIGNITAS. — Tria  hoec  una  definitione  complexum 
est  Conc.  Trid.  (Sess.  XIV,  cap  3),  ubi  de  sacramento  unc- 
tion'!:  dicit :  "  Ostenditur  iliic  (Juc.V)  proprios  hujus  sacra- 
racnti  ministros  esoe  Ecclesite  presbytero?,  quo  nomine,  eo 
loco,  non  nctate  seniores  aut  primores  in  populo  intelligendi 
veniunt,  sed  aut  episcopi,  a,nt  sacerdotef,  ab  ipsis  rite  ordinati 
per  impositioaem  manuuin  presbyterii.'"  Cf.  can.  i. 

1*  Pars  concl.  asseritui": 

1"  Ex  Scriptura,  scil.  (JriC.  V) :  Infirmatiir  quis  in 
vob's  1  inducat  prnshyfero»  Ecclesim  etc.  Per  presbyteros 
rtuteni  intelligi,  non  atate  •ieniores  populi,  ut  contendunt 
h^eiytici,  sed  sacerdotio  initiatus,  evincunt  moinenta  sequen- 
tia  '  :—a)  Nam  prirno  licet  vox  ;i[rieca  presbyter  etymologice 
sigivificet  retate  sonicren,  atlatne;!  in  Scriptura  N".  T.,  ubi- 
cnir.que  ngitur  de  muniis  ecclesiasticis,  per  presbyteros  nun- 
quara  intelliguntur  ajtate  seniores,  sed  gradus  et  sacerdotii 
dignitate  ranjor-",  v.  g.  Act.  XIV,  12,  1  Tini.  IV,  14,  1  l'et. 
V,  1-2  etc.  —  6j  Secundo  Jacobus  nou  dicit  preshyteros  sim- 
plicitor,  sed  presbyteros  Ecclesiai,  apeite  significatis  se  eos 
designare  non  qui  swculari,  sed  religiosro  cotnmunitati  prtc- 
sunt. — c)  Tertio  insuper  dicitur  induceudo^  esco  presbyteros. 


I— .BiUiiari,  Dina.  un.,  a.  5. 
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ut  orent  super  iDfirmum  et  ungant  eum  in  nomine  Do^nini, 
ex  quo  allevietur  et  remiitantur  ei  'pecojita  ;  quaj  cuncta 
non  setate  senJbus,  sed  sacerdotio  pollentibus  manifeste  com- 
petunt.  —  d)  Qiiarto  accedit  interpretatio  Patrum,  utputa 
Origenis  (Hom.  2  in  Levit.  n.  4),  8.  lunoc.  1  (Ep.  ad  De- 
cent.  c.  8) ;  item,  perpetuus  EcclesicB  usus ;  necnon  Flor. 
et  Trid.  Concil.  auctoritas. 

2"  Ratione.  —  a)  Etenira,  quia  Extr.-Unctio  Poenitentise  est 
veluti  perfectio  ac  consummatio,  ejus  dispensatio  ad  eos  per- 
tinere  jure  censebitur  quorum  est  sacramentum  Poenitentise 
administrare.  Atqui  novimus  ministros  sacraraenti  Poeniter- 
tise  esse  sacerdotes :  ergo. — h)  Prapterea,  ut  ait  S.  Th,  (C.  G. 
IV,  73),  "  quia  per  'loc  sacramentum  peccata  dimittuntur, 
peccatum  autera  non  dimittitur  nisi  per  gratiam,  manifestum 
est  quod  in  hoc  sacramcnto  gratia  confertur.  Ea  vero,  in  qui- 
bus  gratia  illuminans  mentem  confertur,  Gxhibere,  solum 
pertinet  ad  sacerdotes,  quorum  ordo  est  illuminativus,  ut  dicit 
Dionysius  iii  lib.  de  eccl.  hier.  c.  T»." 

3"  Objectionem  ex  verbis  Innoc.  I  (Ep.  ad  Decent.)  peti- 
tam,  qua  usus  snncti  olei  "  oranibus  christianis  "  conceditur, 
facile  est  negutium  dissolvere  :  —  a)  Vel  enim  usus  ille, 
juxta  Doni.  Soti  expositionem,  active  sumeiidus  est,  et  tunc 
respondemus  S.  Pontificem,  dura  de  unctioue  sacraraentali 
agerct,  voluisse  (luoque  et  qua-^i  obiter  ritum  quemdara 
nun  sacraraentalein  a  fidelibus  tunc  adhibitum  comraemo- 
rare  ^.  h)  Vol  (quod  probabilius  est)  usussumi  debot  passive, 
prouti  exigere  videtur  genijralis  decreti  dispositio,  et  tunc 
l'ontifex  nihil  aliud  significat,  nisi  quod  liceat  cunctis  fideli- 
bus  uti  oleo  sacro,  non  quideni  ministrando,  sed  presbyteros 
qu'  ministrent  advocando. 

2'*  Pars,  scil.  solos  sacerdotea  e^se  Extr.-Unctionis  rainis- 
tros,  ox  dictis  jivm  liquet : — numquam  enim,  nec  per  excep- 
tioncm,  in  P'colesiiB  usu  aut  raonumuntis  apparet  sive  diaco- 


]-  Th  •maa  (Q.  XX.KF,  ii.  I  ad  2),  objecto  nibi  quoil  solitarii 
quida..  .lCgypti  oleuin  ad  intinnos  eiinandoa  tfansniitterent  ao  b. 
OenT'  ft  oleo  itom  n^groto.^  ungoret,  respondet :  "  Illie  unctiones 
mn  nt  aacramentalea ;  sed  e,\  qualaia  devotione  recipientium 
talem  ..  itionem,  et  ex  meritia  ungentium  vel  oleum  mittentium, 
consoqueoatur  effeotus  sanitatia  oorporalis  per  gratiam  sanitatum, 
non  autem  por  gratiain  sacramentalem." 
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uos  sive  laicos  sacramentum  illud  administrasse. — Neque 
paritas  est  inter  Extr.-Unctionem  et  Baptisnium  quem  et 
laici  extraordinarie  ministrare  possunt :  "  Dicendum,  inquit 
Auctor  (a.  2  ad  2),  quod  hoc  sacramentura  non  est  necessi- 
tatis  sacramentum,  sicut  baptisraus.  Unde  non  ita  commit- 
titur  dispensatio  ejus  omnibus  in  articulo  necessitatis,  sed 
solum  illis  quibus  ex  ojfflcio  competit,"  scil.  sacerdotibus. 

3'  Para  denique  absolvitur. 

Et  l"  Extr.-Unctionis  minister,  docente  S.  Jacobo,  indu- 
cendus  est  seu  advocandus  ad  infirmum  qui  saeramento  indi- 
get.  Atqui  episcopus  non  posset  ad  omnes  suae  dioecesis 
infirmosaccedere.  Ergo  necessc  non  est  nt  miriister  hujussacra- 
menti  sit  episcopali  gradu  insignitus. — 2"  Cum  Episcopus 
proprie  habeat  perficieudi  olficiura,  illa  sacramenta  solis  epis- 
copis  dispensanda  rescivantur  quse  suscipientem  in  aliqno 
perfectionia  atatu  constituunt  respectu  reliquorum  membro- 
rum  Ecclesite  ;  cujusmodi  sunt  tum  Ordo,  ut  patet,  tum  Con- 
firmatio  qua  quis  veluti  Ecclesiae  miles  efficitur.  Atqui  Extr.- 
Unctio  non  confert  characterem  sic  pe^fectivum  et  elevantem  : 
ergo. 

€o>aoln8lo  2*. — Non  repugnat  Extr.-Unctionem  a  plu- 

RIBUS  SIMUL  SAOERDOTIBUS  MINISTRABI  ;  UNUS  TAMEN  CERTIS- 
SIME  SUFFICIT. 

1*  Pars  ostend: 

Sane  1"  OrcBcorum  praxis  est  ut  septem  vel  saltem  tres 
adhibeantur  presbyteri  tanquam  ministri  illius  sacramenti,  et 
ipsam  Ecclesiam  latinam  plures  olim  adhibuisse  ex  diverds 
fontibus  colligitur  (ap.  Billuart,  Diss.  un.  a.  5). —  2"  S.  Tho- 
maa  (C.  G.  IV,  73)  sic  loquitur:  "  Qiiia  hoc  sacraraentum 
perfectae  curationis  eflectum  habet,  et  in  eo  requiritur  copia 
gratice,  competit  huic  sacraraento  quod  raulti  sacerdotes  inter- 
sint,  et  quod  oratio  totius  Ecclesite  ad  effectum  hujus  sacra- 
menti  coadjuvet;  unde  Jacobus  dicit:  Inducat  presbyteros 
Ecclesiw,  et  oratiojidei  salvabit  injirmum,"  Ubi  notare  est 
Angelicum  Doctorem  multos  sacerdotes  requirere  non  tara  ad 
ministrandum  quara  ad  orundura. — 3"  DupUciter  fieri  potest 
quod  Extr.-Unctio  a  pluribus  administretur :  vel  quatenus 
unus  ungat,  et  alter  furmara  proferat,  et  hoc  invalidum  est 
(prouti  alibi  de  Baptismo  diximus),  idque  definivit  Bene- 
dictus  XIV  {Comt.  Etsi  pastoralis);  vel  quatenus  singuli 
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singulos  sensus  ungant  profereudo  formam  partialem  corres- 
pondentem,  et  hoc  fro  valido  habetur,  haud  secus  ac  valide 
censeretur  consecratio  eucharistica  si  unus  consecraret  panem 
et  eo  deficiente  alter  vinum. 

2*  Pars  evincitur: 

l^Necessitasplurium  sacerdotum  ncque  ex  Scriptura  neque 
ex  traditione  probari  potest ;  quod  enim  Jacobus  dixit,  Indu- 
cat  presbytero8,  recte  accipitur  perinde  ac  si  dixisset :  "  Vocet 
aliquem  ex  j^resbyteris." — 2"  Hic  est  Ecclesice  latince  usua, 
firmatus  pluribus  antiquitatis  exemplis  (Martfene,  de  antiq. 
Eccl.  rit.,  1.  I,  c.  7,  a.  3-4)  et  theologorum  consensione.  Ait 
S.  Thomaa  (1.  cit.) :  "  Si  tameu  unus  solus  presbyter  adsit, 
intelligitur  hoc  sacramentum  perficere  in  virtute  totius  Eccle- 
sije,  cujus  miuister  existit  et  cujus  personam  gerit." — Sane 
3''  Christus  neminem  praesidio  Extr.-Unctionis  privari  voluit, 
quod  tamen,  propter  sacerdotum  inopiam,  srepius  accideret, 
si  plures  ministri  requirerentur. — Hinc  4"  Alexander  III 
(Decr.  Greg.  1.  V,  Tit.  40,  c.  14):  "Sacerdos,  inquit,  uno 
prajsente  clerico,  et  etiam  solus  potest  infirmum  ungere." 
Idem  statuit  Bened.  XIV  (1.  cit.). 


ARTICULUS  Iir. 


De  aubjecto  Extremce-Unctionis. 

'   ■     '  -         (Q.  xxxir-xxxiii) 

Sub  hoc  postremo  disputatiouis  capite  determinandum  est, 
quinam  reciperepossint  Unctionis  sacramentum,  qidbusnam 
in  partibus  corpus  ungi  debeat,  quo  tempore  quave  necea- 
sitate  : — quse  trium  conclusionum  spatio  tractabuntur. 

Conclnsio  1*.— Extrema-Unotio  ua.ri  valide  non  po- 

TEST  NISI  UAPriZATlS  INFIRMIS,  PERICULOSE  DECUMBENTIBUS, 
QUI  ALIQUANDO  SALTEM  RATIONE  USI  FUERINT  ET  VERISIMILI- 
TER  PECCAVERINT. 

l"  Dicitur  baptizatia ;  siquidem  compertum  omnibus  est, 
nemiuem  valide  posse  ullum  saoramentum  suscipere  nisi 
prius  Ecclesiee  fuerit  per  Baptismum  iucorporatus. 
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2"  Dicitur  inflrmia ;  prouti  definierimt  Conc.  Flor.  (Decr. 
pro  Arm.)  et  Trid.  (Sesi?.  XIV,  cap.  o) : — a)  Etoi)iin  infirmos 
solos  esse  subjectnm  Extr  .Unctionis,  expresae  significatur 
per  illud  Jacobi:  In/irmatur  quis  in  vobia? — b)  Traditio 
quoque,  Ecclesiee  usu  et  Doctorum  sententiis  se  prodens,  hoc 
ipsum  conviucit ;  nec  attendeiida  est  praxis  OroDcoriim  qui 
sanos  passira  ungunt :  aut  eniin  abusus  sacramenti  est,  aut 
(verius)  pia  quajJam  cfercmonia  extrasacramentalis. — n)Ratio 
ab  Av.ctore  profeitur  (Q.  XXXII,  a.  1),  quia  in  sacramentis 
omnino  salvaiid".  est  significatio.  Jamvero  hoc  sacramentum 
se  habet  uti  queedam  spiritualis  cum^io,  qiiro  per-quemdain 
curalionis  corporalis  modum  significatur,  eliamsi  corporoa 
curatio  non  sequatur.  Ergo,  sicuti  illo  sohis  potest  Baptis- 
mum  suscipere  (lui  valct  coiporalis  nblutionis  esse  particops, 
ita  solum  iUis  danda  est  per  Kxtr.-Uiictionom  sanitas  spiri- 
tualis  quibus  corporalis  curatio  competit,  scil,  iiifirmis.  Corol- 
laria  hujus  principii  videsis  poues  moraliatas  ^ 

3"  Dicitur  periculose  decumbentibusx—a)  Inquiunt  enim 
meraorata  8uperi;is  Concilia:  '*  Hoc  sacramontum,  nisi  in- 
firmo  de  cvjna  morte  timetur,  dnri  non  debot  "  (Flor.) ; 
itera :  "  Declaratur  esso  hunc  unctionom  infinnis  adliibon- 
dam,  illis  ven^  pntseiiim  (jni  tam  poriculose  decumbi(nt  ut 
in  cxitti  vit<ti  constituti  vidiMiiitur ;  undo  ot  sacramoiitum 
exeuritiu7n  nuncupatur  "  (Trid.).  Ubi  iiotari  dob(jt  particula 
pnvsertim,  qua  satis  indicatur  non  tuno  duutaxat  s.icrii- 
montum  coiifeni  posse,  quaiuio  periculum  ns(|uo  ad  dcspora- 
tionis  statnm  increvit  ". — b)  Hatio  his  verVns  a  7).  Thoma 
traditur  (art.  2) :  "  Hoc  sacramoiitum  ost  ultimum  reuuuiium 


<lj!"1 


I_A(l  roin  AngtficH»  (('.  (*.  IV,  73)  :  "  fiidot  ali(|tii  Hint  in  ntatu 
propiiiqiio  niortiH  otiitiu  al>H(|tiu  inHrmituto,  iit  iiat(«t  iii  liiH  (|tii  dam- 
nantiir  atlmortem,  (\u\  tatiieii  NpiritualilttiH  <>lft>(<til)iiH  hiijiiH  Hnt^ni- 
moiiti  iiidiKorent,  nont»in(>ii  oxliilx^ndiiin  (>Ht  nini  inHrniaiiti,  (|ti(iin 
■ul)  HfXMUo  (nirpnraliH  ntodiciiiio  oxliiboattir,  (|iiio  iinn  ooiupotit  ni;ii 
corporaliter  inllrinato." 

2 — PriKiontor  liic  luoiiot  Calfch.  Triii.  (n.  18)  t>OB  "  j/ritpinnlme 
poooaro.  (|tii  illtiii  t(>iii|>tiH  lo^troti  tiiiji^t^ndi  oltMorviiro  Nolitiit,  oiiuijaiu 
oiuiii  HiiltitiH  Hi)o  niuiHHa,  vita  ot  H(>nNil)iiH  (<ar(>ro  iuoi|>iat;  ooiiHtat 
oniiii,  ad  iihorioroni  Haoraiuoiiti  i^ratiaui  porcipioiKiain,  pluriiiiiiiu 
valori>Hi  ii>grotiiH,ctiiu  iu  noaillitio  iutofirtniionM  ot  ratinvlgot,  lldoiU' 
qii«>  ot  roligiuiiaui  uniiui  volunUtem  ailorre  iiottettt,  nauru  ulou  llnia- 
tur."  ,  . 
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quod  Ecclesia  potest  conferre,  qunsi  immediate  diaponens 
ad  gloriam.  Et  ideo  illis  tantntn  infirniantibus  debet  exhi- 
beri  qui  sunt  in  statu  exeuntium,  proptor  hoc  quod  cegritudo 
nata  ed  inducere  mortevi  et  de  periculo  timetur." 

4"  Dicitur  qui  aliquando  mltem  ratione  vsi  fixerint. — 
a)  De  quo  audiutur  Catech.  Trid.  (n.  19) :  "  Onines  qui  rationis 
usu  carent  ad  hoc  sacrainentum  suscipiendum  apti  non  sunt  : 
et  pueri  qui  nulla  peccata  admiitunt,  quorum  reliquias  sanare 
hujus  sacramenti  remedio  opus  sit ;  amentea  item  et  furioai, 
nisi  intordum  rationis  usuin  haberent,  et  eo  potissimum  tera- 
pore  pii  animi  signific:)tionem  darent,  peterentque  ^  ut  sacro 
oleo  uiigerentur ;  nam  qui  ab  ipso  ortu  nunquam  mentis  et 
rationis  compos  fuit,  ungendus  non  est ;  secns  vero  si  oegrotus, 
cum  inente  adhuc  intcgra  hujus  sacrnraenti  particeps  fiori 
voluisset,  postea  in  insaniam  et  furorem  incidit." — b)  Sane 
liaptismus  quidem,  utpote  spiritualis  rcgeneratio,  valide  con- 
ferri  ])ote8t  pueris  aliisve  qui  sint  prorsua  incapaces  exer- 
cendi  liberi  arbitrii ;  at  Ext.-Unctio  diversa  rationo  datur, 
scil.  per  modum  spiritualis  curationis.  Nemo  autem  a  Deo 
spiritualitor  curatur,  qui  quadamtenus  non  consentiat  aut 
consonserit. 

5"  Tandem  dicitur  et  veriniviiliter  peccaverint ; — ciijus 
roi  rationem,  mox  a  Catech.  Trid,  do  puoris  insinuatam,  sio 
contirnuiro  posaumus:  nulli  dari  debot  sacramentuui  cui  non 
coini^etit  forma  sacraraenti.  Attiui  forma  Extr.-Unctionis, 
"  indnlgoat  tibi  Dominus  quid(piid  por  vi8um...deliqni3ti," 
innnifesto  snbnuditaliquid  |teccati  ex  parte  reoipiontis :  orgo.— 
Hinc  (contra  Suarez)  probabilius  cxistimamus  li.  Virginem 
\m\\w  hoc  Hacrnmontum  suscepisso,  neque  suscipore  potuisso, 
(luippc  (puu  nullo  prorsus,  ne  origiiiali  quidem,  puccato  affeota 
fuorit  '■*.  ' 

(^onoliiMlo  2". — Unotio  k.xtrkma.  non  kst  faiurniu  IN 

TOTO  COltroilK,  8RI)   IN  rAUTlllHH    DKTEUMINATia   QV.M  IMMilSKR- 
TIM  8UNT  gUINliUK  SKNHUH,  aAI/IKM  PK  NECKS8ITATK  rU.HCErTI. 


1-  SatU  ont  ox  liit.  Homann  qund  in(b'ml  HaciauKintimi  "  vorl* 
Nimilit<M'  |)(^tiiHN«Mit," 

2— S«M)tont<inn  lianc,  prini''.|tili«  »S.  Tlntnuv  innixain,  pnnno  (jun- 
<|iio  ox  (Inctrina  «S.  lUmavmturiV  inlorri  adnolatnr  UreiHloquii  (l*. 
Ant.  M.  u  Vlootitt)  oxprflBso  prnnmitiat. 
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1*  Para  vix  declarari  eget : — Etenim  haberaus  universalia 
EcclesicB  uaum,  juxta  quem  nec  Latini  nec  GrjBci  totum 
infirmi  corpus  inungunt.  Hic  autem  usus  apprime  rationc- 
hilis  est :  siquidem  hoc  sacramentum  per  modum  curationis 
exhibetur.  Atqui  curatio  corporalis  non  oportet  quod  fiat  per 
medicinam  toti  corpori  appositam.sed  satis  est  ut  attingautur 
illfB  partcs  quibus  morbi  radix  insidet.  Sirailiter  ergo  unctio 
sacraraentalis  facienda  non  est  nisi  iis  in  partibus  quae  radicera 
spiritualis  intirmitatis  continent  (art.  5). 

2"  Para  statuit,  paites  illas  esse  quinque  aenaus,  quibus 
adduntur  pedes  et  renes  jiixta  Conc.  Flor.  (Decr.  pio  Arin.) 
et  Rit.  Romanum^. — Hujiis  prtesciipti  coMvenientiam  pro- 
fuiide,  inore  suo,  evolvit  Angelicm  {art.  G):  "Dicenduin,  in- 
quit,  quod  principia  peccandi  in  nobis  suut  eadom  qure  et 
principia  agendi,  quia  poccatum  consistit  in  actu.  Principia 
autein  ngendi  in  nobis  sunt  tria:  priinuin  est  diritfens,  scil. 
vis  cognoscitiva ;  secundura  cst  imperam,  scil.  vis  appetitiva ; 
terliuin  est  cxequena,  scil.  vis  inotiva.  Omnis  autein  nostra 
cognitio  a  sensu  ortuiu  habut.  Kt  quia  ubi  est  in  iiobis  priina 
origo  peccati,  ibi  dobot  inedicina  adhiberi,  ideo  inungnntur 
loca  quinquo  sensuum,  soil.  oculi  propter  visum,  aurea  piop- 
ter  audituin,  narea  proptor  odoratuin,  oa  proptur  gustum, 
manus  pro))tpr  tactuin,  qui  in  pulpis  digitoruin  prtecipuo 
viget;  et  propter  appotitivain  inunguntur  aliquibus  7*ene«; 
pedea  autein  inunguntur  proptor  raotivaui,  qui  sunt  principa- 
lius  pjus  iu^truiuuntum.  Et  quia  primum  principium  opora- 
tionis  hunuuuo  est  cognocitiva,  iduo  illa  unotio  ab  omnibus 
obsorvatur  (puu  fit  ad  quiiuiue  sunsus,  quasi  do  nooossitato 
sucrainenti;  sod  (luidaiu  iiun  sorvaut  ahaa;  quidain  vero 
illain  Borvant  (luio  tit  ad  podos,  ot  iion  qiiiu  ud  rones,  quia 
app(!titiva  ot  motiva  sunt  acrundariu  principia." 

3*  Para  uddit  saltoin  de  neceantate  prmcepti,  ut  tangatur 
contro^^ersia,  iiuin  pru-cepto  tuntuin  vol  otiaiu  sacrainonti 
naiuiu  ot  vuliditatu  (luintuplux  sensuuin  unctiu  requirutur, — 
(.'ontitumur  qiiidom  pluios  oxiinioa  thoologos,  intor  quos 
liellarminua,  Billuart,  otc,  (luintuplicora  unctionom  oxigero 


1— Sed  ox  floilAiu  lUt.  "  rtnum  unntlo  In  inullnrthuH,  linneHtaiis 
grntiii,  HiMii|)«>r  (tiiilttitm' ;  at(|uo  otittiii  iii  virin,  «^uaudo  intlrmuH 
ouiiiUKxlo  niovurl  non  potont." 
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de  essentia  sacramenti ;  sed  alii  graves  theologi,  uti  Sylvlua, 
Benedictua  XIV,  quibus  subscribunt  Knoll,  de  Augustinis, 
etc,  ex  adverso  docent  validum  ease  Extr.-Unctionis  sacra- 
mentum,  si  vel  una  corporis  pars  inungatur  :  quara  senten- 
tiam  probabiliorem  existimamus. 

1"  Namque  S.  Jacohua  nuUam  in  specie  unctionem  pras- 
scribit,  indeterminate  dicens  :  ungentes  eiim. — Conc.  autem 
Flor.,  ad  quod  opposita  opinio  provocat,  eodetn  decreto  requi- 
rit  septem  unctiones,  quarum  tamen  duie  (fatentibus  adver- 
sariis)  niinime  pertinent  ad  essentiam  sacramenti :  logicum- 
ne  est  ex  Concilii  verbis  quitiquo  reliquas  urictiones  o=isen- 
tiales  declarare  ? — S.  Jionaventara  et  S.  2V/o»7ia8  iminerito 
tn  vjuam  certi  adversje  sententi.e  patroni  invocantur :  primus 
enira  (in  Brevil.  P.  VI,  c,  11)  docet  "  c.d  integritatem"  Extr,- 
Unctionis  rnquiri  septem  uuctiones ;  aliud  autera  est  iute- 
gritas,  aliud  essentia.  Aiigolious  voro  dubitantcr  tantum 
lo(iuitur,  aions  (l.  cit.  sup.) :  "  (putal  do  neoossitalo  sacra- 
meuti  " ;  quod  optimo  exponi  potost  do  nocessitato  prtecepti 
ita  observati  ac  si  esset  necessitas  sacratnenti. 

2"  NostriB  opitiioni  (utroforunt  lioneil.  XIV,  dcsyn.  diuic. 
1.  VII,  c.  3  et  do  Augustitii-',  de  K.d.-Unct.  th.  2)  vahdissi- 
mura  fundamentum  priebot  diversa  in  unctionum  numero 
discipHna,  quam  in  variis  locis  sua  ictate  viguisse  allirraat 
B.  Alb.  Mugn.,  quiuquo  ex  pluribus  tum  Occidontalis  tutn 
Oriontalis  Kcclosiio  docuinotitis  claro  doprohotiditur.  Tanta 
auteni  in  unctionibus  difToriuitas  non  fuiss  I:  singularura 
Kuclosiaruin  albitrio  pormissa,  si  cortuin  earuinduin  nutne- 
ruin  sacramenti  validitas  oxpoacorot.  —  Majus  adhuc  argu- 
inontuin  suppeditant  poculiariuin  Kcclosiarum  ritualia  pas- 
toralosquo  ordinationes  quibus,  proposita  universali  forina, 
unieani  unctionom  fieri  porinittitur, siomnosporficinequoant 
vol  ob  toinporis  angustiain  vol  ob  inorbi  contagiosi  poriciilum : 
pnusoripta  hujusinodi  rocitat  Do  Augustinis  (l.  oit.), 

3"  In  hoc  suSrainonto,  uiigondi  ratio  oa  ubsolutu  ro(|iiiritur 
ot  Hulhcit  (luu  ossontialitor  salvari  quoat  fficr.imenti  signifi.' 
catio.  Jainvoro  signifloatio  lioic  intoula,  8(mI.  our.itio  spiri- 
tiuilia,  ossontialitor  salvatur  por  unam  uiictionoin  faotain  in 
(|uadaiu  prinoipuliori  ooiporis  partoqunoum  porvorsa  hoininis 
aotivit^in  intiiuoooiineotitur,  iioinpo  vol  in  jwclore  vtd  maxiinu 
'uieapite'.  orgo,— ('oh/.  arg,  qx  m  qiiod  vol  utiamquo  vol 
17 
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alterutram  jjrsedictarum  partium,  inter  alias,  commeraorant 
cuucta  documenta  quibus  prisca  Ecclesiarum  disciplina  nobis 
iunotescit ;  itcm  legitur  in  Pastorali  Bartolornsei  ab  Aula,  a 
theologis  Lovaniensibus  approbata  (1673):  "  Si  videat  extre- 
mum  periculum,  ita  ut  difficulter  consuetas  poiset  inungere 
partes,  in  pectore  vel  in  fronte  eum  inungat,  dicens  :  In 
nomine  Patris  etc ;  peristam  sanctam  unctionem...  indulgc^at 
tibi  Deus  quidquid  deliquisti  per  quinque  sensus  tuos  et 
cogitiitiones  etc."  .      \      , 

CoilClllHiO  3". — SACRAMENTUM  ExTR.-UNjTION!S  ITERA- 
HILE  EST,  rUO  DIVERSA  INFIRMITATE  VKT,  DIVtRSO  INFIUMITATIS 
STATU;  PKK  SE  AUTEM  NEMO,  SAI.l  l-M  SUH  GltAVI,  TIINETUR 
ILLUD  RECIPKRE. 

1*  Pavfi  (contra  q\iosdam  vetcres)  ns,soritur  ex  ipso  Trid. 
(Sess.  XIV,  caj).  3) :  "  Quod  si  infiriui  post  susccptan»  hanc 
iinctioneni  coniuduerivt,  iterum  hujus  sacraincnti  subsidio 
juvnri  jioterunt,  cum  in  iiliud  simile  vitu'  liiacrinien  incide- 
rint." — Jiatio  est,  quia  Extr.-Unctio  non  habet  efiectuin  j)er- 
j)etuum  :  ordinalur  enim  ad  sanitatem  mentis  et  corjioris, 
(juie  jiotest  aniitti,  postquam  fuerit  sacramentaliter  elfecta  ; 
undo  non  imjtrimitur  in  hoc  sacramento  character.  Porro 
sacrauienta  non  j^roductiva  effectus  jKtrjietui  sine  injuria 
iterari  jiossunt  {(}.  XXXI II,  a.  1). 

2"  Parn  sic  ab  Anctore  evolvitur  (art.  2)  :  "  Hoo  sacra- 
mentum  non  resj^icit  tantum  infirinitatem,  sed  etiam  infirmi- 
tutis  statum  ;  quia  non  debetdari  nisi  intirmiscjui  secunduni 
humanam  a)stimationein  videntur  inorti  ajijiroj)in:juare. 
Quiedam  autem  intirinitates  non  sunt  diuturnie;  iiiide  si  in 
eis  (hitur  hoc  micrainentum  tunc  (juando  homo  ad  statum 
illum  jicrvenit  (juod  sit  in  jiericuU)  moitis,  non  recedita  sttitu 
ilh)  nisi  iniirmitate  curuta,  et  ita  non  (hibjt  iteriim  inungi. 
Seii  si  rccidivum  jiatiatur,  erit  alia  irtfiritiitas,  et  jiotcrit 
(ieri  aliu  inunctio.— Quiedain  vero  sunt  legritu.lincM  (liutur- 
nie,  ut  he>^tica,  hydiojiisis  et  hiijuHmodi ;  et  in  talibus  non 
lU^liet  fieri  urctio,  nisi  (juaiKh)  videntur  j)erducere  ud  jioricu- 
him  iiioitis,  et  si  homo  illum  artiouhim  evadat.  eadein  infir- 
initate  durante,  et  it^riini  ad  simih'in  Htatum  j»  r  illiini  legri- 
tu(iineni  reducalur,  iteruin  jxitest  iiumgi,  (ji  'u  ium  (juusi  est 
aliuH  infirwitatu  niatvti,  quumvis  non  8it  aliu  iiifirmitiis 
simjiliciter." 
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3*  Para  ostend : 

Et  l"  dico  neminem  per  se  tensri,  saltem  sub  gravi,  ad 
recipiendura  hoc  sacramentum ;  qWu  nec  necessitate  raedii, 
nec  necessitate  preecepti  necessarium  Mdetur, — a)  Non  hab3- 
tur  in  primis  necessitaa  medii  (prouti  docet  S.  Th.  III,  Q, 
LXV,  a.  4) :  de  se  enim  Extr.-Unctio  jam  supponit  iu  anima 
recipientis  gratiam  qua  salus  obtinen  potest,  uec,  si  contiu- 
gat  gratiam  illam  deesse,  unicum  est  medium  eam  conse- 
queudi. — b)  Non  habetur  utiam  necessitas  pnvcepti  :  nullibi 
enira  tale  praeceptum  aperte  enunciatutn  reperitur  ;  et  quod 
mandatum  Dei  vocant  ex  illo  Jacobi,  "  Inducat  presbyteros  " 
etc,  aliud  reapso  non  est  quam  commendatio  et  promulgatio 
sacramtnti  divina  lege  instituti  (vid.  yXuTA  ap.  Billiiart, 
Diss.  un.  art.  7). 

2"  Tamen  in  praxi  infiimus,  negligens  Extr.-Unctionem 
recipere.  vix  excusari  po.sset  a  peccato  sivo  confcniptus,  sive 
f.'t!antiia/i,  sive  transgrossionis  c/ictri^a<i!j  erga  seipsum  ;  unde 
illo  contra  charitatem  vel  (jravitsv  vel  leviter,  pro  gradu 
smirum  nccessitatuin,  peccaret  ^  ^ 


1 — Sacrainontuiii  Ext.-Unctionis  oollatutn  quidom  valide,  at 
iiiiructuoso  (puta  ol)  (i^fectuin  in  pocoatoro  clolorirt  supernatiiralia 
de  peccatis)  probaliiliua  loviviscit,  Memel  ac  dispositio  doflciena 
acoeHserit.  (Vid.  morali8ta{«) 


'        r^-'i,^ 


i»    /*<' 


m 

m 


IV 


1 

1 

mMl'' 

^ll 

Siajjll  ^ 

k 

1 

|H 

i 

i 

||i 

n 

i^ii'' 

^'^ 

1 

1 

UhI 

DISPUTATIO   SEXTA 

nE  ORDINE 

■  Absolutis  iis  quae  ad  qiiiuqne  priora  sacramenta  portinent, 
progredininr  ad  reliqua  illa  duo  quorum  est  bonum  totius 
populi  collective  sumpti  prno^urare,  sive  ex  parte  principii 
gubernantis  (Ordo),  sive  ex  parte  multitudiiiis  gubernatnB 
(Matrimonium)  : — de  Ordine  in  priniis  agendura  est.  Circa 
quera  quinque  investiganda  veniunt,  scil.  an  et  qua  ratione 
verum  sit  sacramentum  (Q.  I),  quibus  partibm  essentiuli- 
hus  constet  (Q.  II),  quosnam  e^iefhts  pariat  (Q.  III),  quinnra 
sit  ejus  minider  (Q.  IV),  quodnam  demum  ejus  subjectum 

(Q.  V). 


QUil^STIO  PRIMA 

DE   VERITATE*SEU   EXISTENTIA    SACUAMENTI    OUDINIS 

Sub  hoc  tlieologicre  disqnisitionis  capite  primum  a  nobis 
determinandum  cst.num  ordo  commu7iiter B])i^ciai\\fi  sitsacra- 
mentum  (urt.  1):  (]uia  voro  multiplex  datur  Ordinis  divisio, 
enodanda  nlterius  ocourrit  quajstio  gemina,  videl.  quot  ordi- 
nes  ecclesiastici  numerari  debeant  (art.  2),  et  utrum  singuli 
ad  nnum  integrandum  ordinis  sacramentum  pertineant 
(art.  3). 


j* '(,: '» 


ARTICULUS  I. 

Utrum  ordo  in  generc  sit  sacramentum. 

di.  XXXIV,  0.13) 

Nonnulla  circa  titulum  sunt  prccohservanda. 

1"  a)  Nomen  ordinis  dupliciter  accipittir  (a.  2  ad  4) : 
iatiori  sonsn,  et  sic  est  ordo  diR^uwitio  superioriun  ot  intV- 
riorum  rorum,  i\\m  inter  so  ita  aptntiu  sunt,  ut  una  ad  altoram 
aeforatur.  Sonsu  (juoquo  Htrictiori,  ot  sic  significatur  gradus 
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vel  graduura  complexus  iu  quo  relatio  superioris  et  inferioris 
fundatur. 

h)  Itaque  in  Ecclesia  per  ordinem  latius  sumptum  intelli- 
gitur  mira  illa  partium  et  membrorura  dispositio  atque  coap- 
tatio,  quae  sumraTra  Dei  sapientiara  demonstrat. — Strictius 
autem  acceptas,  oi  lo  ecclesiasticus  bifariam  considerari  potest, 
active  et  passive  :  active  quidem,  siguificat  ritum  sacrura  quo 
gradus  spiritualis  potestatis  raaxime  per  respectum  ad  minis- 
terium  altaris  confertur,  et  sic  raelius  nuncupatur  ordinatlo  ; 
passive  autem,  designat  vel  diversos  sacne  potestatis  gradus 
vel  statum  illorum  qui  sunt  in  iis  gra  Jibus  legitime  coiistituti, 
et  sic  denorainatur  hierarchia. — Activo  sensu  ordinera  iri 
prtEsenti  articulo  accipiraus. 

2"  Ordinem  seu  ordinationem  esse  sacratnentura,  priraus 
iuficiatus  est  Lutherus,  docens  oranes  christianos  lequalitev 
esse  sacerdotes,  quamvis  non  omnibus  verbi  ac  sacramen- 
torum  ministeriura  exercere  liceat. — Lutherura  pariini  secutus 
est  Calvinus  qui  aliquando  quidera  concessit  rainisteriura 
illud  Dei  es3e  institutura  ;  sed  sola  externa  deputatione,  non 
iuterna  consecratione,  potestatera  sacerdotalera  conferri  au- 
tumavit  uegavitque  essentiulo  discrlmen  inter  episcopos  et 
presbyteros:  lix  qno  i^reshyteriani,  imo  et  pleri([Uo  protes- 
tantes,  suara  de  religiosa  potestate  doctrinam  hauserunt  ^ — 
Anglicani  tamen  ritiini  ordinationis,  quem  validura  ac  con- 
socratorium  esso  oxistimant,  corrupba  sub  specie  retinuerunt. 

3"  S.  Thomas  (art.  2)  approbat  Ordinis  defuiitionem  a 
Pot.  Loinbardo  acce|)tani,  quatenus  noinpo  dicitur  "  signa- 
culura  qnoddain  Ecclesije,  quo  spiritualis  potestas  traditur 
orJinato;"  ubi  piiora  verba  genus,  posteriora  vero  dilferon- 
tiam  specifuiam  exprimunt. — Expressior  forsan,  lioot  spocie 
identica,  judicabitur  delinitio  altora  ab  aliis  proposita,  videl. 
qiiod  Ordo  seu  ordinatio  ust  "  sacramentum  N.  L.,  quo  tra- 
ditur  spiritualis  polustas  una  ciiin  gratia  congrua  muneribus 
ecclesiaaticis  debite  obeuiulis.  " 


1 — Ilinc  faoile  intolligitur  quanti  sit  mnmenti  faciontla  tlie.>4i8  de 
existentiK  Haorantenti  i)r«.UniD:  (jua  adiniiica,  vorum  vindicatur  iii 
Eooleiia  tacordntiuin  indt^tootibili  pastorum  loirie  permansuriim ; 
oK  autom  roiocta,  corniit  nimul  tuiu  saoerdotium  verum,  tum  liierar- 
ohitu  eoclesiastioiB  fundamentum. 
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Conclusio. — Ordo  seu  ordinatio,  qua  in  Ecclesia  sacri 

MINISTRI  INAUGURANTUR,  VERUM  EST  AO  PROPRIE  DICTUM  N.  L. 

SACRAMENTUM. — Id  coiitra  Novatores  definivit  Conc.  Trid. 
(Sess.  XX III,  can.  3)  :  "Si  quis  dixerit,  ordiuem  sive  sacrani 
ordinationcm  non  esse  vere  et  proprie  sacraraentum  a  Christo 
Domino  institutum,  vel  esse  figmcntum  quoddam  humanum 
excogitatum  a  viris  rerum  ccclesiasticarum  impentis,  aut 
esse  tantum  -itum  q;  3mcam  eligendi  ministros  verbi  Dei  et 
sacramentori   li  ;    '    o."  Cf.  can.  1. 

1"  In  Scr  .'.''um  ' 'gimus  (l  Tim.  IV,  14):  Noli  neglu 
gere  gratiam  'j  '"  •'  ^  est,  quw  data  eat  tibi  per  prophe- 
tiam,  cum  impvj.,tione  ^nuum  preshyterii  ;  et  (2  Tim,  I, 
6-7) :  Admoneo  te,  ut  resu<.cites  gratiam  Dei,  qucs  est  in  te 
per  impositionem  manuum  mearum.  Non  enim  dedit 
nobis  Deus  spiritum  timoris,  sed  virtutis,  et  dilectionis,  et 
eobrietatis.  Atqui  verba  hoec  Apostoli  continent  quidquid 
nd  rationem  essentialem  sacramenti  requiritur,  scil.  ordina- 
tionis  ritum  sensibilem,  gratiam  huic  symbolo  seu  ritni 
adnexatn,  et  stabile  Christi  institutnm  ;  ergo.  Min.  decl.  per 
jjartes. 

a)  Primo  manifestnm  est  symbolum  seu  signum  sensi- 
bile,  videl.  imj^ositio  mariuum. — Hunc  autem  fuisse  ordi- 
nationis  ritum  quo  potestas  sncri  ministerii  conferretur, 
apparet :  tum  ex  eo  qiiod  (cit.  loc.)  S.  Paulus  Timotheum 
hortatur  ad  munera  pastoris  strenuo  obeunda;  tum  ex  locis 
parallelis  (Act.  VI,  6 ;  XIIT,  3  ;  1  Tim.  V,  22)  »  quibus  Scrip- 
tura  testatur  eodem  ritu  deputationem  ad  sacrum  ministe- 
rinm  fautam  esse. 

b)  Secundo  ritus  ille  exhibetur  tanquam  sign.".'n  efHcax 
grati(C, riiiod  verba  utriusque  loci  comptTtum  faciunt,  .  xime 
illud/K?r  imposidonem  etc. — Pra^postere  autem  Protesu  ntes 
intelligunt,  non  gratiom  sanctificantem,  scd  grntiam  gratis 

1— Quond  interpretationoin  textAs  (Aot.  XIV,  22),  qui  etiam  in 
arguinontuiu  lulducl  poteHt,  ol'r.  de  Autfustinit,  de  Ord.  tli,  I — Notaro 
liio  volumuH  vocein  cheirotonia,  gnuce  UHurpatuni  in  exprimenda 
nmnuuin  imponitione  de  (]ua  lociuimur,  primitus  quidein  et  secun- 
<lum  vira  noiuinis  HignitiouHHe  exteniiionem  vel  elevationem  niunAH 
in  ferendiH  suttragiis,  derivatlve  vero  et  seoundum  ecolesinsticum 
UMUm  Biunitioure  extenaionem  nianuum  epiHOopalium  super  oapita 
ordinandorum  quos  Eoolesia  suffrugio  elegerit :  quod  et  oontextus 
et  oxponitio  Putrum  (Ilieron,,  Cliryaoat.,  eto)  oouvinount. 
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iniste- 


gratis 


datam,  v.  g.  donum  prophetiae,  linguarum,  aut  digiiitatem 
officii :  licet  enirn  grgeca  vox  charisma  (per  gratiam  translata) 
saepe  designet  donum  gratis  datum,  tamen  usu  biblico  etiam 
significat  donum  sanctificans,  utputa  (Rora.  V,  15),  Porro,  in 
locis  de  quibus  agitur,'  modus  loquendi,  scil.  negligere  gra- 
tiam  qufe  in  te  eat,  reauscitare  gratiam,  aperte  declarat  sen- 
sum  gratise  sanctificantis  habitualiter  manentis,  nec  nisi  per 
violentiam  in  alium  sensum  trahi  potest.  Eo  magis,  quia  Ap. 
(2  Tim.  I,  7)  explicans  qualis  sit  gratia  quam  in  ordinatione 
sua  Timotheus  acceperat,  quamque  omnes  episcopi  similiter 
accipiunt,  ait:  Non  enim  dedit  nohia  (scil.  Ecclesiae  pasto- 
ribus)  Deus  spiritum  timoris,  sed  virtutis  et  dilectionis  et 
sobrietafis  :  quse  cuncta  liquido  important  infusas  cum  grati 
sanctificante  virtutes  fortitudinis,  charitatis,  moderationih, 
sine  quibus  pastor  nequit  fideliter  ministeriura  suura  impk-  .. 
Dr^mum,  quia  per  ordinationis  ritum  confertur  et  gratia  ,  is:- 
titicans  et  spiritualis  potestas,  vo.x  charisma  apta  omnii. .  t^^t 
ad  utrumque  significandura. 

o)  Tertio,  quod  pertinet  ad  stahile  Christi  institutuy^  ''\u<l 
quidem  non  habemus  disertis  verbis  conceptum,  sod  ev  ..li  i- 
ter  coUigivnus  ex  Sacris  Litteris  :  nam,  ut  jam  alibi  diximus, 
non  potest  ullus  homo  gratiam  alligare  certo  signo.  Atqui  ex 
pricmissis  constat  gratiam  fuisse  impositioni  raanuura  in  ordi- 
natione  alligatam ;  nam  textus  Ap.  (1  Tim.  IV,  14)  ita  est 
accipiondus  ut  iUud  per  prophetiam  (scil.  per  Sp.  S.  inspira- 
tionem)  extiterit  causa  inipellens  ad  ordinandura ;  instru- 
montum  autera  confereudiBgratiae  fuit  impositio  manuum. — 
Cum  vero,  ad  ordinationos  peragendas,  serapereutndum  ritum 
inScripturis  commemoratum,  imoet  prtescriptum  \  videamus, 
nec  unquam  defecturi  sint  Ecclesije  pastoros  sacris  initiandi, 
concludere  fus  est  institutum  Christi  hac  in  re  esae  perpetuum. 

2"  Traditio  multiplex  suffragium  proebet. 

a)  Et  in  primis  occurrunt  implicita  eoruni  Patrum  tes- 
timonia  qui  docent  sacra  ordinatione  Spiritum  dari  (S.  Chry- 
sost.,  S,  Innoc,  I,  S.  Cyr.  Alex.,  Tlieodoret.)  et  gratiam  mira- 
bileni  conferri  (S.  Ambr,,  S.  Greg.  Nyss.);  huno  Oregorium 
audiamus  ita  disserentom  (Orat.  in  bapt.  Christi) :  "  Eadem 
verbi  vis  sacerdotom  augustura  et  venerandum  facit,  novitate 


..!, 


1— Cf.  ITim.  V,  22j  Tit.  I,  5. 


. ,  ^.i^i'  ■.  *■  ' 


••'^!:^' 


'  1  ■'    .1,1  !   ■ 
I '!  -''  ■■)'«."■ 

■,:5'i^  >  ■ 

■     ,  '■»''11''. 


264 


DISPDTATIO  VI. 


henedictionis  a  communitate  vulgi  segregatum.  Cum  enim 
heri  ac  tempore  superiori  unus  e  multitudine  ac  plebe  essetj 
repente  redditur  prseceptor,  prseses,  doctor  pietatis,  mysterio- 
rum  latentium  praesul;  eaque  continguat  ei,  cum  Dihil  vel 
corpore  vel  fornia  mutatus,  sed  quod  ad  speciem  axternam 
attinet,  ille  sit  qui  erat,  invisibili  quadam  vi  ac  gratia 
invisibileni  animam  in  meliua  tranaformatam  gerens." 

h)  Expresaiora  autem  huc  accedunt  suffragia,  quibus 
Patres  vel  ordinationem  veris  sacramentis  annumerant  (S. 
Hieronyra.,  S.  Chrysost.)  vel  eam  diserte  sacramentum  nun- 
cupant  (S.  August,  S.  Leo  M.,  S.  Greg.  M.)  ;  hfec  habet 
Augustinus  (Cont.  ep.  Parmen.  II,  13,  n.  28);  "  Nulla 
ostenditur  causa,  cur  ille,  qui  ipsum  Baptismum  amittere 
non  potest,  jus  dandi  potest  amittere.  Utrumqv eenim  sacra- 
mentum  est,  et  quadam  consecratione  utrumque  homini 
datur ;  illud  cum  baptizatur,  istud  cum  ordinatur;  ideoque 
in  Eeclesia  catholic:i  utrumque  non  licet  iterari  ^  ". 

c)  Conf.  arg.  consensione  sectarvm  orientalium  jamdu- 
dum  ab  Ecclesia  lutina  divulsarum,  quie  omnes  inter  septem 
N.  L.  sacramenta  ritum  ordinationis  recensent. 

3"  Mationes  convenientice  peti  possunt  ex  duplici  capite  : 

a)  Primo  ex  communi  ceconomice  divincB  lege  :  — oportuit 
enim  ministros  divinitus  institutos  ad  dispensanda  hominibus 
sacramenta  conformori  Christo  per  quanidam  ab  eo  acceptam 
spiritualem  potestatem  tamdiu  perpetuandam  quamdiu  Eccle- 
sia  perduraret.  Atqui  congruebat  ut  hiiec  potestatis  spiritualis 
transmissio  modo  sacramentali  fieret :  ergo.  Maj,  decl :  quia 
Christus,  sacramentorum  auctor,  corporalem  sui  pnesentiam 
erat  Ecclesiie  subtrncturus,  necesse  fuit  ut  alios  iustitueret 
sibi  miuiijtros,  qui  sacramenta  illa  fidelibus  dispeusarent. 
Ministros  autem  Christi  oportet  esse  ei  conformes.  Cum 
igitur  Christus  sit  horao-Deus,  consequens  fuit  ut  ejus  minis- 
tri  simul  essent  homines  et  aliquid  ejus  divinitatissecundum 
spiritualem  quamdam  potestatem  participarent;  quce  potes- 
tas,  pro  EccIesisB  necessitate,  usque  ad  srecuLrum  finem  a 
Christo  in  ministros  est  derivatida.  Min.  evincitur  ex  eo 
quod,  secivndum  cjoconomiam  proesentem,  spirituales  effectus 


l— Pimasque   Patrum    aententias  require  penes  Bellarminum, 
Knoll,  de  Augustinis,  eto. 
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a  Christo  in  nos  derivati  sub  quibusdam  sensibilibus  signis 
expleri  solent :  ergo  et  spiritualis  potestas,  de  qua  loquimur. 
Atqui  quandocumque  aliquid  spirituale  sub  signo  corporali 
traditur,  hoc  dicitur  sacramentum  :  ergo.  (C.  G.  IV,  74) 

b)  Secundo  ex  analogia  cum  pluribus  sacramentis ;  ita 
Hurter  (th.  249) :  "  Si  enini  ritus,  quo  homines  aggregantur 
Ecclesise  et  filii  fiunt  Dei,  sacramentum  est,  sacramentum 
erit  ritus  ille,  quo  Ecclesije  'prceficiuntur  et  constituuntur 
patrea  filiorum  Uei. —  Si  ritus  ille,  quo  Christi  subditi  pro- 
moventur  in  ejusdem  miiites,  gratire  est  etficax,  quauto 
magis  ille,  quo  seh'guntur  in  miUtum  duces,  Christi  ministros 
et  fidei  doctores. —  Si  status  matrimonialis  propter  annexas 
difficultates  et  onera,  diuturnitatem,  momentum,  gratia  sanc- 
tificatur  et  fovetur,  a  fortiori  status  clericalis,  in  primis  sacer- 
dotalia,  qui  excellentior,  ahior,  difficiUor  est,  quo  quis  totum 
SG  Deo  devovet. — Cum  denique  Ecclesise  ministri,  sacerdotes 
in  primis,  ministri  quoque  sint  Eucharistioi,  quae  omnium 
mysteriorum  est  apex,  decet  divinam  providentiam  eos  con- 
digne  ad  tam  celsum  munus  gratia  proeparare," 

HoIt.  ob|. — Obj.  1. — Per  ordinem  aUquis  superior  alio 
constituitur.  Atqui  in  Eoclesia  quilibet  se  debet  aliis  infe- 
riorem  reputare,  juxta  iUud  (t*hil.  11,  3):  Superiores  sibi 
invicem  arbitrantcs.  Eigo. 

Resp.  D.  3/ :... s u per ior  o^cio.  f^ ;  superior  mevito,  N. — 
O.d.m. — Neg.  conscq. 

Obj.  2. — Sicut  pnelatio  spiritualis  datur  cum  quadam  con- 
secratione,  ita  et  prrelatio  seoularis,  saltem  inregum  unctione. 
Atqui  regalis  inunctio  non  est  sacrameutum.  Ergo. 

Resp.  D.  #;...per  respectum  ad  eumdem  Jinem,  N ;  ita 
ut  per  solam  collationem  spirituatis  potestatis  aliqui  depu- 
tentur  ad  dispensanda  sacramenta  divina,  C. — C.m. — Neg. 
conseq. 

Orj.  3. — Uoctrina  catholica  de  sacramento  Ordinis  funda- 
tur  in  ritu  impositionis  manuum  quem  refort  preesertim 
S.  Paulus.  Atqui  illa  manuum  impositio  erat  cneremonia 
communis,  quam  ipse  aliique  apostoli  adhibebant,  dum  cura- 
bant  infirmos  (Marc.  XVI,  18}  aut  pro  aliquo  orabaut.  Ergo. 

Resp.  C.  M. — D.m  .•...erat  eadem  coereraonia  materialiter, 
Trans  ;  formaliter,  N. — Necj.  conseq: 

Quidquid  sit  de  modo  quoimpositio  manuum,  pro  divorsis 
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circumstantiis,  fieri  oonsueverat,  alia  formaliter  fuit  impo- 
s*tio  usitata  in  curando  vel  orando,  alia  quse  adhibebatur  ad 
ordinanduni ;  haec  enira,  non  illa,  secuinferebat  productionera 
gratire  sanctificantis, — Quod  discriraen  ulterius  confirniant  ea 
qure  leguntur  (1  Tim.  V,  22) :  Manus  cito  nemini  impo- 
aueris,  neque  communicaveris  peccatis  alienis  ;  ex  quibus 
patet  prohibitionem  fieri  circa  irapositionem  manuum  qufe 
indigno  detur  quseque  idcirco  specialem  ritum  consecrativum 
importat. 


\L  ^il 


ARTICULUS  ir. 

Utrum  plurcs,  nempe  septem  ordines,  deheant  distingui. 

(Q.  XXXVII,  a.  1-4) 

l**  Sub  hoc  artieulo  res  erit  de  ordino  sensu  passivo,  seu 
secundum  sacrse  potcstatis  gradum,  accepto. — Alia  autera  est 
potestas  et  hierarchia  ordinis,  alia  potestas  et  hierarchia 
jurisdictionis,  prout  spectetur  vel  sacramentorum  dispensatio 
vel  spiiituale  fidelium  regimen.  Hiec  quidem  postrema,  pri- 
niam  communiter  prpesupponens,  variis  constat  dignitatibus 
juridicis  a  Papatu  et  Car Jinalatu  deinceps :  nos  autem,  ut 
patet,  in  praesentiarum  agimus  de  potestate  et  hierarchia 
ordinis. 

2"  Ordinum  pluralitas  considerari  potest  vel  generaliter  et 
in  confuso,  vel  specialiter  et  secundum  diversorum  graduum 
numerum  ;  unde  duae  conclusiones. 

CoilclllBlO  l'. — CONGRUEHAT  UT  PLURES   ORDINES   IN   EC- 

CLESIA  CONSTITUEKENTUR.  —  Assertlo  nititur  Conc.  Trid. 
(Sess.  XXIII,  can.  2) :  "  Si  quis  dixerit,  prceter  saoerdotiura 
non  esse  in  Ecclesia  cath.  alios  ordines  et  majores  et  minores, 
per  quos,  velut  per  gradus  quosdam,  in  sacerdotiura  tenda- 
tur;  A.  S." 

1"  Ex  Scriptura  dupliciter  arguere  possumus  : — a)  etenini 
ministerium  N"ovi  Testaraenti  ministeriura  Vetoris  dignitate 
antecedit,  ut  patet  2  Cor.  IIT,  6.  Atqui  ministerium  V.  T. 
conflabatur  non  solum  ex  sacerdotibus,  sed  etiam  ex  levitis 
in  altaris  servitium  vocatis.  Ergo  multo  magis  in  N.  T.  pro 
sacerdotum  et  ministrorum  diversitate  plures  admitti  debent 
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ordines. — h)  Prseterea,  Ecclesia  se  habet  quasi  corpus  Christi 
mysticum,  corpori  naturali  assirailatura,  ut  docet  Ap.  (Rora. 
XII;  1  Cor.  XII;  etc).  At^ui  in  corpore  naturali  diversa 
sunt  membrorum  officia  hierarchico  ordine  distributa.  Ergo 
et  in  Ecclesia  ordinum  ac  officioruni  hierarchia  pouenda  est. 
2*^  Rationca  convenientice  tres  assigaat  S.  Thomas  (art.  1) : 
*•  Ordinura  raultitudo,  inquit,  est  inducta  in  Ecclesia  propter 
tria  :  a)  primo  quidem  propter  Dei  sapientiam  coramendan- 
dam,  qu8B  iu  dislinctione  renim  ordinata  maxime  relucet  tam 
in  naturalibus  quam  in  spiritualibus ;  quod  significatur  in 
hoc  quod  regit.a  Saba  videna...  ordines  ministrantium 
("^alomoni)  non  hahebat  ultra  spiritum,  3  Reg.  X,  4-5, 
deficiens  in  admiratione  sapientise  illius.  b)  Secundo  ad  sub- 
veuiendum  humanfe  infirmitati ;  quia  per  unum  non  pote- 
rant  omnia  quae  ad  divina  mysteria  pcrtinebant  expleri  sine 
mngno  gravamine  ;  et  ideo  distinguuntur  ordines  diversi  ad , 
diversa  officia ;  et  hoc  patet  per  hoc  quod  Dominus  Num.  XI 
dedit  Moysi  septuaginta  senes  in  adjutorium.  c)  Tertio  ut 
via  proficieudi  hominibus  amplior  detur,  dutn  plures  in  diver- 
sis  officiis  distribuuntur,  ut  omnes  sint  Dei  cooperatores :  quo 
nihil  est  divinius,  ut  Diopys.  dicit,  3  Eccl.  Hier." 

Condiislo  2". — Septem  numeuantur  ordiNes,  distincti 
IN  SACROS  ET  NON  SACUOS. — Ubi  duce  partes  manifeste  sunt 
accipiendte. 

1"  Pars  ostend  : 

l*  Quaravis  nonnulli,  episcopatfts  rationem  habentes,  octo 
ordines  recenscant,  septenarius  tamen  numerus  magis  concor- 
dat  cura  iis  quoe  leguntur  iti  Trid.  Conc.  (Sess.  XXIII, 
cap.  2),  ubi  dicitur :  "  Non  solum  de  sacerdotihus  ^  sed  et 
de  diaconis  sacrte  Littene  apertara  mentionem  faciunt;  et 


1 — Ne  Gequivocatio  fiat,  fac  distinguas  sacerdotiuin  hoo  externHm 
efc  proprie  dictuin  (de  quo  loquimur)  a  sacerdotio  interiori  et  im- 
proprie  aumpto.  "  Quod  ad  interius  sacerdotium  attinet,  inquit 
Catech.  Trid.  (de  <^rd,  n.45),  omnes  fideles,  postquam  salutariaqua 
abluti  sunt,  sacer  tes  dicuntur  ;  prrocipue  verojusti  qui  spiritum 
Dei  habent  et,  divii.  •  gratiaj  beneticio,  J.  0.  summi  sacerdotis  viva 
membra  efFeoti  sunt ;  hi  enim  Hde,  qure  charitate  inflammatur,  in 
ttltari  mentis  suto  spir  ftiales  Deo  hostias  immolant ;  quo  in  genere 
boni«  omnes  et  honestio  actiones,  quas  ad  Dei  gloriam  referunt, 
numerandiB  sunt.  Quare...Ap.  nos  hortatur  (Rom.  XII,  1)  ut  exhi- 
beamus  cprpora  nostra  hostiam  viventem,  sanctam,  Deo  placentem." 
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quse  maxirae  in  illorum  ordinatione  attendenda  sunt,  gravis- 
simis  vorbis  doccnt ;  et  ab  ipso  EcclesicB  initio  soquontium 
Ordinnm  noraina  atque  uniuscujiisque  eorum  propria  minis- 
teria,  subdiaconi  acil.,  acolythi,  exorcistw,  lectores  et  ostiarii, 
in  usu  fuisse  cognoscuntur."  Quibus  verbis  septera  ordines, 
nec  plures  nec  paucioros,  corameraorantur. 

2"  a)  Ordo  sacerdotum  (qui  in  episcopos  et  presbyteros 
dispcrtiuntur)  satis  indicatur  in  sacris  Litteris,  luculentius 
autera  in  vetustiasirais  Patrum  monunientis  traditur.  Quid- 
quid  sit  de  nominibus  ^,  testatur  Scriptura,  sub  episcopis  seu 
Apostolis  aliisque  i)rimoribu3  quorum  crat  Ecclosiis  prtcosso 
Tit.  r,  5  sq.  ;  '  Vvtv,  V,  1-4),  fuisse  presbyferos  vel  seniores 
qui  distincti.m  sacne  poteatatisgradura  munuum  irapositione 
ac  ordinatione  legitima  obtinerent.  Sic  Ap.  (1  Tim.  V),  post- 
qunra  Timotheo  dixorat  (v.  19):  "  Adversua  presbyterum 
accusatione.m.  'noli  reciprre,  nisi  siib  duobvs  et  fribus  testi- 
bus  ",  aliud  quoail  creandos  prosbytoros  (ubnoiiet  (v.22)  : 
Manus  rjfo  nemini  imposucris.  Dlaconi  quoquo  voluti 
Apdstolorurn  et  episcoporura  ailjutores  in  sacrum  ministerium 
elocti  et  ordinati  commenu)rantur  (Act.  VF ;  Phil,  I;  1  Tim. 
IIl).  Neciue  ob^jtut,  ait  Sasse  p.  277,  quod  ad  njinistrandum 
niensis  instituti  loguntur  (Act.  VI,  2)  :  tuim  hoc  iiuichjin  fuit 
occasio,  non  liiiis  Raltcm  adiiMiuatus  coriiiu  institutioMis,  ut 
constat  tuiii  ox  dotibiis  iii  ciH  roquisitis  (ibid.  3),tuin  ox  ofliciiu 
pncdicandi  vcrbi  et  bupiisini  conforoiidi  ab  eis  oxpUjtis  (ibid, 
9  et  VIII,  5;  12).  Accodit  (luod  ipsum  ministoriuin  monsa- 
rum  non  mcrc  profuiiuiii  crat,  scd  oliain  sacrum  ox  tiiiic  con- 
noxa  siicric  ciicbari.stiic  uilmiiiistratioiic. — Iiitcr  aiitiiiuioros 
traditionis  tcstcs  refoiatur  in  primis  S.  Clcniens  liom.  (Kp. 
1  iid  Cor.  c.  40) :  "  Svmnw  sarerdoti,  iiiquit,  sua  muncra 
tribiila  suiit ;  sdccrdotibuH  hicus  proj^rius  ussignaiiis  est ;  ot 
levitismn.  niiiiistcriu  iiicumbiint ;  lininohiicus  priocoptis  hiicis 
constriiigitur  ".  Itcni,  N.  Iifiiafins  M.  (Kj).  ud  1'hihul.  c.  4) 
IMiihuhdphcnsos  sichortutiir:  "Studcutis  uiiu  oiichuriHtia  iiti  ; 
una  enim  ost  caro  D.  N,  .1.  U...unum  aUare,  ficut  unus 
episcopns  ciim  jirenhyterio  ot  diacnnis,  consorvis  moiH  ;  ut, 
qiiod  liiciatis,  scciiiidum  hciiin  fuciutis ;  "  qiiibuH  vcrbis 
exprggiju  diatinguuntur  tiusgiiiduH  hioraruliioi,  Suribitquoque 

'2—Ci'.  yuaie,  Inalit.  l/nol.  dt  taoram.  Jicel.,  p.  287,  luhol.  2. 
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Tertullianus  (de  Bapt,  c.  17):  "  Dandi  quidem  (baptismi) 
habet  jus  summus  sacerdos,  qui  est  episcopus  '  ;  debinc 
presbyteri  et  diaconi,  uon  tamen  sine  episcopi  auctoritate 
propter  Ecclesife  houorem,  quo  salvo  salva  pax  est.  " 

b)  Quoad  reliquos  ordines,  "  eos  jam  omnes  commemorat 
S.  Cornelius  li.  P.  (a.  253)  in  ep.  ad  Fabium  Antioch.  Si- 
militer  Anastasius  Bibl.  referta  Caio  Pontifice  (a.  283)  decre- 
tum  ei3se,  ne  quis  coustituerctur  episcopus,  qui  non  antea 
fuisset  ostiarius,  lcctor,  exorcista,  sequons,  subdiaconus,  dia- 
conus,  presbyter.  Etiam  Conc.  sic  dictum  Gartha<jinen8e  IV 
singulos  hos  ordinos  recenset  etpro  unoquoque  ritum  ordina- 
tionis  describit.  S.  Cyprianus  mentionem  facit  hypodiaconi 
(op.  45,  n.  4  ;  ep.  47),  acolythi  (ep.  45,  n.  4;  ej).  49,  n.  3  ; 
ep.  52,  n.  1),  loctorum  (ep.  39,  n.  5).  Quod  si  iutordum  alii 
insuper  nominantur,  ut  cantores,  fossarii  seu  hiborantos,  httc 
nomiiia  non  di>tinctos  ordinos,  sod  iioculiaria  ollicia  designant 
ipsis  quoqiio  clericis  subounda  "  (Sasse,  op.  cit.,  p.  291)). 

3"  Jtatio  contjfua  ollortur  a  D.  Tkonia  (a.  2,  4). — Cum 
Eucharistia  sit  sacramentum  principaki  ot  vehiti  centrum 
religiosi  (Miltua,  distinctio  or>liniim  a(!cipienda  eat  secundum 
relationem  ad  ipsam;  ununKiuodque  eniin  per  actum  vel 
objoclum  potissimum  detorminalur.  iFamvero  potostas  ordi- 
uis  aut  ost  ad  consocrationom  ipsiiis  Eucliaristia',  aut  ad  ali- 
qnod  niinisteriuin  ei  subordinatum  : — .Ad  consecrandani 
Kucluuistiam  ponilur  ordo  sdccrdotuni,  ([uibtis  idcirco  et 
(|uasi  consoqiuaiter  compelit  ])ro.\iino  hominos  ad  iliud  sacra- 
mentum  disponore  priedicatione  verbi  ot  Baptismi,  1'aMiiten- 
liu',  Extromoj-Unctiouis  adininistrationo.  IJelatio  aa^uirdotum 
ad  c.oiifoctionem  Euchuristia^  por  hoc  signilicatur  quod  in 
urdinatione  acci))iunt  pateMam  cum  pane  et  calicem  cum 
vino. — Cooj^eratio  autem  viinintrorutn  spoctari  potost  vel 
rolate  ad  ipHum  siKMiimontiim,  v(!l  rolate  ad  Huscipientea. 
a)  lidatead  8iu-ranientuni,{i'\\)\ii\  ministoriiim  distingiiitiir  : 
ununi  quidem  sa(!erdoti  coopoiiins  in  i pno  tiii('ra>tienfo,\ii  hoo 
est  diaconi  ad  quom  praicipue  spoctat  sacordoti  miniatraro 
oblationea    et   otiam    siinguinom    Domini    dispeiisare ;  lioet 


I— Mox  in(|uiriMnuH  i^iiii  ratioiK^  (qtiMcnpiitiiii  ii  pi08l)yt(M'atu  (lia- 
tin.^iiiiliir  ;  hoiI  priimtuiti  proiiONito  Nui1l(Mt  tiroluiMHO  (iwod  Hiiit  MROtM- 
ilotoH  (,Hivo  fpiNcopi  Hivi>  i)i'(>Nliyt(M'i)  iiigraiii  liietruroliioooun-ttituti. 
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secundario  alia  ei  conveniant.  Secundum  ministerium  se 
habet  ad  materiam  facramenti  diaponendam  in  vasis 
sacris,  et  hoc  cst  auhdiaconi  cui  competit  vasa  corporis  et 
sanguinis  Domini  deferre  et  oblationem  in  aJtari  ponere ; 
unde,  cum  ordinatur,  calicem  cuni  patena,  sed  vaouum, 
de  manu  episcopi  accipit.  Tertium  est  ministerium  ordina- 
tum  ad  pnenentftndum  materiam  saoramenti,  et  hoc  attri- 
buitur  acolytho,  quatenus  urceolos  cum  vino  et  aqua  prai- 
parat.  Sicuti  autem,  per  mo;lum  ofticii  secundarii,  Evan- 
gclium  a  Domino  traditura  committitur  pronui.*iandum  dia- 
conis,  cpistola  vero  a  sanctis  viris  conscripta  aubdiacouis,  i(a 
acolythus  lumen  deferens  doctrinanj  Novi  Testamenti  visibi- 
liter  figurat  (a.  4  ad  4  et  8).  b)  Relute  ad  recipienfea  pne- 
parundos  •ninisterium  exerceri  uon  i^otest  "  nisi  circa  im- 
mundos;  quia  qui  mundi  sunt,  jiun  sunt  ad  sacrameuta 
})ercipienda  idonoi.  Triplex  auteiu  i'.st  gonus  iinuuiudorum 
(prictoritis  lltlolibus  pecoato  iiuiuinatis  (|ui  a  sacordoto  purifi- 
cantur).  Quidani  enim  sunt  oiunino  infuioloa  oiodoro  nolontos  ; 
ot  hi  totnlitor  otiam  a  visiouo  divinorum  ot  ototu  (idolium 
arcondi  sunt ;  ot  hoc  jiortinet  ail  osfidrion  '.  Qaidnm  autoin 
sunt  volontos  crodoro,  sed  nouduui  iiistructi,  scil.  catociui- 
meni ;  et  ad  horum  instructioncrn  ordiiuilur  ordo  lectorKm  ; 
ct  idco  prinia  nuliinciita  doctiiuiv  Hdci,  scil,  votua  Tcstanicn- 
tum,  cia  lcgciuluiu  coiiunittituv.  Qnittavi  voro  siint  (idclcs 
iiietructi,  acd  iiupcdiinoutiiiu  h  ibontos  ox  daMuonis  potosLato, 
soil.  «Micrj^nuiiciii  ;  et  ad  hoo  ministcrium  est  ordo  exorcinta- 
rum  "  (u.  2). 

2"  y'(tr«  (hi  distinctioiio  iii  oidiucs  Ntwron  sou  nuijorcs  ct 
■tmn  Mttt'i'tm  hou  luinorcs  ".NpicHso  tradilur  a  (^onc,  'I rid. 
(Scss.  XXIII,  cap.  2  et  raii.  2),  ct  itii  ab  Anctorr  cxplicatur 
(iirt,  3)  :  "  Ordo  siiocr  (iiciliir  (iiipiii^itiir :  uiio  wuAo  Hicnn- 
dum  Ke,  ct  h\c  (iiiilibct  onlo  cst  saoor,  ciim  sit  aacr.unciitum 
(pioddam  (uli  luox  ostondctur) ;  alio  modo  ratioue  materiijB 


l--N(itiit  (lc  nntlniio  >Si.  Thima*  (a.  4  imI  \)),  *'qiioil  HUNoipit  potcK- 
tatcii)  ut  rx  iijficiti  lino  it^crc  iionNit  ;  i|iii)iiiviN  otiaiii  iili  iiliii*  iiori 
|inHNit,  KOil  non  cx  otlicio.  Kt  itn  cHt  iii  oiiinilMin  nctiliUN  niinoriiiii 
ordiniiii),  (|iiotl  |i(iiiNiiit  por  iilioN  liiMto  tlcri,  i|iiniiivin  il!i  ad  lioo  non 
liiilicant  alii|iio(l  (itllciiiin  :  Niciit  otinin  in  ilomo  nnn  oonNccrata 
otcNt  (lici  iiiiNNM,  (piaiDvlN  oonneoratio  «ooloiiiie  nrl  hno  onliii^lur  ut 
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circa  qnam  habet  aliquera  actinn,  et  sic  ordo  sacer  diciturqui 
habet  aliquem  actura  circa  rem  aliquara  consecratara.  Et  sic 
suut  tres  tantura  ordines  eacri,  scil.  sacerdotium  et  diaco- 
natis,  qui  habent  actura  circa  corpus  Christi  et  sauguiueni 
consecratura,  et  subdiaconatus  qui  Imbet  actura  oirca  vaia 
con&ecrata  ;  et  ideo  cia  etiaiu  continentia  indicitur,  ut  sancti 
ct  mundi  sint  qni  sancta  tractant." 


ARTICULUS  11 1. 


im  ; 

JfU- 

'k'8 
lato, 

]»ta- 


Utrum  slngnll  ovdinei^  particlpent  rationem  mcra- 
inetiti ; — de  episcopatu. 

(Q.  XXXV.  a.  2;  Q.  Xr.) 

1"  Vrasnotetiiv  (iiuf.stioiiom  noii  osso  de  fonaura;  hivc 
Hitiuidum  ilici  no^juil  orilo,  ,«od  est  Ciereuionia  ecolosiastica  (pia 
(|uiH  \n\v  ton  ionem  (!;i|iilloniin  snb  spccie  coionu'  in  stituin 
('lericalcm  coojitiitnr  : — n)  Noii  (^st,  iiKinam,  ordo,  Hod  cioie- 
iiioiiia  qniediim  orclusiiiHtica ;  id  ('iiiiii  ajierl^^  iiitertnr  cx  Trid, 
vorbis  (ScsH.  X.X  Ill.caj).  2),  ubi  dicilur  divorsos  ministrorum 
ordines  ita  fuiase  distributos,  "  nt  (ini  jam  clerioali  toiiHiira 
insij^niti  cssont,  \wv  raiiiorcs  ad  mnjorcs  aHcendorent."  Uiifio 
est,  ([iiia  por  tonsnram  non  confurtnr  -piritiialis  potostiis  in 
stiitu  dcricali  uxerc(!nda,  sod  ad  liunc  statuni  liorao  evchitiir 
ct  collexio  clericorura  adHcribitiir.  Iliiu;  tUUech.  Tti  I.  (do 
Ord.  n.  27)  toiisuram  vocat  "  priCpariitioiuMii  ad  ordiiies." — 
/) )  Diiplcx  iiiitem  illi  (ticrcmoniio  incst  si<^'nili(;atio  :  una 
rutiono  fi;fur<v,  (inatoniis  corona  «ignum  csl  regiu'  dignitatis 
([II 1111  iidipiHcuiitnr  illi  (pii  (livinismiiiiHtttriiHso  vovont;  altora 
ratione  s>ii>ti'actionis  cnpitlorunt,  (\\ui  fcmjMiniliiim  iibjcctio 
cxpnmitnr  (Q.  Xh,  n.  1). 

2"  Similitcr  qiue.-tio  iion  iiiovotur  de  Viipafu,  qiiippc  qui, 
iii  iifl  (iiitc  spectant  ad  potcstat(Mn  ordinis,  miiiimc  ab  cpisco- 
patii  (iiscrcpat;  ait  .S'.  77».  (iliiil.  a.  (5  ad  3) :  "Oiuncm  actiim 
liuTarcliicnm,  qiicin  polost  faccro  piqia  in  niiniHtruliono  Hiicra- 
iiioiitonim,  pottMt  fiuHUc  cpiHcop.is  ;  non  aiiloiii  oiunom  actum 
(lUem  potest  facuro  u[ii9co[iU8,  poteat  facoru  saccrdo»  iu  sacra- 
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inentorum  collatione". —  Unde  controversiu  circa  episcopa- 
tuin  orta  est,  quam  niox  referimus. 

3"  Dum  omnes  presbyteralem  orJinationem  pro  sacra- 
mento  habent,  a)  veteres  nonnulli  idem  de  diaconatu  prse- 
dicandum  negarunt,  sed  contra  communissimam  nunc  sen- 
tentiam. — b)  Quod  ad  subcliaconatum  et  ordinea  minorea 
attinet,  inter  doctores  valde  disputatur :  alii  enim,  ut  Tour- 
nely,  Dronyn,  Perrone,  Hurtcr,  etc,  nolunt  in  eis  sacr.i- 
nienti  rationem  fvgnoscfre  ;  ploiique  tamen  aiitiqui  scliolas- 
tici,  quibus  consentiunt  Bellarminun,  Sylviiin,  Billuart,  de 
Av(/us(inis,\)M'iem  atfirmativam  tuontur. — c)  Denique  epin- 
copatui  propriam  sacramenti  ratioiicm  competere,  pluriurn 
priBsertim  niodernorum  sententia  est;  contra  vero,  sclioLis- 
tici  ?at  multi  multitiue  thomistie,  dc  (juibus  Billuart,  illnd 
inficiiuitur  vel  minus  probal);lo  pronuutiant. 

Eem  omuem  duabus  in  conclusionibus  jierpetulaiuus. 

CuiK^lllBlO  1". — NON  SOLUM  1  llKsnVTKUATUS,  SKD  ET  D\.\.- 
CONATUS  CKKTO  SACUAMKNTU.M  lUCl  DKUKT  ;  IMO  rROl<A','>.I.IUS 
ETIAM  SUHDIACONATUI  KT  MINOUIIUS  0UDINIBU8  ro.NvKNU' 
RATIO  SACUAMKNTI. 

1"  Pars  (lo  preshyteratn,  etsi  uullo  expro.^sao  docruto  vui- 
cita,  hiesitatiouem  haiid  fiicit. — Nam  1"  null  .«  utu|uam  U 
logus  per.siiasiotiem  illiun  iti  dubiutu  vocavit. — 2"  V» •.:,'.  7";  iJ 
(.Se.ss.  XXIII)  definivit  Urdinem  verum  e.s.«ic  sncv.Mnotitutn 
(can.  8),  Oidiiiis  iuiUmi.  ,11. •om,  ad  (piom  per  inferiures 
ordines  ascenditur,  esse  8at'c"df^'iiun  (can.  ^).  Ati|ui  prcs- 
bytorcst  sacerdo.s  pronrio  dict'is,  hci  l  piscopo  (luiulamtctius 
inferior ;  (inando(juiacni  (»r(!')Mt""i'  "iccipit  ct  K-Mlisiii" 
niiindato  o-\ercet  potestalcm  consecrandi  (M)rpus  Domiiii  ','t 
iucultatcm  remiltciidi  pecc.iita :  (|Uie  duo  muiutrii  .snnt  potis- 
sima  ac  veluti  specificativn  aacerdotii  et  Ordinis  ^   Krgo. — 


1--A.1  rom  ,S'.  Thimas  (0.  ().  !  V,  74) :  "  (inlft  iintoatns  Onllnls  ivd 
diH|ionHHti()ii(>iii  Macnitnentonim  onliinitnr,  inter  Hiiomincntii  iint(Mn 
nobiliiRininin  et cnnHniuinntivnin  aliornni  onI  Kucharialiw  HnoranuM)- 
tinn,  npnrtot  ()no(l  potoHtiiH  OnliniH  coiiHiilorctnr  /)r(j'efi>M<!  neciin 
diiiii  riivifiitrutioiinii  ud  hiir  nacriimditinn  ,  niun  iinniii(|noil(|nc  tlcno- 
iiiinalnr  11  liiif.  KjiiHdcin  untcin  virtiitiH  (ftHc  vidotnr  ali<|nain  pcr- 
fcctioncin  trilmcrc,  ct  ini  HUHCC|itionciii  illiuA  niid'  'iiini  pncpararo ) 
•icii  ignin  virtntPin  lnit)ot  nt  tbrmnin  Nnain  tranHtiindHt  in  altprinn, 
pt  ni    niiitcriain    (liHponat  a<l  roiniii>    HnHcoptionciu.     Cjuniu    iKitur 
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3°  Creterum  quee  supra  (art.  1)  de  aacraniento  Ordinis  in 
gcnere  vario  ex  capite  disputavimus,  presbyteratui  apprime 
congruunt  eique  sunt  applicanda. 

2'  Fara  de  diaconatu  certa  afFirraanda  est. 

1"  Etenira  diaconorurn  ordinatio  omnes  sacranienti  notas 
exhibet : — a)  Est  sicinwm  aensibile,  qiioniam  facta  legitur 
(Act.  VIj  per  impositioneni  raanuum  apOHtolorum  cum  ora- 
tione,  quod  modo  etiam  observatur. — h)  Est  signum  efficax 
gratioi ;  nam  episcopus  in  ordinando  diaconum  dicit :  Acclpe 
Hp.  Sanctuvi  ad  robvr  etc.  At([ue  his  verbis  annexam  esse 
gratiffi  eollationcm,  manifeste  demonsitrat  Trid.  decretum 
(Sess.  XXTII,  can.  4)  :  "  Si  quis  dixerit,  pcr  sacram  ordina- 
Lionem  non  dari  Sp.  Sanctum,  ac  proinde  fru.stra  episco,)OS 
dicere  :  Accipo  Sp.  Sanctum...A.  S." — c)  Est  signum  divi- 
nitu8  ac  pennanenter  indiiutum  ;  siciuidom  diaconp.tus 
inviolata  Ecolesiio  praxi  viguit  vel  ab  Apostolornni  tmppore, 
ipsoque  Doniinus  illum  ois  per^ietuandum  cominisit :  ddcefc 
eiiim  Trid.  (ibid.  can.  0)  hiorarchiani,  j)roiit  constat  episco- 
])i8,  ])resbyteris  et  niinistris,  "  diviria  ordiiuitione  institu- 
tam  ",  ministrorum  veio  nomine  ad  minus  diaconi  intelH- 
gondi  sunt. 

2"  Ex  traditione  cum  im])licitum  tum  oxi^lioitum  argu- 
mentnm  doiiromitur  '. — a)  Implicitc  c|ui(h'm  iiobis  t.ivent  ii 
V(!tores  (.Toan.  Chrys.,  Thoodor.,  ]>atros  Lonc.  Chulct  U)n.,etc), 
qui  cum  ordinatioiu!  (liaconorum  conjunctan»  osso  gratiam  tra- 
dunt.  h\rj)licifc  voroHullViigantur  (S*.  Ificronijrtius^S.  f^eo  M., 
AnasliiHius  11  H.  I'.,  qui  disorto  ordinationom  illam  sacra- 
nwiiti  vooabulo  nuncui^ant.  —  b)  Quod  si  S.  Ci/i>i'ianu8 
(Kj).  Cf)  (I  I  Hogfttianuni,  n.  3),  diaoonos  nb  Apostolis  socor 
nons,  ])rioros  nogat  fuisso  a  Domino  i|)so  oonstitutos,  sonsu 
non  ost  (liacoiiatum  occlosiastioi  tantiim  osso  juris,  sod  Chriii- 

|iotP8tas   Onliiiin  ivd    hoo   ho   «".xtcinlnt    ut   Haciainfiitiim   corpo'  » 
(^lniHti  ooiilloiut  ct  litlflHms  Inidiit,  oportct  (|iiotl  «Mulcm  potost  i^ 
iul  Ii0(!  Hi>  t>xl<>iiilat  (|iit)il  tit|t>U>s  ai  tos  ictltliit  (>t  (<on^nitiN  atl  ) 
Hafiaincnti  iit>i('«>|»lit»iu>in.  Hfiltlitiir  aiitcin  aplns  ct  congiuiis  li 
ad   liiijiiH   HH(>i'ani(>nti    |i(>mc|)ti(>i  «in   p(M"  lioc  nnoil  oat  a  pf^ciulo 
iinuuiniH ;  11011   (>niin   jiotc.<4t  alitor  CliiiHto  H|iiritiialitt>r  iiiilri,  oui 
Ha(U'ainontnlit(>r  conjunjjitur.lioc  Hacniincntnin  pcrci|)i(>ntlo.  (>|iort«>t 
i>(itnr  t|iiot|  |iot(>H(aH  OnliniH  mc  t>.\tt>n(lul  ait  )'c;)(/.i.i/'ih('»i  firrciilifruM 
)icr   (liHpi>nHalioncin    illornin    HiKMinncntonitn  t|nii>    orilinantiir  inl 
|iocciiti  rciniHi«ion(>in  ;  cnjiiHinoili   Hiint   naptinniUH  ct  Pouiitontlu." 
1— Ap.  (Ic  Aii({UHtiniH,  de  (hdiiw,  lli.  ;l 
IK 
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tum,  instituto  illo  ordiiie,  non  tamen  per  se  ipsuui  diaconos 
consecrnsse. 

3"  Ratio  duplex  in  confirmationem  adduci  potest :  — 
1*  ratio  petitur  ex  offi,cio  diaconorum.  Eorum  enim  est 
non  solum  sacerdoti  sacra  peragenti  proxime  inservire,  sed  et 
accepta  speciali  facultate,  proedicare,  baptismum  coiiferro, 
Eucharistiam  distribuere.  Hjec  autcm  munera,  ul  rite  exer- 
ceantur,  gratiam  sacramentalem  exposcunt. — '1'^  ratio  .sumitur 
e)f  charadere  indelebili.  Ritus  enim  religiosns,  qui  charac- 
terem  imp^rimit,  sacramentum  reputatur.  Jamvero  EcclesitE 
persuasum  sernper  fuit  potestatem  sncram  diaconi  semel  sus- 
ceptam  amitti  non  posse,  quod  excharactere  per  ordinationem 
impresso  nec  unquam  delendo  oriri  judicatiir.   Ergo. 

l"  Pars  de  siilxliaconatu  et  ovdinibus  miriorihua  sen- 
tentiam  snltem  ])i(>babiIiorem  promit. 

1"  Etcnim  hiec  st-nteutia  n)ngis  consentanea  c  st  declara- 
tionibuii  Conc^lio/um. — a)  Conc,  Flor.  (Decr.  ])io.  Arm.), 
cum  dixisset  "  sextum  ."ncrnmcntum  est  Ordinis",  ea  quie  ad 
hujuo  sncramonti  iutegritatcm  et  eCiectum  pcrtincnt  descri- 
bens,  proini.^^cuo  recenset  tum  mnjoros  tum  minores  ordines  ; 
ox  t\i\o  legitime  infertur  ordinos  illos  quoscum(iiu)  sub  genere 
sacramor*i  Ordinis  consistore. — 6,'  Item,  Conc.  Trid,  (vSess. 
XXIII,  oan.  2)  (h'f]nit  ])noter  sncordotium  dnri  in  Ecclesia 
alio.s  orilinos  et  nuijorcs  et  niinores;  doiiulo  (oan.  3)  absquo 
ulla  rer4iiotione  statuit  hncram  ordiuationem  verum  osso 
saornmontum  ;  doni^nio  (oan.  6)  deolarat  esso  in  Ecclesia 
liiornichinm  diviiia  oidinntiono  iiibtitutam  ot  constantem 
o])i8eo])is,  jtrcsbytjris  ot  Diinif^frin  ;  cujuh  vocis  amplitudino 
claudi  videnturomnes  rrliqui  ordines,quo8  S.  Synodus  (cn]>.  2) 
dihlincte  enumeraverat. 

2"  Si  tr^.ilHioncvi  oonsuhimus,  l)a'C  colligimus  :-"rtJ  Ter- 
ftuacio  n])ud  votoros  fuit  (juod  omnium.otiam  minorum,  ordi- 
num  collatio  {/ratitdn  ot  Sp,  Sanctmn  ])roduont  (Conc. 
Chaloed.,  8.  IVtr.  Dnmian.,  S.  Antonin.  otc ')  ;  ritus  autem 
])roductivu8  giatite  faorHmontum  est. — h)  Ex  liistoriancluum 
Conc.  Tri<l.'^  liabomus,  foie  omncs  t]ieoh)go8ad  ]ior])ondoudns 
(|Uiostioiios  (ie  Hacrainenlo  Ordinis  nominatos  ot  oongrogatos 
ecutentiaiu  nostrum  teuuiHue,  iniu  uonuuUus  ex  professo  euiii 

t—Apiid  (lo  AuMiiHtinlN,  Ih.  0, 
2— i6.(/. 


PRES 
TKM, 

.srEc 

MKN'J 
1' 

oan. 

riores 

vol  ei 

nom. 

ticos 

ti(;o,  s 

ohja 

voiuti 

Dii 

.staro 


<^y' 


QUiEST.   I.   AUT.   III. 


275 


defendisse.  —  cj  Jam  hoc  ipsutn,  ut  de  cseteiis  scholasticis 
taceamus,  expresse  docuerant  S.  Bonaventura  (Brevil.  et 
alibi)  et  8.  Thomaa  (Suppl.  Q.  XXXVII,  a.  2) ;  nec  a  tanto- 
rum  virorum  doctrina  levi  de  causa  discedendum  est. 

3"  Accedit  rationia  suffragium. — a)  Quemadmoihim  enim 
ratio  vitfe  per  totum  corpus  vivum  distribuitur  et  in  singuhs 
membris  proportione  cjiiadam  participatur,  ita  conveniens  est 
rerumcjue  analogiai  ao  harmonice  congruura  ut  ratio  sacra- 
menti  cuncta  ministevia,  ex  quibus  Ordo  completur,  attingat 
et  proportionahter  seu  pro  cujnsque  gradus  dignitate  perfi- 
ciat. — b)  Eo  magis,  quia  omnes  levitie,  ad  spirituaha  officia 
initiati,  gratia  aacrarr.entali  quadamtenns  indigent.  Nec 
enim  ofRcia  illa  velut  exigua  spernenda  sunt;  nani  (ut  bene 
advertit  Billot,  tli.  29)  in  cidtu  divino,  secundum  rectam 
jBstimationem,  nilul  parvnm,  nihil  hnmile,  nilul  vulgare  repu- 
tatur.^ — c)  Prtetereii,  \\t d(\c.(}:t BeUaviiiimis  (de  Ord.  1.  T,  c.  7-8), 
sul)diaconatMs  et  minorfs  ordinos  non  pos.sunt  iterari ;  igitur 
imprimunt  charncterem  ;  igitur  sacramnuta  sunt.  Ad  rom 
8.  Thomaa,  de  cliaractere  (niautura  ad  omnes  ordipi^^  disse- 
rens  (Suppl.  Q.  XXXV,  a.  2)  :  "  (^um  cliiimcter  si  gnum 
(iistinctivum  ab  aliis.  oj)ortet  quod  iti  omu.ihaa  cliarac^er 
imprimatur:  cujus  etiam  signum  est  quod  perpotuo  maneat, 
et  numquam  iterantur.  Kt  htec  est  opinio  comraunior." 

Coiioliu^io  2\ — QuAMVis  Enscori  .iurk  divino  pu/Kstent 

PRESIJVTEiaS  SE(;UNUUM  ORUINIS  ET  JUKISDKniONIS  TOTRSTA- 
TEM,  rHOnAmi.IUS  TAMEN  VlDETnU  (.•UOl)  i;i'ISC'Ol'Al'(IH  NE(! 
SrECIALEM  OliDlNEM  STRICTE  SUMPTUM,  NE(^  1'ARTIALK  SACRA- 
MENTUM,  IMrOKTET. 

!•  Pars  inuititur  his  verbis  Com.  Trid.  (Sess.  XXIir, 
lum.  7) :  "  Si  quis  dixerit  episcojios  non  esse  preabyteris  siq»e- 
riores,  vel  non  hnbero  potostatem  contirraandi  et  orditiundi, 
vel  eam,  quam  habent,  illis  esso  cum  i^ro.sbyteris  (loramu- 
uem...  A.  S." — Hiec,  contra  praahi/teriiDKts  alios(juo  luere- 
licos  '  sancita,  intcUigi  debent  uon  de  jure  tantum  ecolcsias- 
tico,  sed  etiiim  (l('jure(lirino,\>rmiiitim  i\u'm  (can.  ('>j  hiomr- 
chia  nx  epis(..»|)i8,  i^resbytcris  et  diaconis  constjins  exhibctur 
voluti  divina  ordinatioue  instituta. 

Dico  l"  episcoi)os  iiresbytcris  secunduui  jus  divinuin  pr.e- 
staro  potcatatc.  ordinia,  (|uat('nu»  uompe,  prictei  ea  (iua>,  iitris- 
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que  communia  sunt  quaeque  priucipalem  sacerdotii  actum, 
scil.  consecrare  corpus  Christi,  involvunt,  episcopis  convenit 
fideles  confirmare,  chrisma  conficere,  sacerdotes  aliosque  minis- 
tros  ordinare. —  Sane,  quod  postrema  ista  munera  semper 
episcopis  veluti  propria  attributa  siut,  universa  traditio  in 
ipsis  Scripturia  funduta  testatur.^  Jamvero  potestas  confir- 
mandi  et  ordinandi,  utpote  sacramentalis,  non  huniani  dun- 
taxat,  sed  divini  juris  est :  ergo. 

J)ico  2"  episcopos  secundum  jus  divinum  presbyteros 
antecellere  potedate  juriadictionis  tum  interni  tum  externi 
fori,  in  qnantum  scil.  Christus  ipse  constituit  saltcm  in  com- 
niuni  superioritatem  jurisdictionis  episcopaiis. — a)  Quoad 
forvm  i7iternum  sic  nrguit  S,  Thomas  (Q.  XL,  a.  4) :  potes- 
tas  quee  non  valet  exire  in  actum  nisi  prtesuppopitis  quibus- 
dani  prsescriptis,  dependet  ab  ea  potestate  cnjus  est  illa  pric- 
scri})ta  decernere.  Atqui  sacerdos  non  potest  absolvere  et  ligare 
uisi  piiBsupposita  pnehitionis  jurisdictione  qiia  sibi  subdantur 
illi  quos  absolvit.  Ergo  potestas  presbyteraii.",  sub  eo  saltem 
respectu,  e[)iscopali  iuferior  est. — 6jQuoad/ontw  extemum, 
cum  ea  res  in  tract.  de  Ecclena  disputari  soleat,  unum  Auc- 
toris  argumentum  (l.  cit.)  adducere  saterit :  "  Divina  minis- 
teria  debent  esse  magis  ordinata  quam  hunuma.  Sed  huma- 
iiorum  oHicioruni  ordo  exigit  ut  in  quolibetoflicio  prjvponatur 
unus,  qui  sit  princeps  illius  oflicii,  sicut  })npponitur  militibus 
d'.!X.  Ergo  et  sacerdotibus  debet  aliquis  prteponi  qui  sit  sacer- 
de['im  priiiceps;  et  hic  est  episcopus." 

3"  Diue  priesertim  dithcultatcs  contra  prieeniinentiani,  quani 
gradui  episcopali  ex  jure  divino  vindicannis,  objiciuntur. 

1*  difticultas  petitur  ex  eo  quod,  aiunt,  nomina  epimrpus 
et  prenhyter  in  Sacris  Litteris  promiscuo  adhibentur. — Missa 
disceptatione  exegetica  quam  eruditi  hac  de  re  instituunt, 
respondemuH  cum  S.  Clirymdomo  (in  rhil.  Ilom.  I,  n.  1) 
quod  si  nomina  hujusniodi  initio  fuerunt  comiuunia,  nun 
tamen  ojjwia  ;  (juod  contextus  dechirat.  "  I*ro(!odeute  vero 
tompore,  proprium  cuique  distributum  est  nomen  episcopi  et 
presbyteri  "  (l.  cit.). 

2"  dithcultas  continetur  verbis  ^».  THeronymi  (Comni.  in 
Tit.  I,  5):  "  Idem  est  presbyter  qui  etepiscojjus,  et  antequaTu 
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diaboli  instinctu  studia  in  religione  fierent...communi  pres- 
byterorum  consilio  ecclesisB  gubernabantur...Episcopi  nove- 
rint  se  magis  consuetudine  quam  dispositionis  dominicae 
veritate  presbyteris  esse  majores.et  in  commune  debereEccle- 
siara  regere,  imitantes  Moysen,  qui  cum  haberet  in  potestate 
solura  praeesse  populo  I&rael,  septuaginta  elegit,  cura  quibus 
populum  judicaret ". — Porro,  in  primis,  si  de  potestate  ordinia 
sermo  fiat,  plane  constat  S.  Hieronymum  agnovisse  in  epis- 
copis  aliquid  quo  carerent  presbyteri ;  ait  enim  (Ep.  146  ad 
Evaugel.  n.  1) :  "  Quid  facit,  excepta  ordinatione,  episcopus 
quod  presbyter  non  faciat "  ?  Et  (Dial.  adv.  Lucif.  n.  9) 
docet  baptizatum  nonnisi  *'  per  manus  episcopi  accipere 
Sp.  Sanctum  "  seu  confirmari. — Quod  vero  ad  pntestatem 
jurisdictionis  attinet,  sequentia  de  verbis  supra  objectis 
observanda  ducimus  :  a)primo  attendi  debet  scopus  Hiero- 
nymi  agentis  contra  episcopos  qui  se  supra  presbyteros  nimis 
efferebant  quosque  non  sine  sententiarum  excessu  coercuit. 
b)  Secttndo,  ratione  babita  distinctionis  inter  auctoritatem  et 
auctoritatis  usum,  satis  liquet  S.  Doctorem,  nedum  jurisepis- 
copalis  supe  ioritatem  secundum  se  negaverit,  ipsam  potius 
aftirmare :  siquidem  episcopia  imitandum  proponit  Moysen, 
de  quo  dicit  quod  solus,y'u7"e  pra-esset  populo.  c)  Tertio  vero, 
(luemadmodum  Moyses  ita  primatu  potestatis  usus  est  ut 
electos  viros  in  conaortium  regiminis  vocaret,  sic  optat  S. 
J'ater  ut  episcopi  in  dirigendis  populis  presbyterorum  consilia 
adhibeant. 

2"  Para  concl.  negat  e])iscopatum  per  se,  et  prouti  a  pres- 
byterntu  distinguitur,  constituere  specialem  ordinem  stricto 
sumptum  et  cieteris  ordinibusconnumerandum  (quamvis  lato 
sensu  ordo  nuncupari  possit).  Id  saltera  probabilius  esse,  tria 
prjiisertim  evincunt : 

1"  Conc.  Trid.  (Soss.  XXIII,  cap.  2),  recensendo  ordines, 
,so|)tem  tnntum,  oniisso  episcopatu,  numerat  atque  nominat ; 
vi  (cun.  2)  sacer(U)tium  exhibet  veluti  supremum  ordinem  ad 
([uem  peralioH  ordine;}  teiuiitur.  Atqui,  admisso  quod  episoo- 
palus  esset  ordo  stricte  sumptuSt  non  septem,  sed  octo  nume- 
landi  foront  ordines ;  necsacerdotium,  sed  episcopatus  supre- 
niUH  inter  illos  oxisteret.  Ergo. 

2"  Hioc  est  ordinum  mutua  liabitudo  ut  unus  non  depon- 
-Kuit  a  prFcc(.'denti  quantura  ad  suura  esse;  v.g.  subdiacouus, 
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prfletermisso  diaconatu,  valide  consecratur  sacerdos.  Atqui 
episcopalis  potestas  dependet  a  presby terali,  nec  iu  episcopum 
promoveri  potest  qui  prius  non  fuerit  sacerdos  ;  est  enim 
episcopatus,  non  aliquid  per  se  stans,  sed  sacerdotii  comple- 
mentum  et  plenitudo.  Ergo. 

3"  Eationem  praecipuam  assignat  8.  Thomas  (Q.  XL,  a.  5) 
et  exponit  Ferrarienais  (in  C.  G.  IV,  76) :  nimirum  ordo 
stricte  sumptus  specialiter  et  immediate  ordinatur  ad  aacra- 
mentum  Euchariatioe  secundum  quod  actu  perficitur,  aut 
scil.  ad  sacramentum  illud  actualiter  conficiendum,  ut  ordo 
saccrdotii,  aut  ad  actuale  ministerium  circa  consecrationem 
eucharisticam,  ut  inferiores  ordines.  Atqui  gradus  episcopa- 
lis  non  immediate  et  directe  ordinatur  ad  corpus  Christi 
verum,  secundum  quod  actu  consecratur,  sed  ad  corpus  Christi 
mysticum,  scil.  ad  fideles  confirmandos,  ordinandos,  regendos, 
etc.  Ergo. 

3*  Fars,  vidfl.  quod  episcopatus  nou  sit  per  se  sacramen- 
tum  vel  partiale,  sequitur  quasi  partis  prsecedentis  coroUa- 
rium  : — Sacramentum  enim  Ordinis  pnedicari  nequit  nisi  de 
eo  ritu  qui  stricte  et  proprie  ordo  nominetur  et  characterem, 
pro  singulis  ordinibus  proprium,  imprimat.  Ad  rem  S.  Tho- 
maa  (a.  cit.  ad  2)  :  "  Ordo,  prout  est  sacramentum  impri- 
mens  characterem,  ordinatur  specialiter  ad  sacramentum 
Eucharistia}  in  quo  ipse  Christus  continetur,  quia  per  charac- 
terem  ii)si  Christo  configuramur.  Et  ideo  licet  detur  aliqua 
potestas  spiritualis  opiscopo  in  sui  promotione  respectu  ali- 
quorum  sacramentorum,  non  taraon  illa  potestas  habet  ratio- 
nem  characteris.  Et  propter  hoc  episcopatus  non  est  ordo, 
secundum  quod  ordo  est  sacramentum  ciuoddam." — Dicon- 
dum  igitur  manet  per  ritum,  quo  episcopus  consecratur,  non 
conferri  novum  charucterem,  sed  characterem  sacerdotalem 
jam  pneexisteiitem  modalitate  quadam  ampliariet  determi- 
nari  ad  ulteriora  ministeria  ^  Item  "  potest  dici,  quod  con- 

1 — Eo  speclant  verba  Leonis  XIII  (Litt.  Apostoliav  cura;) :  "  Nihil 
liuo  attinot  explorare,  utrum  opiscopatusconiplemontum  sit  aacer- 
dotii,  an  ordo  iib  illo  dJHtinctua,  aut  collatua,  ut  aiunt,  per  saltum, 
8Cil.  homini  non  saoordoti,  utrum  effeotuin  huboat  noono.  At  ipno 
procul  dubio,  ex  iuHtitutione  Cliristi,  ad  saoramentum  Ordmia 
vorisHime  pt^rtinet,  atque  est  priucellenti  gradu  sacerdotium  ;  quod 
nimiruni  et  voce  ss.  patrum  et  rituali  nostra  oonsuetudlne  sutnmum 
tacerdotium,  aacri  miniaterii  summa  nuncupatur." 
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feratur  gratia  in  collatione  potestatis  episcopalis,  non  taraen 
tanquam  pcr  causam  instruraentalitev  agentera,  ex  virtute  ei 
inexistente,  quod  est  de  ratione  sacramenti,  sed  sicut  ex  dis- 
positione  et  causa  aine  qua  non"  (FerrariemiSyl.  cit.). 

NolT.  ob|. — Obj,  1  (cont.  1*'"  -concl.). — Unitas  et  plura- 
litas  sese  excludunt.  Atqui  unum  est  sacramentum  Ordinis. 
Ergo. 

Kesp.  C.  M. — D.m  :  unum  est  totaliter  et  plenarie,  C ; 
nec  plura  partialia  sacramenta  veluti  participationes  sacra- 
menti  totalis  admitti  possunt,    iV. — N^eg.  conseq, 

"  Divisio  Ordinis  non  est  totius  integralis  in  suas  partes, 
neque  totius  universalis,  sed  totius  potestativi :  cujus  Iijtcc 
est  natura,  quod  totum  secundura  completara  rationem  est  in 
uno,  in  aliis  autera  est  aliqua  participatio  ipsius,  Et  ita  est 
hic  :  tota  enira  plenitudo  sacramenti  hujus  est  in  uno  ordine, 
scil.  sacerdotio,  sed  in  aliis  est  quaidam  participatio  Ordi- 
nis  ^...Et  ideo  oranes  ordines  sunt  unum  sacramentura " 
(Q.  XXXVlf,  a,  1  ad  2),  nerape  simpllciter  et  absolute. 

Obj.  2  (cont.  3"'"  p.  1'"  concl.). — Sacramenta  institutione 
oriuntur  divina.  Atqui  non  legitur  Christum  instituisse  sub- 
diaconatum  aliosque  ordines  inferiores.  Ergo. 

Kksp.  C.  M. — i).»i;...  explicite,  Trans ;  implicite,  N. — 
Neg.  conseq. 

"  lu  priinitiva  Ecclesia,  propter  paucitatem  ministrorum, 
omnia  inferiora  ministeria  diaconis  committebantur  '■^...Nihi- 
lominus  erant  omnes  priuJictai  potestates,  sed  implicitoi  in 
una  diaconi  potestate.  Sed  postea  arapliatus  est  cultus  divi- 
nus ;  et  Ecclesia  quod  imphcite  habebat  in  uno  ordine,  expli- 
cite  tradidit  in  diversis.  Et  secundura  hoc  dicit  Magister  in 
littera,  quod  Ecclesia  alio,s  ordines  sibi  instituit "  (ibid.  a. 
2  ad  2).  Igitur,  etiarasi  inferiores  ordines  non  fuissent  dis- 
tinctim  ab  initio  coUati,  eorura  existentia  in  diacouatu,  facul- 


1 — O^)portuno  notat  Ferrariensitt  (in  C.  O.  IV,  75)  ul  non  esse 
itu  accipiendunj  quod  noman  ot  ratio  nacramenti  Ordinis  haud  oon- 
veniat  ordinibus  mterioribus,  sed  sohun  participatio  ejus,  verum 
quod  tota  poteatan  Ordinis  roporitur  in  sacerdotio,  pars  vero  tantum 
in  rolinulH  ordinibus. 

2— Idipsum  tamen  nonnisi  dubitanter  asaerit  S.  Tli.  (4  S.  D.  VI, 
Q.  I,  a.  3,  qu.  3  ad  I) :  "  Fortt;  inquit, in  primitiva  Eoolesianondum 
erant  illi  ordinea  ita  distinoti  pvopter  pauoitatem  ministrorum." 
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tate  tamen  Ecclesise  divinitus  relicta  eos  separatim  conferendi, 
sufficiens  foret  ad  salvandum  divinam  originem  omni  sacra- 
mento  necessariam. 

Obj.  3  (cont.  2**"  concl.). — Ex  his  quee  habet  Apostohis 
(1  Tim.  IV ;  2  Tim.  1)  probari  solet  et  nos  probavimus  (art.  1) 
ordinem  esse  sacramentum.  Atqui  ibi  ngitur  de  episcopatu 
qui  Timotheo  collatus  est.  Ergo  episcopatus  eet  sacra- 
mentum. 

Resp.  C.M. — Z).m  ;...secundum  rationera  aacerdotii  com- 
muniter  sumpti,  C;  secundum  id  tantum  complementi  quod 
episcopatus  sacerdotio  addit,  S,  d  :  et  hoc  certo  constat,  N ; 
eo  supposito,  licet  adhuc  iis  ex  locis  inferre  Ordinera  esse 
sacramentum,  quatenus  fiori  nequit  ordinem  complori  per 
episcopatum  in  ratione  sacramenti  quin  ipse  sit  sacrameD- 
tum,  C. — Ney.  conseq. 


.      QU^STIO  SECUNDA 

DE  PAIITIBUS  ESSF.NTIALIBUS*SACRAMENTI  ORDINIS 

Partes  essentiales  cujusque  sacramenti  sunt  materia  et 
forma  :  de  his  ergo,  quantum  ad  Ordinem  pertinet,  duobus  in 
articulis  disserere  propositum  est. 


ARTICULUS  I. 
De  materia  eaoramenti  Ordinis, 

Alia  est  quo^stio  quoad  subdiaconatum  et  ordines  inferiores, 
alia  quoad  diaconatum  et  presbyteratum. 

1"  a)  Quoad  auhdiaconatum  et  ordinea  inferiores,  notan- 
dum  iu  primis  cst  eos  spoctari  posse  vel  secundum  quod  in 
diaconatu  continentur,  vel  secundum  quod  seorsim  confe- 
runtur.  — Sub  primo  respectu,  eamdem,  ut  patet,  materiam 
habent  ac  ipsc  diaconatus,  nec  ista  matoria  differt  pro  occi- 
dentnli  et  orientah  Ecclesia. — Sub  altero  respectu  seu  seor- 
sim  sumpti,  nun  umnes  illi  ordines  ubique  ct  somper  in 
Oriente  obtinueruiit,  et  (toste  Saaae,  p.  290)  ex  longo  jam 
tempore  Gneci  aliique  Oricntales,  exceptis  Armenis,  ordincs 
acolythorum,  exorcistarum,  ostiariorum  non  habent. 

h)  Unaniinis  quidem  theologorum  sententia  est,  apud  Lati- 
noa  matcriam  ordinum  diaconntu  inferiorum  esse  instrumen- 
turum  porrectiononi  ' ;  in  Kcolesia  autem  orie^Uali,  alii 
cenHciit  inateriain  quuquu  ossu  iiiHtrumentorum  traditionem 
(ita  de  Augustiiiis),  alii  eam  roponunt  osseutialiter  in  maiiuum 
impositioue  (ita  Oasparri). 


]— De  lila  partlouUtlm  diaierit  Qftsparri  in  opere  dt  Sacra  Ordi' 
nationt,  Vol.  II,  oap.  V,  teot.  2. 
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c)  Hsec  tamen  diversitas  non  officit  iis  qiiee  (de  Sacram. 
iii  genere,  Q.  I,  a.  3)  constituimus  circa  speciticam  materiae 
et  forma3  sacramentalis  determinationem  Christo  attribuen- 
dam  : — Responderi  enira  potest  cum  S.  Bonarentura  (4  I). 
24,  p.  2,  a.  1,  q.  4)  quod,  licet  manuum  irapositio  (pro  materid 
sacramenti  ordinis  communiter  admittenda)  non  reperiatur  in 
omnibus  ordinibus,  "  reperitur  tamen  aliquid  simile,  scil.  col- 
latio  alicujus  instrumenti,  in  quo  est  protenaio  man4s,  et 
fit  signatio  collationis  potestatis  ". — Prffiterea,  cum  ordines 
inferiores,  in  diaconatu  impliciti,  se  pro  temporura  et  locorum 
opportunitate  explicaverint,  nihil  vetat  quominus  dicamus 
Ecclesiam  sub  Deo  principaliter  dirigente  ideoque  jure 
divinoeoTum  materiam  determinasse,  quam  sine  speciali  Dei 
consilio  mutare  non  posset. 

2°  Quoad  diaconatum  et  preehyteratum,  quibus  sacra- 
raentum  Ordinis  maxime  constat  et  de  quibus  prsecipua 
quivstio  movetur,  plnra  annt  prrenotanda : 

a)  Prinuun  Ecclesia  orientalia,tm(\\i&m  materiam  illorum 
ordinum,  sohim  manuuni  impositionem  adhibet,  nec  de  hujus 
materite  validitate  dnbitare  fas  est:  tum  quia  nunquam 
Ecclesia  latina  dnbinm  istiusmodi  emisit;  tum  quia  (ut  tes- 
tatnr  de  Clemente  VIII  Bened.  XIV,  de  Syn.  diaic.  1.  VIII, 
c.  10,  n.  7)  Kom.  Pontifices  ad  catholicam  unitatem  admise- 
runt  schisraaticos  cum  ordinibus  quibus,  Gru'Corum  ritu,  insi- 
gniti  fnernnt. 

h)  Insuj^er,  "nogari  non  potest  (a.\t Saaae,  p.  31M)  etiam  in 
Eccle^ia  lutina,  uaquc  ad  aoBc.  VIII  et  IX  et  ultra,  siicros 
ordines  collatos  esse  sola  manuum  impositione  absqne  instru- 
mentornm  tratlitione,  ut  apjmret  ex  sacraraentariis  vel  ritua- 
libns  a  Mennrdo,  Morino,  Mart^ne  collectis  et  ex  scriptoribns 
fu.'C.  VIII  et  IX,  ut  Alcuino,  Ilhabano,"  etc. 

c)  Rursus,  qu(Dstio  non  est,  utrum  liceat  quidpiam  de 
Ecclei!liii'  pni^scriptis  circa  mnteriam  Ordinis  oraittore  :  omnin 
onim  diligentiHRime  servanda  sunt:  sed  in  quo  connistat, 
saltem  aptid  Latinos,  mntnriix  eaaentialia  dinconatus  et  prcsby- 
teratns. 

3"  Do  ea  ro  tres  potissimnm  rpfuruntur  theologornm  sunten- 
tiii3 :— 1*  sententin,  qnam  D.  Soto,  de  Valentia,  Oonet  aliiquo 
tcnent,  ordinationis  materiara  in  aola  inatrumentorum  por- 
rection«  collocnt,  provocann  maximond  deoroturo  Kugonii  IV 
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pro  Armenis  in  quo  hrec  duntaxat  materia  commemoratur. — 
2'  sententia,  cui  su  ffragBintnTBellarminuSySytvius,  Billuart, 
etc,  statuit  nunc  in  Ecclesia  latina  tum  inanuum  impositio- 
nem  tum  inatrumentorum  porrectionem  ad  essentialem 
sacramenti  ritum  pertinere.  —  3*  sententia,  a  Tournely,  S. 
Alphonso,  Knoll,  de  Augusti^iia,  Oasparri,  propugnata,  cen- 
set  etiam  nunc  materiam  essentialem  constare  aola  manuum 
impoaitione,  cui  Ecclesia  traditionem  iustrumentorum  addi- 
disse  creditur  ad  expressiorem  tantum  collato^  potestatis 
significationem. 

Quid  sentiendum  sit,  duabus  conclusionibus  proponemus. 

ConclUHlo  1*. —  PRO  CERTO  HABENDUM  E8T  MANUUM  IMPO- 
SITIONEM  E8SE,  SALTEM  PARTIALITER,  MATERIAM  ESSENTIALEM 
DIACONATUS  ET  PRESBYTERATU8. 

1"  Namque  Conc.  Trid.  (Sess.  XIV,  cap.  3)  docet  minis- 
tros  Extremre-Unctionis  esse  episcopos  aufr  sacerdotes  rite 
ordinatos  *'  per  impositionem  manuura  presbyterii,"  scil.  per 
impositionem  manus  factam  ab  episcopo  cum  presbyteris 
assistentibus. — Idem  Conc.  (Sess.  XXIII,  cap.  2)  dicit : 
•'  Noj»  solum  de  sacerdotibus,  sed  et  de  diaconis  ss.  Litterte 
apertam  mentionem  faciunt,  et  qute  maxime  in  illorum  ordi- 
natione  attendenda  sunt,  gravisslmis  verbis  docent."  Porro 
83.  Littertp,  fatentibus  omnibus,  pro  sacerdotum  et  diacoiiorum 
ordinationo  tantum  impositiunom  manuum  et  orationem 
commemorant. — Amplius  Leo  XIII  (Liit.  aj^oat.  Apoatoliav, 
curoi),  pruimisso  quod  materia  sacramentalis  sit  por  formaiu 
dolerminanda,  subdit :  "  1d  in  sacramento  Otdinid  manifestius 
apparct,  ciijus  conferendi  materia,  quatonus  hoc  loco  se  dat 
considerandam,  eat  manuum  impoaltio  ;  qme  quidem  nihil 
definitiim  per  se  siguificat,"  etc. 

2"  Ille  ritus  vidutur  esse  in  sticramento  Ordinis  essentitilis 
quem  et  apostoli  usurpavurunt,  et  Ecolesia  tum  occidonta- 
lis  tum  orientalis  coubtanti  rc  universali  usu  adhibuit.  Atqui 
hujusmodi  ent  manuum  impositio :  hiuc  enim  sohi,  ut  jtun 
diximu?,  in  SoripturiH  oommemoratur ;  hanc  ConoUia  anti- 
quioni  indicant;  hanc  i\i<»'e<«(iiversarum  tvtatum  tradunt  '.— 
At([Uo,  otiamsi   dtirotur   ((juod   alibi    negavimiia)  (Jhristum 


1-— Textup  plurhnoi  reoltftt  do  Auguitlnin,  dt  Ordine,  th,  7. 
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rituiu  constitutivum  sacrainentorum  in  specie  determinan- 
dum  proprio  Ecclesise  arbitrio  reliquisse,  minime  appareret 
eam  fuisse  Ecclesise  mentem  ut  porrectionem  instrumentorum 
tardius  admissam  in  locum  impositionis  manuum,  quasi  solum 
ritum  essentialem,  substitueret. 

3"  Inter  scholasticos  favent  manifestissime  8.  Bonaven- 
tura  et  8.  Thomaa.  Ait  enim  Doctor  Sevaphicus  (4  D.  24, 
p.  2,  a.  1,  q.  4)  :  "  In  ordinibus  sacris,  quoniam  datur  ibi 
nobilis  potestas  et  excellens,  fit  manus  impositio,  non  tantum 
instruuienti  traditio  :  quoniam  manus  est  organum  organo- 
rum,  in  quo  scil.  principalius  residet  potestas  operandi ;  unde 
sic  ordinabantin  Ecclesia  primitiva,  ubi  nonnisi  isti  duo  ordi- 
nes  explicite  erant ".  Doctor  vero  Angelicus  (III, Q.  LXXXIV, 
a.  4)  tanquam  materiam  sacramenti  Ordinis  impositionem 
raanuum  exhibet,  propterea  quod  in  eo  "  confertur  quaedam 
excellentia  potestatis  in  diviuis  mysteriis  "  quce  per  ritum 
illura  ex  rainistris  ordinantibus  effluere  intelligitur  ^ 

CouOllltlO  2*. — PrOBABILIUS  VIDETUR  ADiEQUATAM  DIACO- 
NATUS  ET  PRESBYTERATUS  MATERIA.M  CONSISTERE  IN  SOLA 
MANUUM  IMPOSITIONE  ;  QU^E  MANUS  IMPOSITIO  IN  OUDINATIONE 
PRESBYTERALl  FIT  ANTE  EuCHARISTIiE  CONSECRATIONEM. 

1*  Pars  ostend  : 

Et  1"  argumcnta,  in  primre  conclusionis  gratiam  adducta, 
si  rite  perpendantur,  satis  demonstrant  irapositiunem  nianuum 
non  eolum  pertinere  ad  materitv  essentiam,  immo  vcro  eam 
adtoquate  constituere. 

2"  Ex  dictis  apparet  ritum  impositionis  manuum  fuisse 
universalem  et  perpetuum  in  Ecclcsia,  non  vero  ritum  por- 
rectionis  instrumentorura  qu»)  penes  Grrecos  etiamnum 
deest;  constantia  autem  et  univcrsalitas  signa  sunt  juria 
divini.  Hoc  etiam  cohieret  ei  quod,  troctando  de  Sacramen- 
tia  ingenere,  statuendum  duximus,Boil.  substantiam  sacra- 
mentorum  fuisso  ab  ipso  Christo  doterminatam.  Torro  rainiis 
probabilo  videtur  quod  jus  divinum  hac  in  re  fuerit  im- 
mutatum  :  a)  pHmo  quia  jus  divinum  de  se  stabile  est; 
h)  aecundo,  quia  nullum  tam  gravis  mutationis  a  Deo  nianan- 


1— IIiuo  ■enteutia  S.  Dootorii,  quam  in  Summa  profert,  prmfe- 
r«nd«  •■t  iia  quee  in  Suppltmtnto  de  •odem  argumento  l^guntur. 
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tis  vestigium  apparet  j^  atque  c)  tertio,  si  Ecclesia  pro  tempo- 
ribus  et  circurastantiis  jus  divinum  promulgare  potest  (quod 
de  ordinibus  diaconatuinferior''iu8adraisimus),fa3  ei  non  est 
illud  ex  se  modiiicare  aut  insufficiensdeclarare.  Ergo  parum 
credibile  est  quod  poirectio  instrurnentorum,  posterius  intro- 
ducta,  essentiam  sacramenti  ingrediatur;  sed  magis  pertinet 
ad  effectum  sacramentalem  expressius  significandum  ^ 
„  3"  Pnecipuum  contrarice  opinionis  fundamentum  sub- 
nititur  decreto  Evgenii  IV  (pro  Arm.):  "Sextum  sacra- 
mentum  est  Ordinis,  cujus  materia  est  illud  per  cujus  tradi- 
tionem  confertur  ordo ;  sicut  presbyteratus  traditur  per  calicis 
cum  vino  et  patenoe  cum  pane  porrectionem." — At  a)  merito 
respondent  auctores  noluisse  Eugeniura  IV,  in  ista  instruc- 
tione  jiractica  quam  tradebat  Armenia,  rautare  pro  Latinis 
essentialem  ritum  conferendi  Ordinis  uovumque  condere 
veteii  tamdiu  usitato  subrogandum.  ftj  "  Necesse  est  igitur 
fateri,  Eugenium  locutura  de  niateria  et  forma  integrante  et 
4icces3oria,  quam  optavit  ab  Arraenis  superaddi  raanuura  im- 
positioni  jamdiu  ab  illis  adhibitse,  ut  EcclesioB  latinoe  moribus 
se  prorsus  accommodarent,  ac  rituum  uniformitate  rirraius 
eidera  adha^rerent"  (Bened.  XIV,  Syn.  dicec.  1.  VIII,  c.  10, 
u.  8) ;  ubi  exiraius  auctor  in  nostram  sententiam  manifeste 
propendet. 

2"  Pars  additur,  eo  quod  dubium  videri  potest,  qumnam 
impositio  raauuura  sit  esseutialiter  requisita— Etenira,  juxta 
Tontificale  romanum,  in  ordinatione  presbyteri  primuni  epis- 
copus  et  sacerdotes  prirseutes  ordinandorura  capitibus  manus 
imponunt,  nihil  diceudo;  posti>a,  manus  dexteras  super  illos 
extensas  tenent,  orante  solo  episcopo ;  deniquo,  sub  finem 
missa^  opiscopus  arabas  raanus  singulorum  capitibus  irapouit 
dicens  :  "  Accipe  Sp.  Sauctuiu  ;  quorum  reraiseris  "  eto.  Jam- 
vuro  postromam  hanc  impositiouom  essentialem  nou  esso,  ox 
eo  maxime  doprehendimus  (luod  nec  roporitur  apud  Grtocos 
ncque  per  plura  sa^cula  apud  ipsos  Latinos  locum  habuit. 
riioterea,  ratiuiiale  cst  quod  potestas  priucipalis  in  corpus 


1 — [n  liuno  sensum  j-oforrl  nosHunt  vorba  S.  Thonuv.  (Sunpl.  Q. 
XXX IV,  (i.  5)  (lioontis  tiwiitionom  inHtrumentonun  ndliihorl 
"  miigis  ad  demonatrandum  potestatem  quii)  traditui'  (juamad  potoH- 
ifsioiw  cauaandam"  .^ 
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Cliristi  verum  et  potestas  secundaria  in  corpus  Christi  mysti- 
cum  una  characteris  impressione  constituatur ;  prima  enim 
est  ratio  alterius.  Praedicta  autem  manuum  impositio  jam 
supponit  sacer.lotes  ordinatos  ad  consecrandum  corpus  Christi 
verum  (quod  factum  concelebrationis  cum  episcopo  demon- 
strat).  Ergo  dicendum  manet  totam  potestatem  sacerdotalem 
couferri  in  ea  manuum  impositione  qufe  fit  ante  consecra- 
tionem  Eucharistia3,  quoeque  sub  silentio  incepta,  eadem  epis- 
copo  orante  continuatur. 


AETICULUS  II. 


,  De  forma  saerametiti  Ordinia. 

Sub  hoc  titulo  nihil  fere  dicendum  occurrit  de  subdiaco- 

natu  et  inferioribus   ordinibus ;  quippe   fatentur  omnes 

illorum  ordiiiutn  formara  iis  verbiG  constare  qiice  porrectionera 

instrumentorum  concoraitaatur. —  Unde  controversia  redu- 

3nda  estad  diaconatum  et  presbyteratum. 

ConClllBto. —  FORM^  DIACONATUS  ET  IMIESBYTER.VTUS  KM 
PR0BAIULIU8  DICENDil.:  SUNT  QVM,  JUNCTi*  CUM  IMPOSITIONE 
MANUUM,  UNUM  QUID  MOUALE  CUM  ILL.V  EFKICIUNT.— Id  decla- 
rari  magis  quam  probari  indiget. 

P  Pars  esto  de  foruja  diaconatus. 

Juxta  ritum  latinum  (ia  enim  ad  utilitatem  nostrara  inte- 
rest),  in  ordinatione  diaconoruin  pontifex  haec  recitat :  "  Super 
hos  fainulos  tuos,  quiusuraus  Domine,  placutus  intende,  quos 
tuis  sacris  altaribus  servituros  in  otficiura  diaconatus  suppli- 
citer  dcdicamus...;"  inox  vero  singulis  ordinandis  manutn 
dexterain  irapoiiens  dicit :  "Accipe  Sp  Sanctura  ad  robur  et 
ad  resistenduin  diabolo  et  tentationibus  ejus.  In  noraine 
Domini."  Jaravero  probabilius  censemus  his  verbis,  maxime 
quatenus  per  priocedentia  deterrainantur,  compleri  essentiara 
Hacramonti,  quin  requirantur  verba  posteriora  traditionem 
libri  Evangeliorura  concoinitantia  :  etenira  vorba  praidiota 
suftlcionter  oxprimunt  tura  subjectuni  sacmiienti  {sxipeThoa 
famulos,  accipe),  tum  e/fec^um  saoramentalem  (dedioationem 
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in  ministerium  altarium  et  gratiatn  Sp.  Sancti  congruam), 
tura  cauaam  principaliter  agentem  (in  nomine  Domini).  Ergo. 

1*  Pars  subjicitur  circa  formam  preshyteratua. 

Qua  in  re.  prcBmittere ]Vi\exit  (ex  Pontif.  rom.)  varias  oratio- 
nes  aut  sententias  quas  pontifex  in  ordinando  presbyteros 
pronuntiat. — a)  In  primis,  dum  sacerdotes  una  cum  poutifice 
manumdexteram  extensam  supra  prdinandos  tenent,  pontifex 
sic  hortatur  ad  orandum  :  "  Oremus,  fratres  carlssimi,  Deum 
patrem  omnipotentem  ut  super  hos  famulos  suos,  quos  ad  pres- 
byterii  munus  elegit,  coelestia  dona  multiplicet "  etc. — b)  Dein, 
sine  manuum  extensione  fundit  pontifex  precationem  quS, 
Deum  sic  orat :  •'  Super  Aos  famulostuos  benedictionem  S.  Spi- 
ritus  et  gratice  sacerdotaliainfandevirtutem,  ut,quos  tua3  pie- 
tatis  aspectibusofferimus  consecrandos,  perpetua  muneris  tui 
largitate  prosequaris.  Per  Dominum  nostrum  "  etc. — c)  Prose- 
quitur  pontifex  orationem  prce/a<ioni8  modo;  ubi  ait :  "  Da, 
quoesumus,  omnipotens  Pater,  in  hos  famulos  tuos  presft?/- 
terii  dignitatem  "  etc. — d)  Finita  prcefatione,  et  traditis  ves- 
tibus  SMcerdotalibus,  quibus  ordiuandi  sub  certa  formula 
induuntur,  adjungitur  ab  episcopo  oralio :  "...super  hos 
famulos  tuos;  quos  ad  presbyterii  honorem  dedicamus, 
muuus  tu£B  benedictionis  infunde  "  etc. — e)  Ungendo  autem 
singulorum  manus,  pontifex  dicit:  "  Consecrare  et  sanctifi- 
care  digneris,  Domine,  manus  istas...ut  quiecumque  bene- 
dixerint,  benedicantur "  etc. — f)  Postea,  in  tradendo  instru- 
menta,  ait  :  "  Accipo  potestatem  offerre  sacrificium  Deo 
missasque  celebrare  taui  pro  vivis  quam  pro  defunctis.  In 
nomine  Domini." — g)  Tandera,  sub  fihem  missse,  cum  ponti- 
fex  ambas  raanus  capitibus  singulorum  imponit,  dicit :  "  Ac- 
cipe  Sp.  Sanctum  ;  quorum  remiseris  peccata,  remittuntur 
eis  "  etc. 

Porro  a)  prima  seutentia  pontificis,  utpote  exhortatoria  ad 
populura,  nequit  esse  forma  sacramenti  Ordinis  seu  prcsby- 
teratus. — b)  Secunda  formula,  deprecationis  specie  proposita, 
per  ae  suflleieus  videtur  adsacramentumcomplendum,  siqui- 
dem  sacramenti  subjectum  et  effoctum  propriura  et  causara 
prinoipalera  distincte  significat. — o)  Attamensunt  qui  existi- 
niant  tertiam  formulam,  "  pruifatione "  contentam,  roupse 
pro  formaease  habendam,  quia,  pnpterquam  quod  elementa 
ossentialia  pro)  se  fert,  antiquior  est  prascedontu  meliusquo 
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dignitatem  hic  et  nunc  collatam  exprimit :  utraque  vero  mora- 
liter  cum  impositione  manuum  jam  absoluta  conjungitur.— 
d)  Quod  si  casu  duee  illse  orationes  defectum  substantialem 
patiantur,  etiam  verba  prorsus  sequivalentia,  quse  traditionem 
vestium  consequuntur,  sufiicientia  ad  sacramentnm  efficien- 
dum  videri  poterunt. — e^  Immo,  id  forte  de  verbis,  "accipe 
potestatem  "  etc,  prjedicare  fas  erit,  non  quatenus  instrumen- 
toruni  traditionem  cotuitantur,  sed  in  quantum  morali  vincu.j 
raanuura  impositioni  associatp,  supponantur. — f)  Verba  vero 
in  unctione  manuum  et  sub  finem  raissse  prolata  veluti  insuf- 
ficientia  judicantur. 
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.,    .         QUiESTIO  TERTIA 

DE  KFFECTIBUS   HUJUS   SACRAMENTI 

Sucrainenti  Ordinia  effectus  duplex  considerandus  occurrit, 
nenipe  character  et  gratia  ;  unde  duplex  articulus  erit  insti- 
tuendus. 


ARTICULUS  I. 


De  charactere  in  sacramento  Ordinis  impresso. 

-  ■     •    "    >-  "V     <   V  (Snppl.  Q.  XXXV,  a.  *^  5) 

Datara  alibi  (Disp.  de  S  icram,  in  gen.)  pnesupponiraus 
notionein  characteris  sacramontalis  comrauniter  surapti,  nec 
eara  repetrre  hic  vacat.—  Quod  vero  ad  Ordinis  characterera 
in  specie  pertinet,  ilhim  dupliciter  inspicere  conoruit,  tum 
absolute,  tum  rehvtive  :  absolute  quidem  seu  secundum  se ; 
relative  autcra  seu  secundum  habitudiiiera  Ordinis  ad  Bap- 
tisraura  et  Confirinationera  necnon  secundura  respeotum  ordi- 
nura  inter  se.  Hinc  duo  ad  conchidendum  se  offerunt. 

€onOlUBlo  1*.— NON  SOLUM  IN  QUIBU8DAM,  SBD  (PUOHA- 
lULIUb)  IN  OMNIBUS  ORDINIBUS  CHARACTER  IMPRIMITUR  ;  QUI 
QUANTiH  SIT  DIGNITATIS,  PAUCIS  DEMONSTRATUR. 

1'  Para  nititur  in  primis  Conc.  Trid.  (Sess.  XXIII,  can.  4) : 
"  Si  quisdixerit...per  cam  (sacrura  Ordinationera)  non  iraprimi 
characterem  ;  vel  eum  qui  sacerdos  semel  fuit,  laicum  rursus 
fieri  posse  ;  A.  S."  Quo  ex  decreto  colhgimus  de  fide  esse 
quod  character  in  presbyteratu  impriraitur,  ccrtum  autera 
theologice  quod  imprimitur  etiam  iu  diaconatu,  quidquid  sit 
de  reliquis  ordiuibus. 

Dupliciter  cum  D,  Thoma  (a.  1)  arguere  pos8uraus:et 
1"  ab  e^ectu. — Omne  sacraraentum  in  quo  non  irapriraitur 
chiimcter,  est  iterabilo,  ut  induotione  patet ;  qure  autem  non 
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iterantur,  characterem  prse  se  feiunt.  Atqui  nec  majores  nec 
niinores  ordines  sunt  iterabiles  ;  quicumque  enim  clericus  ad 
laicatum  se  transferat,  si  postmodum  ad  clericatum  revcrta- 
tur,  non  iterum  ordinem,  quem  habuerat,  suscipit :  ergo. 

2"  Ex  natura  rei. —  Character  enim  aliud  non  est  quam 
spiritualis  qusedam  potestas  indelebiliter  animae  impressa  qua 
quis  divino  cultui  mancipatur.  Atqui  per  sacramentum  Ordi- 
nis  confertur  spiritualis  potestas  maxime  circa  sanctis>imam 
Euchaiistiam  exercenda.  Ergo  sacra  ordinatio  characterem 
imprimit.  Atqui,  ut  ex  dictis  superius  liquet,  potestas  circa 
Eucharistiam  exercenda  reperitur  cum  plenavie  in  sacerdotio, 
tum  diminute  et  participative  in  reliquis  ordinibus,  Ergo  cha- 
racter  per  omnium  ordinum  collationem  gignitur. 

2*  Pars  declaranda  manet ;  quod  ipsis  Catech.  Trid.  verbis 
prsestabimus.  Ait  enim  Catechismus  (de  Ord.,  n.  '2) :  1"  "  Cum 
episcopi  fct  sacerdotes  tanquam  Dei  interpretes  et  internuntii 
quidam  sint,  qui  ejus  nomine  diviuam  legem  et  vit.ne  prsecepta 
homines  edocent,  et  ipsius  Dei  personam  in  terris  gerunt, 
perspicuum  est  eara  esse  illorura  functionem  qua  nulla 
major  exogitari  possit :  quare  raerito  non  solum  angeli,  scd 
dii  etiam,  quod  Dei  immortalis  vim  et  numen  apud  nos 
teneant,  appellantur. — 2"  Quamvis  autem  omni  tempore  sum- 
mam  dignitatem  obtinuerint,  tamen  Novi  Testamenti  sacer- 
dotes  cjeteris  omnibus  honore  longe  antecellunt.  Potestaa 
enim  tum  corpus  et  sanguinem  Domini  nostri  conficiendi  et 
otferendf,  tum  peccata  remittendi,  qure  illis  coUata  est,  huma- 
nam  quoque  rationem  atque  intelligentiam  auperat;  nedum 
ei  aliquid  par.et  simile  in  terris  inveniri  queat. — 3"  Deinde 
vero  quemadmodum  Salvator  noster  a  Patre,  Apostoli  autem 
ac  discipuli  in  universum  mundum  a  Christo  Domino  missi 
sunt;  ita  quotidie  sacerdotes  eadem,  qua  illi,  potestate  prw- 
diti,  ad  consummationem  aanctorum,  in  opua  miniaterii, 
in  asdificationem  corpoHa  Christi  \  mittuntur  V 

€onclnalo  2'. — Character  Ordinis  PRviiisuppoNiT  ch\- 

RACTEREM  BaPTISMIDE  NECE8SITATE,  CHARACTEREM  VERO  CON- 
FIRMATIONIS    DE    CONORUITATE ;   NON    E8T   AUTEM   VALiniTATI 


l_Eph.  IV,  12. 

2— De  dignitate  Baoerdotali  of.  S.  Joan.  Chrys.,  De  aacerdotio  ;_ 
S.  Alph.,  Selva,  P.  I,  o.  1 ; — (>urd.  Manning,  The  etemal  priest- 
hoodi  etc. 
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8UPERI0RUM    OUDINUM    PRORSUS     ESSENTIALE    QUOD    ALIQUIS 

MiNOiirs  ORDINES  PRlus  SUSCEPERIT. — In  tres  partes  assertio 
dispertitur. 

1*  Pars  certa  est,  quidquid  iu  contrarium  nonnuUi  veteres 
senserint. 

1"  Suppetit  decretum  Innoc.  III  (1.  III,  t.  43,  c.  Veniens) 
quo  pontife.K  simpliciter  reordinandum  statuit  presbyterum 
non  baptizatum,  citans  et  ipse  aliam  auctoritatem  :  "  In  con- 
cilio  apud  Compendium  legitur  constitutuin  quod,  si  quis  in 
presbyterum  ordinatus,  depreiienderit  se  non  esse  baptizatum, 
baptizetur,  et  iterum  ordinetur." 

2"  Ratio  manifesta  videtur  (a.  3)  :  nihil  enim  potest  aliquis 
recipere,  cujus  receptivara  potentiam  nou  habet.  Atqui  per 
characterem  baptisraalem,  quoauthentice  in  corpus  vel  fami- 
liam  Chrisli  adscribitur,  homo  receptivua  al  orum  sacramen- 
torum  efficitur.  Ergo  qui  characterem  baptismalem  non  habet, 
nuilum  aliud  sacramentum  valide  recipere  potest,  nec  pro- 
inde  sacramentum  et  characterera  Ordiuis. — Hinc  (ait  8. 
Thom.  ibid.  ad  2)  non  baptizatus,  "  si  ad  sacerdotium  pro- 
inoveatiir,  non  est  sacerdos,  nec  conticere  potest,  nec  absolvere 
in  foro  po^nitentiali...  Et  si  etiam  in  episcopatum  promo- 
veatur,  illi  quos  ordinat,  non  habent  ordinem.  Sed  tamen 
pi^  credi  potest  quod  quantum  ad  ultimos  etlectus  sacraraen- 
torum,  Sumnius  Sacerdos  suppleret  defectum,  et  quod  non 
permitteret  hoc  ita  latere  quod  Ecclesioe  posset  periculura 
iraininere  ". 

2*  Par8  duo  importat. 

1"""  est,  quod  non  preerequiritur  de  necessitate  character 
Coufirraationis  ante  Ordinera  :  ratio  enira  necessitntis  charac- 
teris  baptismalis  ex  eo  sumitur,  quia  iste  character  hominem 
facit  susceptivum  sacramenti  Ordinis.  Atqui  capacitas  reci- 
piondi  sacramentum  Ordinis  indepondens  est  a  sacramento 
Confirraationis :  ergo. 

2"""  est,  quod  character  Confirraationis  prnerequiiiti';-  de 
congruitate :  unde  Trld.  (Sess.  XXHI,  cap.  4,  de  ref.) : 
"  Prinii\  tonsurd  non  initientur,  qui  sacramentum  Confirma- 
tionis  non  susceperunt." — 'i)  Sane,  omuisperfectio,  perquara 
uliquis  reddatur  idoneus  ad  executionein  ordinis,  ordini  roci- 
piendo  congrue  prtesupponitur.  Atqui  character  et  gratia 
Confirmationis   hujusmodi   sunt,  quatonus  per   ea   effiuitur 
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Chiisti  ruiles",  qui  sic  ad  officiimi  ducis  disponitur:  ergo. — 
b)  Insiiper,  qui  ad  alios  confirnmndo3  instituuntur,  maxime 
debent  esse  firmi.  Atqui  sacerdotes  sunt  ministri  velordinarii 
(episcopi)  vqJ  extraoidinarii  (presbyteri)  Confirmationis  :  ergo. 

3'  Para  asseritur  a  D.  Thoma  (a.  5)  duplici  argumento. 

1"  Si  contingat  aliquid  in  sacramento  omitti  quod  essen- 
tiale  sit,  sacramentum  iteretur  necesse  est.  Atqui  praxis 
est  Ecclesife,  canouum  statutis  firmata  (Inuoc  III,  1.  V, 
t.  29,  c.  Tvcti  littera;),  quod  non  reordinetur  ille  qui  sequen- 
tem  o^^dinem,  primo  praetermisso,  acceperit,  sed  solum  confe- 
ratur  id  quod  ei  decrat.  Ergo  pnecedeus  ordo  non  est  de 
necessitate  eequentis. 

2"  Potestutes  distinctii'  et  independeutes,  quarum  una  alte- 
ram  virtute  includit,  valide  couferri  possuut  per  saltutn,  seu 
superior  sine  inferiori.  Jamvero  potestatea  ordinum  ita  se 
habent  ut  superiores  sint  independentos  ab  infcrioribus."  Et 
ideo  in  primitiva  Ecclesiu  aliqui  ordinabantur  in  presbyteros, 
qui  prius  inferiores  ordines  non  susceperant ;  et  tumen  pote- 
rant  omnia  qute  inferiores  ordiues  j)ossunt,  quia  inferiorpotes- 
tas  comprehenditur  in  superiori  virtute,  sicut  sensusin  intel- 
lectu  et  ducatus  in  regno.  Sed  postea  per  constitutionem 
Ecclesiai  determinatum  est  quod  ad  nuijores  ordines  f?e  noji 
ingeratqui  prius  minoribus  officiis  so  non  humiliavit"  (S.  TJh., 
l.  cit.)  K 


I — Qiiii>stio  oHt  iutcr  thcologoH  utnim  episcopatus  viilide  cnnfcni 
]iOHHit ei  (|iii  iiondum  Hit  proHbyter.  No>(at  ooiniininior  <>t  ])robabilior 
opinio,  cui  adha^romuH: — Sane  1  id  magiH  conoordat  ouin  doctrina 
BU))oriuH  adHtruota,  (|Uod  u))iHcopatuH  non  e8t  noquo  ordo  neqtio 

Baorainentum,  Hod  complemenfuin  ordiniHsaoerdotahs 2'  llludquo- 

quo  inninuant  vcrba  PontitioaliH  Romani  in  conHOcrando  cpiH0O))o 
adhibita :    "  Cotiiple  in  Haoordote  tuo  ininiHtorii  tui   HtininiHin.  " — 
.'i°  Argiimentn  in  oontraritiin  adduota  ))OHHunt  HetiuontibuH  aiiimad 
vursionibuB  diltii :  nimirutn  a);)ri»(»  Hilontiuin  (io  priovia    <rdinii- 
tiono  ))roflbvtorali,  tibi  oollatio  o))iHoo)iatUH  rotortur,  n(>(|uit  p(*r  m^ 
probaro  orifinationein  illain  looiim  non  liabuiHHo.    li)  Secundo  con 
06datur  id  (^uod  advcrsarii  volunt,  nem))e  in  tSori))tura  N.  T.  ))lc' 
ruinquo  Heruionem  obhu  do  diaconis  ot  o))iHco))iH,  omiHBis  iis  (juos 
]iroBbytproB  nuno  nominaiuus.    Qiiid  ))roliibot  diooro,  Hiopius  jtro 
noooHHitatibuN  ,  illiuH   tonq^oris   HacordotON    sinq^liooH,   <mNdoin(|Ui> 
mox  opiNoo))OH,  duplioi   ritu  tiniuH   com))lotio   oioromoniio    l'uiHH< 
oonHtittitoN  '{  c)  Tertio  hano  ox))lioationein  oonliniiat  anti(|iiUN  codox 
liturgiotiN  iid  UHiim  WU.  1*1'.  oxiNtoiiN   (do  (|uo  Sasne,  p.  lilill),  (|ui 
du))llcem  illum  rituia  in  una  Holomnitate  exhibero  vidotur. 
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ARTICULUS  ir. 


De  gratia  propria  aacramenti  Ordinia. 


IM 


(Art.  1) 


Coinpertum  habemus,  omnia  sacraraenta  ^N.  L.  esse  signa 
practica  ideoque  effectiva  gratiu'  sive  priraie  sive  secundpB; 
at,  de  singulis  discurrendo,  solet  theologus  iuquirere  quam- 
nani  gratiam  propria  ratione  producant. — Idipsum  nunc  de 
Ordine  disserere  instituimus;  et  quii-  do  sacerdotio  priucipa- 
liter  dicoinus,  de  reliquis  ordinibus  proportionaiiter  accipi 
volumus. 

ConoliMlo.~PER  saorvmbntumOkdinis  confertur  gra- 
TIA,  eaque  phophia,  et  exckllkns. 

1*  Para  definita  esta  Cone.  Trid.  (Soss.  XXIII,  can.  4)  : 
"  Si  quis  dixerit,  per  .sacram  Onlinationem  non  dari  Sp.  Sanc- 
tum  ;  ac  proinde  frustra  episcopos  dicere  :  Accipo  Sp.  Sanc- 
tum...  A.  S."  Sp.  Sanctus  enim  iuhnbitat  in  anijna  per  gra- 
tiam  habitualem. — Nec  de  ea  re  ulla  esso  potost  dillicultas, 
semel  ao  constiterit  Ordini  ompotere  rationem  veri  saora- 
menti  Novu'  Legis. 

2*  Parn  resj)ioit  gratiatn  Ordinis  in  quantum  est  propria 
ao  aacrarnfntalis.  llii'c'.  autem  gratia  acoipitur  tuin  hnbi- 
tualin  secundum  specialem  virtuositatora  <iuam  induit  ro.s- 
pectu  diversoruin  munorum  ecclesiasticorum,  tiim  aettuilia 
secunduin  Viiria  auxilia  hisoe  muncribiis  adiinplendi^  accora- 
modata. 

Assertio  sic  ab  Aiicfore  (a.  I)  ]»rob:— '•  Dicenduin  quod 
Dei  jterfecta  sunt  opn'<(  (Deut.  XXXII,  4).  Kt  idoo  cuieum- 
quo  datur  poteiitia  iili(|ua  diviuitus,  dantur  etiain  ea  per  quu' 
exccutio  illius  potcntiii'  possit  oongruo  fleri.  Kt  hoo  etiam  in 
naturalibus  ))atet  (|uia  animalibus  dantur  mombra,  quibus 
potuntiu'  animu'  possint  exiru  in  actns  suos,  nisi  sil  defoctus 
ex  parte  nuiteriu'.  Sicut  autom  graiia  gratum  faciens  eat 
necessaria  ad  hoo  (nuul  homo  digno  aacramenta  rocipiat,  ita 
etiain  ad  hoc  quod  digne  Hnrrnnioutfi  dtnp'mc(.  Kt  idoo 
sicut  iii  Uaptisino,  per  quem  Ht  homo  susoeptivus  alioruni 
sacramentorum,  datur  gratia  gratum  faoiens;  ita  in  saora- 
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nieuto  Ordinis,  per  quod  homo  ordinntur  ad  aliorura  sacra- 
mentorum  dispensationem." 

3*  Para  addit  pntfatam  gratiam  esse  excellentem. 

Id  rursus  declarat  Avcfor  (ihid.  ad  3):  "Ad  idoneam 
executiouem  ordinum  non  sufiicit  bonitas  qualiscumque,  sed 
requiritur  bonitas  excellens;  ut  sicut  illi  qui  ordiner  >  susci- 
pinnt,  super  plebem  constituuntur  gradu  ordinis,  ita  ei  supe- 
riures  sint  meritQ  sanctitatis.  Et  ideo  pneexigitur  gratia  qua; 
sufficiat  ad  hoc  quod  digne  connumerentur  in  plebe  Christi; 
sed  confertur  in  ipsa  susceptione  Ordinis  amplius  gratiie 
munus,  per  quod  ad  majora  reddantur  idonei." — Hic  8. 
Thomaa  rntionem  tangit  ob  quam  in  Ordiiie  grntiam  pra^cel- 
lentem  dari  oporteat,  videl.  dignifafem  sacerdofii  officio- 
riimque  ecclesiasticorum,  quibus  nihil  gravius,  nihil  sanctius, 
nihil  sublimius,  quinque  idcirco  proportionata  diviiui'.  gratiiu 
expofccunt  auxilia. — Eamdem  veritatem  confirmat  ritus  im- 
jmifionia  manvum  pro  sacerdotio  etdiaconatu  adhibitiu,  cui 
abundantiorum  muuerum  ccelestium  siguificatio  inest ;  unde, 
in  conferendo  presbyteratu,  presbyteri  adstantes  una  cum 
episcopo  manus  ordinandis  imponunt  ac  super  eos  extensas 
tenent  \  ipseque  pontifex  preces  ac  supplioationes  ferventi 
animo  fuudit  ac  multiplicat. 


I — "  Quia  iiuligont  nmpli.isinia  gratia,  idoo  BaccnlntoH  manus  oum 
opisflopo  imponunt  oIh  qu\  in  HacerdotOH  protnovoiitur  "  (Huppl.  Q. 
XXXVlll,  H.  1  ud  I). 


# 


vW^STIO  QUARTA 

DE   MIN.fSTUO   SA.CRAMENTI   ORDINIS 

,'    '  •  (Suppl.  Q.  xxxviir) 

Minister  hujus  sacrameuti  dupliciter  spectari  potest,  vel 
absolute  et  secundura  conditionem  normalem,  vel  secundum 
quod  sit  ob  hrt^resim  aut  schiama  ab  Eccleaia  proecl^a  :  duo 
igitur  in  duobus  articulis  tractanda  se  pnobent. 


AUTICULUS  I. 

Utrum  tantum  episcopua  aacramentum  OfdinlH  conferat, 

Duplex  distingui  solet  Ordinis  miiiister,  ordinarius  pt 
extrnordinarius. — Ministrum  ordinariuin  solum  osso  epis- 
copuin,  oinnes  consentiunt. — Quod  vero  ad  miiiistrum  cxtra- 
ordinarium  pertinet,  (t^omnes  etiam,  saltein  nunc,  conce- 
dunt  non  solum  ordinen  minorea  sed  ot  ,Huhdiaconatum  ex 
delegationo  Komani  Pontificis  a  presbyteri)  conforri  j)o^so. 
h)  Hanc  voro  dologatam  potestatotn  iinnnulli  ad  diaconatum 
usquc,  imo  et  pretihijteratum,  extondore  vohioriint ;  at  con- 
tradicit  communior  theologorum  et  canonistaium  soiitentin. 

Conoliialo  1*. — Ministku  oudinauius  hacuambnti  Ou- 

DINIS  E8T  80LUS  KIMSCOIMJS  OONdEUUATUS ;  NKgUh,  VKL  K.KTUA- 
ORUINAUIK,  SA.CERl)OTIUM  RT  DIACONATUS  TKU  PUKSUYTEUUM 
CONFKilUI  roaSK  VIDENTUU. 

1*  Pftra  fort  solum  opiscopum  coiisocratiiiii  easo  ministriitn 
ordinarium  sacramonti  Ordinis,  qiiutomis  iioinpo  ip.so  solus 
vi  HUii>  coiiaecrationis  habot  divinum  quodiiam  jiis  ad  (udines 
conferendos;  unde  Trid.  (Sos.s.  XXIII,  cati.  7) :  "  Si  quis 
dixerit  episcopos  non  osso  pivsbytoris  siipcrioros,  vul  noti 
haberu  potoHtatom  confirumndi  et  ordinatuli ;  vel  oain,  quam 
habent,  illis  osse  cum  presbyteris  communein  ;  vol  Ordinos  ab 
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ipsis  collatos  sine  populi  vel  potestatis  siecularis  consensu  aut 
vocatione,  irritos  esse...A.  S." 

1"  Qujocumque  in  8.  Scripfura  factie  leguntur  ordina- 
tiones,  onines  ab  iis  qui  erant  in  episcopiili  dignitate  constituti 
perfectie  sunt  (Act.  VI,  6 ;  2  Tim.  I,  6) ;  et,  eadem  Scriptura 
testante,  iis  solis,  qui  erant  episcopi,  contulerunt  apostoli  auc- 
toritatem  ministros  sacros  instituendi  (I  Tim.  III  et  V  ;  Tit.  I). 

2"  Monumenta  traditionis  (ait  Sasaa,  th.  9)  hanc  episcopo- 
rum  prterogativam  vindicant  tum  poaitive,  cum  semper  epis- 
copos  exhibeant  sncri  ordinis  ministros ;  tum  negative,  cum 
proeter  episcopnm  alterius  mentionem  non  faciant ;  tum  exclu- 
kive,  cum  alios  diserte  nb  hac  prierogativa  excludant. — Ut  alia 
taceamus,  prieclarum  rtferatur  testimonium  S.  Eitiphanii, 
qui  ex  hoc  cai)ite  pueeniinentiam  episcopi  supra  presbyterum 
denionstrat;  ait  ille  (Hoer.  75,  n  4)  :  "  Kpiscoporum  ordo  ad 
gigtiendos  patres  prcecipue  pertinet ;  huius  est  enim  patrum 
in  Ecclesia  propagatio.  Alter  (scil.  presbyteratus),  cum  patres 
non  possit,  iilios  EccIesiRj  n  generationis  lotione  producit,  non 
tanicn  patres  aut  magistros.  Quinaiu  vero  fieri  potest  ut  is 
presbyterum  constituiit,  ad  quem  creandum  manuum  impo- 
nendaruni  jus  nuUum  habeat  ?  Aut  quomodo  [iresbyter  epis- 
copodici  potestrequalis?  Verum  Aiirium  istum  nimiaquiedara 
})rocacita8  et  wmulatio  decepit." 

8"  liafiove  sic  i>rocedimus  :— Poteslaaepiscopalis  se  habet 
nd  j)otestatem  inferioruni  ordinum,  sicut  auctoritas  principis 
ad  mn^Mstratus  subalternos.  Atqui  principis  est  in  regno 
otlicia  publica  (liHtribuere.  Igitur  "  ad  ej^iscopum  pertinet  in 
omnibus  divinis  ministoriis  alios  collocare.  Undo  ipse  solus 
confirmat,  (]uia  conflimati  in  quodam  oHicio  confitendi  Hdem 
eonstituuntur  ;  et  ideo  ijise  etiam  solus  virginesbenedicit  qmu 
figuram  gerunt  Ecclesiie  Christo  desponsato),  cujus  oura  ipsi 
principaliter  committitur;  ip8o  etiam  in  ministeriis  ordinum 
ordinuiidos  consecrat,  et  vasa,  (|uibu8  uti  debent,  eis  dtitermi- 
nat  sua  consecratioiio  "  (S.  Th.  art.  1). 

2*  ParH  singillatim  quoad  sacordotium  (seu  eitiscofiatuvi 
ac  iirenltifferafuni)  et  <llavonafuin  est  (hu-laranda. 

1"  KiiiHCopafum,  Halteni  de  juro  ecclosiastico  ordinario, 
jier  trvH  epiHcopoH  es8u  coiiforondum,  duoreta  et  jiraxiH  Ecclo- 
sia»  certissimum  fuciunt.— ruritor  nxtra  dubium  est,  ex  di8<- 
ponsatione  pontifioia    valide   lioitcque  possu  episoopum  ab 
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uno  duntaxat  ministro  (dummodo  sit  episcopus)  consecrari : 
talis  enim  dispensationis  exempla  plura  ab  auctoribus  citan- 
tur,  maxirne  responsio  S.  Greg.  M.  ad  Augustinnm,  Anglornm 
episcopum. — Num  vero,  etiam  citra  pontificiam  dispensatio- 
nem,  unus  minister  ad  episcopum  valide  consecrandum  sufii- 
ciat,  disputatum  quidem  est,  sed  sontentia  affirmans  longe 
prohabiiior  videtur :  a)  tum  quia  in  Pontif.  romano  unus 
tantum  episcopus  vocatur  conaecrator,  alii  vero  assiatentea  ; 
b)  tum  quia  unius  episcopi  potestas  ordinis  plena  est,  quin 
ex  pieesentia  aliorum  augeatur ;  c^  tum  quia  exempla  refe- 
runtur  quod  Ecclesia  tales  episcoporum  consecrationes  ratas 
habuerit  ^ 

2"  Preshyteratum  non  posse,  etiam  extraordinarie,  per 
presbylerum  tantum  conferri,  communis  est  theologorum 
sententia  '.—a)  Siquidem,  nullum  habetur  sive  in  Scriptura 
sive  iu  traditione  vcstigium  ttilis  ordinationis  ;  noc  tamen, 
mnxime  persecutionum  temporibus,  occasiones  defuisseiit 
potestatis  illius  a  prcsbyteris  exercundie,  si  reapse  potuis- 
set  Kom.  Pontifex  eam  presbyteris  dolegare. — h)  Alorinua 
(juidem  aliiquo  pauci  coiitrariuin  adstruere  putaruut  ex 
cfiorepiscopia  (sou  («ijiscoporum  locum  tenentibus),  quos 
fertur  interdum  presbyleros  ordinasse.  At  facilissuppetit  res- 
ponsio,  (|uatenus  corto  constat  quosdain  saltem  ex  illis  chore- 
piscojns  fiiisso  episcojiali  consccratione  auctos  '■*. 

3"  I)e  (lummatu  non  tani  plane  apparot  quod  noqueat  a 
preshytoro,  disponsonto  Pontifice,  conforri ;  unik?  clarissimi 
thonlcgi  in  sentontiain  atiirmaiitcin  propondoiunt.  Attamon 
quiB  scribit  Oasparri  (Truct.  ciin.  de  suc.  ordin.  n.  798) 
oppositum  suudoro  vidontur;  iDiiuit  cnim  :  "  Qui  aRirinati- 
vani  tuebantur  sentjiitiain,  foro  unico  innitobuntur  biilhe 
Exposc it,  {\wi\.  Innoc.  VIII  concossissot  abbati  gonorali  (Jis- 
torciensium  pro  oinnibus  nuinuchis  siii  ordinis,  ot  qiiutuor 
primariis  Oijus  abbutibiis  ])r()roligiosi3siu)rutn  inonastorioruin, 
])otcBtatoin  conforoiidi  Hubdiacomituiii  ot  (liaconatam.  Si  id 
voruin  forut,  iiiiiostioiii  loctis  non  ossot ;  sod  diiin  miilti  do 
bullio  genuitato  dubituiit,  iiiilii,  fuctu  ins])octioiio  in  urchivio 


1~Cf.  Bllhiiiit,  DUs.  IV,  art.  3;    Bon«»!l.  XIV,  de  Si/n.  dlaee.l. 
XIII,  0.  I.'))  do  Augu*tini«,  th.  8. 
'2 — De  Auguatlnii,  ^•'«tf. 
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Vaticano,  relatum  est  bullain  quidem  ibidem  reperiri,  sed 
mentioncm  de  diaconatu  in  eadem  deesse.  Quae  cum  ita  sint, 
probabile  non  est  hocprivilegium  unquam  ab  Apostolica  Sede 
concessum  iri.  " 

Con0lU8lO  2^.  — £X  PIUVILEGIO  POTEST  SIMPLEX  SA.CEKDOS 
SEU  PRESBYTER  ESSE  MINISTER  LEGITIMUS  MINORUM  ORDINUM, 
IMO  ET  SUBDIACONATUS. 

1"  Sane,  *Si.  Gelaaiua  P.  (Ep.  9  ad  ep.  Lucan.  c.  6)  de  pers- 
byteris  id  monet :  "  Nec  sibi  meminerint  ulla  ratione  concedi, 
eine  sunimo  Pontifice,  subdiaconum  aut  acolythum  jushabere 
faciendi";  ex  quo  iuferre  licet,  cura  concessione  Pontificis 
facultatem  illam  presbytoris  posse  competere. — Hanc  autem 
concessiouem  reapse  abbatibus  factam  essetum  pro  ordinibus 
minoribus  tum  quoque  pro  subdiaconatu,  inter  theologos  con- 
venit  (de  Augustihis,  Sa?se,  etc). 

2"  Audiatur  8.  Thomas  (hrt.  1  ad  3) :  "  Papa  qui  habet 
pleuitudinem  potestatis  {)ontificali8,  potest  committere  non 
episcopo  ea  qure  ad  episoopalem  dignitatem  pertinent,  dum- 
modo  illa  non  habeatit  immediatam  relationem  ad  verum 
corpus  Christi.  Et  ideo  ex  ejus  commissione  aliquis  sacerdos 
simplex  potest  conferre  minorea  ordines,  et  confirmare,  non 
autem  nliquis  non  sacerdos ;  nec  iterum  sacerdos  majores 
ordines  qui  habent  immediatam  rehitionem  ad  corpus  Christi 
super  quod  consecrandum  papa  non  habet  majorem  potesta- 
tem  quam  sinjplex  sacerdos."  Nomine  majorum  ordinurn 
iinmediiilius  ad  corpus  Christi  pertingentium  nuncupari  hic 
videntur  duntaxat  sacerdotium  et  diaconatus,  ita  ut  subdiaco- 
natuf,  ad  mentem  S.  Doctoris,  de  iis  sit  ordinibus  quos  pres- 
byter  extraordinarie  conferre  queat. 

fiiolv.  obj.  (cont.  1*'"  concl.). — Ohj.  1. — Cuicumque  com- 
mittitur  principale,  committitur  et  accessorium.  Atqui  sira- 
plex  sacerdos  consecrare  potest  Eucharistiam,  cujus  respectu 
Ordo  est  quid  accessorium.   Krgo. 

liESP.  1).  3/ .•...committitur  et  accessorium,  qua  tale  est, 
Trans ;  qutitenus  j)rincipalitatom  quamdam  obtinot,  N. — 
C.d.m  :...Ovdo  est  quid  accessorium  respectu  Eucharistiii', 
prmciae  in  quantum  deservit  ejus  consccrationi,  C;  rationo 
hierarchiie  quam  constituit,  N. — Neg.  couHcq. 

Quamvis  EuchariHtia  sit  maximum  sacramentum  in  ae, 
tamen  non  coUocat  in  aliquo  officio  hierarchioo  siouti  Ordo  ; 
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et  ideo  specialis  potestas  requiiitur  ad  ordinandum,  quie  non 
continetur  in  potestate  raere  presbyterali. 

Obj.  2. —  Plus  distat  episcopus  a  diacono  quam  simplex 
sacerdos.  Atqui  episcopus  potest  consecrare  diaconura.  Ergo 
multo  magis  sacerdos  potest  diaconum  promovere. 

Resp.  D.  M  .-...distantia officii, C;  causalitatis,  JV. — D.m  :... 
quia  episcopus  gaudet  potestate  spiritualiter  generandi,  C ; 
et  hsec  potestas  convenit  etiam  niraplici  sacerdoti,  N. — Keg. 
eonseq. 

"  Ad  cominunicandum  alteriquod  quis  habet,  nonexigitur 
solura  propinquitas,  sed  ct  'jorapletio  potestatis.  Et  quia  sacer- 
dos  non  habet  completarrt,  potestatem  in  hierarchicis  officiis, 
sicut  episcopus,  ideo  non  sequitur  quod  possit  diaconos  facere, 
quamvis  ille  ordo  sit  sibi  propinquus  "  (S.  Th,  ad  5).  Vide- 
licet,  quemadmodum  puer  generare  non  potest  antequam 
virilem  aitatem  attigerit,  ita  nec  sacerdos  in  spiritualibus  nisi 
per  episcopatuni  plenitudinera  potestatis  acceperit. 


ARTICULUS  II. 


e  est, 
iV.— 
aristiu', 
ratione 

in  M| 
Ordo; 


Utrum  hcv.retici  aliique  ab  Ecclesia  prcecisi  /maint  ordinea 
conferre ; — de  ordinationibus  anglicania. 

1"  Ordinationes  factns  ab  hiereticis,  schismaticis  aut  excom- 
municatis  illicitaa  esse,  nemo  est  inter  catholices  qui  non 
perspiciat :  utrum  vero  ordinationes  prtedictte  etiam  vitio  inva- 
liditatis  laborent,  ahqnando  dubitatuin  est.  Dubio  tamen 
nequit  esse  lociis,  serael  ac  constiterit  episcopos  ministrantes 
servasse  ritum  debitum  debitaraque  intentionem  :  tum  quia 
(uti  in  tract.  de  Sacram,  in  gen.  didiciraus)  rainisterii  sacra- 
niontalis  validitasdo  se  non  prohibolur  per  subjoctivam  indis- 
positionem  ministri ;  tum  ([uia  episcopus  habet  quod  rate 
ordinnre  valcat  ex  consocrtitione  episcopah,  consecratio  auteni 
opiscopalis  charactere  indelobili  in  anima  perpetuatur  ^ — Ex 
(|Uo  colligimus  achiamaticoa  orientalea,  omnibus  caitoroquiu 
consentientibus,  vero  gaudero  sacordotio.  ,  ,  , 

1— Vid.  plura  ap.  Bllluart,  Disi.  III,  avt.  2. 
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2"  At  pluribus  abhitic  sreculis  controversia  non  parva  nec 
mcdiocris  moraenti  circa  ordinationes  anglicanaa  orta  ac 
subinde  agitata  est^  num  videl.  pro  validis  habendiie  essent; 
quse  quajstio,  cum  tetate  nostra  et  invalescento  motu,  ut 
aiunt,  ritualistico  recrudescere  videretur,  nuper  a  S.  Sede  in 
novum  exanien  vocata  est  finalique  judicio  direrapta. — Pon- 
tificii  judicii  motivum  sic  tradit  Leo  XIII  (IJtt.  Apoatolicoe 
curce);  "  Quod  apud  Anglos,  aliquanto  postquam  ab  unitatis 
christianre  centro  abscessum  est,  novua  plane  ritus  ordinibus 
sacris  conferendis  sub  rege  Eduardo  VI  fuit  publice  iuduc- 
tus;  defecisse  idcirco  verum  Ordinis  sacrameutum,  quale 
Christus  instituit,  siraulque  hierarchicam  successionem,  j.im 
tenuit  communis  sententia,  quam  non  serael  Pjcclesiiu  actaet 
constans  disciplina  firmarunt.  Attamen  recentiore  memoria 
hisque  maxiiiie  annisinvaliiit  controvorsia,  sacraene  ordinatio- 
nes,  ritu  eduaidiano  peracta?,  natura  sncrnmenti  effectuque 
poUeaut ;  faventibus  ntfinuate  vel  dubitanter  iion  modo  scrip- 
toribiis  anglicani»  nonniillis,  sed  paucis  etiam  calholicia 
pnusertira  non  anglis.  Alteros  quippe  movebat  priBstantia 
sacerdotii  christiani,  exoptintes  ut  duplici  ejus  in  corpus 
Chiisti  potestato  ne  carerent  sui ;  movebit  alteros  consilium 
expedii  ndi  quodammodo  illis  reditus  ad  unitatem  :  utrisque 
vero  lioc  persuasura  esse  videbatur,  jam  studiis  in  eo  gonere 
cura  ffitate  provectis,  novisque  litterarum  monumentis  ex 
oblivione  erutis,  retractari  auctoritate  nostra  causam  non 
inopportuuum  fore." 

3"  Quicstionem  igitur  istam,  pvii^eunte  Pontificiiii  declara- 
tionis  lumiue,  theologica  ratione  expendere  volumus,  ita  ut 
sapientia  ejusdem  declarationis  undequaque  pateat. 

Conoliialo. — Okdinationks  anglican^!;  mbrito  ad  Ecclb- 

8IA  INVALID.1!;  FK011SU8    FUEItUNT  DECLAKATi«: ; — CUJUS  judicii 

verba  sunt  (  Litt.  Apost.  cuice):  "  Auctoritate  nostra,  raotu 
proprio,  certa  scientia,  pronunciamus  et  declararaus  ordina- 
tiones  ritu  anglicano  actas,  irritas  prorsus  fuisso  et  esse,  orani- 
noquo  nuUas. " — Dupliciter  rem  demonstrare  possuraus, 
intrinsoce  et  extrinsece. 

I.  liitrliiseoe. — PriBraittimus  qurestionem  de  validitate 
ovdinationum  anglicanarutu  originem  ducere  non  ab  uuctore 
schismatis  Henrico  VIII,  sod  abejus  successore  Eduardo  VI 
(1517)  sub  quo,  oper&  pr«aertim  epidcopi  OantuarieQslB  Craa- 
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nier,  prisca  religio  transformata  vetusque  rituale  prorsus 
immulatum  est.  Regnante  quidem  postna  Maria  Tudor 
(1553-58),  res  in  pristinum  statum  sunt  reintegratre ;  sed 
mox  opus  schismaticum,  jam  inceptum,  per  reginam  Elisa- 
beth  consummatum  est.  Quse,  araotis  episcopis  catholicis 
supeiviventibus,  in  primis  elegit  Doctorem  Parker  in  metro- 
politanum  Cantuariensem  ;  hic  autem,  statim  atque  in  officio 
constitutus,  ordinationes  peregit  ex  quibus  veluti  ex  fonte 
hierarchicam  suam  successionem  anglicani  repetunt. — Du- 
bium  perdiu  mentes  tenuit,  num  reapse  cajreraonia  ordinationis 
ad  consecrandum  Parker  habita  fuisset ;  veruiL,  post  Lingard, 
eruditi  nunc  consentire  videntur,  Parker  in  palatio  Lambethi 
ordinatum  esse  a  Barlow  consecratore,  assistentibustribusaliis 
episcopis  quorum  unus  consecratus  fuerat  sub  Henrico  VIII 
juxta  vetus  ordinale,  alii  autem  duo  secundum  primum  ordi- 
nale  Eduardi  VI.— His  preehabitis,  sic  argumentum  generale 
construimus : 

Ut  validitas  ordinationum  anglicanarum  admitti  posset, 
tria  constare  deberent :  primo,  consecratorem  Barlow  in 
ordinando  Parker  fuisse  episcopum  rite  consecratum  (nisi 
forte  consecrandi  munus  ab  assistentibus  episcopis  suppleri 
potuerit) ;  secundo,  rituale  in  illa  creremonia  adhibitum  tale 
fuisse  quo  sacerdotium  transmitti  valeret ;  tevHo,  consecra- 
tores  Barlow,  Parker  eoruinque  successores  confuse  saltom 
intentiouem  habuisse  conferendi  id  quod  sacerdotii  propriura 
est.  Atqui  priraum  eat  dubiura,  reliqua  autem  duo  plane 
deficiunt :  ergo.  Afm.  deci.  per  partes. 

1"  pars  maximo  ad  historiam  attinet. 

1"  Plerique  scriptoros  auglicani,  quibus  catholici  quidani 
(Lingard,  Dalbus,  Duchesne)  assentiunt,  factura  cousecratio- 
nis  Barlow  pro  vero  habent,  tribus  priEsertini  innixi  ratio- 
nibus :  primo,  quod  Jlarlow,  sedendo  in  Camora  superiori, 
jjrivilegiura  episcoporuni  consocratorura  oxercuerit ;  aecundo, 
quod  por  longura  ejus  adniinistrationis  spatium  nulla  recla- 
matio  defectum  ordiuatiouis  urguens  audita  fuorit ;  tertio, 
quod  Fox  coaevus  ordinationeni  illam  alhrmaverit. — Verum 
graves  non  desunt  dubitandi  rationes :  nuUus  enim  codex 
factura  priedictio  consoorationis  consignatuni  oxhibet.  Imo, 
in  codico  Lamboth,  post  momoratara  confirmationom  Barlow, 
vacat  intorvallura  diraidiuB  pagimo  ;  quod  suspicioni  ansam 
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prsebet.  Prseterea,  sat  verisiinile  est  quod,  fidei  cntholicse 
desertor  et  characteiis  sacerdotatis  contemptor,  Barlow  repug- 
naverit  ordinationi  recipiendse ;  sestimabat  enim  sola  regia 
auctoritate  laicuni  in  episcopum  evehi  posse. — Neque  adver- 
santium  motiva  cogentia  suut :  sedere  enim  in  Caraera  legis- 
lativa  non  supponit  neccssario  in  adstante  episcopo  consecra- 
tionem.  Silentium  autem  seu  defectus  reclamationi'»,  de  quo 
loquuntur,  explicari  potest :  tum  ex  parte  anglicanorum  adver- 
sariorum  qui  probabilius  idem  ac  Barlow  de  ordinibus  sacris 
sentiebant ;  tum  ex  parte  catholicorum,  quos  omissio  privatae 
cujusdam  ordinationis  facle  latere  poterat,  Demum,  testi- 
monium  laudati  Fox  id  niirandum  continet,  quod  consecra- 
tionem  Barlow  indeterminate  tautum,  consecrationes  vero 
episcoporum  assistentium  determinate  rtferat. 

2"  Nonne  saltem  consecrationis  Parker  veritas  certitudi- 
nem  obtinet  ex  eo  quod  episcopi  assistentes,  Barlow  forsan 
non  consecraute,  consocrare  ipsi  potuerint  ? — Fatetnur  qui- 
dem  hoc  in  codice  Lambeth  insinuari,  qnatenus  refertur 
episcopos  assistentes  manus  ordinando  imposuisse  et  dixisse  : 
Accipe  Sp.  Sanctum  ;  at,  cum  narratio  illa  pugnet  cuiu 
rituali  anglicano  praescribente  ut  unus  episcopus  consecrator 
verba  formse  proferat,  nonnulli,  eain  ob  causam,  codicem 
apocryphum  judicant. — Ceeterum,  niiiiime  compertum  est 
assistentes  episcopos,  Scory  et  Coverdale,  secundum  rituale 
eduardianum  ordinatos,  sacerdotali  charactero  vere  fuisse  insi- 
gnitos. — Insuper,  cum  unus  duntaxat  cousecrator,  cui  alii 
iisaiatere  dicuntur,  ordinationem  peragere  censeatur,  proban- 
dum  foret  in  casu  assistentes  il!o3  voluiase  per  se  consecrare : 
quodcum  in  dubio  maneat,  ex  parte  historica  mododisputata 
conchidimus  rainime  constare  Parker  fuisse  valide  conse- 
cratum,  ideoque  sub  hoc  respectu  oidinationes  anglicanas 
haberi  oportore  veluti  diibias  ot  sub  conditione  renovandas  ^ 

2"  ;pa7's  assumpti  evolv  : — Kituale  aptum  ad  transiuitten- 
dura  sacerdotium  debet  formam  contiiierequa  principale  sacer- 
dotii  raunus,  scil.  raunus  sacrificale,  qiiadamtenus  saltem 
significetur.  Atquiritiiale  ediiardianura,  quo  usus  est  Barlow, 
fuit  in  hoc  oranino  defectivum  :  ergo. 


1 — Cf.  "Etudes  religieusoB  ",  mars  \89!) :  V Eijlise  dWngltlerre 
a-ielle  riellemeni  le  mcerdoce,  imr  le  P.  Tournobize  ;  ubi  dinpututio 
hiittonoa,  quam  totigimus,  oruiUto  vorsatur. 
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Maj.  ostend.  tura  a  priori  tum  a  posteriori. — 1°  A  priori, 
ex  Litt.  Apoat.  curce :  "  Omnes  norunt  sacraraenta  N.  L., 
utpote  signa  sensibilia  atque  gratioe  invisibilis  efficientia, 
debere  gratiam  et  significrtre  quam  efficiunt  et  efficere  quam 
significant.  Quse  significatio,  etsi  in  toto  ritu  esseutiali,  In 
materia  scil.  et  forma,  haberi  debet,  prtecipue  tamen  ad  formam 
pertinet ;  quum  materia  sit  pars  per  se  non  determinata,  quae 
per  illam  determinetur.  Idque  in  sacramento  Ordinis  mani- 
festius  apparet,  cujus  conferendi  materia,  quatenus  hoc  loco 
se  dat  considerandam,  est  manuura  impositio  ;  quce  quidem 
nihil  definitum  per  se  significat,  et  seque  ad  quosdam  Ordines, 
eeque  ad  Confirmationem  usurpatur."  Indiget  igitur  materia 
Ordinis,quantum  spectat  ad  sac-rdotium,per  aliquid  sacerdotio 
propriura  in  eoque  prcbcipuum  aliqualiter  determinari ;  hoc 
autem  est  potestas  sacrificaudi,  juxta  illud  (Heb.  V,  1) :  Omnis 
pontifex  ex  hominibua  assumptua  pro  homlnibua  qonsti- 
tuitar  in  iis  quiv  smit  ad  Deum,  id  oferat  dona  et  sacri- 
ficla  pro  peccdtis. — 2"  A  posterioti :  in  omnibus  enim  anti- 
quis  liturgiis,  cuin  occidentalibus  tum  orientalibus,  ritus 
ordinandi  presbyterum  aut  episcopum  verba  priesefert  quae 
plus  minusve  expresse  sacrificalem  potestatem  iadicant;  hic 
onira  sensus  liquido  eraergit  ex  diversis  vocibus,  utputa 
altarls,  vlctima',  potestatis  oferendi,  confciendi,  gratia^ 
sacerdotalis  (sacerdotiura  enira,  grnxe  facere  sacrum,  dicit 
sacrificandi  munus),  presbyteratus  qui  traditionali  usu  pro 
sacerdotio  siraplici  accipitur  ^  < 

Min.  prob: 

1"  Ex  indole  ipsius  Ordinalis  eduardiani. — a)  Quoad 
presbyteratum.  "  Verba  quie  ad  proximam  usque  ittatera 
habentur  passira  ab  anglicanis  tanquara  forma  propria  ordi- 
nationis  presbyteralis,  vid.  Accii>6  8p.  Sanctum,  minime  sane 
significant  defiuito  ordinem  sacerJotii  vel  ejus  gratiam  et 
potestatem,  qure  prrecipuo  est  potestas  consecrandi  et  offereudi 
verum  corpus  et  sanguinom  Doraini  ^,  oo  sacrificio  quod  non 
est  nuda  corameraoratio  sacrificii  in  cruce  peracti  ^ — Forraa 
hujusmodi  aucta  quidera  est  postea  iis  verbis,  ad  offi,cium  et 


ujltterre 
ipututio 


1— .Cf.  "  Etudea  rellgieuHea  ",  avril  1895  ;  juin  189(5. 
2--Trid.  Heas.  XXIIl,  de  mc.  Ord,,  oan.  1. 
3 — Trid.  Sess.  XXII,  de  aacrif.  Missce^  oan.  3. 
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o/)M8  pnshytevi  ;  sed  hoc  potius  convincit,  Anglicanos  vidisse 
ipsos  primam  eam  formam  fuisse  mancam  neque  idoneam 
rei.  Eadem  vero  adjectio,  si  forte  quidem  legitimam  signifi- 
cationem  apponere  formse  posset,  aerius  est  indvcta,  elapso 
jam  sseculo  post  receptum  Ordinale  eduardianum,  quum 
propterea,  hieiarchia  extinctS,,  potestas  ordinandi  jam  nulla 
esset. — Nequidquam  porro  auxilium  causje  novissime  arces- 
situm  est  ab  aliis  ejusdem  Ordinalis  precibus.  Nani,  ut 
cetera  prtetereantur  quit*  eas  demonstrent  in  ritu  anghcano 
minus  i?ufficientes  proposito,  unum  hoc.  argumentum  sit 
instar  omniuni,  de  ipsis  considto  detractum  esse  quidquid 
in  ritu  cathohco  dignitatem  et  officia  facerdotii  perspicue 
designat.  Non  ea  igitur  forma  esse  apta  et  sufficiens  sacra- 
mento  potest,  qua3  id  nempe  reticet  quod  debe  et  proprium 
significare  "  (Litt.  Apost.  ciirce). 

6^  ,Quoad  episcopatum.  "  De  consecratione  episcopali  si- 
militer  est.  Nam  forraulse,  Accipe  S.  Sanctum,  non  modo 
serius  adnexa  sunt  verba,  ad  ojfflcium  et  opus  episcopl,  sed 
etiam  de  iisdem  judicandum  aliter  est  quam  in  ritu  catholico 
(quia  scil.  circurastantiis  et  intentiotie  contrarium  in  sensum 
trahuntur). — Neque  rei  proficit  quidqiiam  advocasse  prjefa- 
tiouis  precem,  Omnipotens  Deuc. ;  quum  ea  pariter  deminuta 
sit  verbis  quie  summum  .sacerdotium  declarent  "(ibid.). 

2"  Ex  circumstanfiis  in  quibus  Ordinale  anglicauum  con- 
ditum  est,  quwque  gouuiuum  ejus  seiisum  illustrant.  "  Ejus 
setatis  menioria  .satis  diserte  loquitur,  cujus  animi  essent  in 
Ecclesiam  catholicam  auctoresOrdinalis,  quos  adsciveritit  fau- 
tores  ab  heterodoxis  sectis,  quodemum  consilia  sua  referrent. 
Nimis  enimvero  scientes  qure  necissitudo  inter  fidem  et 
cultura,  inter  legem  credendi  et  legem  supplicandi  interce- 
dat,  liturgiae  ordinem,  specie  quidem  redintegranda-  ejus  for- 
mae  primsevae,  ad  errores  Novatorum  multis  modis  deforma- 
runt.  Quamobrem  toto  Ordinali  non  modo  nulla  est  aperta 
mentio  sacrificii,  consecrationis,  sacerdotii,  potestatisque 
consecrandi  et  sacrificii  offerendi  ;  sed  iramo  omnia  hujus- 
modi  rerum  vestigia,  quoe  superessent  in  precationibus  ritus 
catholici  non  plane  rejectis,  sublata  et  deleta  sunt  de  indus- 
tria  "  (ibid.). 

3*  y>tt7'sas.oumpti  versatur  circa  interitionem  quce,  quippe 
ambigua  deterrainans  et  ritus  sacramcntalis  finem  assiguans, 
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necessario  requiritur,  quseque  penes  Barlow  ejusque  succes- 
sores  defuisse  sestimanda  est :  "  Cuua  intimo  formse  defectu 
conjunctus  est  defectus  intentionis,  quam  {eque  necessario 
postulat,  ut  ait,  sacramentum.  De  raente  vel  intentione, 
utpote  qu8b  per  se  quiddam  est  interius,  Ecclesia  non  judicat ; 
at,  quatenus  extra  proditur,  judicaie  de  ea  debet.  Jamvero 
quum  quis  ad  sacramentum  conficiendum  et  conferendum 
materiam  formamque  debitam  serio  ac  rite  adhibuit,  eo  ipso 
censetur  id  nimirum  facere  intendisse  quod  facit  F'cclesia. 
Quo  sane  principio  innititur  doctrina  quje  tenet  esse  vere 
sacramentum  vel  illud  quod  ministerio  hominis  haeretici  aut 
non  baptizati,  dummodo  ritu  catholico,  conferatur.  Coritra,  si 
ritus  immutetur  eo  manifesto  consiHo  ut  alius  inducatur  ab 
Ecclesia  non  receptus,  utque  id  repellatur  quod  facit  Ecclesia 
et  quod  ex  institutione  Christi  ad  naturam  attinet  sacratnenti, 
tunc  palam  est  non  solum  necessariam  sacramento  inten- 
tionem  deesse,  sed  iutentioncm  immo  haberi  sacrainento 
adversam  et  repugnantem  "  (ibid.).  Adversam  intentioneni 
hujusmodi  tum  Barlow  tum  alios  episcopos  anghcanos  habuisse 
merito  inferimus  ex  principiis  tunc  contra  sacrificiurn  missae 
verumque  sacerdotium  communiter  vigentibus. 

II.  Kxirinsece. 

1"  Ulffi  enim  ordinationes  nequeuntdici  validoe  quas  num- 
quam  Ecclesia  uti  tales  habuit.  Atqui  nunquam  Ecclesia 
validitatem  ordinationum  anglicanarum  agnovit,  e  contra- 
rio :  ergo.  Min.  evincitur  : — a)  primo  auctoritate  Jidii 
III  ;  nam  sub  Alaria  Tudor  et  dum  de  reconciliatione 
Ecclesire  anglioje  ageretur,  in  Htteris  ad  legatum  apostoli- 
cum,  Card.  Pole,  perscriptis  (1554),  Pontifex  distinctam 
mentionem  facit  de  iis  primum  qui  rite  et  ligitime  promofi 
in  suis  ordinibus  essent  retinendi,  tum  de  iis  qui  non  pra- 
moti  ad  sacros  ordines  possent,  si  digni  et  idonei  reperti 
fuissent,  promoveri.  Ubi  "  certe  definiteque  notatur,  ut 
veapse  erat,  duplex  hominuni  classis  :  hinc  eoium  qui  sacrani 
ordinationem  vere  suscej)i.ssent,  quippe  id  vel  ante  ?Ienrici 
sccessionem,  vel  si  post  eam  et  per  ministros  erroro  dissi- 
diove  implicitos,  ritu  tanien  catholico  consueto  :  inde  aliorum 
qui  initiati  essent  secundum  Ordinale  cduardianum,  qui 
piopterea  possent  promoveri,  quia  ordinationem  accepissont 
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irritam  "  (Litt.  cit.  Leonis  XIII).— 6^  Sccundo  auctoritate 
Pauli  IV;  qui,  regiis,  oratoribus  a  regina  Maria  Romara 
missis  atque  coufirmationem  actorum  Legati  postulantibus, 
litteras  Proeclara  clarissimi  dedit  (1555).  "  In  his  quum 
comprobatio  plena  et  robur  additum  sit  rebus  a  Polo  gestis, 
de  ordinationibus  sic  est  pra^scriptum  :  Qui  ad  ordinea  ecclc- 
siaaticos  ab  alio  qvam  ab  epincopo  rite  et  recte  ordinato 
'promoti  fucrunt,  eosdeia  ordinea  de  novo  auacipere  fenean- 
tur.  Qiiiuam  autem  essent  ej)iacopi  tales,  non  ritit  rectp.quc 
ordinati,  satis  jani  indicavcrant  suptTiora  docnnK-ntn,  facul- 
tatesqne  in  eam  reni  a  Legnto  adliibitre  ;  ii  nimirum  qui  ad 
episcopatum,  sicut  alii  ad  alios  ordines  jtromoti  esocnt  non 
servatd  forma  Ecclesioi  conaueta,  vcl  non  servata  Eccleaice 
formaet  intentione,  prout  Lcgatu.s  ipse  ad  episcofium  Nor- 
wicensem  scribebat.  Hi  autem  non  alii  profecto  erant  nisi 
qui  promoti  secundnm  novam  ritnulein  formam  ".(Litt.  cit. 
Louis  XIII). — c)  Tertio  cunlinna  7i'('«7f'.s/(fi  praxi.  Ait  enin» 
Leo  XIII  (l.  cit.)  :  "  Auctoritiitcs  qnas  excitavimns  Jnlii  III 
et  l'anli  IV  nperte  ostendnnt  initia  cjns  disciplina'  qna-tenoro 
constanti,  jam  iribus  amjjlin.s  srecnlis,  cnstodita  est,  ut  ordi- 
iiatidues  ritu  ednurdiano  babcrentnr  infectn'  et  nnllie  ;  cui 
discipliiue  amplissime  snnVagantnr  testimonia  multa  earum- 
dem  ordinationum  qnic,  in  Imcetiitm  Urbe,  si>'pins  abaolutc- 
qve  iteratie  sunt  ritu  cntholico."  Vid.  in  specio  decretntn 
Clementis  XI  (jnoad  .1.  C  Oordon  "  ex  integro  et  alisolute  " 
reordinanduni. 

2"  Ex  oro  plnrinm  anglicanornm  '  tnm  moderiKirnm 
(Perowne,  Cliild)  tnm  antiqnornm  (nantroft,  Cosin)  c(dli- 
gimns,  secnndum  priinicvam  saltein  Kccle.^^iu!  anglicaiiir 
fldem,  ordinationeH  anglicaiias  nou  difierre  eaacutiiditei'  a 
preHhf/terianiH :  habcbaiitnr  ('iiiin  Anglicaiiisinus  et  Uefor- 
matio  taiKinam  dno  raini  uiiiiis  ujns(l(uiii|ne  aiboris.  Hinc 
Siipe  fiictnm  cst  nt  iniiiistri  iiresbyleriani  iii  c(i'tnin  aiigli(!ii- 
uum  iiitrarent  (inin  reordiiiiireiiuir ;  (>t  qiiir  rcordiiiatio  pcr 
actum  unitbrinitatis  (10(12)  p.ricscripta  (!st,  jure  iiatioiiiili 
niagia  quam  religioso  obtinuit.    Ati^ni  conipertum  omnibiis 


1 — Cf.  "  KtiulcH  roligipiiHCM '\   ihilrei*  anifUcana  el  iiiinUtirei  dfn 
iiflisea  r^/iiriii^eii,  piir  lo  V.  'ronrndlnzo,  (I6«,  IHW. 
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est,  penes  presbyterianos  sacerdotium  proprie  dictum  oranino 
desiderari :  ergo  ^. 

MoIt.  obj.  —  Obj  1. — Secundutn  Ordinale  anglicanum 
confertur  potestas  dispensandi  sacramenta.  Atqni  potestas 
hujusmodi,  implicite  saltem,  se  extendit  ati  Eucharistiam. 
Ergo. 

llEsr.  D.  M :,..  dispensandi  sacrajuenta  a  catholicis  admissa, 
N ;  penes  anglicanos  vigentia,  scil.  Baptismum  et  Cceuam, 
C.  —  C.d.m:  potestas  dispensandi  sacramonta  a  catholicis 
admissa...  C ;  potestas  dispensandi  Biptismuin  et  Cuenam, 
S.d : ...  CiMmm  u\  (jua  coipus  Christi  ?'eaii^er  habetur,  C; 
in  qua  corpus  Christi  (prouti  auglicani  intellexerunt)  figu- 
ratc  tautum  accipitur,  lY. — N^eg.  QouHeq. 

Nec  IJaptismi,  nec  Ccetue,  in  tjua  tigura  tantum  corporis 
Christi  agnoscatur,  administratio  requirit  omnino  sacLU-do- 
tom  proprie  liiotum.  Jamveroa'"'jlicaiii  prmsertim  autiquiores 
uperte  rejeceruut  dogma  pnusi  tise  reuhs,  ut  liquet  ex  art.  28 
SymboU  ab  eis  professi  '^.  ProcUve  igitur  erat  ut  omue  sacer- 
dotii  vestigium  ub  OnUnuU  suo  delerent. 

Ouj.  2. — Nuntiuam  angUcuni  penitus  exchiserunt  a  RituaU 
eduardiano  voces  inwshiftcrl  et  epificopi,  Atqui  vooes  istre 
saeerdotiuiu  involvuut.   Krgo. 

Rksp.  Tmm.  M. — D,m  .•...secundum  sensum  quem  tra- 
(Utio  cathoUca  eis  atftnxit,  C\  etymoh)gice  et  seciindum 
sensum  i[ui  ex  doctrinis  huTeticis  AngUcanisini  emergit, 
iV. — Keij.  eonseq, 

•luxta  griecum  efi/inoloifiam,  noiiiina  presbyteri  (sonioris) 
et  opiscopi  (superinteniienlis)  sigiiilicant  superioritatem  u'ta- 


I — "  Tho  most  loiirn«>(|  Eii^llHh  diviiK^s  licfon»  tlu'  poriod  of  tho 
Hostorutioii,  .sufli  iis  ('raiiiuor,  .I»»wol.  liookor  (>tii,  did  not  liold  tlio 
llioorv  ol  iiii  oxoliisiv<  /»)'('  ilifino  o|iisoo|moy  luid  riilly  iooojjiii/,i<(l 
llii>  viili'lily  ol'  |(i'osli\toiiaii  oi'iliimtioii...('i'iiiiin(>r  iiivifoil  tlio  oo. 
n|M'i'atioii  ol'  Liitliorans  ainl  ('alviiiists  ovoii  iii  tlio  iiiost  iiiiiiortant 
woik  ol  rraiiiiii^  tlio  .Xitiolos  ol'  i'olii!ioii  anil  rovisin^  tlio  litiirgy, 
witlioiit  i|iiostioiiiii^  tlioir  orilination  ;  liis  owii  viows  nl' o|iisoo|iiu'y 
woro  s(»  low  tliat  lio  tloolaroil  «'/r-c^/oH  i>r  iippiiiiiliinnl  llit-rclo  .ii(///- 
i'/>»j/  ii'il/i(iiif  rdii/tfvrolion"  (Soliatl,  T/ir  nrerdnof'  Uhri,<il«n(loni,  ^  oA,, 

Vol.    I,   |).  M')). 

'J — Kn  vprlia:  "(^orptin  ciiristi  datin',  iiooipitur,  ot  niaiidiioatiM' 
iii  ('(oiiii,  tantiini  o(olt<Nti  ot  spiriliiali  ratioii(>.  Moiliuin  aiitoin  (|U0 
i'or|ius  (.'liristi  uooipitur  ol  inaiuluoutur  in  ('((>nii,  iMos  ost." 
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tiset  jurisdictionis. — Porro,  quia  practioum  verborum  sensum 
efficit  usus,  per  derivationem  quamdam  voces  preedictee  inde 
ab  initio  penes  catholicoa  inductte  sunt  ad  significandum 
sacerdotium  secundi  et  primi  gradus, — At,  penes  anglica- 
nos  doctrinam  de  Eucharistia  hsereticam  profitentes,  efedem 
voces  in  usum  et  sensum  prorsus  a  sacerdotio  alienum 
detlexernnt. 

Onj.  3.— Episcopus  anglicanus  in  ordinando  presbytero 
conferre  intendit  poteslatem  remittendi  pecoata  ;  dicit  enim  : 
"  Accipe  Sp,  Hanctmn...  quorum  remiferiH  pcccata"  fctc. 
Atqui  jotestas  remittendi  peccata  projirie  sacerdotalis  est. 
Ergo. 

Resp,  D.M:...  i)otestntem  aliqualem,  C;  potestatem  vero 
sacramcntaleni,  S.d  :  quilibct  episcopus  anglicnnus,  N ;  epis- 
copus  ritualisticus,  Trans.  —  C.d.m  :  pote-stas  qnaliscum- 
que,  iV;  jwtestas  vere  sncrameiitalis,  S.d :  est  proprie  ei 
principahter  sacerdotnlis,  N ;  proprie  et  secundario,  C.-^Neg. 
conseq. 

Duiile.x  hic  (Hia'!5tio  distinguenda  ost,  una  quidein  de  fatto, 
altera  nutein  de  jure. — Quantuin  ad  prinuun  (jua^stionein, 
(ini(l(jni(l  sit  de  ritualistis  hodieriiis,  respioiendum  e.st  in  pro- 
posilo  ad  ivtentioncm  (niam  prioros  aiiglioiini  habuornnt 
prdnuiitiando  virba  :  "  (luorum  reniiseris  pec(3atn  "  etc,  Eo.s 
autem  iion  inteiidisso  (snltcni  probahiliuH )  potestatem  vcro 
f^acianientalcm  et  ex  opere  o/nritto  ngentem  conferio,  ox  hoo 
(lcprohoiidi  iiotoht  (iikkI  apud  iiiaos  ahsoliitio,  non  jndicii,  sed 
nuigis  ooiisdlntoiii  iniiiistorii  rntiononi  piic  so  f  rt.  —  Vernm 
data  otiain  iricfata  intoiitiono  oonfcrondi  potestatom  sncra- 
incntak'!]),  id  iic<|un(iuain  ud  vornni  snooKlotinm  comniuni- 
oaiiduni  snniociot,  siqnidem  potestas  reinittondi  peccuta, 
utpoto  cxcrcita  ciroa  oorpns  Clirisii  mystioniu,  piicsnpponit, 
voluti  prinoipnlioroiii  ac  fiindnniontaloni,  potostatoiii  coiihc- 
orundi  ct  sncrilioandi  oor|)U8  Uhristi  vorunij  hanc  autom 
aiiglioana  niforniatio  do  iiiodio  sustulit. 

Oiu.  4.~Ad  validitatoin  sacruinontorum  roquiritur  ac  snf- 
(icit  voUo  facoro  (|Uod  faoit  Cliristi  E(!cleaia,  AUiui  roforiiia- 
torniii  OrdiiialiH  uiiglioatii  Hoopus  ao  voltintas  fiiit,  rcligionoiii 
icvdcnro  ad  pristiitaiii  Ko(t|(>Hiic  (JhriHti  lidoin.    Krgo, 

iimv.  I).  M  ....  suclusu  ritu  sucramonturio  diviiiitua  uon- 
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stituto,  N ;  una  cum  isto  ritu  substantialiter  servato,  S.d: 
quatenus  h;cc  intentio  practice  pruidominet,  0 ;  edara  si  inten- 
tione  adversa  practice  toUatur,  N. — O.d.m:...  et  hirc  inten- 
tio,  quautum  ad  ordinationes  spectat,  in  praxi  pnevaluit,  N ; 
practice  destructa  est  voluntate  excludendi  quod  eat  sacra- 
mento  Ordinis  essentiale,  scil.  sacerdotem  sacriticantem  efh- 
cere  ^,  C. — Neg.  conaeq. 


1 — Articiilue  30us  Syml)oli  anglicani  habet :  "  Missarum  saorificia, 
quibus  vulgo  dicebatui'  sacenlototnofferro  Cliristum  in  remissioneiu 
ponnro  aut  culpa?  pro  vivis  ot  clefunctis,  blasphoma  Hguienta  Huat 
et  perniciosiv  impOBturfe." 
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Subjectum  hujus  sacramenti  duplici  sub  adspectu  conside- 
randum  se  prsebet,  vel  secundum  ea  qure  in  ordinando  |>>'a?- 
^'equirimtur  ad  sacranientum  suscipienduni  (art.  1),  vei 
secundum  ea  qure  ij^si  per  ordinationem  servanda  imponun- 
tur  (art.  2). 

« 

AKTICULUS  I. 

■ 

De  conditionibus  quibus  subjedum  capnx  Ordinis 

■        '  e^citur. 

(Q.  XXXIX,  a.  1-2) 

P  Suhjecti  conditiones  alire  rcquiruntur  ad  liceitaiem 
tantum,  alije  quoque  ad  sacramenti  validitatem :  priores 
quidum  exponero  ad  canonistas  aut  moralistas  pertiuet;  de 
posterioribus  nobis  agoudum  est. 

2"  Conditioncs  ad  vuliditatem  Ordinis  requisitte  efliciunt 
sulijecti  Citpacitatnn.  Cjipacitiis  autem  ista  tripliciter  spec- 
tari  potest,  vel  relate  ad  clinractercin  christianitatis,  vel  relnte 
ad  8exu7}i,  vel  relate  nd  lelatem  et  raliunin  vKinn, — a)  Non 
bajitizatos  jiosse  vabMe  ordinari,  nonnulU  tempore  Inno- 
centii  III  opinnti  snnt ;  contrniium  vero  8U]>ra  (C^.  111,  a.  1) 
adstruxinniH.  b)  Item,  mulieres,  referiMitibus  S.  Kpijth.  el 
S.  Auj^iist.,  ordinubant  Montanisftv  non  solum  in  diaconissus, 
8od  et  in  jjresbyterns  nc  episcopas.  c)  IM-ieterca,  Durandus  et 
l^oumely,  quibus  reeentcr  eonsensit  Scliavz,  ncgarunt  in- 
'  fnntes  Ordinis  esse  oupnces ;  (|unni  tnmen  sonteiitiam  theo- 
Idgi  coinmuniuH  ubjiciunt. 

CJoilOlllMlO  1".  — MUI.IEHKS  NEi.tUKUNT  .SACUAMKNTUM  Oll- 
DINIS  VALIDK  HUHCirKHK  ;  NK(.»UK  IIUIC  DOCTUlN.r:  ADVKUa  '.- 
TUIl  MUNKHA  HACIIA  A  DIACONIHSIH  OMM  ALIIHVK  MUIilKi<IIU'H 
IMIi.KTA. 

1"  rar8  ostend : 

1"  Ex  Scriiitura.y^a)  Naiii  SS.  Litleriu  V.  T.  nuUibi  oxhi- 
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bent  ecclesiasticum  munus  demandatura  mulieribus;  cum 
igitur  sacrum  ministeriura  N.  T.  prsestantius  sit,  raulto  magis 
ab  eo  mulieres  excludi  debent. — b)  Revera,  docendi  munus 
inter  officia  sacra  excellens  recensetur.  Atqui  Apostolus 
feminas  prohibet  ne  palam  doceant:  Mulieres  in  ecclesia 
taceant ;  non  enim  permittitur  eis  loqui,  aed  auhditas  esse 
(1  Cor.  XIV,  34);  docere  mulieri  non  permitto,  neque 
dominari  in  virum,  sed  csse  in  silentio  (1  Tim.  II,  12). 
Ergo. 

2"  Ex  sensu  Ecclesid'. — Semper  enim  Ecclesia  execrata 
est  hioreticos  qui  sacra  rainisteria  raulieribus  conitnittebant, 
ut  Montanistas,  Marcionitas,  Collyridianos. — Ecclesiasticam 
autem  traditionera  testatur  TertuUianus  inquieus  (De  veland. 
virg.  c.  9) :  "  Nou  permittitur  mulieri  in  ecclesia  loqui,  sed 
nec  docere,  nec  tingere,  nec  offerre,  nec  ullius  virilis  officii, 
nedimi  sacerdotalis  officii  sortora  vindicare."  Item  8.  Epi- 
phanius  (HiiT.  70,  n.  2)  :  "  Nunquara  enim,  ex  quo  mundus 
conditus  est,  apud  Deum  mulier  sacerdotio  functa  est." 

3"  Ex  ratione  S.  Th.  (art.  1) : — Cum  enim  sacrainentum 
sit  signum  quoddam,  in  eis  qutu  vi  sacraraentaria  aguntur 
nonsoliimres  elfucta,  sed  rei  signiticatio  requiritur;  sic  in 
Extrema-Unctiono  habeatur  infirraus  necesse  est,  ut  significe- 
tur  curationo  indiguns.  Atqui  in  Ordine  res  significanda  est 
spiritualis  jtutestas  Hecundinn  quamdam  gradus  hierarchici 
eminentiiim  ;  huic  autera  eminentiii'  reprii'sentandiB  repu- 
gnat  sexus  fu'mineus,  ciijus  est  magis  potestati  virili  subjacore. 
Ergo. 

2*  P<(r8  instituitur  ad  occurrendum  difficultati  petitiu  ex 
ei>i»cop<ihuH  et  jtreshyterxhufi,  diaconiasis  et  ahhnti-iHis. 

1"  a)  Ei>iHcoiKV,  prcHhj/lerti'  ot  diavo)i<v  nliqiuindo  dice- 
bantur  mulieres  non  ab  uUo  gnidu  seu  miuistorio  sacro,  sed 
vela  viro(\\\\,  accoptata  cuni  uxore  coutinentiie  lege,  ad  ordi- 
nes  fuerat  assumptus,  vel  etiam  a  fiHo{\\\\  oif  ordinibus  pol- 
leltiit  ((Jiiapiirii,  Of>.  cif.,  n.  127). — h)  Quaudoiiuo  voro  pros- 
byteno  nuncupaltantur  vidu<v  HvnioreH^aw  Kige  (pui  presbytor 
gni;c(l  etynutlogirt.  est  aenior  (ita  »S.  Th.  art.  cif.),  Viduarum 
enim  nonnulhe  non  aolum  cielihom  vitain  do  facto  ducobant, 
sed  ad  hoc  vofo,  moniahuin  uostniruin  ad  instar,  so  adstrin- 
gehiiut,  licet  iu  ]irivatia  (h)niibua  viverent. 

L'"  Tamon  fatunduin  oat  di<i('onisH<is,  quarum  frequentior 
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habetur  mentio,  ad  ecclesiastica  qusedam  munia  obeuuda 
fuisse  deputatas. — a)  Earnm  institutio  ad  Ap.  Paulum  usque 
ascendit ;  ip.«e  enini  scribit  (Rom.  XVI,  1):  Gommendo 
vobis  Phahen  sororem noistr<im  quceest  in  ministerio Eccle- 
si<x,quai  est  in  Cenchris ;  et  (1  Tim.  III,  11 ;  V,  9-10),  des- 
criptis  diaconorum  dotibus,  dotes  quoque  diaconissarum  veluti 
parallelas  recenset,— 6J  Eligebantur  diaconissoe  quandoque 
inter  probatas  virgines,  soepius  vero  inter  viduas  unius  vin 
cvtate  provectiores  ;  necnon  inter  uxores  episcoporum  in 
Oriente,  et  presbyteroruin,  diaconorum  aut  subdiaconorum  in 
Occidente,  qwx  rem  cum  viris  habere  prohibebantur. — e)  Dia- 
conissarum  otlicia  (inquit  Gnsyiarri,  n.  184)  ad  sequentia 
reduccbantur :  primo  episcopo  vel  presbytero  femiiias  bapti- 
zanti  nderant,  ministerium  decenliie  circa  ilhis  [irtebentes; 
secuvdo,  catechumenas  privatini  iiistituebant  in  necessariis 
doctriiiii'  chri.stianfe  capitibus;  tertlo,  a'grotantes  invisebant, 
et  femiiiis  ob  fidem  in  curcere  detentis  ministrabant ;  quarto, 
mulieribus,  per  piopriiim  januam  in  ecclesias  ingredientibus, 
loonni  assignabant ;  quinto,  viihiis  reli^iuis  jmverant  earura- 
(jue  necessitatibiissubvcniebant. — (t)  Taiidemdiaconissae  ritu 
([uodiini  religioso  cons»  crabantur,  non  tamen  ordinatione  pro- 
jirie  dicta  cujus  certe  non  erant  capaces  (cf.  Billuart,  Diss. 
III,  art.  5,  liigr.  1  hist.). 

o"  Ahh((tls.sl»  nou  comi^etit  prirlaturaordiiiaria  et  potestas 
jnrisdictiovalis ;  sicuti  eiiiin  non  sunt  c;ipa(!cs  Ordinis.  ita 
nec  ecclesiasticic  juiisdictidnis.  Verum  cxercent  potestatera 
(lUiiiiKluni,  uti  aiunl,  (lomivafivain  curie  doinesticie  analo- 
gam,  <iuce  sibi  comtiiittitur  ad  evitandnm  periculuin  cohabi- 
tiitioiiis  viionim  et  mnlieriim. 

<;oiioliiMio  2'. — Infaniks,  nondum    hatione  utentes, 

VALIDK  OliDINAIil  PdSSUNT. 

1"  AiictoiKate  id  conatat:— -a^  Nam  Innoc.  /// (Decret. 
1.  V,  til.  '29),  (oiisultua  qiiid  agenduiii  esset  de  clerico  qui, 
niiiKiiibua  (irdiiiibu^  iiifVii  aiinos  discretioiiis  recei»ti8,  postca 
jirntcrmisso  diiiconatu  in  sacerdotcm  fnerat  ordinatus,  jussit 
cniii  ordiiiari  diHconnm,  nulla  facta  nicntionG  aliorum  ordi- 
iiniii  :  (!X  (inocoiiclndifur  meiitcm  Poiitificis  fnis.^e  qiiod  ordi- 
iicH  illi  Milidc  fii(»iniit  coUati. — h)  Chiiiua  ndhuc  Bcncil.  XI  V 
(Iiistruct.  data  do  ritibus  copticis,  1745)  hoc  ipsum  coiifir- 
niat,  dicens  do  contiaiia  sentontia  quod  "  raros  habet  asaechis 
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et  supremis  tribunalibus  et  Congregationibus  Urbis  nunquam 
arrisit." 

2"  Rem  dupliciter  evincit  Angelicus  (art.  2)  : 

a)  Primo,  a  pari  :  "  Alia  sacramenta,  in  quibus  character 
impriuiitur,  possunt  pueri  suscipere,  vid.  Baptismum  et  Con- 
hiraationem.  Ergo  pari  ratione  et  Ordines." 

b)  Secundo,  ratinne  propria :  "  Per  pueritiam  et  alios 
defectus  quibus  toUitur  usus  rationis,  prrestatur  impediraen- 
tum  actui.  Et  ideo  orania  illa  sacranienta  qute  actum  requi- 
rnnt  suscipientis  sacraraentum,  talibus  non  competunt,  sicut 
Poenitentia,  Matrimonium  et  hujusraodi.  Sed  quia  potestates 
infusoe  sunt  priores  actibus,  sicutet  naturales,  quamvis  acqui- 
sitse  sint  posteriores,  reraoto  autera  posteriori,  non  tollitur 
prius,  ideo  omnia  aacramenta  in  quibus  non  requiritur 
actus  sv.acipientia  de  necessitate  sacramenti,  sed  potestaa 
aliqua  spirituahs  divinitus  datur,  possunt  pueri  suscipere  et 
aUi  qui  usu  rationis  carent." 

Notnnda  tria  subjicimus  : — 1"  Qufe  modo  dicta  sunt  valent 
tum  pro  pueris,  tuin  pro  perpetiio  amentibua ;  in  quibus 
jier  (iccidens  est  quod  potestas  ordinatione  coUata  non  dedu- 
catur  ad  actura.  Quantum  vero  ad  temporarie  amentea  aut 
dormientea,  non  possunt  validi  rdinari  nisi  vohmtas  ahqua 
seu  consensus  pnecesserit ;  qui  consensus  in  adultis  rationa- 
bihter  requiritur. — 2"  Docentc  Ikned.  XIV  (l.cit.J,  si  quem 
contigerit  ante  rationis  usum  ordinari,  nec  obhgationi  aer- 
vandca  cdMitatis,  nec  mi niateriis o\ns\e  oneribus  ab  Ecclesia 
irapositis  subjiciendus  est ;  quandoquidem  electio  status  a 
hbera  cujusque  vohmtate  dependet. — 3"  Infans  forte,  jam 
suscepto  presbyteratu,  in  epiticopatum  promotus,  poterit  qui- 
doni  extensionem  characteris  sacerdotahs  accipere,  non  tanion 
potestatem  jurisdictionis,  quippe  qure  actura  seu  usura  ratio- 
nis  exigit. 


ARTICULUS  II. 

De  lege  coelihatm  ecclesiastici, 

1"  Quid  nomiue  sacri  coehbatus  sive  in  Latina  sive  in 
Grreca  Ecolesia  significetur,  definire  ab  exordio  opportuuum 
t>8t. — a)  In  Ecclesia  latina  olerici,  majoribus  ordinibus  ini- 
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tiati,  tenentur  perpetuara  servare  continentiam,  ita  ut  nec 
matrimonium  contrahere,  nec  prius  contracto  matrimonio  uti 
valeant  (Conc.  Trid.  Sess.  XXIV,  can.  9  ;  Alexaud.  III, 
Decret.  1.  III,  t.  32,  c.  5).— 6j  In  Ecclesia  grceca  et  orientali 
possunt  quidem  sacris  ordinibus  iuitiati  (episcopis  tamen 
exceptis)  retinere  uxores  ante  susceptionem  illorum  ordinum 
ductas  ac  matrimonio  uti ;  sed,  sacro  ordine  semel  suscepto, 
clericis  non  permittitur  matrinionium  contrahere ;  quod  si 
contrahatur,  cum  illicitum  tum  quoque  invalidum  censeri 
debet  (Bened.  XIV,  decret.  de  Italo-Oroicis,  1742,  necnon 
de  Coptis,  1745)  \ 

2"  Prffiadvertimus,  juxta  unanimem  catholicorum  sensum, 
coelibatum  ecclesiasticum  non  esse  juria  divlni.  a)  Nihil 
enim  est,  neque  in  scripto,  neque  in  tradito  Dei  verbo,  quod 
tale  jus  suadeat.  h)  Imnio  contrarium  ex  praxi  Ecclesife 
apparet :  nam  non  solum  Gnecos  et  Orientales,  a  Latinis  ea 
in  re  prorsus  dissidentes,  Ecolesia  toleravit  suamque  in  com- 
munionem  recepit,  verura  etiam  aliquando  R.  Pontifex  legi 
coelibatus  derogavit,  puta  in  concordato  cum  Napoleone  I, 
quo  Pius  VII  plurium  presbyterorum  matrimonia  convalida- 
vit.  c)  Neque  usus  matrimoni  et  sacrum  ministerium  adeo 
secum  pugnant  ut  simul  consistere  absolute  nequeant. — 
Unde,  ut  S.  Tliomaa  diserte  docet  (Suppl.  Q.  LIII,  a.  3  ; 
II-II»",  Q.  LXXXVIII,  a.  11),  et  Conc.  Trid.  (Sess.  XXIV, 
can.  U)  satis  dechirat,  co^libatus  sacer  priescribitur_^"itre  eccle- 
siastico,  fuudato  tamen  in  jure  naturali  et  divino. 

3"  Jam  sub  finem  stec.  IV  et  initio  sioc.  V  hanc  legem 
impudenter   agressi  sunt  Jovlnianun,   monachus   Mediola- 


1 — Variani  utriiisque  Ecclesin;,  latino)  soil,  ot  grmcro,  disciplinntn 
sic  expendit  S.  Thomaa  (Siippl.  Q.  LIII,  a.  3)  :  "  Apucl  Orcecos 
(ordo  sacor)  iinpetlit  matrimoiiium  contrahondura  solum  ex  vi  ordi- 
nis ;  8ed  apud  Latinox  inipodit  ex  vi  ordinis  et  ulterius  ex  voto  con- 
tinentiiv,  quod  eHt  ordinibus  aa(M'is  anno.\uin  :  quod  etiamsi  (juis 
vorbo  tenus  non  omittat,  ex  hoo  ipso  tanicn  quod  oedineni  suaoipit 
Hecundum  ritum  ocoidentalis  EccIeHin^,  intolligitur  emisisse.  Et 
idoo  apud  griocoH  et  alios  Orientales  saoer  ordo  iinpodit  matrimo- 
nium  oontrahonduui,  non  tamen  matrimonii  prius  contraoti  usum  ; 
possunt  enim  inatrimonio  prius  contracto  uti,  quamvia  non  possint 
uiatrimdnium  denuo  contraliore.  Sed  apud  occidentulem  P]ucIosiam 
impodit  matrimonium,  et  iiiatrimonii  usuiu;  nisi  forte  ignoranto 
aut  oontradioonte  uxon^  vir  ordinom  saorum  Hunoeperit,  quia  ex 
hoo  non  potent  uliquod  ei  pnojudioium  gonoruri." 


t ';**;: 


QUiEST.    V.    ART.    II. 


315 


nensis,  et  Vigilantius,  presbytet  Gallus,  a  S.  Hieronymo 
pneclare  confutati. — Ssec.  XIV  Wlcleffus,  et  sseo.  XVI  nova- 
tores  eaindem  viam  inierunt ;  isti  enim  novitatis  prsecones 
et  libidinum  sectatores,  diice  praesertim  Luthero,  verbo  et 
opere  coutra  cce!ibatum  sacrum  insurrexere  :  de  quibus  optime 
replicari  potest  satiricum  dictum,  "  omnes  hiereses  uti  comoe- 
dias  in  raatrimouium  desinere. " — ^Etate  nostra  quotquot 
fere  religionis  ac  sacerdotii  hostes  habentur,  coelibatui  infen- 
sissimos  se  prodiint;  cujus  sunt  generis,  ex  una  parte  qui- 
dem  utilitaristce  et  maferialistai  pra^oculis  tantum  habentes 
augendum  populi  numerum  aut  physiologicarum  legum  im- 
pletionem,  ex  altera  parte  sectarii  et  liberales  abhorrentes 
omne  frtenum  natura'  inclinationibus  impositum.  —  Hos 
omnes  una  propositione  bimembri  confutabimus. 

Condusio.  — Lex  C(Ei.ibatus  ecclesiastioi  non  solum 

ANTIQUISSIMO  JURE  ASSEIUTUR,  SED  ET  CONVENIENTISSIMIS 
UATIONIBUS  COMMENDATUR. 

1"  Pars  de  antiquitate  juris  diversa  aliquatenus  ratione 
a  theoldgis  exponitur.  Sunt  euim  preesertim  e  Germanis,  uti 
von  Fank,  qui  censent,  ab  initio  usque  ad  sfec.  IV,  coeliba- 
tum  fuisse  prorsus  liberum,  quaravis  raulti  jam  sponte  illum 
colerent.  Alii  loiige  plures,  cuin  Baronio,  statuunt  cculiba- 
tum,  prouti  nunc  in  Ecclcsia  latiuaservatur,  apostolicae  origi- 
nis  essc. — Idsane  verius  arbitramur,  quatenus  h'\\.  disciplina 
de  tHulibatu,  sive  lege  sive  consuetudine,  ab  Apostolis  ipsis 
dicatur  introducla  ',  sic  tamen  ut  in  Oriente  non  eamdem 
oblignndi  vim  habuerit  vel  contra  eam  prtescriptum  sit. 

1"  Occurrit  excmplum  Apostoloruni,  quippe  qui,  ex  quo 
Christurn  sequi  coeperunt,  coutinentiam  servavere ;  reliotis 
enim  omnibns,  ipsa  quoque,  si  quamhabebant,  uxore  (Matth. 
XIX,  27,  29),  Christo  se  inanciparunt, — lu  specie  vero  novi- 
nius,  unanimi  veterum  suffragio,  S.  Joannem  soinper  virgi- 
nem  fuisse,  eaquode  causa  specialisa  Christodilectionis  signa 
accepisse.  Itein  S.  Paiilus  seipsum  ccelibem  diserte  declarat 
(1  Cor.  VII,  7-8).  Ininio  Tertullianus  (De  inonog.  c.  8)  et 
8.   Hieron.   (c.  Joviu.  1.  I,  n.  26)  testantur  unum   Petrum, 


1 — lloc  intellige  qunntum  nd  episcopos,  prosbyteros  et  dinoonos  ; 
de  subdiaconh  enim  varia  nliiii  fuit,  pro  variis  Eccleaiis  etium 
lutinis,  lex  et  pnixis  (of.  de  Auguslinis,  tli,  X). 
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apostolos  inter,  fuisse  maritura.  Inquit  idem  Hieron.  (Ep. 
48  ad  Pamraachium,  n.  21):  "  Christus  virgo,  virgo  Maria, 
utriusque  sexus  virginitatis  dedicavere  principia.  Apostoli 
vel  virgines,  vel  post  nuptias  continentes." 

2"  Antiquitatis  senaum  variis  ex  mouumenlis  colligiiris. 

Quoad  Ucclesiam  latinavi.-^a)  In  ^vimis  consuetudinem 
ccelibatus  suo  tempore  vigentem  attestatur  Tertullianua 
dicens  (De  exhort.  cast.  c.  13)  :  "Quanti...in  ecclesiasticis 
ordinibus  de  continentia  censentur,  qui  Deo  nubere  raalue- 
runt,...occidentes  in  seconcupiscentiara  libidinis."— •6^Initio 
soBC.  IV  Syn.  EUheritana  (305)  coelibatura  lege  Sfincitum 
exhibet,  injungens  (can.  33)  "  episcopis,  presbyteris  et  diaco- 
nibus,  vel  oninibus  ciericis  positis  in  ministerio,  abstinere  se 
a  conjngibus  suis  et  non  generare  filios  ;  quicumque  vero  fece- 
rit,  ab  honore  clericatus  exterminetur," — c)  Sub  finem  ejus- 
dem  sfficuli  S.  Siricius  P.  (Ep.  1  ad  Hinier.  Tarrac),  legem 
illara  collapsam  restaurare  volens,  eara  Evangelio  ac  Pauli 
doctrinaB  consentaneara  asserit,  raoxque  subdit  (n.  10) :  "  Qua- 
rum  sanctiunum  omnes  sucerdotes  atque  levitse  insolubili 
lege  constringimur,  ut  a  die  ordinationis  nostrse  sobrietati  ;c 
pudicitioe  et  corda  nostra  mancipemus  et  corpora."  Aposto- 
licam  coelibatus  originem  luculentius  adhuc  tradit  Conc. 
Carfhag.  (390),  episcopis,  presbyteris  et  diaconis  continen- 
tiam  priescribens,  "  i;  quod  apostoli  docuerunt  et  ipsa  «er- 
vavit  antiquitds,  nos  quoque  custodiamus."  —  d)  Suflfragia 
posteriorum  aetutura  videre  est  apud  Knoll,  de  Augustinis, 
Sasse,  etc. 

Quoad  Ecclesiam  orientalem,  hiec  observentur  *. — a)  Pri- 
mo,  nunquara  licuit,  comrauni  perraissu,  post  susceptos  ma- 
jores  ordines  nuptias  inire ;  nec  nisi  per  exceptionem,  et 
accepta  episcopi  venifi,,  id  Synodus  Ancyrana  (314)  diaconis 
indulsisse  refertur. — b)  Se(  u7ido,  \el  ab  initio  episcopis  pro- 
hibitum  est,  et  etiamnum  prohibetur,  uti  matrimonio  ante 
ordinationem  contracto  ;  unde  fit  ut  in  toto  fere  Oriente  epis- 
copi  e  statu  monastico  assumisoleant. — c^TeH/o,  nondesunt 
in  antiquitate,  penes  Ecclesiam  orientalem,  coelibatua  sacri 
exemphi  ;  quod  his  verbis  affirraat  Hieron.  (cont.  Vigil. 
u.  2) :  "  Quid  faciuut  Orientis  Ecclesite,  quid  ^Egypti  et  Sedis 


LCf.  Drouyn,  De  re  saoram,  1.  VIII,  P.  II,  seot.  3. 
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ApostolicsB  ?  qnse  aut  virgines  clericos  accipinnt  aut  conti- 
nentes;  aut,  si  uxores  habucrint,  mariti  esse  desistunt." — 
d)  Quarto,  tamen  fatendum  est,  labente  ssec.  VI,  discipli- 
nara  de  ea  re  emoUitam  fuisse,  tumque  clericos  (exceptis 
episcopis)  generalius  coe.pisse,  tolerante  Sede  Apostolica, 
uti  uxoribus  ante  ordinationem  susceptis;  quam  consuotudi- 
nem  Synodua  Trullana  (alias  Quhii-sexta,  a.  692)  can.  13 
sancivit. 

2*  Par8  concl.  respicit  sacri  ccelibatus  convenientuim  ; 
quse  multipliciter  ostendi  potest. 

P  Ex  singulari  status  clericalis  excellentia. — Quo  altior 
est  atque  excellentior  aliquis  status,  eo  sanctius  ac  excellen- 
tius  vit?e  genus  requirit.  Atqui  status  clericorura  excellentis- 
sirausest;  virginitas  autem  et  continentia  matrimonio  prre- 
ferenda.  Ergo.  Min.  V  jhtvs  per  se  liquet ;  quid  enim  altius 
(ut  csetera  pnrtermittam)  qunm  sanctissinium  Christi  corpus 
consecrare  aut  sacerdoti  consecrauti  proxime  adsistere  ?  Min. 
'-"  pars  evincitnr  vtrbis  D.  Thonuv  (II-II«  Q.  CLII,  a.  4), 
ubi  de  opposito  Joviuiani  errore  ait :  "  Pnecipue  destruitur 
eiexemplo  Chrisli  qui  et  matrcm  virginem  elegit  et  ip.se  vir- 
ginitatem  seivavit,  et  ex  doctrlna  Apostoli  qui  (1  Cor.  VII) 
virginitatem  conauluit  tanquam  melius  bnnum,  et  etiam 
ratione  :  tum  quia  bonum  divintim  est  potius  humano  bono; 
tum  quia  bonum  aniime  pnefMtur  bono  cor|)oris;  tum  etiam 
quia  boiium  coiitemplativa^  vitre  pnefertur  bono  activre.  Vir- 
giiiitns  autem  ordinatur  ad  bonum  animie,  seeundum  vitani 
contemplativam,  quod  est  cogitare  eaqure  sunt  Dei ;  conju- 
gium  autem  ordinatur  ad  bonum  corpovis,  quod  est  corporalis 
multiplicatio  generis  huinani,  et  pertiuet  ad  vitam  activam, 
quia  vir  et  mulier  in  matrimonio  viveiites  necesse  habent 
cogitare  q\m  sunt  inundi,  ut  patet  per  Ajl.  (1  Cor.  VIl)  ^" — 
Conf.  arg.  ex  eo  quod  apud  plerasiiue  gontes  continentiia  aut 
virginitas  sacerdotibiis  indicebatur ;  in  Veteri  autein  Lege, 
ante  sacrificia  peragenda,  a  re  uxoria  abstinendum  erat.  Cuin 
ergo  sacrificium  eucharisticum  reliquis  sacrificiis  longe  prje- 


1  — Ilino  Trid.  (Sess.  XXIV,  can.  10):  "  Si  (luis  dixorit,  statuin 
coigugaletn  anteponunduni  easo  statui  virginitatis  vol  coslibatus, 
et  non  esse  ni^liuM  et  beatiua  luanore  in  virginitato  aut  ccolibatu 
quam  jungi  matrimonio  |  A.  S." 
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cellat,  afortiori  munda  ac  coelebs  vita  in  clericis  christianis 
requiritur. 

2"  Ex  spiritualitate  ministerii  clericalis. — Clerici  enira 
maximeque  sacerdotes  orationi  ac  spiritualium  stiidio  et  con- 
templationi  operam  ex  officio  dave  debent.  Atqui  munera  illa 
spiritualia  carnabbus  affectibus  pluriaiura  irapediri,  conspi- 
cuura  est ;  qua  de  causa  Ap.  (l  Cor.  VII,  5)  ipsos  raonet 
conjugatos  ut,  orationi  vacaturi,  sein  tempus  a  conjugali  ojiere 
contineant.  Igitur  clericis  quotidie  orationi  incurabentibus 
congruum  prorsus  est  ut  matrimonii  usu  jugiter  pbstiueant. 

3"  Ex  zelo  circa  diviniim  cultum  exhibendo. — Sacerdotes, 
utpote  Christi  miuislripjusque  vicem  in  re  gravissitua  geren- 
tes,  totos  se  divino  cultui  mancipare,  in  eisque  oranibus,  quai 
Domini  sunt,  occupari  conslanti  attentoque  animo  tencntur; 
inquit  enira  Ap.  (2  Tim.  II,  3-4):  Lubora  sicut  honus  miles 
Christi  Jesu.  Nemo  militans  Deo  implicatse  negotiis  swcu- 
larihus.  Atqui  inter  temporales  curas  quiTe  hoiuiueni,  ne  se 
divinis  rebus  totum  devoveat,  turbando  prohibent,  prjecipua 
sunt  ncgotia  matrinionialia;  cujus  gratia  scribit  rur.sus  S. 
Paulus  '1  Cor.  VII,  32-;>3):  Volo  vos  sine  sollicitudine 
esse.  Qui  siiie  ux)re  est,  soliicitus  est  qua;  Dornini  siint, 
quomodo  placeat  Deo,  Qni  aidem  cum  uxore  est,  sollicitus 
est  qucB  sunt  mundi,  quomodo  placeat  uxori  et  divisus  est. 
Ergo. 

4"  Ex  multi^jlicitate  offi.ciorum  sacerdotalium. — Etenim 
ministri  cathohci  (secus  ac  protestantes)  infinita  pene  negotia 
spiritualia  tractarc  debent ;  quod  inductione  patet  tura  de 
parochis,  tum  de  missionariis,  tum  de  sacerdotibus  o.^erara 
pra?stantibus  sive  charitati  exercendae  sive  juventuti  b.turis 
atque  scientiis  informandte.  Atqui  unus  homo  nequii  simul 
tot  tamque  gvavia  tjfficia  diligenter  explere,  et  rebus  domes- 
ticis,  filiis  alendis  ac  educandis,  uxorique  curanda'  auimuni 
intendere.    Ergo. 

5"  Ex  revereritia  puhlica  clero  concilianda. —  Clerus, 
quem  populus  non  surarae  colit  ac  revcretur,  neque  te.stima- 
tione  gaudet  suo  statui  debita,  ncque  valet  otiicia  sibi  cou- 
credita  efficaciter  excqui ;  populi,  inquani,  reverentia  clericis 
pernecessaria  est.  Atqui  reverentia  illa  clero  conciliatur 
maxirae  per  virginitatera  aut  continentiam ;  qua  nitente, 
sacerdos,  se  supra  vulgus  veluti  subliraans,  laicis  apparet 
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coelo  quani  terrae  propinquior,  vereque  se  Dei  hominera  ac 
ferme  angelum  vitse  munditiS,  demonstrat.  Ubi  vero  clerus 
uxoratus  est,  nativa  sua  dignitate  veluti  spoiiatus  vilescit 
et  contemnituv :  quod  cl.  De  Maiatre  (Du  Pape,  1.  III,  c.  3) 
eloquenter  ac  erudite  ostendit. 

6"  Ex  oppositis  oppositw  disciplince  effectibus. — Instituti 
cujusque  bonitas  sive  utilitas  ab  effectibus  optime  dijudicatur. 
Ubi  autem  coelibatus  penes  sacrorum  ministros  non  floreat, 
c-uid  conspicimus  ?  nimirum  crassam  cleri  ignorantiain  ;  bona 
temporalia  avide  conquisita;  languentem  Dei  rerumque  divi- 
narum  cultuni ;  mollioris  ac  commodae  vitse  studium  ;  auli- 
cam  ac  funestam  nimis  erga  magnates  indulgentiam  :  qure 
cuncta  confirmantur  tum  historia  sjeculorum  noni  et  decimi 
(cujus  Lemporis  vitia  Gregorius  VII  reforniatione  intrepida 
compescuit)  tum  quoque  ministrorum  protestantium  indole 
ac  conditione.  E  contrario,  quid  scientiiv,  quid  littene,  quid 
virtutes  privatse  ac  publicii!,  quitl  erga  miseros  et  indigentes 
sollicitudo,  quid  charitas,  benoficentia,  devotio,  ex  cojlibatu 
ecclesiastico  derivaverint,  is  tantum  ignorare  potest  qui  gesta 
cleri  priesertim  latini  inde  nb  Ecclesii\^  primordiis  non  didice- 
rit.  Clericalum  operum  laus  a  cselibis  vitie  laude  maxime 
dependet. 

Molv.  obj. — Obj.  1  ex  Scriptura.  Legitur  nubendi  prrecep- 
tum  (Gen.  1,  27-28) :  Masciilam  et  feminam  creavlt  eos. 
Benedixitque  illis  Deus,  H  ait :  Crescite,  et  multiplicdniini, 
et  replete  terram.—S.  Paulus  scribit  (1  Tim.  III,  2) :  Opor- 
tet  episcopum  irveprehensibilem  esse,  uniiis  uxoris  virum  ; 
et  (v.  12)  :  Diaconi  sint  unius  uxovis  viri. — Idem  Paulus 
testatur  apostolos  secum  uxores  retinuisse  (1  Cor.  IX,  5)  : 
Numquid  non  habemus  potestatem  muUerem  sororem  cir- 
cumducendl  sicut  et  coiteri  apostoli ! — Uxor  Ap,  aUbi  etiam 
commeraorari  videtur  (Phil.  IV,  8):  Rogo  et  te,  germane 
compar  fgraece  germana  conjux ),  adj iiva  illas,  quoi  mecum 
laboravenint...  cum  Clemente.   Ergo. 

Resp.  ad  1",  a)  verbis  Gen.  siguificari  benedictionem  ac 
foecanditatem  quam  humanaj  naturt^  Deus  ab  initio  impar- 
tivit.  b)  Quod  si  quis  ea  pro  formali  prrecepto  tenaciter  aoci- 
pere  velit,  haud  repugnabimus,  dummodo  pnBceptum  illud 
non  ad  singuloshoxmm?,, sed  ad  speciem  pertinere  dicatur  ,^.— 

l_Vide  infra,  Disp.  VII,  Q.  1,  a.  1. 
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Resp.  ad  2",  paulini  loci  senaum  non  esse  quod  episcopus 
(idem  dic  de  diacono)  debcat  esse  uni  uxori  conjunctus,  sed 
quod  non  possit  in  episcopum  eligi  qui  plurea  avccessive 
vocorcs  habuerit.  Unde  factum  est  ut  semper  Ecclesia  a  sacris 
ordinibus  repelleret  polygamos,  successivo  nempe  connubio 
implicatos. — Resp.  ad  b'",  7tiiilierer)i  sororem,  de  qua  apos- 
tolus,  pr.Tpostere  nobis  objici  :  (t)  ipse  enim  cotitextus  suadet 
mulieres,  i\ms  S.  Paulus  aliique  upostoli  circumducebaiit, 
eos  (sicut  et  ipsum  Christum)  secutas  esse  ut  nccessaritt  ad 
victum  et  vcsfitum  miuistrarent.  b)  Etiamsi  autem  per  mu- 
liores  illas  iuteUigerentur  itico?'e«  abapostolis  ante  vocationem 
susci'ptie,  ex  eo  quod  a  B.  Paulo  dicaiitur  sororcs,  continen- 
tiam  apostolorum  ab  usu  matriuionii  satis  deprehoiideie 
possemus,  ]irouti  Clem.  Alex.  (Stroiu.  1.  III,  c.  6)  notavit. — 
ReKp.  ad  4'",  verba  germane  com./tar  non  posse  jiro  uxore 
accipi  muhiplici  do  motivo:  n)  primo,  qnia  jj;<mius  iiiasculi- 
num  ap|io>iti  (jernKtne  trahit  vocem  ambij^uain  comiKir  nd 
sciiaum  .socii  vid  colleij(V  ;  b)  nccuvdo,  qiiia  omiics  tmticimo 
versioncs  uxoris  .sit^niHcationcm  cxcbidunt;  c)  lcrlio,  (\\\\[\ 
ipsi  inteipretca  piotcstantos,  ut  (Inttius,  Koscimiiillor,  iiloiu 
sentiunt ;  d )  (lunrto  (\v\\\v\\xx,  quia  Patioscomiinmitor  nct^ant 
I*iiuluiii  ii.\()rcm  habuisso  ((fe  Ai((jnsflnls,  th.  X). 

Oiu.  2  ex  traditione. — Uofeit  eiiim  Sociatos  (llist.  eccl. 
1.  I,  c.  11)  at((Uo  cx  ooSozomonu",  cum  Nicaniuta  Coiiciliuni 
lc^'cm  lcrro  vollet  nuijoribus  clericis  contincntiain  pncacri- 
bciitom.  huic  jaopositoobstitisso  Paphimtiiim,  TholaidiH  epis- 
copuin,  ot  (lixisso  "  illiid  satis  esso  iit  (|ui  iii  clcrmii  aiitc  a<l- 
scripti  craiit  (|uam  duxissent  uxoicm,  lii  sooundiim  vctcrcm 
l'iCclosiic  tniditionem  dcinoops  a  niiptiis  so  abstinoronl; "  in 
(|iiam  sontontiam  abiit  totu  Synodus.  Ergo. 

UEsr. — 1"  liaronius,  Muraloriun  \iV\\i\\\\i  onidili  himc  his- 
torium  ccii  fabulam  rojiciiint, — 2"  Niirratio  cailcni  iiiuiiilcsto 
l)iiji;iiat  iioii  soliim  cum  vorbis  llicroinjuri  (coiit.  Vi^il.) 
suporiiis  cilatis,  V('rum  otium  otim  vcrbis  Kpipliaiiii  fcro 
coicvi,  (lui  (Ilnr.  59,  n.  4)  docot  ub  Ecclcsiu  iioii  udinitti 
"  lilios  j^oncnmtcm  diiiconum,  prosbytcriiin,  (niiHcopimi  nc(|iio 
^Ui»  iiacoimm,  pnecipuo  ubi  canoiics  (cclcsKiKtici  ucciMiito 
8orv,witur."— -3"  Etiamsi  voru  forot  Socnitis  liiHtoriu,  (iiu'oi.i 
quidcm  fuvorot,  non  tamcn  prntcstuntilms  (|ui  ministiis  jam 
ordinatis  fuuiillutom  nubondi  conoodimt. — 4"  Sunt  ()ui  lOHti- 
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mant  factum  Niccenum  eo  sensu  esse  adraittendum  quod, 
rajjhnutii  aliorumque  orientalium  grati^,  aniiuerit  Synodns 
tolerandse,  duntaxat  circa  Griecos  et  Orientales,  mitiori 
disciplinae. 

Onj.  3. — Non  est  graviusonus  clericis  Occidentalibus  quam 
Orientalibus  imj)on(Midum.  Atqui  lex  coelibatus  non  imponi- 
tur  Griecis  t-t  orientalibus.  Ergo. 

Rksp.  D,  i/.-...secundum  jus  divinum,  Tranfi ;  secundum 
jus  ecclesiasticum,  S.d :  arbitrario,  G  ;  perspectis  diversis 
locorum,  morum,  consuetudinum  circumstantiis,  N. — D.m  : 
non  iniponitur  ea  perfecta  rationc  (^ua  Latinia,  0 ;  saltem 
non  cautum  est  ne  opiscopus  matrimonio  contr.icto  utatur, 
item  ut  clerici  majnres  vidiii  aut  nondnin  uxorati  innupti 
maneant,  N. — Kcg.  comcq. 

Oitj.  4. — Rei  inipossil)ilis  pvieceptum  esse  non  potest. 
Atqai  servaro  continentiam  hoinini  iinpossibilo  ost,  prouti 
tot  t^canilala  in  clero  eviiicunt.  Krgo. 

Kesi'.  (\  M. — D.m  .-...homini  iinp(jssibile  estex  so,  Trans ; 
juvanto  Doi  gr.itia,  N. — /Vcf/.  vonacq. 

Scuiidala  iii  clero  oruinpeiitia  noque  tain  mnlta  sunt  qiiam 
ndvorsarii  jactant,  neque  per  se,  sed  per  acclifttna  et  ex  divi- 
nu!  (jrutid'  ncifhrtn  eveniunt;  um^.u  nequaquam  continontiie 
impu.ssihilitatev^  arguunt.  "  Num(|ui(i,  scribit  eloquenter 
Drouiin  (op.  cit.j,  do  re  impossibili  Christus  loquehatur, 
(luaiido  dicehat  (Matlh.  XIX,  12):  Sunt  eunuchi  qni  ae 
ipaoa  castraveritnt  proptcr  rcqnum,  ctnloram?  NiuiKiuid 
rom  impossihilem  Apostoln.s  liidons  illudonsquo  suadehat 
quando  oinnes  sui  volehat  siiniles  osso,  vid.  cnltores  virgini- 
tatis  (l  Cor.  VII,  7)  ?...  I'otueriiiit  gontiles  pleri^iuo  philo- 
^<ophi,  (iiio  liheriiis  vacardtit  profanie  studio  Hapiuntiie,  iiotuo- 
runt  hodie([ii(!  possunt  intliiito  niimero  laici,  ut  totos  sose  aiit 
nieriMtiirio  (i(Hlant  aiit  negotiis  siuciilarilms,  matrimonii 
oiicri  nuntium  niittore;  et  iion  potcrit  hoino  christianu.s,  no 
divisum  cor  liahoat  ut^iuo  (Molestom  roronatn  miijori  fiicilitato 
caprssat,  carnis  conciipisciMitiaiii  rcriiciiarc  /  "  Piovocatdcindo 
laiidatiis  luictor  ad  (>x(!nip1a  iiiiiiimcrahilia  moiiiichiiriim,  opis- 
coponun,  proshytcroruin  alionim(|uo  clcricoriiin  qiii,  por  tot 
Kc(!losiio  Huicula,  vitam  (iiclihoiii  lcg(!  inviolata  duxornnt. 

Oii.i.  ri.—Ka  lex  rcjici  (h^hot  quto  hoiio  sociali  contrariatur. 
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Atqui  lex  ccelibatus  sacri,  utpote  augraentum  populi  cohi- 
bens,  bono  sociali  contrariatur.  Ergo. 

Resp.  D.  M  :...  bono  sociali  perfective  sumpto,  C;  bono 
sociali  materialiter  spectato,  S.d :  absque  uUa  compensatione 
nobiliori,  Trana  ;  data  compensatiouo  hujusmodi,  N, — C.d.m. 
— Neg,  conseq. 

Bonum  societatis  duplex  distinguitur,  onateriale  scil.  et 
formale  sett  perfectivum  :  j)rimum  (juidem  constat  multitu- 
diue  membrorura  iisque  utilitatibus  iuferioris  ordiuis  qupe 
inde  derivari  possunt ;  c.lteruui  cousurgit  ex  '.noriilitatis  vir- 
tuturaquo  socialium  profectu. — Jamvoro,  qnodcumque  sit 
populi  augmontum  bonumque  nuiteriiilo  lege  ccelibatus  inhi- 
bitum,  detrimentum  hujusmodi  h)uge  est  illo  iufoiins  ([uod 
resultat  ex  legc  mihtiio  qua  contona  milh'a  homiuum  (doter- 
rimo  srepe  exitu)  a  niatrimonio  iueundo  iuterdicuntur. — 
Cretorum,  tenomus  populonim  fclicitatom  miuimo  iucodero 
ratiouo  dirccta  ingontis  numori  civinm,  sod  motahtatis,  vir- 
tutis,  charitatis  progrossu  angoscoro  :  (jun'  bonu  aUioris  iudohs 
0  C'1'libatu  sacro  ])k'ra(iuo  ellloroscunt  sociotutiquc  fehciter 
obvoniunt. 

Oiu.  6, — Vis  naturie  iusita  nou  est  suis  jnribus  ac  elTec- 
tibus  defraudanda.  Atqui  humauie  natura!  vis  est  divinitus 
institnta  ad  ronj  uxoriam  et  [irolom  ])rocroaudam.  Ergo. 

liKftl'.  /).  3/ .•...quoadns^iuo  non  contradi<'at  jnribns  virinni 
superiorura,  (';  otiain  supposito  coullictu  cnm  illis  viribus, 
N. — (\d,m  : ...Indepoidcnier  n  viribus  quarnra  ost  «Itins  ao 
spiritnalius  bonuni  prusoijui,  N ;  snhordiiuite  ot  if-,  ut,  in 
casibus  i^nrticnlaribus,  V'»t)ura  inforius  roi  matrimotiialis  i)ro- 
lisquti  genorandiu  cedat  bono  suj   "iori,  (l—Neij.  cou^eq,  ' 


1 — Oliioi^tionrH  contMi  ('iDlibiitiiin  fuHiiiH  diluiint  nclliiniiliinR,  l)e 
clericin,  I.  I,  c.  2U  «q<i ;   Prouyu,  np,  cit ;  ctc. 
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DISPUTATIO   SEPTIMA 

DE    MATRIMONIO  ' 

Postroinum  inter  sacratnonta  locum  tetiet  illud  quod  ad 
propagandatn  huinanani  atque  christianatn  sobolein  ordina- 
tur ;  do  quo  Catcch.  Trid.  (P.  II,  de  Matr.,  n.  2)  observat 
sacros  auctores  [ilura  accurato  scripsisso,  quia  "  optiine  intel- 
ligebant  quanta  et  (\\mm  niulta  cominoda  ad  christianain 
societatein  porvenire  possent,  si  fidol-'s  inatrimonii  sanccita- 
tetn  cognitam  hiiborent  ei  iuviolatatn  servaront ;  contra  voro, 
ea  ignorata  vol  noglecta,  j)luriinas  maxiinasque  calainitates 
et  dotrimeiita  in  Ecclosiain  importai'i." 

Totam  hanc  dispntationein,  quantuin  ad  ea  quie  doginati- 
cain  provinciain  propius  attinent,  in  quatuor  qiucstioues 
[)artiii  fas  orit.  Matriinonium  otiiin  spoctari  potost  vol  (|ua- 
tonus  ost  r?/-  ojj)cium  'Hdturcv  {(.)..  I),  vol  quatouus  ost  sticva- 
mchtum  N.  Logis  :  sub  hoc  autoiu  sacramoutali  adsj^octu, 
considorandum  so  oflort  ot  (luoad  rsv<.^  ((,>.  II),  ot  quoad  />?'o- 
j)riet(ites  ((.^.  III),  et  quoad  potcMateni  nioderativain  cui 
suhjicitur  (Q,  IV). 


QU/ESTIO  PIllMA 

DK   MATUIMONIO    UT    K8T   IN   OFFIJIUM    NATUKvK 

Duo  3uh  hoc  capito  in  considorationom  vouiunt,  socuiidum 
(luod  rospousio  lint  duplici  (juiusito:  an  sit  natuiiv  juro  (art.  l), 
ot  (jnid  sit  mutriinonium  (art.  2). 


AHTK  UUIS  l. 
Utrum  matrimoiiium  sit  jurc  naturtili  lirmcripturn. 

(Suppl.  li.  Xhl) 

l"  Matriinonium,  varia  Mub  ratioiio  aO(">ptum,  divorsa  aor- 
tituiii  ust  iiomina.  a)  Spoctatum  (Uiim  ox  parto  ciiusir,  {\\m 
08t  doHponHiitio  aou  contractus  soiomtutttM,  vooatum  ost  oon- 
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nuhium  et  nvptitx,  "  quia,  ut  inquit  S.  Ambrosius,  pudoris 
gratia  puelhe  se  obnuberent ;  quo  etiam  declarari  vldebatur, 
viris  obcdientes  subjectasque  esse  oportere  "  (Catech.  Trid., 
n.  3).  b)  Secundum  essentiam  inspectuni,  matrimonium, 
utjjote  conjunctionem  intimiim  iniportans,  appellatur  conju- 
gium,  quod  legitima  mulier  cuiu  viroquasi  unojiigo  adstrin- 
gatur.  c)  Matiimonium  nutem  ex  paite  eflectus  seu  prolis 
denominatur,  quia  "  femina  idcirco  maxijue  nubcre  debet  ut 
mater  fiat,  vel  quia  prolem  concipere,  parere,  ediic;ire  matris 
munus  ^  est  "  (Catech.  Trid.,  1.  cit.). 

2"  Accepto  matrimonio  secundum  quod  significat  "  dahi- 
lem  quamdam  conjuTictioncm  liri  ».1  riiuVwris,"  tria  erran- 
tium  opinamenta  memorare  volumus  : — <i)  Quidam  enim, 
quos  amoris  liberi  piUroiios  vocai  '  quique  nonnullis  in 
regionibus  crescente  numero  prosperantur,  criminosa  nudacia 
niatrimonium  vel  naturale  impetere  non  VLientur.  h)  Aiii, 
contra  civlibatum  sacrum  argumenta  quierentoH,  matrimonium 
necessaria  quadam  lege  extendunt  ad  singula  individua 
humana.  c)  Alii  demuni,  iique  fuerunt  antiqui  hitretici 
marcionitd'  et  manichoii,  honestatem  niatrimoiiii  infician- 
tur. — Contra  hos  omnes  oriynwm,  neceHhitatis  modum  ac 
honesiatcm  matrimonii  tribus  in  conelusionibus  determina- 
bimus. 

CoilOlUHiO  1". — MaTHIMONIUM  ITA  KST  I'081T1VE  INSTITU- 
TUM  A  J)KO,  UT  TAMEN  BIT  DE  ITSO  .lUUM  NA'1UUALI. 

1"  Pars  tangit  (ina-stionem  facti,  expressisque  verbis  tra- 
ditur  ((Jen.  1,  27-1^8)  :  Mnscidum  et  feminam  creavit  co8. 
Jienedi.ridiueiUis  JJeiis,  et  ait :  Crescite  et  muUiplicamini. 
¥jt  (ihid.  IJ,  10):  ^lon  est  honum  isse  liominem  solum  ; 
faciamus  ei  adjutorium  simile  sihi.  Ac  paulo  post  referun- 
tur  de  primu  muUere  Adami  verba  (vv.  23-24) :  IIoc  nuv.o 
os  ex  vssihus  mels,  et  caro  de  carue  mca  ;  hivc  vocahitur 
vir<igo,<jVoniamde  viro  stimpta  est.  Quamohrtm  retin<juef 
horno  p<i.trem  sumn,  et  matrem,  et  adh<irehit  ViTori  smr ;  et 
eruiit  duo  in  carne  una,  Qua',  ipso  docente  J)oinino  (Matth, 
XIX,  0),  ostendutit  nmirimonium  divinitus  i^sso  iiistitutum. 

2*  Pars  ulterius  matrimonium  repetit  ex  jure  naturali. 
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J—Ad  n.>m  S.  TlioiunH  (Snppl.  Q.  ,\MV,  ii.  2  iid  I):  '<  QmuuvlK 
))iit(>r  Hii  dl^iiior  (]iiaui  iiiattM',  tiiiii(>n  oiroa  proloin  niatitr  uingiH  onI 
otiluioHtt  (]uum  putor." 
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in  quo  jus  positivo-divinum  fundatur. — Ubi  prtenotandum 
est  aliqnid  dici  naturale  dupliciter:  uno  modo,  quasi  neces- 
savio  ex  principiis  natune  resultans,  nl  moveri  sursura  est 
naturale  igni  ;  nlio  modo,  quasi  id  ad  quod  natura  quidem 
inclinat,  sed  quod  mediante  libero  arbitrio  cotupletur,  ut 
actus  virtutum.  Hoc  posteriori,  non  priori  sensu,  assertio 
accipi  debet. 

1"  In  admittendam  enunciatam  veritatem  conveniunt  ora- 
nes  cum  theologi  tum  philosophi  etiara  ethuici,  quorura 
agraen  ducit  Arisfofeles.  Iste  enitn  (VIII  Fithic.,  c.  12)  dicit 
quod  liomo  natura  stia  magis  est  coiijugale  quara  civile 
animal.  Torro  alibi  (1.  I  Polit.  c.  2)  idem  philosophus  docet 
hominem  esse  naturaliter  atiimal  civile  et  gregale  :  ergo. — 
Leo  XIH  (Encycl.  R  rum  novarum)  pronuntiat  "  jus  con- 
jiigii  naturale  ac  priinigenura  hotnini." 

2°  Sic  cum  Aucfore  (art.  1)  ratiocinari  licet : — illudhoraini 
naturale  est,  ad  quod  amplectendum,  libeie  taraeii,  inclinat 
ratio  natuMilis.  Atqtti  ratio  naturali?  inclinat  hoininera  ad 
stabilem  viri  et  mulieris  conjunctionera,  qtite  dicitur  matri- 
moniutn  :  eigo.  Maj.  patet;  min.  ostend  : 

(()  Qtiantuin  ad  ])r'nici/Hilem  finem  illius  conjunctionis, 
seu  bonum  prolis.  Nattira  enim,  ad  se-xutitn  comraixtionem 
per  eanxitie  ad  speciei  j^ropngjitionem  inclinans,  intondit  non 
solum  jnoiis  generationetn,  sod  otiatn  ejtis  promotionem 
usquead  pt^^rfectum  hominis  stattim  sive  physicum  sive  mora- 
lem ;  ([tiie  perfectio  ])er  nufrimcnfiim  et  (iincijdinam  \)V0- 
curatur.  Attjui  lilitis  a  paronte  educari  et  instriii  non  possot, 
nisi  cortos  ac  dettu-mitiatos  jmrentes,  stabili  consortio  obliga- 
tos,  haberot :  orgo.  Assumj)tiim  decl.  verbis  D,  Tlinnuv  (C.  tl. 
III,  122)  \—Primo,  quoad  corporalem  educafionem.  "  Kst 
considerandum,  inqiiit,  quod  in  animaUbus  in  quibus  soLi 
femina  sufficit  ad  prolis  edticationora,  maa  et  femina  post  coi- 
tum  ntiHo  tomi>ore  commanent,  sictit  patet  in  civnibus.  l^uiu- 
cunKiue  vei'o  animalia  Hunt  in  (itiibus  femina  non  sullicit  ad 
cducationem  prolis,  mas  ot  femina  siintil  post  coitiim  cora- 
manont,  ([tioustiuo  necessarium  est  ad  jnolis  edticationom  ot 
instructionem,  sicut  ]iatet  in  (|uibu8dam  avibus,  quarum  ])ulli 
non  statim  ))08t(|uam  nati  suiit  possunt  sibi  cibura  ([Ui«rero  ; 
cum  enim  avis  non  nutriat  lacto  ])ulloa,  <|Uod  in  prorajttu 
est  vclut  a  naturaprm])aratura,  sicutin  quii    upedibusaocidit, 
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sed  oporteat  quod  cibum  alienum  pullis  qujerat,  et  propter 
hoc  in  cibando  eos  foveat,  non  sufiiceret  ad  hoc  sola  femella  : 
unde  ex  divina  providentia  est  naturaliter  inditum  mari  in 
talibus  animalibus  ut  commaneat  femellfe  ad  educationem 
foetus.  Manifestum  est  autem  quod  iu  speciehnmana  femina 
minime  sufticeret  sola  ad  prolis  educationem,  cum.  necessitas 
humantE  vitce  multa  requirat  quoe  per  unum  solum  p.iiari 
non  possunt.  Est  igitur  conveniens  secundum  naturam  hu- 
manam  ut  homo  post  coitiim  mvlieri  commaneat,  et  non 
statim  abscedat  indifferenter  ad  quamcumque  accedens." — 
Secuiido,  quoad  prolls  insfructionem.  "  Ilursus  consideran- 
dum  est,  quod  in  specie  liumana  proles  non  indiget  sola  nutri- 
tionc  quantum  ad  corpus  ut  in  animalibus,  sed  etiam  instruc- 
tione  quantum  ad  animam  :  nam  alia  animalia  naturaliter 
habent  suas  i^rudentias,  quibus  sibi  providere  possint ;  homo 
autem  ratione  vivit,  (juem  per  longi  temporis  experimentum 
ad  prudentiam  pervenire  oportet :  unde  necosse  est  ut  filii  a 
parentibus  quasi  jam  expertis  instruantur,  nec  hujus  instruc- 
tionis  suut  cnpaces  niox  geniti,  sed  post  longilm  tem]ius,  et 
priccipue  cum  ad  annos  discretionis  ])erveneiint.  Ad  hiinc 
autem  iiistructionem  longum  tempus  requiritur ;  et  tunc 
etiam,  propter  impetus  passionum  (luibus  corrumpitur,  iesti- 
roatio  pru(ientiii'  indiget  non  solum  instructioiie,  sed  etiam 
repressione.  Ad  hoc  autem  mulier  sola  non  sudicit,  sed  magis 
in  hnc  requiritur  opus  maris,  in  quo  est  et  ratio  perfoctior  ad 
instruendum,  et  virtus  potentior  ad  castigandum.  Oportet 
igilur  in  specie  humana  non  per  parvum  tempus  insistere  pro- 
uiotioni  prolis,  sicut  iii  avibus^sed  i  (^r  mngnum  sjiatium  vilie." 
b)  Quantam  ad  fi.nes  secnn.ihirios  matrirnonii  ; — (luorum 
unus  est  mutuum  olmequium  sibi  a  conjugibus  in  rebiis 
domosticis  impensum.  Dictat  enim  mtio  naturalis  uthomines 
in  conimunitate  acquirant  eam  vitju  sufficientiam  quam  sin- 
guli  scorsum  compiirare  sibi  iion  possent.  At(|ui  eorum,  (|uo- 
rum  opo  necessitatibus  humana^  vitie  subvcnitur,  (luietiam 
viris,  quiedam  mulieril)U8  compctunt;  ne(|ue  in  [(hyaico  tan- 
tum,  sed  et  in  morali  ordiiic,  mutui  illius  inter  sponsos  auxilii 
atque  solatii  rcciprocationem  amoro  tpmpore(|uo  constantom 
natuno  instinctua  exigit.  Ergo  etc. — Alter  fiiiis  secundarius 
(moliuadixerimbonum  consequons)  Q»i concwpiscenVuv  reme- 
dium:  cx  quo  enim  homo  pnmaBvnm.in  qua  fuorat  conditus, 
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amisit  justitiara,  passionum  impetus  siepe  rationi  repugnantes 
persentit.  Jamvero  matrimonium  seu  stabilis  sponsorum  con- 
junctio  concupiscenti^e  quidem  satisfacit  sed  i.itra  debitos 
limites,  frenum  scil.  libidini,  ne  immoderata  et  veluti  exlex 
erumpat,  imponendo.  Ergo  status  ille  matrimonialis  quiddam 
est  rationi  jurique  naturali  conforme.  Eara  ob  rem  scripsit 
Ap.  (1  Cor.  VII,  2) :  Proptcr  fomicationem  unusqnisque 
8uam  uxorem  haheat,  et  unaquivque  suum  virum  habeat. 

Concllislo  2**. — Ma.TR[M0N1UM  HUM\NyE  SFECIEI  QUODAM- 
MODO  PU^.CIPITUR  ;  NON  TAMEN  SITOULOS  HOMINES  OBIJGAT 
PER  SE,  SED  TANTUM  PER  ACCIDENS. 

1"  Pars  apparet  ex  oo  quod  matrimonium,  disponente 
naturoe  auctore,  neoessarium  oranino  est  ad  ganeris  humani 
conservationem  et  propagationem.  Quod  autem  hujusmodi 
est,  per  modum  prsecepti  saltem  confusi,  uaturali  lege  prse- 
scribitur. 

2"  Pars  ostend:— l"  ex  Ap.  dooente  (l  Cor.  VII,  38) : 
Qui  matrimonio  junijlt  virginem  mam,  bena  facit ;  etqui 
non  jungit,  melius  facit. — 2"  Ex  ratione  i).  Thomce  (art.  2): 
ad  ea  qute  multitudinis,  non  tiimen  individuoruin,  perfectio 
requirit,  haud  tonontur  siiiguli  homiiies :  secus  eniin  quilibet 
hoino  obliyaretur  ad  agriculturam,  ad  artem  iedificatoriara 
aliave  olhcia  societati  necessaria  ;  sed  suHicit  ut  diversa  ista 
oflicia  a  divorsis,  pro  aptitudiniim  et  circumstantiarum  oppor- 
tunitate,  impleantur.  At(iiii  ex  matrinioiiio  dopendet  miilti- 
tudinis  quiilom  humaiue,  non  vero  singuloruin  hoininum  per- 
foctio;  imo  bonum  sociotitia  est,  quosdaiu  a  matrimonio 
abstinentes  vitu'  C')iitemphi.tivio  vacaro,  Ergo  etc. 

3*  Pars  oxpresso  traditur  ab  Auctore  (ibid.  ad  1)  ;  ubi 
docot  priecoptuin  matrimonii  unuinquom([uo  non  obligasse 
"  nisi  illo  tompore  (^uo  paucitas  hominum  oxigobat  ut  quili- 
bet  gonorationi  vacarot,"  scil.  initio  muiidi  ot  statim  post 
dihivium.  lloc  aiitom  se  habot  per  acci<l(:n>^,  noc  dissimilo 
est  casui  nocossitatis  in  quo  quilibet  ad  dofonsionom  roipu- 
blioaj  tonotur. 

HonolllHlO  3'*. — MaTRIMONIUM  feST  IN  SE  LIOITUM,  rOTEST- 
QUE  EJU8  ACTU8  ESSE  MERITOKIUS. 

1'  Pars  evincitur : 

V  Auctoritate: — Etenim  non  solum  Deua  ipse  primitus 
matriinonium  instituit,  sed  Chriatus  illud  solemuiter  conflr- 
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mavit,  tum  assistendo  nuptiis  in  Cana,  tum  quoque  nuptias 
prima-varum  legum  sanctione  et  sacramentali  dignitate  nobi- 
litando. — Matrimonium  prseterea  commendarunt  apostoli, 
in  primis  S.  Paulus  dicens  (1  Cor.  VI I,  28) :  "  8i  acceperis 
uxovem,  non  peccaati  ;  et  ai  nupserit  virgo,  non  peccavit ; 
et  (1  Tim.  V,  14) :  Volo  junioreanubere.filiosprocreare. — 
Insuper,  praeeunte  TertuUiano  (1.  cont.  Marcionem),  raulti 
Patres,  utputa  S.  Hieronym.  (1.  cont.  Jovinianuin),  S,  August, 
(1.  de  Bono  conjug.,  et  1.  de  nupt.  et  concup.),  etc,  Marcioiii- 
tas  et  Manichieos,  qui  nuptias  dnemoni  auctori  tribuebant 
ensque  ox  peccato  ortas  esse  volebant,  penitus  profligarunt. 

2"  Ratione: — a)  Ea  quae  pertinent  ad  conservationem 
speciei  corporalis  et  ad  quae  inclinat  natura,  nequeunt  dici 
universaliter  mala  et  illicita  ;  non  enim  a  Deo  nialo,  ut  som- 
niabant  Manichaoi  aliique  veteres  hineretici,  sed  a  Deo  bono, 
omnium  entium  auctore,  corporea  natura  instituta  est.  Atqui 
jam  dixinius  hominem  natura  ipsa  inclinari  ad  matrimo- 
niuin  et  prolis  procreationem,  per  quam  humana  species  con- 
servatur.  Ergo  ^ — h)  Rursus,  Deo  conjungimur  et  secundum 
viitutis /ta^i^wm  et  secundum  actiim  conteraphitioniset  atno- 
ris;  quod  vcto  prinia'  conjiinctionis  vinculiini  solvit  somper 
est  peccatuni,  non  vero  id  omne  quod  exchidit  alteram  :  siqui- 
dera  dari  )  otcst  licita  circa  res  inferioresoccupatioquin  tamen 
aninium  a  rebus  divinis  actu  distiahat.  Porro  hoc  duniaxat 
accidit  in  carnali  conjunctione,  cujus  intensa  delectatio  raen- 
tem  sane  detinet,  sed  quii',  duinraodo  ratione  aclege  rogatur, 
nullo  peccati  saltera  fornialis  ^  vitio  inficitur  (art.  3,  ad  2-3). 

2*  Fars  ostend.  (ex  art.  4)  : 

1"  Oinnis  actus  quo  inipletur  pneceptum,  meritorius  est, 
si  ex  charitate  fiat.     Atqui  actus  matrimonialis  potest  esse 


"'■■'V,'''" 


1 Non  abs  ro  suiit  qu(H  Horibit  Cafech,  Trid.  (n.  15)  :  "  Si  acl  eas 

cauBiis  ((|Ua8  in  prlma  conol.  protuliinu.s)  alini  etiain  accedant  qui- 
bus  linmineK  indiioli  niatriinoniuiu  ineunt,  atque  in  habendo  uxoris 
delectu  hanc  illi  prinponant,  ut  hnM-odis  rolinquendi  dosiderium, 
divitiii',  forii  a,  genoris  splendor,  innriim  siiuilitudo,  hujusmodi  sano 
rationes  dauinandin  non  sunt,  cum  matriinonii  sanotitati  non  ropu- 
gnent ;  nequo  enim  in  88.  LL.  Jacob  patriarohareprohenditur  quod 
Uacheleiii,  ejus  pulohritudine  illectUH,  Liai  priutulerit." 

2 — Notanda  sunt  vorba  Aucforis  (ad  .'<) :  "  Turpitudo  ooncuj)!- 
boentice,  qun^  aotum  raatrimonialem  scmper  oonoomitatur,  tryn  est 
htrpiludo  culpce,  tedpa>nce,ex  peccato  primo  proveniens,  .it  soil. 
inferiores  v.'ves  et  membra  oorporis  rationi  non  obediant." 
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hujusmodi,  docente  Ap.  (  1  Cor.  VII,  3):  Uxovi  vir  dehitum 
reddat  ;  similitei-  autem  et  vxor.  Epgo. — 2"  Omnis  actus 
virtutis,  nuUa  intercedente  circumstantia  vitiatus,  meritorius 
est.  Atqui  ad  actuni  matrimonialem  homo  induci  poteat 
virtute,  praesertitn  vel  justitioi,  ut  debitum  reddat,  vel  reli- 
gionis,  ut  proles  ad  Dei  cultura  procreetur.  Eigo. 

ISolv.  ob|.  (cont.  1*™  concl.). — Obj.  1. — Id  quod  est  de 
jure  naturali,  reperitur  in  hominibus  secundum  quemlibet 
eorum  statum.  Atqui.teste  Tullio  (i'  Rhetor,),  matrimonium 
seu  stabilis  sponsorum  conjunctio  nou  fuit  apud  primtevos  et 
silvestres  homines.  Ergo. 

Kesp.  D.  M  .-...reperiri  dehet,  G ;  de  facto  reperitur,  S.d  : 
plerumque,  G;  quin  defectio  esse  possit,  iV^. — G.d.m :  scil. 
aliqua  gens  minus  exculta  a  prsescriptione  juris  forte  defecit, 
Trana ;  nulla  fuerunt  a  principio  humani  generis  vera  con- 
jugia,  iV. — Neg.  conseq. 

Obj.  2. — Naturalia  sunt  eadem  apud  omnes.  Atqui  matri- 
monium  non  eodeni  modo  celebratur  penes  diversos  populos. 
Ergo. 

Ktsp.  D.  ilf  .•...quoad  essenfiam,  C ;  ad  exclusionem  cujus- 
cumque  variationis  accidentalis,  N. — C.d.m  :...et  diversitas 
celebrationis  unitatem  essentiic  porimit,  N;  accidentalem 
tantum  variationem  inducit,  G. — Neg.  conseq. 

Obj.  3. — IHa  sine  quibus  salvari  potest  naturaj  intentio, 
non  videntur  esse  uaturalia.  Atqui  conservatio  speciei,  quam 
natura  intendit,  salvari  potest  sine  matrimonio.   Ergo. 

Kksp,  C  M. — D.m  .-...secundum  esse  prolis,  G ;  secundum 
perfechim  esse  etiam  a  natura  intentum,  N. — Neg.  conseq. 


ARTICITLUS  11, 

Qut.onam  ent  matnmonii  easentia  ac  definitio. 

(Q,  XLIV,  a.  1-3) 

Licet  jam  constiterlt  quid  confusim  sit  matrimonium, 
operre  pretium  est  rem  diligentius  inspicere  et  apertius 
onucleare.  — Plura  quideni  nd  matrimonium  oouourrunt :  pri- 
mo,  mutuus  couscnsus  externo  deolaratus,  seu  ooutractus 
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matrimonialis  ;  secundo,  mutua  corporum  traditio  per  con- 
sensum  illum  facta  ;  tertio,  vinculum  iuter  conjuges  ex 
mutuo  corporum  dominio  resultans  ;  quarto,  jus  mutuum 
proximum  adcopulam  ;  quinto,  ejusdem  juris  exercitium  seu 
ipsa  copula. — Hinc  quiestio  est,  in  (\\\o  formaliter  matrimo- 
nium  consistat,  et  qua  ralione  sit  definiendum  ;  quibus  una 
propositione  bimembri  responsio  dabitur. 

ConolllSiO. — MATIIIMONIU.M  FORMALITEK  RESIDET  IN  VIN'- 
CULO  CONJUlJALI  seu  ri  ^ULTANTE  ex  mutuo  corporum  domi- 

NIO;    UNDE  PUOPUIA  EJUS  DEFINITIO  ACCIPITUR.      .    '    ,  .      ' 

1*  Pars  expresse  traditur  a  Gatech.  Trid.  (nn.  5-6). 

Sane  1"  matrimouium  nequit  formaliter  consistere,  neque 
iu  consensu,  neque  in  corporum  traditione,  neque  in  jure 
proximo  nd  copulam,  neque  in  copula  ipsa  :  ergo  reponendum 
est  in  vinculo  conjngali.  Consequentia  patet:  antecedens 
decl.  per  partes. — a)  Primo,  non  in  consensu  :  per  hunc 
enim  habetur  matrimonium  in  /lenquod  transit,  non  in  facto 
esse  quod  est  permanens  sponsorum  conjugatio.  Unde,  etsi 
adveniente  dissidio  consensus  illedesinat,  matrimonium  nihi- 
lominus  perdurat. — h)  Secundo,  non  in  corporum  traditione: 
haec  naraque,  perinde  ac  ipse  consensus  quo  fit,  est  quid  tran- 
siens,  nec  propterea  rem  stabilem  formaliter  constituere 
potest. — e)  Tertio,  non  in  jure  proximo  ad  copulam :  siqui- 
dera  hoc  jus  ut  existat,  prajsupponitur  legitiraa  conjugum 
unio  seu  matrimonium  jam  esoentialiter  coustitutum ;  qua 
decausa,  salva  manente  cssentia  matrimonii,  jus  illud,  puta 
per  commune  votum  servandae  continentiai,  toUi  potest. — 
d)  Quorto,  multo  ininus  in  ipsa  copula  :  tum  quia  usus  et 
operatio  rei  iion  est  deejus  essentia  ;  tura  quia  inter  B.  Vir- 
ginera  et  S.  Joseph  verum  s.iine  actu  raatriraoniali  oxtitit 
matrimonium. — e)  Qainto  igitur  restat  ut  matriraonii  quid- 
ditas  forrauliter  reponatur  in  vinculo  conjugali,  juxta  illud 
(Gen.  II):  llelinquet  homo  patrem  suum.  et  matrem,  ei  ad- 
hdirebit  vxori  siui' ;  et  erunt  duo  in  carne  una. 

2"  lllud  vincuhim,  forraahter  sumptum,  aliud  non  est  quara 
conjunctio  resultans  ex  traditopercontractum  raatrimonialera 
niutuo  corporum  dominio  ;  quii'  conjunctio  relatio  est,  dum 
rel&tionia  fundavientum  residet  in  priefato  dominio  seu  jure 
radicaU  ad  copulam. — Revera,  ubicumquehabetur  aliquorum 
adunatio  sive  ordinatio  ad  unum,  ibi  aliqua  sit  coujunctio 
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necesse  est.  Porro  in  re  m;\triinoniali  spon.si,  nintuo  sibi  cor- 
pora  tradendo,  ordinantnr  ad  unarn  generationem  et  educa- 
tionem  prolis  et  iterum  ad  unam  vitam  doraesticam.  Ergo 
raatrimonium  optime  denominatur  vinculum  conjugale  seu 
co),junctio  innixa  mutuo  corporum  dominio. — Subnotat 
S.  r/iomas  (art.  1  ad  o) :  "  Q:latio  quieest  matrimonium,  ex 
una  parte  h:ibet  unitatem  in  utroque  extremorum,  scil.  ex 
parte  causce,  quia  ad  eamdein  numero  generationem  ordina- 
tur;  sed  ex  parte  subjecti  habet  diversitateni  secundum 
numeruni,  et  ideo  huic  relatio  est  nnaex  parte  cansic,  et  mul- 
tiplex  ex  parte  subjecti.  Kt  secundum  quod  est  raultiplex  ex 
parte  subjecti,  sigiiificatur  his  nominibus,  iixor  et  maritus ; 
secnndum  quod  autem  est  utia,  significatur  hoc  nomine,  matri- 
monium." 

2"  Pars  adjicitur,  ut  in  ea  statuatur  propria  matrimonii 
definifio. — Jaravero,  licet  consensus  mutuus  oranino  ad  ma- 
trimonium  requiratur  tanquam  causa  efficiens  et  possit  sub 
definitione  descriptiva  claudi,  tarnen  definitio  potior  ea  est 
qua>  essentiam  declarat  quieque  sic  a  theologis  (post  Catech. 
Trid.  n.  5)  ])roponitur  :  vid.  mati-imonium  "  est  viri  et  mu- 
lieris  raai'italis  conjirnctio  inter  legitimas  personas,  individuam 
vita3  consuetudinem  retinens." 

1"  De  causa  efficiente  inatrimonii,  in  consensu  seu  con- 
tractu  positii,  non  vacut  hcic  plura  dissereve  ^ :  tria  sufficient. — 
a)  Primo,  exigitur  con.sex.su8;  nam  "  unus  non  accipit 
])otestatom  in  eo  quod  est  libere  alteriirs,  nisi  per  ejus  con- 
scrisum.  Sed  jter  matrimorrium  accipit  uterque  conjugura 
potestatem  in  corpirs  alteriu-i,  ut  patot  l  Cor.  VII,  cum  prius 
uterque  liberam  potestaterrr  sui  corcoris  haberet.  Ergo  con- 
sensus  facit  matrimonium  "  (Q.  XLV,  a.  1). — h)  Secundo, 
"  ad  nratrirnonium  non  sutUcit  quodcumque  voluntarium, 
sed  voluntarium  comphfe,  (i;iia  debet  esse  perpetuum  " 
(Q.  XLVn,  a.  3  ad  2).  Idcirco  coactio  metus,  qure  cadit  in 
constariteni  virum,  nunreratur  inter  inrpedimenta  dirimentia. — 
c)  Terfio,  necesse  non  est  ut  consensus  requisitus  ad  n^.atri- 
monium  explicite  cadat  in  copulam  carnalenr,  sed  suffic.t  nt 
cadat  in  eam  im/ilicife.  llatio  est,  quia  consonsus  effectivus 


1— Cf.  S.  Th.   (Suppl.  Q.  XLV-XLVIII),   necnon   moraliBtarum 
scripta. 
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matrimonii  ille  est  qui  ipsam  matrimonii  essentiam  attingit. 
"  Matrimonium  autem  non  est  essentialiter  ipsa  conjunctio 
carnalis,  sed  qufedam  associatio  viri  et  uxoris  in  ordine  ad 
carnalem  copulara  et  alia  qute  ex  consequenti  ad  virum  et 
uxorem  pertineut "  (Q.  XLVIII,  a,  1);  in  qua  associatione 
conjngali  copula  carnalis  virtualiter  et  implicite  contiuetur, 
ut  effectus  in  causa  ^. 

2"  Definitio  essentialis,  paulo  supra  enunciata,  explicatur 
per  partes. — a)  Iii  primis  iiatiimonium  dicitur  conjunctio, 
qua  voce  genus  n^motum  exprimitur. — b)  Additur  viri  et 
mulieris,  ut  sic,  determinato  snbjecto,  conjunctio  ad  genus 
proximum  contrahatur. — c)  Dicitur  insuper  maritalis,  ut 
differeniia  spccifica  per  hanc  vocem  promatur,  *'  quoniam 
alia  pactionum  genera,  quibus  viri  et  mulieres  obligantur,  ut 
sibi  mutuam  operam  praestent,  vel  pretii  vel  alterius  rei 
causS,,  prorsus  aliena  sunt  a  matrimonii  ratione  "  (Gatech. 
Trid.  1.  cit.). — d)  Subjicitur  inter  legitimas  personas,  i.  e. 
jure  non  irapeditas;  cum  enim  generatio  sitad  propagandam 
speciem  ordinata,  lex  autem  ad  bonum  commune  intendat, 
oportet  ut  matrimonium  legibus  convenientibus  reguletur. — 
e)  Tandem,  proprietates  matrimonii  indigitantur  :  unitas 
quidem,  per  hoc  quod  dicitur  conjunctio  viri  et  mulieris  iu 
singulari ;  indissolubilitas  vero,  per  verba  quibus  definitio 
aosolvitur,  individuam  vitoi  consuetudinem  retinens. 


^% 


1 — Cf.  qua»   (le  conjugio  Marioj  ct  Joseph  diximus  (I)e  incarn. 
Verbi,  Disp.  VI,  Q.  II,  a.  2-3). 
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.  QUiESTIO  SECUNDA 

.1  DE   ESSE   MATRIMONII   UT   EST   SACRAMENTUM 

"  Queraadmodum  matrimonium,  ut  naturalis  conjunctio, 
ad  propagandum  humanum  genus  ab  initio  institutum  est ; 
ita  deinde  ut  populus  ad  veri  Dei  et  Salvatoris  nostri  Christi 
cuhum  et  reh'gionem  procrearetur  atque  educaretur,  sacra- 
menti  dignitas  illi  tributa  est "  (Catech.  Trid.,  n.  17). — De 
hoc  igitur  sacramento  N.  L.  sermonem  habituri,  ejus  in  pri- 
mis  esse  tum  existeniice  (art.  1)  tum  naturce  (art.  2-4)  inves- 
tigabimus.  Natura  autem  sacraraenti  raatriraonialis  spectari 
potest  dupliciter :  physice  seu  secundum  ea  ex  quibus  con- 
stituitur  sive  gencralius  (art.  2)  sive  speciaUus  (art.  3) ;  et 
moraliter  s,e\x  secundura  botiaquibus  cohonestatur  (art.  4). — 
Patet  quaestionis  distributio. 


ARTICULUS  L 

( ■,  ( ■  ■.    ■.,.'  .     ■ 

Utrum  matrimonium  ait  sacramentum. 
.    .  ,  (Q.  XLII,  a.  1-2) 

Ad  defiuiendura  qucestionis  statum,  nonnuUa  sunt  prteob- 
scrvanda. — Et  1"  cuni  raatriinoniuin  sumi  possit  vel  pro  con- 
tiactu  et  in  fiari,  vel  pro  v^iiiculo  coiijugali  et  infacto  esse, 
quicstio  proposita  de  raatrimonio  inovetur  directe  et  proprie 
secundura  quod  est  contractus  et  res  transiens  :  transit  eniin 
actu  sacraraentiim  niatriraonii,  (luarnvis  effectu  sacrainentario 
perseveret. 

2"  Rursus,  sacramenti  vnx  duplici  sensir  potest  accipi, 
latiori  scil.  et  strictiori.  Litiori  (luidein  sen.su,  de  symbolo 
vel  figura  quacuraque  pniHhcari  potest,  et  sic  non  diffiteraur, 
vel  a  rauiidi  exordio,  raatrimonium  Adami  et  Evse,  utpote 
prtefigurans  futuram  conjnnctiouem  Christi  et  Ecclesiie,  fuisse 
sacraraentuin. — Sed  in  prsEsentiarum  sacraraentum  accipi- 
raus  sensu  atrictiori,  videl.  proritusensibili  cui,juxta  Christi 
institutionem,  collatio  gratiie  constanter  sit  annexa. 

3''  Veteres  Onostici  ac  hteretici,  qui  bouara  divinamque 
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matrimonli  originem  oppugnarunt,  raulto  magis  characterem 
ejus  sacramentalem  inficiati  sunt. — His  autem  gnosticis  doc- 
trinis  plures  sectee  posteriores  (ut  testatur  Bellarm.,  ch  Matr. 
controv.  I,  c.  1)  assensum  dedcrunt,  utputa  Albigenses. — 
Novatores  autem  sa?c.  XVI,  quin  negarent  matrimonium  esse 
licitum  a  Deoque  vero  institutum,  autuniarunt  tamen  illud 
non  posse  dici  proprie  sacramentum,  aiclKitquo  Calvlnua 
sacramenti  rationem  non  magis  convenire  niatrimonio  quara 
pgriculturip  aut  sutoria'  nrti. 

4"  Catholici,  chvritudinis  gratia,  inatrimonium  distinguunt 
in  legitimuin,  ratum  et  coMsummatum.  Leyitimum  dicitur, 
quod  etiam  inter  itifideles  consensu  juxta  leges  dato  ideoquo 
legitimo  contrahitur ;  ratum  autem,  (juod  prneterea  rationem 
sacramenti  induit  et  sic  pro  rr.i  >  finncque  ab  Ecclesia  hahe- 
tur ;  consiimmatum  vero,  ijuod  usu  seu  carnali  copula 
perfectum  est. 

5"  Supponinius  in  L((je  Moatiica  nintrimouium  non  fiiisso 
ratum  ea  fivinitate  (|uain  .siicratuontum  veri  nomitiis  itupor- 
tat  ^;  id  ex|iitj3.so  dov.oX  AiujelicKs  (\-]\"\  ().  CII,  a.  ')  ad  13) : 
"  Matrimoiiiuiti,  iiKjuit,  fciit  in  V(iteri  hige,  prout  ernt  iii 
oilicium  iiaturie,  non  autem  proiit  est  sacratuctitum  (.scil. 
stricte  (Uctuni)  cotijnnctionis  Christi  et  Kcclesia',  quic  non- 
dum  erat  facta.  Unde  et  in  veteri  Icge  (hihatur  liheUus  \v])\i- 
dii,  quod  est  contra  sacramonti  ratiouem  "  sou  oontra  iinlis- 
solubilitatem  sigiUo  sacrametitaH  firiiiatam. — Hiiic  contro- 
vcisia  solvetida  proponitur  circa  matriinonium  NoviV  L('(jis, 

CoiIGIiIHIo. — MaTUIMONIU.M  (JlllilSTIANollUM  VMUUM  KST 
ACrKorillK  iUCJTUM  N.  L.  SACUAMKNILM,  (.iUAMVIS  NON  rhANE 
CONSTKT  (^IIANDONAM  ClIUISTUS  IliLUi)  INSTITUKUIT. 

!•*  ParH  hisverhis  defitiita  est  a  Tiid.  (Sess.  XXI  V,cati.  1): 
•'Si  (lui.s  dixeiit,  Matrimonium  non  esse  vere  et  projMie  unum 
ex  He|>tem  h'gis  evan^elicR;  sacranienti.s,  a  Chi'ist(«  Domiiio 
in.stitutum,  F>e(i  ab  hoininibus  iti  Mcclesia  inventum,  ne^iuu 
gratiam  confcrie  ;  A.  S." 

Sano  1"  iirgunientum  scvlfdurale,  forto  non  oiiiniiio  pe- 
remptoriuni,  liaud  tatiien  a  theoh)gi,s  sporiiendum,  diicititr  cx 
Ap.  docento  (Kph.  V,  22Hq((.):  Miilieres  viris  miis  suhilHiv 
ninl  sicut  Doniino,  quoniain  vir  oaimt  ent  inulieriH,  nicat 


A": 


1— Cf.  rii  VI  opint.  lul  (»i>iMO.  Moti.  •iiNeni  (10  Mopt.  17HH). 
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Christua  caput  eat  Ecclesice...  Viri,  diligite  vxores  vestras, 
aicut  et  Christua  ditexit  Ecclesiam  et  seipsum  tradidit  pro 
ea,  ut  illam  sanctijicaret...,  quia  memhra  sumus  corporia 
ejus,  de  carne  ejus  et  de  ossibus  ejus.  Propter  hoc  relinquet 
homo  patrem  et  matrem  suam,  et  adhoirehit  uxori  suce  ; 
et  erunt  duo  in  carne  una.  Sacramentum  hoc  magnum 
est :  ego  autem  dico  in  Christo  et  in  Ecclesia. 

Hoc  loco  S.  Paulus  officia  christianorum  coiijugum,  scil. 
obedientiam  mulieris  erga  virum,  diloctionem  viri  erga  mu- 
lierem,  suadere  conatur  ab  exeraplo  Christi  diligentis  iiCcle- 
siam  sibi  veluti  corpus  proprium  sulijectaiu  ;  quae  coiijunotio 
Christi  et  Ecclesioe  connubio  prresertim  christiano  et  indisso- 
lubili  rppra-sentatur.  Eam  ob  rem  arbitvandum  es^  (contra 
protestantes)  verba  "  sacvanientum  hoc  "  ipso  sermonis  nexu 
referri  non  jam  ad  rera  repra-sentatain,  scil.  ad  mysterium 
unionis  Christi  et  Ecclesiiie,  sed  ad  maritalem  conjunclionem 
nn^  (jienes  christianos  (luos  A|  ostolus  allu(][uitnr)  mysterium 
illud  speciali  ratiuno  aymbolica  sigiiiticat,  (jtireciue  inagtia 
Hsseritur,  dignitatem  suam  ex  eo  maxime  tnihens  (juod  iranLM- 
nem  tyjii  sacri,  coiijugibus  j)roj)nsiti,  dotibus  stiis  roferat.  Jain- 
vero  S.  Paiiluscitatis  verbis  saltein  innuit  (ut  lu(juitur  Trid, 
Sess.  XXIV)  matrimuiiium  inter  christianus  verum  esse 
sacramentum.  Asmmptum  dccl  : — Sacrnmentum  N.  !>,,  tit 
8(epe  diximus,  tria  elemeiita  jtostulat,  nemj)e  ritum  signi 
Beiisibilis,  Christi  institutionem,  et  griitia!  jiroductioiiem  siguo 
illi  jier  Christum  adnexiim.  rurro  triii  illii  in  j)ru'seiiti  ma- 
teria  habemus  :  a)  primo,  manifcsttim  est  mutuuin  consensum 
externe  j^roditum,  (|uu  matriiiionium  initur,  esse  ^n/Hfnu 
sensihile.  h)  Secundo,  senKd  ac  jirubatum  erit  ((juod  jamjam 
eompertum  tiet)  sigiio  illi  adiiexam  essu  gratiain  sanctifican- 
ttim,  ox  ij)8o  jiatebit  Christi  in,sfituti<n\n\\  sula  jiutest  donum 
BUjiernaturale  nattirali  catisn^  suciari.  c)  Tertio,  inMUjiur,  id(juo 
})otissimuin  est,  contendiiniis  niatrimunium  descrij)tiim  a  8. 
Paulo  esse  signum.  praetiiunn.  gvatla'  sanctificantis,  juxta 
verba  Leuiiis  XIII  {y,\\vy{'\,  ArcAinum)  :  "  ()b  liiinc  ciiiisam 
niatrimunium  est  sacramuntum,  (juia  est  sacrum  signum  et 
effieiens  gratiam  et  imaginem  refereiiH  mybiticiiruin  nuj)tia- 
rum  Christi  oum  Ecclosia."  Ktenim,  ('(mtractns  matrimonialia 
jienes  christianus  is  esse  d(^b(>t  (jui,  Jiixta  HtijKU^naturale 
exoniplar  unionis  Cliristi  uum  Ecuiesia,  statum  elliciut  super- 
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naturalis  dilectionis  ac  subordinationis  inter  sponsos  vigentis. 
Atqui  status  hujusmodi  constitui  non  potest  sine  gratia  sanc- 
tiHcante  a  qua  virtutes  agendique  rationes  supernaturales 
procedunt.  Ergo  contractus  niatrimonialis,  dum  theoretice 
reprresentat  nuptias  Christi  cum  Eocleaia,  significat  atque 
efficit  una  cum  vinculo  connubii  statum  gratire  sine  qua  repra;- 
sentatio  illa  verificari  plene  non  posset  K 

2"  Traditionia  suffragium  multiplici  ex  cnpite  depromitur  : 
a)  In  primis  occurrit  argura^ntum  pro/icripiionis,  quod, 
quia  jam  alibi  pro  septenario  sacranientorum  numero  fiisc 
evolutum  est,  sat  modo  erit  paucis  attingere. — Communis 
fuit,  inde  saltera  a  seec.  XII,  Ecclesiie  consensio  in  asseitam 
a  nobia  doctrinam,  scil.  niatrimonium  christianum  verum 
esse  srtcramcntum.  Atqui  consensio  illa  necossnvio  gubuudit 
apostob"cam  ejusdem  doctriuiu  origiuem  ntquo  voritatem. 
Ergo.  Maj.  npj^aret  dupliciter :  pnmo,  ex  doclarntionibus 
Couc.  Flur.  (1445),  Couc.  Liindnn.  77(1274)  et  Couc.  Vero- 
neneia  (1181)  ;  secundo,  ex  sensu  fero  unnnimi  theologorum 
et  8choIasli('(jrum  niediiu  lotntis  qui  (excopto  f(irte  Durnndo) 
vere  sncrnmentnlem  mntrimonii  christinni  iiidolom  agnove- 
runt.  Min.  ovincitnr  ex  eo  quod  tnntn  doclriniu  unnuimitns, 
cui  nccedit  Gnecorum  schisnuiticorum  nliarum([ue  soctnrum 
orientalium  (^onsensu!»,  no^juit  in  liypothesi  advorsnriotum 
rationnbilitor  bxplicnri;  en^iuo  hypothosis  si  vorn  forot,  nctum 
profecto  esset  (ut  nlia  tnconmus)  do  indofoclibilitnlo  doctri- 
nnli  EcclesifK. 

h)  Pnoteren,  libri  ritiudes  nnti(iuissimi,  unn  ciim  ritibiis 
nliortim  .sncrnmeiilorum,  oxhibont  vnri(7S  ordine.s  bouodictionis 
nuptinrum  ;  ox  qiio  intolligi  dntur,  ritum  nuptialom  intor 
sncrnmonta  ossu  coimumornndum. — C^iiuin  imo,  iii  (|uil)u.sdnin 
illorum  ritunliuiii  (ut  rofort  Marlt^nv,  l)n  niit.  o(5ol.  rit,  1.  l,c.  U) 
mntrimonium  exprossu  vocntiir  Hncrnmoiitum. — lu  nlii':  vero 
(utputa  iii  Sdcraincntario  GclaHiano)  nuptinruiii  ritus  itn 
describitur  itt  oi  nniioxn  gratin  spocinlis  vid^uitiir  (jiin  coiinu- 
biiim  snncttim  tintHnticti  (|ue  HpotiHi  mtiiK-tn  sui  stntus  uxo(iui 
valiaiit  (cf.  dc  Aiujuntinis,  do  Mntr.  th.  I). 


1 


I!!'»  / 


1 — '*  (^iiia  Nacninirntii  cllioiiiut  (pinii  <if(iirnii(,  ('rodoniliiin  (<Ht 
i|ii()<i  iiiilxHitiliiiH  |.<<i'  lnK^  Mii(<i'aiiit<iitiiiii  f(i'iitiii  (■oiil'(>i'iitiii'.  pur  qiiiim 
lul  unlon(<iu  Clu-i.^ti  et  KooloMiu'  pcrtiiKMiiit "  (C.  (1.  IV,  yH). 
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c)  Patres  testiraonium  saltem  implicitum  suppeditant, 
quoties  conjugium  christianorum  Chiisti  munere  et  benedic- 
tione  veluti  (onsecratura  preedicant.  Td  autera  plures  (S. 
Epiph.,  S.  Cyrill.  Alex.,  S.  August.,  S.  Joan.  Damasc.)  frtctum 
esse  docent  in  Cana  Galiltese,  uhi  Chiistu?  nuptiis  adfnit. 
Pnfclara  sunt  verba  8.  Cynlli  (in  Joiin.  II,  1-4) :  "  Venit 
(Christus  ad  nuptias)  non  tara  epulaturus  quam  ut  miracu- 
lum  fiicret  ac  nnetorea  geiwrationis  huniamv,  principium 
sanctificaret." 

(i)  Explicitv.m  ami^lius  suffrat^inm  priobent  tum  8.  Ambro- 
aius  (IJe  Abrah.  1.  I,  c.  7)  matrimonium  dcsiguans  vocibus 
"  sacramenti  coelestis,"  tutii  S.  Aufjustinw^,  cuju.s  doctrina 
hisci!  capitibus  continetur:  nimirum  primo  matrimoiiium 
voriit  "  sacranienfirni  nuptianun  "  (in  .Foiin.  tr.  IX,  n.  2)  ; 
seviindo,  nomine  Siicnimenti  qniihlam  sanctum  intolligit 
prifter  conjunctionom  corponim  oL  fidem  miuitnlMii  (Dc  bono 
conjuj.,'.  c.  XXIV,  n.  \V1)\  ffrtio,  illud  nomcn  solis  fiilelium 
corijiigiis  tribiiit  (ihiil.);  ipiarfo,  viiiculi  ci)njiii,'iilis  iiilcr 
c\\\U\.\ii\\o-;  inilis^^iil nfnlifatv.m  oiniiiinodaui  ropctit  o.K  riitii)uo 
.sacramonti  (Do  niiiit.  o.t  concup.  1.  I,  c.  10);  qninto,  hinc 
indissolubilitiitom  compiirat  iiKlolcbibtiiti  cbaractoris  qiii  a 
sacramoiitis  Hiiptisiiii  ot  Onbnis  impriraitur  (locis  cit.). 

3"  Duph'X  ratio  conijiuenfia'  in  conlirmationom  thesoos 
potest  ad(hici : 

1"  ratio  c.\  fine  matrinionii :—  hic  onim  fini.s  principahtor 
consistit  non  sohim  iii  prooroationo,  sod  ot  iii  oduc.itiono 
pljysioa  ac  inonili  sobobs;  monUis  autom  ('(hic:ilio  scii  insti- 
tutio,  qua)  ubiiiuo  ^(Mitium  siihom  juxta  nitioiiis  nonuas  Hori 
dobet,  ponos  christiaiios  ooiijiij^os  idtiori  otiam  inodo  por- 
agonda  ost,  ita  ut  scil.  fib'i  instituantiir  iii  .'ido  ot  ndigiono 
Christi  V(!ra(iuo  ac  viva  Kcoh»siii'  oathohoic  mombni  ollicianlur. 
Porn)  il  m1  oHioium  plano  divinum  ('onjugcs  ('liristiiuii  (UOiilo 
oxorooro  non  ])ossont,  nisi  niatrimoiiiuiu  coutnilKMido  ot  vi 
ipsa  nuptiilis  ooiitnKlUH  gnitiam  suio  (;onditioni  idoiicani 
rociporont.  biigo  convoniobiit  ut  oontnictus  miitiimoniiilis  ad 
dignitatom  saoninionti  ovchcrctur. 

2*  rafio  ox  propricfahihus  inatrinionii  ohristiani :  — 
otonin»  liic  i)r()|)riotato8,  iiichoato  quidcm  ox  jiiro  natunc,  pcr- 
foctivo  autom  ox  Christi  iiistituto,  Hunt  unitiis  iio  indissoliibi. 
litas  (do  (|uinuH  huo  loco).    •lamvoro  pmpriotatoH  hiijusmodi 
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seciindum  eam,  qua  nunc  gaudent,  perfectionem  manifeste  cou- 
nectuntur  cum  ratione  sacramenti :  tum  propter  sacramenta- 
lem  significationem  indissolubilis  conjuuctionis  Christi  cum 
una  Ecclesia,  quam  contractus  matrimonii  natnvalis  non  ita 
plene  exhibet;  tum  propter  sacramentalem  gratiam  quam 
onus  Mope  molestissimum  conjugii  insolubilis  unius  cum  unn, 
ut  patuuiter  feratur,  communiter  cxigit. 

2"  Pars  de  te.miiore  hiditutionia  hujus  sacramenti  vix 
deterrninaii  potest.  Inquit  enim  Hilluart  (Diss.  I,  art.  3), 
"  id  non  constare  inter  auctores.  Quidam  nssignant  nujttias 
in  Cana  Galilaw,  qnando  eis  Christns  benedixit  et  eas  sua 
prresentia  ac  insigni  miraculo  honestavit;  idqne  innuunt 
Patres  superius  laudnti,  SS,  Cyril.,  Epiph.  et  August.  Alii 
dicunt  institutum  (ni.se  hoc  sacrnmentum,  quando  Christus, 
Matlh.  XIX,  abrcjiata  lege  repudii,  matrimonium  ad  suam 
primnm  indit«solnbilitatem  revocavit  dicendo :  Quod  Deus 
conjvvxit,  liomo  iion  ^eparci.  Alii  tandeni  institutum  exis- 
tirniuit  post  resu»rectionem  intra  illvns  qniulruginladies  quibus 
Cbri&tu.s  fiequentcr  de  rcgno  Dei  cnm  Apostolis  loquebatur." 

SoIt.  «»l»|. —  OHJ.  1.  —  Sncranjenta  habent  eilicnciam  ex 
pu8sii>no  Chiisli,  cui  tiiUles  confnrmari  debent.  Atqui  jter 
luatrinioninm  delectatione  mixtum  non  confornnvtur  homo 
passioni  Christi,  quu;  fuit  j  cenulis.  Ergo. 

Khsr.  C,  M. — Z).w.'...non  conformatur  jinsaioni  Christi 
qunntum  nd  vharitatdn  per  (luum  ])ro  Ecclesia  .sibi  in  spon- 
Bum  conjnngi-nda  Dominus  pas-nis  est,  N;  (luuntum  nd 
poenain  ijtsani,  ^'.(/ ;  non  conformatur  ratione  deledathmis 
matrimonio  adjunctie,  C ;  neque  ratione  tribidationvm  quus 
conjuginm  secum  adducit,  i\. — Ne<j.  coiiaui. 

OisJ.  2. —  Omno  siicramentum  N.  L.  etHcit  quod  ligurut, 
Atqui  contractuH  nuitrimoniulis  non  eilicit  conjunctioneni 
Christi  et  Ecclesiic  (innm  Hignilicut.  Ergo. 

KKsr.  f.  iJ/.— /).ru  .-...non  etlicit  ipsum  conjunctionem... 
C;  ne(jne  signiiicuudo  efVlcit  vinculum  coiijiigulo  repniHen- 
tutivum  conjunctionisChristi  cum  Ecclcsin,  gratiumque  eidem 
vinculo  congruentem  ',   N. — Neg.  Conneq, 

I — .luxta  v«t(^r«Mn  lo(|U(>n(li  lu(Hlun),  in  i|iRn  nintriinonio  triii  illii, 
Hoil.  HU(M'Hn)<Mitiiin  titntiini,  riMii  ct  HucM'iiu)(Mitnin,  ct  riMu  Holinn,  dis- 
tiiiguert^  lioHHiiniUH :  niiin  nanammltim  tiintiiin  (>()i)Htut  c(tnH(MiHii 
mutuo  (juu  poriiultur  oonlmi^tUHj  rta  et  tacrainentHin  reiiotiitur  in 
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Obj.  3. — Repugnatactuin  turpem  de  dignitate  sacramentali 
partici|)are.  Atqui  actus  matrimonii  est  turpis.   Ergo. 

Resp.  D.  ilf  ;...quatenus  in  actu  illo  intelligatur  ^w?'/>iiwrfo 
culpce,  C;  turpitudo  poencB  tantum,  N. —  C.ci.m :...  quasi 
necessario  importans  turpitudinem  culpfe,  N;  turpitudinem 
pcBn«3  seu  matcrialem  virium  inferiorum  deordinationem  ex 
peccato  prirao  provenientem,  S.d  :  et  in  illo  actu  consistit 
essentia  sacramenti  matrimonii,  iY;  ejus  integritas,  Trana. — 
Neg.  conseq. 

Obj.  4. — Unum  sacramentum  non  opponitur  alteri.  Atqui 
matrimonium  opponitur  Ordini,  qui  est  sacramentum.  Ergo. 

Resp.  D.  il/.*...ratione  ipsius  sacramenfl,  G;  rationo  statds 
in  quo  hotuo  per  sacramentum  aliquod  coustituitur,  N. — 
C.d.m  .'...opponitur  Ordiiii,qua  sacramentum  est,  N  ;  ratione 
status  specialis,  S.d  :  jure  divino,  N ;  jure  ecclesiastico,  C. — 
Neg.  conseq.  ^ 


ARTICULUS  ir. 

De  reali  identitate  sacramenti  et  contractus  ^iatmrdia  in 
matrinionio  christiano. 

1"  Quustio  non  est  de  matrimonio  inito  antc  aiconomiam 
christianani,  niH]Uo  de  eo  quod  nunc  apud  infideles  con- 
trahitur;  noutri  enimcouvcnire  rationuni  sacrainonti,  compor- 
tum  omnibus  suppouitur. — Nec  minus  coinportum  ost  in 
iniitrimouio  christiano,  qualo  iu  Kcclosia  "olobr.itur,  ratione 
Httltem  distingui  posse  contractum  et  sucramontum. — Voruiu 
discoptatio  iustituitur  circii  distinctionom  realem  ;  qua  do  re 
tria  pra'sertiui  dubitationi  subesso  possunt. 

2"  Knimvero  in  matrimonio  a  christianis  inito  distiugui- 
turno  rualitor  contractus  u  .suoramento  ? 


vinoulo  coiiJiijiftH  px  oontraotu  rpmiUanlo ;  r«,<f  autpin  BolftCHtffrfttia 
qiiani  vincMiliiiu  illtid  MaoniiniMitaliter  porlcotiitn  expoHoit — ^l'orro 
liiiHi  ^ratia,  (tlaiidena  tuin  aiig  iieiitiim  (loiii  liahitiinh\H,  tuin  (]UO(]iio 
(livorHft  ftiixilia  actiialia,  niljuvat  (iit  ait  S.  Tli.  t^.  XI.II,  a.  ;i)  '' ad 
illa  operanda  (]Uio  iii  lufttiiiiionio  rci]uiruntur "  :  Hcil.  oncin  jtrM^hot 
odiioationi  jiroliH ;  tuvot  HnoiiHoriiin  oonoordiain ;  vnu  oonoupi- 
HooiitiM*  miniiit;  cJub  luotiiH  iioucHtat  ao  rcgulat ;  eto. 

I_l'lurc8  ohJectioiioH  diHHolvit  nollnriuinuH,  (Jnntroi'.  I,  o.  5. 
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a)  Extreniam  quideni  senteutiam  tenent  "  auctoritatis 
ecclesiasticfe  iuimici  et  pote.statis  principum  fautores,  qui 
sacramentum  in  benedictione  sacerdotis  adcvquate  consistere 
contendunt,  unde  sequatur  contractum  non  esse  aliquid 
sacruni,  etiam  cum  sacramentuin  conficiatur,  sed  manere 
contractum  naturalem  et  civilem  potestati  sreculari  omnino 
subjectum  ;  ita  docent  Mare.  de  Dominis,  a])ostata,  in  opere 
"  iJe  republica  ecclesiastica  "  ;  LaKiioi,  "  De  regia  iu  matri- 
mouium  potcstate  ".  rostta  hujus  erroris  patroui  exstiterunt 
sat  multi  caiionista'  tt  thoolcgi  aulici  eique  taiiquam  priucipio 
innititur  legislatio  austriaca  sub  Josepho  II  et  Gallica  in 
Codice  Napoleouis  atque  tota  fere  moderua  legislatio  de 
matrimonio  civili,  Nostra  vero  retate  cam  .iistitictionem 
inter  contractum  ot  sacramcntuni  dcnuo  ex-^nscitavit  -Vey>. 
Kuyiz,  prof.  Taurinensis,  cujus  opera  V\n6  IX  damuavit" 
(?asse<  ik  Matr,  th.  111). 

h)  Ab  hac  doctriua  nou  multum  rcccdit  eonim  sententia 
qui  cum  Ei-tio,  Toyriichj  aliiscjiie,  statuoruut  niatcriam  sacra- 
menti  esse  actus  contrahentium,  formatn  vero  iii  benedictione 
3acerdotali  cotisistere,  ita  ut  contractus  conjugalis  sit  tantuin 
para  materialis  sacramcuti  matrinionii ;  inde  enitn  consequi- 
tur  matrimoniutn,  (|ua  contractus  est,  realiter  a  sacramento 
distingui  ceu  pattem  a  toto, 

r)  JJemum  non  defuerunt  theologi,  ut  ITurtado,  Oonet,  etc, 
qui,  licft  admittcrent  contractuin  matrimonialcm  eveclum  in 
sacramentum  ipsos^jue  cotitraheutos  esse  sacramenti  minis- 
tros,  docuerunt  tiimen  afldclibiis  contrahi  posse  matrimonium 
quod  valcret  in  i<il.ioue  contractus  (HiiiKsimul  essct  sacramen- 
tum.si  ucmpo  contrahentesintendereut  solum  contractum  sine 
sacramento. 

3"  In.su])er,  a^  inatrimoiiium  infidelium,  ba]iti/ato  utroquo 
conjuge,  fitno  .sactamentutn  etiaiu  absquo  tiovo  consonsu  ? 
Negant  I^kn^wtc,  MatttrLus,  liilluart,iitc.,  matrimonium  ejus- 
modi  uiKiuam  ficri  .sacrametitutn  ;  alii,  ut  Jiellarmimia, 
allirmaiit  conditionate,  dummodo  scil.  coiijugos  ])()Ht  ba])tis- 
mutn  renovont  cotisensum  ;  ahi,  ut  Perrone,  liiliot,  etc,  neo 
consensum  ad  lioc  requirunt. — h)  liursus,  qua^stio  est  an 
matrimonium,  intor  fidelom  ot  itifidolotu  iniluiu,  ex  parte 
fideliH  ratiouem  liaboat  .saoramonti :  ciica  quod  du])lex  sen- 
teiitia,  unu  nogatis,  altera  iifrirmans,  itidein  reconsetur. 
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Ad  concludendum  consneta  inethodo  procediinus. 

Concllisio  1*. — In  CONJUGIO  CHIIIST1A.no  ITA  CONTRA.CTUS 
CUM  SACUAMENTO  IDENTIFICATUR,  UT  NON  POSSIT  MATRIMO- 
NIUM  A  CHRISTIANIS  INIRI  QUIN  SIT   SACRAMENTUM.     Videlicet 

contractus  et  sacranientum  sunt  una  res  cum  duabus  ratio- 
nihua  formtilibus,  quae  nequeunt  ab  invicera  dissociari. — 
Utraque  assertio  continetur  expressis  declarationibus  tum 
Pii  IX  (Ep.  ad  regem  SardinifB,  19  sept.  1852  ;  Alloc.  habita 
iu  Consistorio  27  sept.  1852)  ^,  tum  Leonis  XITI  (Encycl. 
Arcnnum ),  ubi  decernitur  "  in  matrimonio  christiano  con- 
tractum  a  sacramento  non  esse  dissociiibilem,  atque  ideo 
non  posse  contractum  verum  et  legitimum  consistere,  quiu 
sit  eo  ipso  sacramentum." 

1*  Para  concl.  2^t'oh  : 

V  Duplici  ratione  ex  Ap.  (Kph.  V)  confecta: 

a)  Per  verba  enim  paulina,  provociintiii  ad  textum  Gen.  II, 
24,  intelligitur  illnd  ipsum  fuisse  a  Christo  factum  sacramen- 
tura  matrimoiiii,  quod  Deus  ab  initio  inter  Adamum  et  Evam 
constituit.  Atqui  id  non  fuit  nisi  contractus  matrimonialis. 
Ergo  ipse  contractus  matrimonii  sacramentum  factus  est. — 
Quod  argumentum  fornie  idiMu  ex|)ressit  Lco  Xffl(\.  cit.) : 
•'Christus  Dominus  dignitate  sacramenti  auxit  matrimoiiium  ; 
raatrimonium  autern  est  ipse  conlractus,  si  modo  sit  factus 
jure." 

h)  Praiterea,  secundutn  eadem  verba  Ap.  ad  Ephesios, 
matrimonii  sacramiMitum  est  id  quod  signiticat  coiijunctioiiera 
Christi  cum  Ecclesia.  Atcjiii  signuin  liujus  coiijunctionis 
residet  iu  ipso  contractu  nuptiidi  iiiter  christianos  iiiito,  (luiii 
aliud  hiiic  contractui  veluti  atUxum  acciMhMV  debeat.  Ergo. — 
Hoc  quo(inoargumentuin  ]>rotulit  /yco  A'/"//  (ibid.)  :  "  Matri- 
monium,  in(|uit,  est  sacianuuitum,  quia  est  siicrum  signum 
et  eiliciens  gratiam,  ct  imii^iiuMn  rofcnujs  mysticarum  nui)- 
tiiirum  Clirisli  cuni  Ecclesia.  Istnrum  autem  fornui  ac  figura 
illo  ipso  exprimitiir  sumniii'  conjunclionis  vincubi,  (luo  vir  et 
raulier  inter  se  colligantur,  quod^juc  aliud  nihil  cst  nisi  ipsum 
matrimonium." 

2"  Auctoritate  prjecipuorum  schohisticoruni,  scil.  »S*.  Tlioimv 
et  S,  BoHUventurce. 


1— Cf.  i)p.  Syllabi  00  ot  73. 
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a)  Ait  enim  Angelicus  Doctor  (Suppl.  Q.  XLII,  a.  3  ad  2) : 
"  Actus  exteriores  et  verba  exprimentia  consensum  directe 
laciunt  nexum  quemdam,  qui  ent  aacramentum  matri- 
monii."  Et  (C.  G.  IV,  78)  :  "  Matrimonium,  secundum  quod 
consistit  in  conjunctione  maris  et  femincv  intendentium 
prolem  ad  cultum  Dei  generare  et  educare,  est  Ecclesije  sacra- 
mentum." — Hinc  quando  S.  Doctor  ibidem  addit :  "  unde  et 
qusedam  benedictio  nubeutibus  per  ministros  Ecclesite  adhi- 
betur,"  sensus  is  non  est  quem  adversaiii  fingunt,  scil,  ratio- 
nem  sacramenti  in  benedictioue  accessoria  consistere,  sed  hoc 
signi^icatur,  nimirum  matrimonium  christianum  esse  q  .id 
sacrum  Ecclesi?e  regimini  subjectum  ejusque  ministrorum 
benedictione  cseremouiali  approbatura. 

b)  Consentit  Doctor  Seraphicus  dicens  (4  Dist.  XXVIII, 
a.  1,  q.  5)  ;  "  Sacramentum  Matrimonii  pro  materia  habet 
personas  legitimas  et  pro  forma  consensum  " ;  deinde  :  •'  Ad 
esse  matrinionii  ista  duo  sufficiunt,  scil.  legitimitan  ii.  perso- 
nis,  et  unitas  in  consensu.  Ad  solemnitatem  vero  et  decorep' 
sive  honestatem,  requiritur  et  parentum  traditio  et  sacerdo- 
tum  benedictio  ;  htec  autem  ita  sunt  ad  decorem  sacramenti 
ut  tamen  sint  de  necessitate  propcepti." 

8"  Modo  loqucndi  Conciliorum  Flor.  et  l^rid. 

a)  Etenim  Conc.  Flor.  (Dec.  pro  Arm.),  raemorans  septimo 
loco  sacramentuni  matrimonii,  mox  subdit :  "  Causti  efficien.s 
matrimonii  regulnriter  cst  mutuus  consensus  per  verba 
de  pr.Tsenti  expressus."  Igitur,  juxta  Conciliura,  matrimonii 
sacramentum  conficitur  mutuo  consensu  ex[»resso  regulariter 
(nisi  nempe  necessitas  signa  verbis  substituat)  per  verba  de 
pra?senti.  Atqui  mutuo  consensu  per  verba  expresso  confi- 
citur  c<mtractus  matrimoniali.s.  Ergo,  juxta  idem  Concilium, 
cum  conficitur  inter  christianos  contractus  matrimonii,  eo 
ipso  sacramentum  conficitur. 

b)  Trid.  autem  (Sess.  XXIV)  declarat  Christum  matrimo- 
nium,  quod  Deus  ab  initio  instituit,  gratia  sanctificasse  et  ita 
sacranientum  effecisse  ;  adeo  ut  matrimouium  christianum  a 
vetcri  e.ssentialiter  non  differat  quoad  ritum,  sedsolo  giutioi 
ivflvxu,  Porro,  ex  hac  doctrina  nullum  apparet  reale  discri- 
men  inter  contractum  matriniouialera  et  matriinonii  saora- 
mentum. — Accedit  quod  idem  Conciliuin  (cap.  I,  de  refurra. 
matrim.)  docet  matriraonia  clandentina  vera  et  rata  fuisse, 
quamdiu  EccIoBia  ea  iirita  nou  fecit,  proiDdeque  (juxta  loquen- 
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di  raorem)  fnisse  saoraraenta.  Sed  matrimoniura  clandestiaum 
nihil  reapse  est  nisi  contractus  raaritalis. 

2*  Pars  concl.  ostend  : 

1"  Argiimenta  in  priraa  parte  mox  adducta  procedunt  de 
niatriraonio  christiano  absolute  sumpto,  ideoque  pro  omni 
raatrirnonio  inter  christianos  inito  vim  habent,  ita  ut  non  sit 
in  potestate  fidelium  contrahere  matrimonium  quod  non  sit 
sacramentum. 

2"  Hoc  ipsum  amplius  evolvitur  : — in  eo  matrimonio  ratio 
sacranienti  inseparabilis  est  a  contractu,  quod  Christus  ante- 
cedenter  atque  independenter  ab  hominum  voluntate  sacra- 
mentum  esse  voluit.  x\tqui  sic  Christus  sacramentum  raatri- 
monii  instituit  ut  sua  illa  artecedens  ac  independens  voluntas 
amplecteretur  omne  matrimoniura  :  ergo.  Min.  apparet.  quia 
m  instituendo  sacramentum  Matriraonii  "  Christus  non  hoc 
vel  illud  matrimonium  grati^  auxit,  sed  matriraonium  siin- 
pliciter  inter  christianos,  raatrimonium  quod  Deus  ab  initio 
instituit,  quo  Deus  ipse  virum  et  mulierera  conjungit,  ut  sint 
una  caro,  et  ut  vir  sit  caput  mulieris  et  mulier  subjecta  viro, 
quodque  ratione  hujus  habitudinis  inter  virum  et  raulierem 
imago  est  repra^sentansunionem  Christi  cum  Ecclosia.  Omne 
autem  matrimoniuni  ost  ejusmodi.  Ergo  quodvis  verum 
niatrimoniura,  eo  ipso  quod  tale  est,  est  sacramentum  "  (Sasse, 
th.  III). 

3"  Ecclosise  praxis  id  confirmat : — semper  enim  ipsa  sibi 
auctoritatcm  oxclusivara  vindicavit  in  omnia  matrinionia 
christianoriim,  etiain  clandestina,  quoad  vinculura,  eaque 
legibus  suis  guberiiavit.  Jamvero  ratio  potissima  auctori- 
tatis  ecclesiasticoe  iu  raatrinionium,  ex  hujus  sacraraentaria 
indole  re]iotitur ;  undc  aiebat  Piiia  K/(Ep.  ad  episc.  Motu- 
lensera,  16  sept.  1788)  :  "  Sicut  hiec  sacramenti  ratio  com- 
munis  est  omnibus  causis  matrimonialibus,  ita  omnes  hw 
causne  spectare  unice  debont  ad  judiced  ecclesiasticos." 

Coil«lU8iO  2*.  —  MaTIUMONIUM  INITDKLIUM,  STATIM  AC 
UTEUQUK  CONJUX  llA.i'TIZKTUU,  FiT  SACUAMENTUM,  l^'  QUIDEM 
AilSQUE  RlilNOVANDO  CONSENSU  ;  NON  TAMIsN  VIDETUR  SACRA- 
MENTUM    POSSE   CONSISI'ERE  IN    PARTE   FIDELI    QV/i:   CUM  INFI- 

DELI  coNJUNGiTUR. — Propositio  tres  partes  exhibet. 
1'  Pata  suadetur: 
1"  Piu8  IX  in  allocutione  consistoriali  (27  sopt.  1852) 
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docet  "  inter  fideles  matrimonium  dari  non  pofj.-e  qiiin  uno 
eodenique  tempore  sit  sacramentum  ".  Itidem  Leo  XIII 
(Enc3'cl.  Arcanum) :  "  Apparet  omne  inter  christifinos  jus- 
tum  conjugium  in  se  et  per  se  esse  sac-amentum."  Atqui 
matrimonium  iufidelium,  suscepto  bapt'..'^mr  ab  utroque  con- 
juge,  jam  inter  fiaeles  seu  christianos  dari  incipit    Ergo. 

2"  S.  Panlus  (Eph.  V)  deciirnit  matrimonium  christitino- 
rum,  maxime  reprsesentativura  unionis  Chri.sti  cum  Ecclesia, 
.'•ationem  habere  siicram-^nti.  Porro  Tinllam  Apostolus  distinc- 
.ionem  facit  inter  tcs  qui  post  suscei.tam  fidem,  et  eos  qui 
ante  fidem  subiiidc  acceptam  matrimo.  inm  inierunt;  de  his 
aut.'m  ultimis  raulti  prof-cto  erant  inter  chiistianos  conjuges 
qaos  Ppulus  ibidem  alloquitur,  quippc  qui  ad  novc-llum  per- 
linerent  ecclesiam.  Ergo 

3'^  S.  Thomas  hanc  sententiam  saltem  insinuat ;  dicit  enim 
(Supi'1.  Q.  LIX,  a.  2  ad  1)  :  "  Quainvis  infidelibus  non  com- 
petiit  matrimoniunj  secundum  quod  est  .^pnrfinientum  in  diti- 
pensntione  niiuistrorum  Eccl  siie^  consistens,  competit  tamem 
eis  in  quantum  est  in  olficium  natura?.  Et  tamenetiam  matri- 
moiiium  ittle  est  ali^iuo  modo  sacramentum  nubituaiif.er, 
quamvis  nou  est  ndmditer,  eo  quiid  actu  non  contrahunt  in 
fide  Ecciei^ia:'."'  Quibus  Viibis  Angeiicus  doigiiare  videtur 
sacramentalem  niatrimonii  infidelium  'potentiam  qua?,  sus- 
cepto  ab  illis  infilelibus  baptismate,  in  actum  sacramenti 
proprie  dicti  reducitur. 

4"  I?atio  sacramen'i  in  matrimonio  intime  (ut  apjiaret  ex 
dictis)  cotuicctii.ur  cutu  sacra  significatione  conjunctionis 
Christi  et  Eccles";e.  Atqui  matrinionium  "j  infidelitate  con- 
tra  tnm,  .semel  b.ijitizato  utrociue  conjuge,  e.v;vatur  ad  sar.ram 
.illam  significatidueiii,  quatenus  vinculum  conjngale  perseve- 
rans,  secunuum  conditiones  jb  Ap.  (E|  h.  V)  descriptas 
mutuge  inter  sponsos  dilectionis  et  subjectionis  supcrnaturalis, 
incijnt  aJiiuH  reinwmntare  nvptia»  Christi  et  EcdeHioi. 
Eigo  eL  incipit  vinculum  matrimoniale  habere  vim  sacramen- 
talcm. 

2"  Pui'8  tQ.\]g\tmodum  quomatrimonium,  post  bapti^mum 
conjuguni,  indolem  sairanientariam  suscipiat. 

Et  1"  iincpodtere  nonnulli  ad  hoc  requiruut  renovationem 


4r.- .•.,.'- V. 
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i.-.Uoo  intellige  quoad  solomnitatem. 
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consensiis  : — quippe  consensus  raatrimonialis  causa  est  qua 
efficitur  vinculura  conjugale  secundura  ea  quse  tali  vinculo 
corapetunt  ;  idem  vero  effectus  non  nisi  serael  esae  accipere 
potest.  Atqui,  in  casu  de  quo  agitur,  vinculura  conjugale 
jam  praeexistit  ac  perseverat.  Ergo  novo  consensui  aut  con- 
tractui  locus  esse  nequit. 

2°  Ad  rera  discnrrit  Sasae  (th.  III)  :  "  Infideles  cum 
destinatione  ad  Ecclesiam  pertineant,  eorurn  quoque  matri- 
monia  destinatione  sunt  vsacranienta,  habitu,  ut  loquitur  S. 
Thoraas,  non  actu.  Unde  censeri  debent  iniisse  raatriraonium 
cuni  tacita  conditlone  objectiva,  ut,  si  quando  baptizentur, 
contractus  niatrimonialis  evadat  sacranientum.  Ergo  hac 
conditioue  imph-ta,  sacrfvraentum  perficitur  absque  novo  con- 
sensu,  cura  cousensus  olira  factus  sacramentalis  reddatur 
solo  conditionis  oventu." — Id  autem  fac  accipias,  non  quasi 
consensus  jam  pneteritus  resurgat,  sed  quatenus  vinculum* 
remanens,  per  rcsultantiain  quanidam  et  influente  debita 
Dei  actione,  induit  indolem  ac  firniitatera  sacraraentalera, 
una  cura  jure  ad  gnitias  christianis  sponsis  congruas. 

3'  Pars  sic  intelligi  debct  quod  desit  ratio  sacraraenti  tura 
in  connubic  inito  intor  duos  infidelcs  quorum  unus  ad  fidem 
convertitur,  tura  quoque  in  «natrimonio  contracto  (cum  dis- 
pensatione)  inter  fidelem  et  infidelem. 

1"  Eniravero,  sacramentum  in  matriraonio  quadamtenus 
sequitur  raturara  contractus  et  vinculi  naturalis  quocura 
realiter  identificatur.  Atqui  vinculum  matriraonii  naturale 
est  relatio  muiua  ;  uit  niiiuque  S.  Thomas  (Suppl.  Q.  XLVII, 
a.  4) :  "  Cum  nuitrimonium  sit  quiudara  relatio,  et  non  possit 
innaaci  rehitio  in  uuo  extremorum  siue  hoc  quod  fiat  in  alio, 
ideo  quidquid  impedit  matrimoniura  in  uno,  impedit  ipsum 
in  altero;  quiii,  non  potest  esse  quod  aliquis  sit  vir  non 
uxoris,  ve!  quod  aliciua  sit  uxor  nou  habeus  virura,  sic  nec 
mater  non  hubcns  filiura  :  et  ideo  dicitur  communiter  quod 
matrimoniuvi  non  chtvdicat" — Quibus  ex  verbis  apposite 
coiichidit  Billot  (th.  XXXVIII) :  "  Sicut  impossibile  est  ut 
dominium  marito'  in  uno  coiijugurn  sit,  et  non  in  altero,  ita 
etiam  imi^os.sibile  ^t  ut  obligatio  viri  ad  mulierera  firmior 
sit  quam  mulieri?  id  virum,  aut  vice  versa  :  quod  tameu 
accideret,  si  vinc  "m  ex  una  tantum  parte  rationem  haberot 
sacramenti,  i.  e.  si  i  itrimonium  foret  ratum  in  fideh,  et  non 
ratum  in  infideli." 
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2"  Equidem  nonnulli  arguunt  ex  majori  firmitate  matri- 
monii  iuiti  inter  fidelein  et  infidelem,  prse  uuione  duorura 
infideliuni  quorum  unus  ad  fidem  convertitur,  ut  inferant 
saltem  primum  matrimonium  ex  parte  fideli  habere  rationem 
sacramenti.  Immerito  tamen  :  in  uno  enim  casu,  firmitas 
provenit  non  jam  ex  vi  sacramenti,  sed  ex  restaurata  a  Christo 
iiativa  connubii  qualitate ;  in  altero  autem  casu,  solubilitas 
privilegium  est  concessum  pro  neo-conversis  et  ratione  spe- 
cialis,  in  qua  versantur,  conditionis. 

SoIy.  oIdJ.  (cont.  1'*"'  concl.). — Obj.  1. — Naturale  longe 
differt  a  supernaturali.  Atqui  contractus  civilis  matrimonii 
est  quid  naturale,  sacramentum  autem  aliquid  supernaturale. 
Ergo. 

Resp.  D.  M  :  Naturale  aecundum  se...  C;  proutr  a  Deo 
,e?emftir  in  significationom  rei  supernaturalis  et  instrumen- 
talem  efficientiam  gratise,  N. — C.d.m.—  Neg.  conseq. 

Sicuti  actus  uostri  supernaturales  intimo  gratiae  influxu 
penetrantur  et  unum  quid  cum  ea  efformant,  in  quo  non 
duae  res,  sed  duse  ejusdem  rei  formalitates  distinguuntur ; 
ita  contractus  matrimonialis,  in  ordinem  supernaturalis  signi- 
ficationis  et  efficientise  evectus,  fit  una  res  cum  sacramento, 
nec  nisi  formali  ratione  ab  illo  distinguendus  est. 

Ohj.  2. — Ad  validitatem  sacramenti  mntrimonii  requiritur 
minister  ecclesiasticus.  Atqui  idem  minister  non  requiritur 
ad  validitatem  contractus  matriinonialis.  Ergo. 

Resp.  D.  3/."...tanquam  elementum  es8entiale,N ;  tanquam 
conditio  pernecessaria,  S.d :  iis  in  locis  in  quibus  viget 
decretum  Tridentinum  irritans  contractus  clandestinos  fide- 
lium,  C ;  ubique  et  absolute,  N. — Trans.  m. — Neg.  conseq. 

Obj.  3. — Possunt  etiam  baptizati  velle  contrahere  matri- 
monium,  quiu  velint  cum  Ecclesia  facere  sacramentum. 
Atqui  siue  hac  intentione  faciendi  sacramentum,  vel  id  quod 
Ecclesia  ceu  tale  intendit,  sacramentum  perfici  nequit.  Ergo. 

Resp.  D.  M  ....quiix  velint  explicite,  G;  quin  velintetiara 
implicite,  S.d:  et  tunc  voluntas  contrahendi  est  efficax,  N; 
inefficax,  C. — C.rf.m  .-...sine  inteutione  explicita,  N;  sine 
intentione  saltem  implicita,  C. — Neg.  conseq. 

Ex  quo  Christus  evexit  matrimonium  ad  esse  sacrameutale, 
christiani  non  possunt  prcedominante  et  efficaci  voluntate 
illud. contrahere  quiu  simul  velint  saltem  implicite  recipere 
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sacramentum  inaeparabiliter  matrimoniali  contractui  socia- 
tum. — Attamen  posset  quis  voluntate  sua  ita  sacramentum 
refugere  et  excludere  ut  exclusio  ista  in  ipsum  contractum 
refunderetur  propositumque  contrahendi  inejfficax  redderet : 
quo  in  casu  neque  sacramentum  neque  contractus  haberetur  ^ 


AETICULUS  III. 

De pertinentibus  ad  constitutionem  et  naturam  sacramenti 
Matrimonii ;  seu  de  ejus  ministris,  materia  et  forma. 

Statuta  generaliori  notione  sacramenti  Matrimonii  secun- 
dum  ejus  habitudinem  ad  contractum  naturalem,  sequitur,  ad 
speciatiorem  ejus  notitiam  exprimendam,  ut  duo  contro- 
versise  capita  elucidemus,  umtm  de  ministris,  alterum  de 
materia  et  forma :  haec  enim  ad  omne  sacramentum  consti- 
tuendum  requiruntur. 

Quantum  ad  1"'",  triplex  recensetur  sententia: — auctore 
praesertim  Melch.  Cano,  quem  secuti  sunt  Estius,  Sylvius, 
Tournely  aliique,  1"  sententia  tenet  sacerdotem  esse  minis- 
trum  qui  nuptiali  benedictione  conficit  sacramentum. — 2*  sen- 
tentia,  adscripta  Maldonato  et  quam  defendit  Berlage,  vult 
sacerdotem  ministrum  esse  ordinarium,  extraordinarios  tamen 
ministros  esse  ipsos  conjuges. — 3"  tandem  sententia,  olim 
communior,  nunc  communissiraa,  docet  ipsos  contrahentes 
tanquam  veros  ac  solos  ministros  sacramentum  efficere. 

Quantum  ad  2"'",  supposito  quod  contrahentes  sibi  niutuo 
sacraraentum  administrent,  triplex  adhuc  opinionum  discre- 
pantia  commemoratur : — nonnuUi  cumNavarro  dixerunt  con- 
sensum  internum  esse  sacramenti  Malrimonii  materiam,  for- 
mam  vero  consistere  in  consensu  externo  per  verba  aliave  signa 
expresso — Alii  cum  Vasquezio  censuerunt  materiam  con- 
staro  ipsis  contrahentium  corpofibus.  —  Flerique  vero  cum 
Bellarmino  existimant  materiam  matrlmonii  esso  traditionem 
corporum,  forraam  vero  hujus  traditionis  acceptationem. 


l-.Vid.  plurea  objectiones  solutas  ap.  Bellarminutn,   Contr.  l, 
1. 1,  0.  8. 
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Concliislo  1". —  Tenendum  prousus  est  sacramentum 

MATRIMONII  ADMINISTRARI  NON  JAM  PER  SACERDOTEM,  SED  PER 
IPSOS  CONTRAIIENTES  VELUTI    PER    MINISTROS. — Doctvina   hoBC 

ceu  certa  propugnanda  est. 

.  1"  Eevera,  secunduin  ea  quie  in  thesi  pnvc.  denionstravi- 
raus,  sacranientum  Mntrimonii  est  ipse  contractus  legitime 
factus.  Atqui  contractus  matrinionialis  manifeste  perficitur 
a  contrahentibus.  Ergo  contrahentes  sunt  ministri  sacramenti. 

2"  Schola'  8en8U8  ore  D  Thomm  aperte  favet  ;  ait  enim 
S.  Doctor  (Suppl.  Q.  XLV,  a.  5  ad  2)  :  "  Actus  no.ster  in 
pcBnitentia,  quamvis  sit  de  essentia  sacramenti,  non  tamen 
est  suiticiens  ad  inducendum  prjximuni  effectum  sacramenti, 
scil.  absolutionem  a  peccatis  ;  et  ideo  ojjortet  quod  ad  perfec- 
tionem  sacramenti  interveniat  actus  sacerdotio.  Sed  in  matri- 
monio  actus  nostri  sunt  causa  sufficiens  ad  inducendum 
proximum  effectum  qui  es»  obligatio,  quia  quicumque  est  sui 
juris,  potest  se  alteri  oblin;are  ;  ct  ideo  sacerdutia  beuedictio 
non  requiritiir  in  niatrimonio,  (juasi  de  essentia  sacramenti." 

3"  Idem  evinciturex^)rax<  liturj^ica  etcanonica  Ecclesiu'. — 
a)  Ex  praxi  lifurgica ;  etenim  Martdnc  (De  antiq.  eccl.  rit. 
P.  II,  c.  9,  a.  1)  testatur  antiquos  totam  sacramenti  matri- 
monii  essentiam  reposuisse  in  consensu  mutuo  contrahen- 
tium,  et  apud  illos  fiiisso  iimudita  verba  parochi  :  "  Kgo  voa 
conjungo  "  otc,  quio  desiderantur  in  omnibua  fero  ritualibus 
ub  eo  exhibitis. —  6j  Kx  [Jiaxi  caiionica  ;  indnlserunt  enim 
Pontifif;C8  (Piiis  VI,  Oregor.  XVI)  ut  parochi  matrimoniis 
niixtis  assistore  coacti,  (|uando  ]iars  acatholica  nollet  jurando 
acwqitiin,  conditiones  al)  Kcclesia  pricHcriptiiH,  pncHtarent  i)i'ii'- 
sentiam  iimmc  muterialem,  siiie  ullo  religioso  ritu  negataiiue 
benedictione :  i{iiii'  tamcn  matrimonia  pro  Macramentis  ub 
Ecclesia  sempcr  siiiiL  liabita. 

4"  Jl^x  Coiic.  Trid.  (Se.8s.  XXlV.cap.  1  (hreform.  matrim.) 
8ic  argiiere  lioet :  ' 

a)  Sacra  Synodiis  (l(u'lar.it  inulriiiinniu  clande.stinu,  i.  e. 
extra  Haccrdotis  pra-Hcntiam  contracta,  vova  et  rata  fuisso 
anto  deoretum  Trid.  (iiui  initantiir,  et  inodo  otliim  valero  jiro 
locis  ui)i  decretiim  illiid  non  fiierit  prt)miil^alum.  AUiui, 
juxta  loqiiendi  uiudum  scholi»'  ipfliuijquo   Kccleuia'  (cf.  decr. 

'   1— Cf.  d»  AugUBtlnig,  th.  lll.  '  ''.',( 
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Innoc.  III,  de  divortiis,  c.  7),  matrimonia  ideo  rata  dicuntur, 
qiiia  sacramenti  firmitatetii  habent.  Ergo  benedictio  sacerdotis 
non  requiritur  ad  sacramenti  essentiam. 

b)  Pnuterea,  ad  validitatem  sacramenti,  cujus  minister  est 
sacerdos,  requiritur  in  ore  sacerdotis  furma  verborum  deter- 
minata.  Atqui  Conc,  Trid.  id  minime  requirit :  ergo.  Min. 
ostend.  dupliciter : — piimo,  quia  vis  Triii,  decrcti  eo  spectat 
ut  i>rce8mtiam  sffcerdotis,  non  autem  prolationem  verborum, 
necessarium  omnino  ad  valide  contrahundura  faciat  (ut  patet 
tum  ex  contextu,  tum  ex  historia  Concilii) ;  secundo,  quia 
verba  "ego  vos  in  matrimonium  coiijungo  in  nomine  "  etc, 
non  determinate  priBscribuntur,  sed  vel  hoec,  vel  alia.  Y^x 
quo  intelligitur  sacerdotem,  pronuntiando  illa  verba,  non 
forniam  essontialein  sacramenti  exprimere,  sed  sacramentum 
ritu  accidentali  in  facie  Kcclesiie  confinnaro. 

(/'oncliMio  2". — Matkui\  8\cua.menti  Ma.tuimonii  repo- 

NENDA  EST  IN  TUADITIONE  CDUPOUUM  RIIU  A  8P0NS18  MUTUO 
VACTA,  KOUMA  VEUO  IN  UONSENSU  SKU  IN  TUADITIONIS  ILLIUS 
ACCEPTATIONE. 

1"  Huic  thosi  iS.  Thomas  .snffragari  videbitur,  modo  ejus 
verba  rite  perpondanlur ;  ait  eniin  (<.i.  XFjV,  a.  o) :  "  Ubicum- 
(juo  (!3t  d  bita  materia  ot  debila  iorina  sacramonti,  ibi  est 
sacramonturn.  Sod  in  occulto  matrimouio  servatur  dcbita 
matoria,  (juia  ibi  sunt  logitim.e  imrHonw  ad  contrahenduni,  et 
debita  fonua,  quiu  ibi  .sunt  verb.i  do  pnusenti  conHensum 
exprimentia.  Krgo  est  ibi  voruni  matrimonimn."  Hic  (iui(iem 
S.  hoctor  pro  inateria  assi^nat  iier.soo  is  seu  corjxmi  contra- 
hentium,  (luia  hHiuitur  (lo  materia  vemota  ot  circa  quam. 
IMiua  voro,  h)quens  de  maleria  proxlma  et  ex  qua,  dixerat 
(t^.  Xlill,  a,  1  ad  2):  "  Sicut  pdMiitentia  non  habet  aliam 
materiam  nisi  ipsoa  adiiH  scnsui  subjiHitos,  (jui  aunt  h)co 
niaterialis  ohMnenti,  ita  e.st  de  miitrimonio."  Actus  oontrahen- 
tium  gerens  vicem  inat.eriu'  est  tiaditio  corporum, 

2"  Ad  naturam  aaGrannniti  Matrimonii  (haerminandam, 
inapicienda  est  ratio  contractus,  reli(|U()rum  contractuum 
in.star,  Atqui  in  contractibua  materia  et  forina  suntactus  ooii- 
Liahentium,  ita  ut  traditio  h)cuiii  leneat  materiir,  aeceptatio 
autem  aeu  C(iii,s(<nsua  locuin  ftirmn'.  Krgo.  Mm,  jtroh.  IHud 
habet  rationem  materiie  (luod  est  detcrmiimbih',  habet  autiiin 
rationein  forinu'  (piod  cat  (kttermitiativum.    Alqui  iii  oinni 
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contractu  civili  traditio  est  quid  deterraiuabile,  determinatur 
vero  et  completur  in  ratione  perfecti  coutractus  per  accepta- 
tionem  seu  consensum  :  ergo. — Notandum  tauien  verba,  a 
contrahentibus  prolata  in  sacramento  Matriiuonii,  continero 
simul  sub  diverso  respectu  materiam  et  formam  :  materiam 
quidem,  iu  quantum  expriuiunt  mutuatn  corporum  tradi- 
tionem  ;  formam  vero,  iu  quantum  exprimuutejusdera  tradi- 
tionis  acceptationem. 

SolT.  obj.  (cont.  1""'  concl.). — OnJ.  1.— Sncramentum  Ma- 
trimouii  pertinet  ad  mysteria  Dei.  Atqui  Ap.  sacerdotes 
vocat  "  dispensatores  mysteriorum  Dei  "  (1  Cor.  IV,  1).  Ergo. 

Resp.  C.  M. — D.m  ."...quatenus  sncerdotum  est  moderari 
res  sacrns,  C;  quasi  luicus  non  possit  ullam  rem  sncram,  sub 
Ecclesiie  modernmine,  conficcre,  N. — Neg.  conseq. 

Onj.  2. — Sacramenta  sunt  crercmoniaj  snciw.  Atqui  verbn, 
quibus  matrimouium  coutrnheutus  se  mutuci  'jblij,'aut,  nihil 
sacri  habent.  Krgo. 

Resp.  C.  3/.— Am;...8pectatis  verbis  ilhs  in  oro  ethnico- 
rum,  C;  in  oro  christiaiiorum  rem  exequentiuin  qunm  Deus 
ad  esse  sacrnmentale  elevavit,  N,  —  Neg.  comeq. 

Obj.  H. —  Veteres  (TortuU.,  S.  Ambros.,  eto.)  paHsim  ex 
benedictione  sacerdotnli  eanctitixtem  matrimonii  repetunt. — 
Imo  concilia  quiednm  pnrticularia  (Coloniense,  Catnera- 
cense,  etc.)  iiecnon  variiu  ritualia  saccrdotem  veluti  Matri- 
monii  mitiistruitl  exhibent  aut  dechirunt.  Ergo. 

Resp.  ad  1'"",  hiudatos  veteres  non  ita  esse  accipietjckis 
quod  roquirant  saccidotalem  lietiedictionetti  ut  essentiuletn 
sacraiiiento  ;  sed  quia  bonedictio  ilhi,  mnnduto  Kcolesiie 
pruv,ci'i|ta,  secumfert  sanctitatem  quumdam  avcUJentalem 
Buc  amento  udjunctani. — Ad  2"""  dico,  sncerchjtetn  n  concihi.s 
qr.ibusiiam  et  rituuUbus  oxhiberi  n>inistrum  Matrimonii,  noii 
quoud  Hubstutitiaiii,  sed  (luoad  Holcmnitatem,  uti  contoxtuH 
nHievo  circumslantiu'  suudont  '. 

l—Vid.  plura  np.  de  AiigustinU,  /.  oit. 
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ARTICULUS   IV. 
Dc  bonis  matrimonii. 


(Q.  XLIX) 


1"  Quanquam  ens  et  bonum  convertuntur,  diversa  tamen 
est  utriusque  ratio.  Uude  explorato  sacramento  Matrimonii 
sub  ratione  entin,  manet  ut  de  illo  dicamus  sub  rationo  bonl. 

2"  Ex  S.  Augustino  aliisque  Palribus  impugnantibus  hio- 
reticos  qui  negabant  nuptias  esse  licitas,  inductfum  est  iu 
scholas  matrimonium  ideo  esse  licitum,  quia  per  bona  qua?dam 
excusatur. — Excusatio  autem  istiusniodi  sumenda  est  nou 
quidem  nubjcctive  seu  ex  parte  agentis,  cui  v.  g,  propter 
ignorantiam  culpa  non  imputetur,  sed  objective  sou  ex  parte 
rei  qun3  jier  botr  cohonestatur  (n.  4).— Itursus  bona,  qute 
matrimonium  culionestant,  ipsum  intrinnece  ingrediuntur  ; 
idt'0(iuo  mutrimonium  eis  iudigere  dicitur  non  quasi  quibus- 
dam  externo  excusantibus,  "  sed  (juasi  causantibus  in  ipso 
honedatem  quie  ei  secundiun  ne  compotit "  (ii.  1  ad  2). 

3"  Duo  ex  doctrina  Angelici  determinabimus,  an  roqui- 
rautur  quiEdum  bona  ad  excusandum  nuitrimonium,  et  quw 
nut  qnalia   sii^t  istii  bona. 

ConoliiHlo.  l".~MKiirro  inducuntur  qu.kdam  dona  ad 

EXCUSANDUM  SKU  HUNKSTANDUM    MATUIMONII^M. 

1"  Hujus  rei  indicium  in  Scri/itura  continetur; — siqui- 
dum  ubicumquo  datur  indulgentia,  ibi  necesse  est  ali^iua 
excusationis  ratio  hubcutur.  At^jui,  auctoro  Ap.  (1  Cor.  VIII, 
C),  matrimonium  concoditursccundum  inilulijentiam  (luam- 
dam.  Eigo  logicum  est  ut  proptor  aliqiui  bona  sic  indulgeatur. 
2"  S.  7'Ao»(«fl  Hoqucnti  rtt///o/(/N  disciirsu  proccdit : 
a)  Primo  ex  damno{\\\oA  per  nuitrimoniun»  iiicurritur: — 
"  Nullus  aupiens  debet  jucturam  a1i(iuum  sustinure,  nj^i  pro 
ali^iua  recompensatione  abcujus  jequalis  vcl  molioris  boui. 
Unde  electii)  alicujus  (luod  uli(iuam  jacturam  habet  annexam, 
indiget  aliciijus  boiii  adjunctioiut  per  ciijiis  recompensationom 
ordinotur  ct  honostetur.  Iiicoiijuiictiono  autom  viri  et  mulio- 
ris  rationls  jactinu  accidit:  tum  ([uia  proi)t(U'  vehomentiam 
delcctationis  abaorbotur  riitio,  ut  non  possit  uliquid  intelli- 
gore  in  ipsa,  ut  rhiUiMophus  dicit.,  VII  Kthic,  o.  11 ;  tum  etiam 
proptcr  tril)ulati(meni  cariiiH,  (luaiu  opoitet  taU>s  suHlineru 
ex  HollicitudiiKt  t(Unporalium,  ut  put(<t  1  Cor.  VII.  Kt  idco 
tulis  (jonjuuotiuuis  uleotio  non  pute»t  uhsu  urdiuHta,  uisi  per 
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recomyensationem  aliquorum  ex  quibus  dicta  conjunctio 
honestetur  :  et  ha?c  sunt  bona  quse  matrimonium  excusant  et 
honestum  reddunt  "  (a.  1). 

b)  Ex  specie  mali  quje  matrimonio  inest : — Illud  enira 
proprie  meritoque  dicitur  «^xcusari  quod  ahquam  similitudi- 
nem  mali  prresefert,  et  tiimen,  ratioue  bonorum  quie  impor- 
tat,  non  est  malum  vel  non  tantuni  quantum  a{>puret.  Atqui 
actus  matrimonialis  (qui  idem  est  in  specie  naluiic  ciim  actu 
adultevii)  slmilitudineni  praesefert  actus  inordiriati  il  turjiis  ; 
in  specie  autem  moris,  bonis  ornatur.  Ergo  per  bona  ista 
merito  excusari  ac  honestari  judicatur,  eo  ferme  uiodo  quo 
occisio  hominis  per  bonura  salvandje  societatis  exci.sntur  uo 
honestatur  (Q.  XLI,  a.  o  ad  4-5). 

CoilClllHio  2^  — CONVFNIENTEU  ASSIGNANTUU  TI!IA  MATUI- 
MONII  nONA,  hClL.  rUOLES,  EIDES  ET  SACUAMENTUM  ;  QUOUUM 
TAMI'N  UNUM  EST  PinNClPALlUS  ALTEUO. 

1"  ParK  ostcnd : 

1"  Aiictoritato  Catech.  Trid.  (T.  11,  n.  3(i)  :  "  DnciMi(ii 
Hunt,  ijHiiiit,  fideU'8,  tiia  esse  matiimoi.ii  bonii  :  ])ruli'in, 
(ideni,  sacninicntum  ;  quonim  ('omiieiisatiom' illuincommoda 
leiiiuntur,  <niii'  A|i.  ''idiral  his  vcrliis  :  Trihnlationvm  car- 
iiin  lialnhviil  livjnt^ihodi  '.  Kllifitiinjue  nt  ('onjnnctioiies 
corioruu),  qun'  extra  tiiatrimonium  mcrito  ilamnandii'  cssent, 
cum  iMiiicstiite  conjuiictic  .sint." 

2"  Ex  iiahira  rci  :  niatrimoniiim  ciiiiii,  (piod  bonis  lioncs- 
tari  (•ontciidiiiius,  (iiicctiiri  potcst  vcl  sccuiulnm  ratioiicm  ofH- 
cii  naturalis,  vcl  Hccnnduin  iiitioncni  siicramciiti.  Jiimvcro  siib 
primo  rcspcctu  opiiiiMi  assignatur  b^mnm  prolin  et  fidc.i, 
sub  altcro  iiutem  rcspcctn  botium  mcramtnti:  erj^o.  Min. 
docb  ju!r  |)art('s  : — 1"  .m-  formalior  nilio  honostatis,  matri- 
moiiio  compctcns,  dcsuiiiiuir  ex  purt(!  ///h'*i  principaliH  ad 
(luciu  ordinatnr,  (]ni  est  tiim  inocHJiitio  tum  (]no(|Uc  edncatio 
ct  disci]  lina  proliH  ;  ex  (]iio,  ut  i>ulct,  tot  tiiiiMiuc  prustaiitiu 
ciiioliiiK  nta  socictiiti  (  hvcninnt.  Tlinc  moiiet  Scriptnni 
(Ecdi.  Vll,  '2i))  :  Fiiii  ilbi  hkjU  !  crwli  iUon,  vl  ciiroa 
illon  "  pueritia  illorvm,-'^'^*  inlio  honcfltiitis  i)ctitur  cx 
ilchita  inaicria  siiicr  (|u,iin  mliimonii  aclUH  vcl  cHicinni 
cudcrc  (lclx  t  ;  (|U(>d  ai^i  ill^ninr  \v\  lidon.  Eidcs  uutcm  hic. 
uccipitur,  noii  jum  ]>r(>  )  liiiiu  Niiint     thcoligica,  scd  pro  Ih.i- 
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litate  et  justitia,  qna  vigente  conjuges  neque  ad  alienum 
thorura  accedunt,  neque  debituin  sibi  invicera  reddere  detrec- 
tant.  —  3*  ratio  honestatis  respicit  matiiraonium  ut  est 
sacraraentum  seu  sacrum  signuni  incHssolubilia  unionis 
Christi  cuni  Ecclesia  ;  unde  dicitur  bonum  sacramenti.  In 
quo  bono  intelb'gitur  tura  inviohibilis  ainor  quo  conj-iges, 
sensa  Christi  erga  Ecclesiani  imitantes,  se  rautuo  diligunt  ac 
perpetuo  conjuncti  nianent,  tuin  inultiplex  gratia  sacraraen- 
talis  raatrimonio  chvistiane  contrafto  annexa  ^ 

2"  Par.s  manifestatur  verbis  ijiais  S.  Thoma'  (a.  3)  :  "  Ali- 
quid  dicitur  in  ro  aliijua  priuoipalius  allero  duobus  raodis : 
aut  quia  est  essentialius,  aut  quia  digniu.s. — Si  (|uia  (H<jiiim, 
sic  oinnibus  Tnodis  .«acramentuin  est  principalius  iuter  tria 
conjugii  bona,  ([uia  peitinot  ad  rafitrimouium,  in  ([uai^^^uin 
est  sacramentum  grntiie  ;  alia  vero  duo  pertinent  ad  ipsum, 
in  qunntum  est  quoddam  naturie  (illi(;ium  :  peifuctio  autem 
gratia?  ust  dignior  peif(.'ctione  naluia'. — 8i  autciii  dicatiir  priii- 
cipalius  (|uia  e^tscntiiiliiis,  sic  distiugiUMidum  est,  quia  tides 
et  jiroles  possunt  du]tliciter  coiisiderari  :  a)  nno  moilo  in 
seijmH,  {.i  Wic  ]RMtiiient  ad  usuiii  matiimoiiii,  per  quem  ot 
pioles  producitur  et  jiactio  coiijtigalis  servatur.  Sed  indivisi- 
billtas,  (luam  sacramentum  impoitut,  ;)ertiiii'tad  ipsuiii  matrl- 
nionium  secuudum  se,  ([uia  ex  hoc  ijiso  ([uod  jter  [latstioiiem 
coujiigalein  sut  |i()t(!stat('in  sibi  invicem  in  |)er[)etuuin  con- 
juges  traduiit,  se([uitur  ([uod  seimiari  iiv'n  possunt ;  et  iiide 
est  ([iiod  matrimoiiium  iiuii([uam  inveiiitur  sinc  iusejiarabi- 
litato ;  invenitur  autcin  sine  lide  et  piolc,  ([uia  esse  rei  non 
de[)enil(!t  ab  iisu  suo.  l*."t  scciiiidum  lioc  sacrauieiitum  est 
essentialiiis  matriinoiiio  ([uam  lidcs  et  [»rol(!s.  h)  Alio  inodo 
poHsuiit  coiisiderari  lldes  ct  [iroles  Hecuiidinn  ([Uod  sunt  iri 
Hiii»  i)i'in<'ii>iis,  ut  jiro  jirole  a('ci[)ia.tur  iiit(Milio  [irolis  et  \no 
iidc  debitum  servaiuli  tldiMi:,  siiie  ([uibits  etiain  matrimonium 
esse  iion  [lotest ;...  et  sic  [nolcs  est  ess(!iitialissimiim  in 
inatiiiiionio,  et  socundo  ttdes,  et  tcrtio  saciitimcntiim,  sicut 
etiam  lioiniiii  est.  esseiitialius  v.nm  nattira!  qiiam  esse  gratiio, 
quaiiiviH  csse  gratiie  sit  digiiiu.s." 


1—HoltB  mbiotat  AiiPlnr  (tj.  I.W,  ii.  1)  tvln  uifvtrimonil  hona  ita 
Nit  )inb(<i'(«  (|iii)>l  iniilrs  (loiiviMiit  cDiiiii^i,  in  (|iiiiiitiiiii  cmi.  Hniinal  ; 
Jiiles,  iii  (|UHnluiu  vnt  lioiiio ;  siKmtiimnliim,  in  (|Uiiiitiiin  OHt  lldoliH. 
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DE  PROPIUETATIBUS  MATRIMONII 


liifeSf  (■■•  .i 


Ex  conjugii  natura  duie  propvietates  proclivis  resultantiie 
nexu  consequuntur,  scil.  unitaa  et  indissoluhilitas ;  quse, 
divcrsa  vi  et  ratione,  exiguntur  tum  a  vinculo  naturali  tum 
a  sacramento. —  Unitas  quidem  so  primum  considerandam 
prrebet  (art.  1).  Indissolubilitaa  autem  tripliciter  potest 
spectari  pro  tcrnaria  divisione  alibi  tradita,  scil.  matiimonii 
legitimi  (art.  2),  rati  (art.  3)  et  consummati  (ari.  4), — Unde 
quatuor  articuli  jamjnm  exponendi.  , 


'^•'i 


ARTICULUS  I. 

Utrum  pluralitas  uxorum  lege  naturali  vel  positiva 

prohibeatur. 
'  (Suppl.  Q.  LXV,  a.  1-2) 

1"  Unitas  raatrimonii  seu  monogamia  solvitur:  vel  per 
conjunctionera  unius  raulieris  cura  pluribus  viris,  et  id  est 
polyandria  ;  vel  per  conjunctionem  unius  viri  cum  pluribus 
mulieribus,  et  id  vocatur  polygynia,  communius  polyga- 
mia, — Polygaraia  autera  alia  eat  simultanea  et  sirapliciter 
dicta,  quatenus  unus  cum  pluribus  siraul  coiijungntur ;  alin 
Huaessiva,  quara  et  higamiam  nuncupant,  quatenus  mortua 
una  uxoro  matrimoniura  cuui  nltera  contrahatur. 

2"  Polyandriam  tnm  imitiva  tum  naturalis  lex  oranino 
prohibent : — a)  Posidva  tex ;  ait  c!n"m  Ap.  (Hom.VII,  3): 
Mulier,  vivente  viro,  vocabitur  adultera,  si  fuerit  cum  alio 
viro  Undo  apud  nuUaa  gentes,  ne  barbarns  quidem,  consuo- 
tudo  polyandrioa  unciuam  fuit  recepta.  h)  Lex  naturnlis ; 
otenim  raultiplicitas  virorura  contradicit  nou  solum  fini 
seoundario  niatrimonii  in  conjugum  ]>acu  rautuaciue  releva- 
tiono  posito,  sed  etiam  (ut  arguit  *S.  Thomas,  n.  1  ad  8)  flni 
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principali  seu  procreationi  et  educationi  prolis.  Siquidem 
nmlier,  pluribus  viris  commixta,  de  sua  fecunditate  amittit, 
ut  patet  in  meretricibus ;  praeterea,  cum  pater  prolis  ex  plu- 
rium  virorum  congressibus  incertus  reddatur,  educationi 
paternS,  curA,  procurandae  manifeste  detrahitur.  —  Quiestio 
itaque  in  pra3sentiarum  agitanda  vci'satur  circa  i^olygamiam. 

3"  a)  Simiilfaneam  polygatniar^  liberam  etiamnura  atque 
prorsua  licitam  esse  docuit  Lutherus;  quem  doctrina  et  praxi 
secuti  sunt  Anabaptista;,  novissimeque  Mormones  imi- 
tari  conspiciuntur. — E  contrario,  Calvinus  aliam  abiit  in 
sententiam,  videlicet  polygamiam  non  solum  in  nova  lege 
haud  licere,  sed  neque  in  veteri  unquara  fuisse  licitam, 
ideoque  veteres  patriarchas  sese  adulterii  reos  exhibuisse. — 
Hanc  ut  caUnnniam  facilius  refutarent,  nonnuUi  theologi, 
inter  quos  Pcrronc,  dixerunt  polygamiara  simultaneaiti  per 
50  ne((ue  jure  naturali,  neque  jure  positivo-divino,  ante 
Christuni  fuisse  vetitam :  quod  tainen  assertum  coinmunior 
theologorum  opiuio  abjicit. 

h)  Ad  polygamiara  successivam  quod  spectat,  Montanhtiu 
olira  (dt!  quibus  TertuUianus)  lu-ciion  Novatiani  secundaa 
nuptias  ceu  jure  divino  j)rohibitas  atque  irritas  damnarunt. — 
Kcclesia  vero  cathohca  semper  docuit  nequo  secundas  nequo 
ulteriores  nuptias  per  se  esso  illicitas ;  nec  nisi  inrficulari 
jure  factum  est  apud  Onvcos  ut  trigamia  (excepto  casu  quo 
desitprolesex  ])riore  matrimonio)  et  tretragamia  inhiberentur. 

4"  Do  utraiiue  polygamia,  simultanea  et  siiccossiva,  quid 
ferat  veritas  definire  propositura  est. — Siraultanoa'  autera 
polygainife  triplex  considoratio  occurrit,  secunduin  qiiod  mo- 
raliter,  historice,  ac  evantjdice  seu  s<tcmmentaliter  inspi- 
ciatur.  Hinc  totidem  statuontur  conclusiones. 

COIIOIiimIo  l". — MOKALITEU  SUMFFA,  POLYGAMIA  SIMUL- 
TANKA  KEFUr.NAT  PU.T.CKPTIR  LEtJIS  NATUH.Ii:  NON  QUIDEM  PHI- 
MAUIIS,  8KD  SECUNDAUIIS. 

Sano  vero,  id  ropugnat  legi  natiirre  (luantura  ad  pra-cepta 
non  quidcm  priinaria,  sed  socundaria,  (juod  noquo  toUit  ne^iuo 
impedit  (inein  princiiialeni  a  natura  intentuin,  valde  tainon 
irapodit  finom  secundarium.  Atqui  ejusmodi  est  polygamia 
simultaiuia  :  ergo. 

Maj.  ex/d  :-~a)  Lex  natnralis  niliil  aliud  est  quain  con- 
coptio  honiini  naturaliter  conveniens  qua  dirigitur  ad  oxer- 
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cendas  acliones  projn-ias  sccundum  debiti  finis  exigentiam, 
sive  istte  actiones  sibi  competant  ex  natura  generis,  sive  ex 
natura  speciei :  hinc  quid(]uid  actionera  reddit  inconvenieu- 
tem  fini,  quem  natura  in  opere  aliquo  intendit,  contra  legera 
naturre  esse  dicitur. — b)  Porro,  sicuti  in  cogno.scibilibus  ratio 
speculativa  ex  quibusdam  principiis  per  se  notis  conclusiones 
ducit  et  proximiorcs  et  reraotiores,  ita  in  operabilibus  ratio 
practica  dictat  humante  conscientiiv  priecepta  tum  primaria 
tum  secundaiia.  Operabili  ■»'ero  '  'iguntur  in  finem ;  qui 
alius  est  principalis,  alius  sc  i  -^ ."  i.  Quapropter,  humana 
actio  ita  deficere  potest  ut  fin^t  j  ;.]■;•  "Malom  a  natura  inten- 
tum  omnino  prohibeat,  et  tui  lavcis^^tur  pnvceptis  legis 
naturte  primariis ;  sin  autem  actio  vel  ■  .'i  ilem  reddit  mi- 
nusve  decentem  finis  principalis  assecutionem,  vel  fini  secun- 
dario  quocumque  modo  repugnat,  tunc  adversatur  praeceptis 
legis  naturiii  secundariis. 

Min.  evolv.  per  partes: — a)  Pvimo,  finis  principalis  a 
natura  intentus  in  matrimonio  est  procnatio  uc  educatio 
prolis.  Jamvero  pluralitas  simultanea  uxorum  neque  tollit 
neque  oninino  impedithunc  finem ;  quippe  unus  vir  paresse 
potest  tum  pluribus  uxoribus  fecundundis,  tum  eurum  liberis 
sutticienter  educandis.  Krgo  simultanea  jiolygamia  neque 
fini  principali  mutrimonii,  neque  consequenter  primariis 
legis  natune  pra^ceptis  contrariatur.  —  b)  Secundo,  vefum 
prttter  finem  principalem  matiimonii  est  finis  secundarius, 
scil.  mutuum  obsequium  quod  conjuges  pacifice  cohabitantes 
sibi  invicem  firajstant.  Ati^ui  huic  fini  pluraUlas  uxorum  uon 
parum  dutrahit:  tum  quia  pronum  est  ut  comraunicatio  plu- 
rium  in  uno  officio  lites  pariat ;  tura  quia  et  aniicitia  mari- 
talis  sic  dispersa  frigescit  et  dignitas  uxornra  vilescit  (C.  G. 
III,  124).  Eigo  pol3'^amia  aimultanea,  utpote  finera  secun- 
dariura  niatriraonii  raultum  inpedions,  accundariis  legis 
naturie  prteceptis  rejiugnat. 

ConclllHlO  2". — lIlSTOHIGK  SPKCTATA,  POLYa.\MIA  8IMUL- 
TANKA  PUIMITUS  FUIT  DIVINO   JUUE   VKTITA  ;   A  UILUVIO  TAMKN 

ruM  Juu;ki8  tum  prohabilius  ip.sis  Gentidus  uivina  oon- 

0E88IONE  PERM18SA  E8T. 

1"  Pars  oerta  dici  debet. 

1"  Naraquo  Adara,  divinitus  inspiratus,  dixisse  logitur 
(Gen.  II,  23-24) :  Iloe  7bunc  os  ex  oasibus  nieie,  ct  caro  de 
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carne  mea;  hcec  vocabitur  virago,  quoniam  de  viro  sumpta 
est.  Quamobrem  relinquet  homo  patrem  suum,  et  matrem' 
et  adhoireblt  uxori  suiv  ;  et  erunt  duo  in  carne  una.  Jam- 
vero  veibis  istis  matrimonii   unitas  liquido  enunciatur : — 

a)  primo,  quia  conjunctio  Adami  cum  E/a,  seu  unius  cum 
una,  proponitur  veluti  exemplum  in  futuris  matrimoniis  imi- 
tandum  :  Hoc  nunc  os  ex  ossibus  meis...quamobrem  etc. — 

b)  Secundo,  quia  uxorsingulari  numero  designatur  :  etadhce- 
rebit  uxori  sua'. — c)  Tertio,  quia  asseritur  perfecta  carnis 
unitas  :  et  eriint  duo  in  carne  una  ;  quse  unitas  certe  defi- 
ceret,  si  caro  viri  pluribus  uxoribns  commisceretur. 

2°  Inter  Patres  refero  *Si.  Chrysostomum  dicentem  (in 
Matth.,  Hora.  62,  n.  1)  :  "  Aniniadveite  illum  (Christum) 
non  a  creatione  solum  iUud  affirmare,  sed  eta  prse^epto  ejus. 
Non  enim  dixit  ipsum  fecit^se  unum  tantum  hominera  unam- 
que  mulierera,  sed  etiam  prcecepinse  ut  unus  uni  copulare- 
tur." — Nicohdts  ^  (Resp.  ad  consult.  Bulgar.,  c.  51)  ait  : 
"  Duas  tcrapore  uno  habere  uxores  nec  ipsa  origo  humance 
conditionis  adraittit,  nec  lex  christianorum  uUa  perraittit ;  " 
et  ibidein  docet  Laraech,  omniura  priraum,  adulterii  flagitium 
in  duabus  uxoribus  perpetrasse. -- Juxta  Conc.  Trid.  {^e»s. 
XXIV),  Christus  Ada;.ii  verba,  qute  supra  recitavimus, 
tanquam  a  Deo  prolata  referens,  unitatem  raatrimonii  aper- 
tius  docuit ;  quod  indicat,  jani  tunc  Deuni  hnjus  unitatis 
legem  statuisse. — Tandera  Leo  Xlll  (Encycl,  Arcanum)  : 
"  Id,  inquit,  declaratura  aperteque  confiruiatum  ex  Evangelio 
perspiciraus  divina  J.  C.  auctoritate  ;  qui  Judieis  ot  Apostolis 
testatus  est,  !natrimon'"<:m  ex  ipsa  institatlonemii  d[\iitQ.x&t 
inter  duos  esse  debero." 

2*^  Pars  quatuor  distiiicto  enucleauda  continet. 

Et  1"  Judnns  licuit  plures  habere  uxores. 

Etenim  «^lex  vetus  pluralitatera  uxorum  sine  aliqua  ejus 
prohibitione  commeraorat,  utputa  (Deut.  XXI,  15) :  Slhabue- 
rit  homo  uxores  duas,  etc. — b)  Iramo,  voteres  patriarchfe, 
ut  Abrahnm,  Javob,  aliique  v.iri  sanctissimi  leguntur  plures 
habuisse  uxoros ;  nefas  autera  est  existiraaro  tautos  viros, 
surarais  laudibus  in  Scriptura  elatos,  totara  fere  vitara  in 
turpi  ttdulterio  degisse, — c)  I'rie«to  est  Patrum  testiraouium, 
in  specie  S.  Auguatini  (cout.  Faustuni,  1.  XXII,  n.  47) : 
"  Quid  criminis  eat,  quod  de  pluribus  simul  habitis  uxoribus 
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objicitur  sancto  viro  Jacob  ?  Si  naturatn  consulas,  non  lasci- 
viendi,  sed  gignendi  causa  illis  mulieribus  utebatur.  Si  morem, 
illo  tempore  atque  in  illis  terris  hoc  factitabatur.  Si  prcecep- 
tum,  nulla  Itge  (ob  concessam  a  Deo  dispensationem)  prohi- 
bebatur," 

2"  Probabilius  ipsis  Gentilibus  idem  licitum  fuit,  qua- 
tenus  nerape  concessio  facta  directe  Judseis  ad  Gentiles 
extensiotic  quadam  derivata  sifc. 

/  Sane  a ;  nullibi  Scriptura  infideles  prop;,er  polygamiam 
rcpiehendit;  sic  (Gen.  XX)  Abimelcch  a  Deo  vituperatur, 
non  quod  Saram  ceu  alteram  uxorem,  sed  quod  eam  jam 
Abrahse  junctam  ducere  voluerit. — b)  Esther  vero,  mulier 
sanctissima,  nequaquam  passa  esset  se  in  conjugem  Assueri 
jam  uxorati  assumi,  uisi  sibi  compertum  fuisset  etiam  apud 
infideles  uxorum  pluralitatom  licere. — c)  Cieterum,  non  dece- 
bat  ut  apud  ethnicos  juris  naturalis  obligatio  stnciior  vigeret 
quam  apud  electam  gentem  judaicam. 

3"  Nonnisl  divina  concessione  factum  est  ut  liceret  uxo- 
rum  pluralitas. 

a)  Expresse  id  habet  Innoc.  III  (Decr.  1.  IV,  t.  19,  c.  8 
Gaudcmus)  :  "  Nec  ulli  unquam  licuit  insiraul  plures  uxores 
habere,  nisi  cui  fuit  diviua  revelatione  coucessum,  quiB  mos 
quandoque,  interdum  etiiim  fas  censetur,  per  quam  sicut 
Jacob  a  mendacio,  Isracilitie  a  furto,  et  Sarason  ab  honiicidio, 
sic  et  patriarchio,  et  alii  viri  justi,  qui  plures  leguntur  siraul 
habuisse  uxores,  ab  adulterio  excusantur." 

b)  Concinne  S.  Tkomas  argumentum  evolvit  (art.  2)  : 
"  Pluralitas  uxorum  esse  dicitur  contra  legera  naturte,  non 
quaiituin  ad  prima  prtecepta  ejus,  sed  quantura  ad  secunda, 
quie  quasi  conclusiones  a  priniis  pricceptis  derivantur.  Sed 
quia  actus  huraanos  variari  oportet  secundura  diversas  condi- 
tiones  personarum  et  teraporum  et  aliarura  circurastantiarum, 
ideo  conclusiones  pnedictaj  a  primis  legis  naturte  [jneceptis 
non  procedunt,  ut  semper  etficaciara  habentes  ^  sed  in  niajori 
parte ;  talij  est  enira  tota  materia  moralis.  Et  idoo  ubi 
efjvura  efticacia  deficit,  licite  ea  priisterniitli  possunt.  Sed 
quia  non  est  facile  determinare  hnjusniodi  varielates,  ideo 
illi,  ux  cujus  auctoritate  lex  eiricaciam  habet,  reservatur  ut 

1— Cf.  Mi"',  Q.  XCIV,  a.  5.         ' 
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licentiam  prjebeat  legem  prsetermittendi  iti  illis  casibus  ad 
quo8  legis  etficacia  non  extendere  se  debet,  et  talis  licentia 
diajienaatio  ^  dicitur.  Lex  autem  de  unitate  uxoris  non  est 
humanitus,  sed  divinitus  instituta,  nec  unquam  verbo  aut 
litteris  tradita,  scd  cordi  impressa,  sicut  et  alia  quse  ad  legem 
naturie  qualitercuraque  pertinent.  Et  ideo  in  hoc  a  solo 
Deo  dispensatio  fieri  potuit  per  inspirationem  internam, 
quse  quidem  principaliter  patribus  sanctis  facta  est,  et  per 
eorum  exemplum  adalios  derivata  est  eo  tempore  quo  opor- 
tebat  prfedictum  naturre  prieceptum  prsetermitti,  ut  major 
esset  multiplicatio  prolis  ad  cultum  Dei  educandce.  Semper 
enira  principalior  tinis  raagis  observandus  est  quam  secun- 
darius.  Unde  cum  bonum  prolis  sit  principalis  matrimoQii 
finis,  ubi  prolis  multiplicatio  necessaria  erat,  debuit  negligi 
ad  tempus  irapedimentum  quod  posset  in  secundariis  finibus 
evenire." 

c)  Ex  his  colligiraus,  juxta  S.  Doctorem,  rationem  potissi- 
mam,  qua  Deus  motus  est  ad  permittendum  phiralitatem 
uxorum,  fuisse  propagationem  liumani  generis,  prsecipue 
secundum  quod  cultui  divino  magis  difundendo  deserviret ; 
qui  cultus  cura  floreret  maxinie  penes  Judgeos,  ideo  perraissio 
polygaraitB  primuraac  directe  Judieis  fuit  concessa. — Profecto 
ad  idem  Providentiae  divime  consihuni  pertinebat  quod  gens 
judaica  quam  citissime  multiphcaretur  non  solum  in  Pales- 
tina,  sed  et  inter  extenis  nationes,  ad  quas  et  prophetias  de 
Christo  et  spem  futuri  Liberatoris  sut  propagatione  deferret. 

4"  Inde  tantum  a  diluvio  hcita  fuit  polygamia. 

Ita  Patres  et  theologi  communiter :  — Eatio  est  quia,  cum 


\—Dispensatio  hic  Bunienda  est,  non  stricte  pro  relaxatione 
ipsius  legia,  immutata  manente  materia,  sed  late  pro  ordinatione 
qua  deolarotur  vel  oonstituatur  aliquam  materiam  non  compre* 
hendi  sub  lege.  Nequit  eniin  Deus  legem  naturoe,  quippvJ  qu;e  est 
de  intrinsece  bonis  vel  malis,  seoundumse  relaxare  *,  optiaie  tamen 
pntest  declarare  utoumquc  aliquam  umteriani  cortis  in  oasibus  non 
cttdere  sub  lege,  vel  etiaui  supernaturali  sua  potestate  et  ex  motivo 
Buperiori  constituere  (juod  aliqua  materia  desmat  sub  lege  includi. 
Hinc  S.  Thomas  (III»,  Q.  C,  a.  8  ad  3) :  "Prtecepta  decalogi,  in- 
quit,  quantum  ad  ratlonem  justitieB  quam  continent,  immutabilia 
sunt;  sod  quantum  ad  ali(iuaindet(M-minationem  perapplicationem 
ad  singulares  aotus  (ut  soil.  hoo  vel  illud  sit  homioidium,  furtum 
vel  adulterium,  aut  non),  hoo  quidem  est  mutabile."  Cf.  Billuart, 
de  Legibus,  Disa.  II,  art.  4. 
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ante  diluvium  maxima  foret  hominum  longaevitas,  nec  adhuc 
exstaret  electus  populus  judaicus,  locns  tunc  non  erat  divinte 
concessioni  circa  uxorum  pluralitatem. — Hiiic  tempore  ante- 
diluviano  nullus  justus  legitur  plures  habuisse  uxores,  et 
supra  vidimus  Lamech  polygamum  pro  adultero  esse  haben- 
dum  ^ 

Condiisio  3^ — Secundum  ceconomiam  evangeiicam  et 

SACHAMENTALEM,  POLYGAMIA  SIMULTANEA  EST  OMNINO  PUOHI- 

BiTA. —  Hoc  a.djidem  pertinet,  prouti  declaravit  Trid.  (Sess. 
XXIV,  can.  2):  "  Si  quis  dixerit,  hcere  christianis  plures 
simul  habere  uxores,  et  hoc  nuUa  lege  divina  es§e  prohibi- 
tum  ;  A.  S." 

1"  a)  Christus  matriiuonium  ad  suam  primievam  institu- 
tionem  revocavit,  inquiens  (Matth.  XIX,  4-6):  Non  legistis 
qui<(,  qui  fecit  hominem  ah  inifio,  masculum  et  feminam 
feciteos!  et  dixit :  Propter  hoc  dimittet  homo  patrem  et 
matrem,  et  adhcerebit  vxori  sua;,  et  erv.nt  duo  in  carne 
una.  Itaquejam  non  suiit  duo,  sed  una  caro.  Jamvero 
ex  primitva  sua  institutione  matrimonium  esse  unius  cura 
una,  superius  constitit:  crgo.  —  Rursus  ait  Christus  (Luc. 
XVI,  18):  Omnisqui  dimittit  uxorcm  suam,  et  alteram 
ducit,  moech(dur:  cf.  Matth.  XIX,  9;  Marc.  X,  11-12.  "Si 
ergo,  monet  Innoc,  III  (I.  IV,  t.  19,  c.  8  Oaudemus),  \\\ore 
dimissu,  duci  alia  de  jure  non  potest,  fortius  et  ipsii  retentil ; 
per  quod  evidenter  apparet  pluralitatem  in  utroque  sexu, 
curn  non  ad  imparia  judicentur,  circa  matrimonium  repro- 
bandam." 

b)  Scribit  S.  rauliis  (1  Cor.  VII,  4):  Mulier  sui  corporis 
potestatem  non  habtt,  sed  vir.  Similiter  autem  et  vir  sui 
corporis  potestatem  non  habet,  sed  mulier.  Porro  hicc  verba 
dupliciter  polygamiam  simultaneam  prohibent  :  primo,  quia 
vir,  utpote  sui  corporis  potestatem  amplius  non  habens,  nequit 


■  K 
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1 — Facta  tlistinctione  inter  uxores  ot  concubinas,  ostenrlit  Auctor 
(Q.  cH.,  a.  3-5)  pluralitntein  concubinarum,  utpote  contrariani  bono 

f)rolis  ideoque  priiiiis  prteceptis  legia  naturee,  nullo  temporo  fuisse 
icitam,  nec  etiaiu  ex  dispensatione.  Quocirca,  ubi  in  V.  T.  legitur 
aliquos  concubiuns  babuisse  quos  necesse  sit  a  peccato  niortali  ex- 
cusari,  intelligendum  est  mulieres  illas  fuisse  eis  matrimonialiter 
conjunctas  in  Hnem  principalem  conjugii,  ctsi  non  in  finem  aecun- 
darmm,  ita  ut  et  aliquid  uxoris  et  aliquid  concubiniB  haberent. 
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eam  dare  conjiigi  supervenienti.  Secundo,  quia  inde  liquet 
paria  esse  conjuguni  jura  ;  mnlier  autem,  vinen.fe  viro,  voca- 
bitur  aduWra,  si  fuerit  cum  alioviro  (Rotn.  VII,  3).  Ergo 
a  pari  vir,  vivente  muliere,  vocabittir  adulter,  si  alteram 
uxorem  duxerit. 

2"  Traditio  hac  de  retum  Patrum  sententiis  tum  Concilio- 
rum  declarationibus  illustratur. —  Sic  Glem'"ns  Alex.  (Strom. 
1,  III,  c,  12)  docet  quod  Christus  "non  amplius  concedit 
polygamiam."  Et  S.  Amhrosius  (De  Abrah.  1,  I,  c.  7) :  "  Non 
licet  tibi,  uxore  vivente,  uxorem  ducere.  Nani  et  aliam  qua^- 
rere,  cura  habeas  tuam,  crimen  est  adulterii." — Consonant 
verba  Conc.  Milevitani  (417;,  c.  17  :  "  Placuit,  ut  socun- 
dum  evangelicam  et  apostolicam  disciplinam  neque  dimissus 
ab  uxore  neque  dimissa  a  marito  alteri  conjungatur,  sed  ita 
maueant  aut  sibimet  reconcilieutur."  Cf.  CC.  Lugdun.  II  et 
Flor. — Si  qu.e  autem /acto  ex  historia  ecclesiastica  appareant 
quibus  polygiimia  simultanea  confirmari  videatur,  testiman- 
dum  est  aut  facta  illa  fictitia  esse,  aut  npn  recepisse  Kcolesiie 
approbationem,  aut  agi  in  eisde  matrimonionon  consummato 
quod  a  S.  Sede  dissolvi  potest  ita  ut  novo  detur  locus  conjugio 
(cf.  Sasse,  th.  IV). 

o"  Duplex  ratio  restaurandae  a  Christo  monogamifB  ade- 
rat : — 1*  ex  perfectione  N.  Legis.  Prinesens  enim  (rconomia, 
pro  sua  excelleutia,  perfectiora  instituta  requirit.  Atqui  per- 
fectio  debita  matrimonio,  de  ipso  jure  naturae,  est  quod  una 
sit  unius  viri  uxor:  ergo. — 2'^  ex  significafione  sacramenti. 
Etenim,  ut  ratiocinatur  (S.  Thomas  (C.  G.  IV,  78),  "  quia  per 
conjunctionem  maris  et  femiufe  Christi  et  Ecclesite  conjunctio 
designatur,  oportet  quod  figura  significato  respondeat.  Con- 
junctio  autem  Christi  et  Ecclesije  est  unius  ad  unam  perpetuo 
habendam  ;  est  enim  una  Ecclesia...  nec  unquam  Christus  a 
sua  Kcclesia  separabitur ;  dicit  enim  ipse  (Matth. XX  VIII,  20) : 
Ecce  ego  vobiscum  sum,..usque  ad  consummationeni  scb- 
culi...  Necesse  est  igitur  quod  matrimonium,  secundum  quod 
est  Ecclesia^  sacramentum,  sit  unius  ad  unam  indivisibiliter 
habendam." 

€onclll8lo  -i^ — POLYO\MIA  rtUCOESSIVA  NON  INTERDIOI- 
TUU  JUUE  DIVINO,  NEQUK  PUOHIBET  IN  MATRIMONIO  RATIONEM 
SAOUAMENTI, 

1"  Pars  constat  ex   Eugenio  IV  (Decr.  pro  Jacobitis): 
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"  Declarainu8  non  solum  secimdaa,  sed  tertias  et  quartas 
atque  ulteriores  (nuptias),  si  aliquod  irapedinaentum  noti 
obslat,  licite  contrahi  posse.  Coramendatiores  tamendicimus, 
si  ulterius  a  conjugiis  abstinentes,  in  castitate  permanse- 
rint." 

1"  Sane,  A^.  diserte  scribit  (1  Cor.  VIF,  39) :  Muller  alli- 
gata  est  legi,  quanto  iempore  vir  ejua  vivit ;  quod  ei  dor- 
mierit  vir  ejus,  libera'a  eat ;  cui  vult,  nubat,  tantum  in 
Bomino.  Quin  imo  viduas  pericalo  incontinentiue  obnoxias 
hortatur  ad  conjiigiui»^.,  dicens  (1  Tim.  V,  14) :  Volo  juniores 
nubere,  filios  proerearc.  Idem  autemde  viris  valore  debot. — 
2"  E  Patribus  recitetur  S.  Ifieronymus  (Ep.  48  ad  Pam- 
mach.  n.  9) :  "  Erubescat,  ait,  calumniator  meus,  dicens  me 
prima  damnare  matrimonia,  quando  legit:  Non  damno  diga- 
mos  et  trigamos,  et  si  dici  potest,  octogatnos.  Aliud  est  non' 
dainnaro,  aliud  pr.uJicare  ;  aliu.d  est  veniam  concodere,  aliud 
hiudare  virtutem." — 3"  Jiatio  manifesta  est;  i[uandoquidem, 
soluto  pcr  inortom  vincuh)  matrimoniali,  iiihil  habet  pneco- 
dens  conjugiuin  quotl  de  se  prohibeat  novas  nuptias  (S.  Tli. 
Q.  LXIII,  a.  1) — 4"Tamen,  (juia  iteratii' nuptia'  velatfoctum 
libidinosum  arj^uunt  vel  saltem  (|i'amdam  incontinontiio  spo- 
ciem  pncse  fcrunt,  ideo  noniiulU  7^r<r«N  illasseveriusrepre- 
hetiderunt;  itom,  (luando^pK^  o\\n\  luvnltontiahv^AXixh  impo- 
nebatur ;  eaduin  do  causa,  Kcclesia  noii  impertitur  secundisi 
nuptiis  solehinem  benedictionem  pro  simnso  ot  sponsa  j)r(V- 
Hcriptam. 

2"  Pars  parvn  nogotio  expcditur. 

lIbicum(|Uo  enim  inveniuntur  illa  (|ua!  sunt  do  essentia 
sacramenti,  ibi  verum  o.vistit  sattramentum.  At(|ui  in  secundis 
nuj)tiis  siive  ex  partu  materia',  sivo  ex  ])arto  forniiu  ot  minis- 
troruni,  nihil  (h;est  eoruin  (luib  ad  ossfntiain  sacrameuti  ma- 
trimonii  re(|uiruntur :  ergo  scoifndiB  nuptiie  verain  sacra- 
nienti  rationem  hiibent  (Q.  LXIII,  a.  2), — .\ttamon,  cum 
nuptite  illie  careant  honoro  iic  plenitudine  signilicationis 
Hiicramcntalis  ({iia  r(>])riuseiitetur  conjunctio  uniu.s  (Ihristi  ciim 
uiia  KculeMiii,  ideo  bigamia,  iii  m  (]iii  ad  ministeriuin  sacra- 
mentoruin  dostinatur,  canonicain  irvegidaviiatem  "  ox  dofectu 
sacramoiiti "  dictam  inducit  (<,^.  LXVI,  a.  I). 

Holv.  olij. — Oiu.  l  (cont.  2"'"  j).  2'"  coucl). — Jus  naturalo 
8em])er  et  ubi(|uu  eaindem  vim  connoquitur.  At(]ui  ])luralitas 
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uxorum  prohibetur  jure  naturali.  Ergo  nunquani  potuit  esse 
licita, 

Resp.  D.  l/;...quantuin  est  cle  se,  G;  nec  ^^^*"  accidena 
iinpodiri  ac  variari  potest,  saltem  quoad  pnecepta  secjudaria, 
iA^ — O.oll.w;...sucundum  se,  C;  absque  po3sibilitate  dispen- 
sationis  ex  pavte  Dei,  N. — Neg.  conseq. 

Obj,  2. — Deus,  cum  sit  natune  conditor,  nnn  facit  aliquid 
contra  rationes  quas  naturie  inseruit  (August.).  Atqui  Deus 
ipse  naturae  hutnanu;  inseruit  quod  una  sit  uxor  unins  viri, 
Ergo, 

Kksi',  D.  M :...].  e,  non  perlmit  ordiuem  commuiiiorem 
illarum  ratioiiuin,  0;  non  facit  aliquid />/'tt'^ir  illas  rationes 
naturie  insertas,  pro  exigentia  specialium  circuinstantiiuum 
adquas  nonseextendunt,  N. — C.f/.m;,..reguliiriter,  C;  essen- 
tialiter,  N. — Ke</.  conseq. 

Ob.i.  3  (cont.  3"'"  concl.).  —  Idco  Deus  pluralitatom  uxoriim 
iiulnlsit,  ut  ciiltus  Dei  multiplicata  pride  dilatarotur.  Attiui 
hivc  concessionis  diviniB  causa  adhnc  pc»rsoverat.  Ergo. 

llliSP.  D.  M  ;,..  ut  cultus  Doi  dilataretur  carnf^/i  propiiga- 
lione,  C ;  propagatioiie  8piritu.(di,N. — (7.(/.r)j;...existit  ratio 
propagandi  onltin  divini  spiritualibn.s  nuuliis  quai  Uhrislus 
tompnro  i)lonitudinis  gratia;  instituit,  f/;  mcdiis  carualibus 
(lUR!  congruobant  logi  votori,  N. — Ne(j.  conseq. 


"    ARTICULUS  II. 

Ulnini  rnatrtinoniuni  l.egitimitni,  qiuile  int'^i'  infidelcs 
contraliitiir,  sit  indiNsofahite, 

(Q.  LXVII  i  Q,  LIX,  II.  ;{:>) 

I"  Altcra  mntriiuiuiii  propiiotas  consiiloratioiii  noslru) 
olTortiir,  scil.  in'lissohihiHfii><,  —  Indissolubilitati  qiiidom 
oppoiiitur  dissolutio  sou  (lifortinni  :  divortinin  aiitciii  iiliuil 
ost  complotum  ot  Hiniiilicitcr,  (•ousiston.s  in  solntioiio  ipsius 
viiKMili  iniilrimonialis;  uliiid  ost  iiicomplotiim  (<t  Hccnndnin 
quid,  positnm  in  noparatione  a  thnro  V(d  otiam  ab  habita- 
tiono.  —  Do  hac  poHtnoma  Hoparationo  Inqui,  munuH  ost  cauo- 
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nistnriun  ac  moralistarutn    propriiun  ;    nos    de   separatione 
duntaxat  quoad  vincidmn  disserere  susoipitnus. 

2"  Porro,  indissolubilitas  vinculi  inatriinonialis  spectanda 
est  prsejirinus  in  inatrinionio  naturaliter  sumptoet  pra3cisione 
facta  a  ratione  sacramunti  ;  (juod  mafriinoniuui  legltininm 
vocant  ipsique  iiifideles  valide  coutrahuut. — Hoc  autem  sub 
respectu,  triplex  quiestio  solven  iam  se  praeb^t :  pvlmo, 
an  socundura  i)rinm!vam  suatn  institutionem  conjugium  sit 
indissolubile ;  aecnndo,  an  indissolubilitas  illa,  si  coujuyio 
naturaliter  conveniat,  jiati  tainiMi  possit  ac  reapso  passa  sit 
penes  Judieos  in  libidlo  repudii  (i'spensiitionein  divinam  ; 
fertio,  anetiamnum  mutrimMniumiuHdelium  privilegio  divino 
solvi  valeat. 

3"  a)  Quoad  1"'",  neiuo  est  qui  iguoret  quam  late  oliin 
divortiorum  luaxis  in  etlinicorvni,  societate  jrrassarctur  ;  ubi, 
docento  Leone  XIII  (Kueyel.  ArMiivm),  "  tides  nuptialis 
tanta  cum  licentia  violari  ((epit  ut  mai^uain  vcri  similitudi- 
ni'!n  habcio  videatur  quo(i  a  nonnulUs  scriptuin  legiinuM, 
mulicres  n.in  mutatione  consulum,  si.'^l  maritorum,  (Miuine- 
raro  annos  consuevissc." — l*i;r'Mint(\  Profenhtntinin  doctrina, 
pluresjjo  If^fif  sicc.  XVII 1  ('ontendcruut  iniitrimonium  suapte 
natura  iion  osso  indissoluliilc,  ejus^jue  IomIus  inutiio  contra- 
hentium  conscn^u  r(!scindi  iiosse  :  quie  jtrincipia  adco  inva- 
lucrunt  ut  tuiu  moics  tum  lci,'('s  plurilius  in  rci^Mouilius 
iiif(!ccriiit  ibi(|ue  veluti  quamdain  paganismi  renovatioiiem 
adduxeiiiit. 

b)  t^hioad  2 ,  dnplex  cireuiiircrtur  sentcutia  ;  iina  ;'nim, 

ae  iii  mi'il.'o  ivvo  (loinmiinioi',  tciict  apiid  .ludicos  jicr  libelluiu 
repudii  uou  fiiisse  solutiiiu  viuciiliiiu  ipsiim  tn.itrimonii,  sed 
.soliimmodo  tolrrntiini  iil  iixiu',  ccrlis  dc.  causis,  diiniltci'((tur; 
alfcra  seutentia,  hoilio  viilj.{ali(ir,  viilt  r^qiiidium  illud  fiiisse 
ex  (lispcusatione  divina  //(•<7io/(,(|uat(!Uiis  viuciilum  coiijnj^ale 
rcnpse  dissolvcr((tur  ct  iixori  rc.pudiatie  facultas  darctiir  eon- 
vidaiidi  ad  iiovas  nuptias.  rriiuam  ipiiiioiK^m  ditlVMiduut 
8,  lionaventnra,  hjxtlm,  SiflriuH,  eto  ;  socundaiu  vcn.  (lonet, 
liillnart,  »V((w,  olc. 

f;(^)ii(),id  ;i ,  ile  privilcj^io,  utaiunt,  I\inlino,  quo  tnatri- 

nioiiiuiu  in  inllilelitiit(t  eoutnic.tuin  et  etiain  eousumiuatiim, 
alturutro  conjiig^!  ad  lldoin  (loiiver.M),  (luandoque  sceuuduin 
viiiculuin  ipsuin   dissolvi  (|iiuat,  dubitatiiin   noii  fuit  uaque 
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esec.  XVIII ;  qua  .'etate,  Jansenianoi-um  assecliie,  capta  occa- 
eione  conversiouis  ad  fidetn  cujusdani  judiui  noinine  Borach 
Levi,  privilegium  illud  acriter  iinpugnarunt. — Rem  totam 
hujus  articuU  tribus  in  conclusionibus  distributatn  determi- 
nabimus.  /" 

Concllislo  l'.— MA.T11IM0NIUM  Vr  POSITIV.E  SU/E  INSTITU- 
TIONI?,  IMMO  ET  II'31US  JUHIS  N.VTUU.K,  INDISSOLUBILK  DIGI 
DEHKT. 

1"  Parn  est  de  fide,  siqtiideiii  non  sohim  Pafren  Trld, 
(Sess.  XX rV,  prol.  ad  Mafr.),  sed  et  iill.  PP.  Honifaclas 
VIII  (iu  (3  Decr.  1.  ITI,  t.  15),  Plus  F/(Kp.  ad  epis<5.  Agri- 
ensem,  178'.)),  et  LeoXIIl  (Kiicycl.  Arcanum)  iXoclnmun 
illam  assoriierunt.  En  vt-rba  Pll  VI:  "  Miinifeste  patet 
niatriinouiutn  vel  in  ipso  .stntu  naturio,  ac  siino  ante  multo 
quiitn  iid  jtropric!  dicti  saciMinonLi  diii^uit itetn  evoheretur,  sic 
divinitiis  iiislituluin  essn  nl  suciim  iitlVrat  p(!r[)utuuin  inilis- 
8()luhileni(|ue  ne.xutn,  (^ui  proindo  nulhi  lcge  civili  solvi 
queut." 

Suininiim  arijiimcntiim  suppeditant  verha  ^//.//.s^t  (Vliitth. 
XIX).  ltiti'iroj,Mtns  oniin  ii  pharisicis  .«/  ticcf  hotnhii  (liinif- 
tere  vxoirni  siiiiin,  lespiuidit  tlosns  :  Non.  Icijisfin  <iiiia  qiii 
fvvit  liotnineni  ab  inifio,  niascidnm  et  femlnam  fecit  em  f 
efdrxif:  Propfer  Itoc  diniitfcf  liomo  jKitretn  et  niatrein,et 
adliivreltit  n.rori  saiii',  cf  crnnt  dito  in  eartte  unu.  Itiujiie 
jam  )i<tii  siint  diio,  scd  nna  caro.  Qnoil  cnjo  Dcns  coii- 
JKUxit,  lionio  non  ncft  iref.,.Moi/ses  af  diirifiam  cordis 
ve^ttri  itertnisit  i<oltis  ditniffcre  n,r.orcs  rcsfras;  alt  itiifio 
aiifcni,  non  fnit  sic.  .Tamvcro  in  liis  vcrhis  pliira  siiiit  quir 
vinculmn  (•(iiijiigalc  cx  jiriina  Dci  institntionc  haiul  (lisM)lu- 
bile  osso  nos  3onviii(;unt  :  a)  prlmn  imiiiquo  ('lirislns  apcrte 
decliiriii  non  'sse  iih  iKtiiiino  siqiiiranilnin  qiiod  Pcns  oopu- 
liindn  Adamiiin  ct  Mvam  coiijniiAit.  It)  N('('»/»(/()  addit  Doini- 
iiiiM  s('paiMl)ilili  tcm  matriiiKinii  solo  Dci  pcrmissn  ct  piiiiiicvn) 
institiitioiiis  m,ntati:tnr  fiiisso  introdiictuin.  c)  yV///(),  ox 
do(!trina  Chri.>»ti  /n'//(f»i/<oaso  opoitet  vinculum  intcr  uonjuges 
quam  intor  filium  ot  parontos;  vincuhiin  inuom  oxistens 
intor  liliiim  ot  parontos  pcrpcluitatom  (luiiinilam  vindicat. 
d)  Qiiarto,  associari  vir  dohct  iivori  siuc  pcr  adha  rcniiam, 
([iia  liat  nna  caro,  non  solum  iiotuiililor,  .sod  {'ihaltifnaiUer : 
quibus   indivisibilitas    maritalis    uiiioius    plano    doHcribitiir. 
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e)  Qitiri^o  taiidem  8.  Joan.  Chrysoat.  (Hom.  62  in  Matth. 
II.  1)  de  i'co  creante  ait :  "  Ex  raodo  cieationia  et  ex  forma 
legis  ostendit,  unurn  deheve  sem])er  cuin  una  habitare,  neque 
unquam  separari." 

2*  Para  ulterius  habet  indissolubilitatem  illam  fundari  in 
jure  naturn' ;  quod  Fiuf^  VI I  (Brev.  ad  archiep.  Mogunt., 
1803)  sicdeclaravit :  "  Licet  talis  indissolubilitas  matrimonii 
vinculo  conveniat  maxiine  (luatenus  est  .'-acramenturn.tamen 
id  etiam  qui^tenus  est  naturte  officium  convenit  ut  dissolvi 
non  possit,  et  jirolis  educandie  studio  (!t  aliia  matrimonii 
boiiis  repuguat  ut  ejus  viiiculum  sit  dissohibile  '." 

1"  Argumentum  sumi  potest  ex  supra  dictis  ;  quippc  in- 
dissolubilitas,  quam  k-gimus  (Malth.  XIX)  Deuin  dedisse 
humano  consortio,  illud  institueiulo,  satis  intidligitur  prodire 
ex  ipsius  niatrimonii  indole,  sccundiim  ciuarn  conjuges  fiiint 
una  caro.  Ad  rem  N.  ChnjHOKt.  (i.  rit.):  "  Jam  noii  siint 
cluo,  ned  una  caro,  Sicut  er'go  carnem  secare  sctde.stiim  est, 
ita  et  uxoiem  dirimere  iniiiuum.  Necjue  hic  stctit  (L'hristris), 
sed  Deum  qiuuiueattulit  diccns :  Qnod.  crf/o  Ik  tnconjniixit, 
honio  noth  Hcinirct  ;  ostcndens  ilhrd  et  coritra  natirram  ot 
contra  h'gcm  ease  ;  coiitra  naluravi,  qiiia  una  caro  <lissc- 
catur ;  coirlr-a  h'genr,  (luia  cum  Dciis  coiijunxcrit  et  jusserit 
non  se]ii  rare,  vos  id  facxM'e  tentatis." 

l"  Ilhid  reprigirat  jiiri  rraturic  (|Uod  trrirr  lirri  primario,  tuin 
liriibus  i-ccrindariis  niutrimonii  adversatirr-,  mahKiuii  riiirh"- 
moda  iirdivi(hria,  famihie  et  societati  piirit  At(pii  cjiismotii 
est  dissohibihtaa  vincuh  corijugahs  :  eig  Mii  dccl.  per 
partes 

a)  Primo  diasohrbihtiis  adversatr.i  tini  in'iin^iv),-  matri- 
moiiii.  Ktenim  matrimoiiiiim  rratrrra  ordiiratui  iirrucip.ihter 
ad  bonum  jirohs.  l'ori'o  in  boiio  prohs,  suciindrim  qrrod  est  de 
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1 — Daiiumtu  oHt  hi  Syllalm  iirop.  (i7" :  ".Iiiri'  imtiiriv  iiiatriiiionii 
viiuMiluiii  non  *>F«t  iniliMHoliiliil(>,  «>t  in  variiH  (■asiiniH  (livortiiini  pro 
{tric  ilictttiii  aiictoiitati*  oivili  !4iincii'i  potcst,"  Koil(Mni|iii«  Miicclaiit 
vtu'lia  KconiK  XIII  (Kiicycl.  Arraiivm) :  "tiniii  nioilo  pnHHiin  lilimt 
hniniiiuim  iuH  iii  lodtiin  H(f/i(rf»//.y  ct  divini  Htipponcrt»,  dt^lcri  noii 
Holiiiii  ('(iipil'  nmtiiinonii  spccicn  lu^  notio  piicHliiiitiHHiiiiii  i|imin  in 
(iitiihii  Inniiiiniiii  //;»/i/ w.vf/a/  //  <iuiini  coiisiiiinirrnil  ntituiit  ,  ncd  iii 
\u*.\f-  <  ("I  u  i'l'"iNtianortim  (MinjiigiiH,  lioinintitn  vitk),  iniilttuu  vin  illii 
(HnbiUtutii.  ■'»-'  inngiiortmi  hoiioriiin  prooiKAtrlx  ". 
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priirM  intentione  naturce,  intelligitur  pvocreatio,  et  nutritio, 
et  instructio,  quousque  proles  ad  perfectAin  fjetatera  ducatur; 
veriim,  insuper,  ad  S'.'cund'im  intentionem  legis  naturne 
pertinet  quod  parentes,  seipso^  quodainmodo  in  filiis  perpe- 
tuantes,  iisdem  providviant  per  hcereditatis  donum  omniu  mque 
utiliuin  bonoruiii  pireparationem  (S.  Th.  Q.  LVII,  a.  1-2  ;  C. 
G.  TII,  123).  Atqui  dissolutio  vinculi  niatriinonialis,  prouti 
citiui  vel  tardius  acciderit,  vol  utrainque  vel  saltem  seonndam 
natuiic  intentionem  defraudat.  Kigo. 

b)  Secundo  dissolubilitas  adversatur  finihus  secundarils 
inatrimonii.  Ad  hos  enim  fiiies  pertiiieiit  mutua  conjugum 
amicitia  mutuumque  adjiitorium.  Atqui  dis-olubilitate  matri- 
ittomi  hona  h(vc  piohibeiitur:  iirohibetnr  <(mic>f ia  c[u;v.,  ^ro 
tam  arcta  corporum  aniinoruinque  coiijunctiono,  maxima  esse 
debet,  nec  ma.xima  osse  potest  nbi  nequoiit  sibi  perpetuitatem 
repromittero.  Proiiibotur  adJvJoriioii  inulieri  pnesertim  dobi 
tiim  ;  num,  ut  observat  S.  Thnnas  (C.  G.  III,  123),  "  ces- 
sante  fecunditate  mulieris  ct  decore,  iuipeditur  ne  ab  alio 
fissumatur,  Si  quisigitur  muliorem  asaumons  tompore  juven- 
tutis,  (juo  ot  docor  et  focunditas  oi  adsunt,  oam  diinittoro 
possot  postquam  (etato  provecta  fuorit,  damnutn  inforret 
muliori  contra  Maturalom  a-quitatom."  Krgo. 

c)  Terlio  dissolubilitas  iimxi nia  parit  iiiaUi  indivtdirin, 
finniliis,()tsocictati.  (hapliice  illa  diiinna  describit  fM)  XIll 
(Kiicycl.  Arcanum),  inquions  :  "  Quiinti  matoriain  mali  in 
sc  divortia  oontinoant,  vix  uttinot  diceio.  Koruin  enim  causa 
fiUiit  niaritiilia  f(i'di'ra  tnutabilia  ;  oxtonuatur  mutua  bonovo- 
lentiii;  iiilidolitati  poriiiciosa  incitamonta  suppoditautur ;  tui- 
tioni  atipio  inHtitiitioni  libororiim  nocotnr,  dirtsuondis  socii'ta- 
libiis  (l()inostici.s  pnobetur  occasio  ;  diacordiaruin  intor  fainilias 
pominas|>arguntur,  mmuitur  acdoprimitur  digititas  muliorum 
qiuo  in  poriculiiin  voniunt  no,  cum  libidini  VMoniin  iiisorvio- 
rint,  prodcrcliotirt  Imboantur. — Kt  (luoiiiam  ad  ponloiuliis  fami- 
lia.T  fningiiiidusquo  rogiiorum  opes  nihil  tain  valot  quiiin 
corrujitola  morum,  facilo  perspioilur  prospi-ritali  fiuiiibarum 
ncoivitiitum  inaxiinu  iiiiinioa  osso  divortia  ;  qiiio  adopravalis 
populorum  moribus  nascuntur  ao,  toste  roruin  usu,  iid 
vitiosioros  vitie  privatui  ot  publio;o  oonsiiotudiniH  aditiiin 
januamqno  ])iitofaoiiint. —  Miiltoquo  (^sso  graviora  liioo  mala 
coiiHtabit,  «i  oonsidorotur  fivnos  nullos  futums  tantos,  qui 
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concessara  semel  divortiorum  facultatem  valeant  intra  certos 
aut  ante  provisos  limites  coercere.  Magna  prorsus  est  vis 
exemplorum,  major  cupiditatutn  :  hisco  incitamentis  tinri 
debet  ut  divortiorum  libido  latius  quotidie  serpens  plurimo- 
rum  animos  invadat  quasi  morbua  contagione  vulgatus,  aut 
agmen  aquarum,  superatis  aggeribus,  exundans." 

€onclii8io  2".— CuM   inskpauabilitas   mathimonii  sun 

DISPENSATIONE  inVINA  CADKRK  POSSIT,  PKOHABILIUS  VIDETUR, 
IN  LEGR  MOSAiCA,  PEll  LIBELLUM  IIEPUDII  IPSUM  CONJUGALE 
VINCULUM  FUISSK   DIRUPTUM. 

1'  Pars  est  de  possihilitate  divinro  dispensatioiiis  circa 
niatriinonii  vinculum;  hanc  autem  possibilitatem  post  A  IVto- 
mam  (Q.  LXVII,  a.  2)  tuemur. 

Roveni,  dispcnsntio  in  pra-ceptis  legis  natura'  coinparari 
potest  mutiitioiii  cursus  rcrum  iiaturaliuin.  Jamvero  hunc 
cursviin  duplicitor  inutaii  contingii :  prlmo  ex  ciuiaa  natu- 
rali  inipoilifMito,  uti  quaniloque  vogctiitioni  accidit ;  secinido 
ex  causu  j>rorsus  supermiturali,  uti  fit  in  miraculis  :  in  primo 
quidcni  caau  i]\w  evcniuiit  froiiucntius,  in  altoro  casu  otiain 
quio  ordinantur  ut  f.ant  '^Miipcr,  mutalioni  sulisunt.  Ttaque 
siuiiliLor  pra-cepia  natura'  diviiiaiiispon.satiouo  modificnri  pos- 
sunt,  noi:  saiio  <'x  i.aito  sui  (sic  enim  indisponsabilia  sunt), 
sed  ex  ihirte  materuv  nnam  nnpremus  corpon  i  aniino- 
rumqne  Doniinun^  vol  oiusa  nittiniili  potioro  vi'l  hoiii  super- 
naturalis  uioiivo  oxigonto,  (lonii>tio  Irf/i»  ftnhfritclain  (lcela- 
ret :  exomplutn  habcinuH  in  ))oriiusHa  uxoriiin  pluralitiito, 
nocnon  in  jiriocopto  Abvnliio  tooto  do  nccisioiic  filii  iiinoccntis. 
8ic  et  prioci'ptum  do  iion  (ii^sojvoiido  mntrimoiiin,  si  gravis 
urgoat  ratio  quio  bono  pr-iiis  .  uli."laiitialit(M'  non  olhciat, 
divinu'  di.sponsationi  .siibosso  poto.^t. 

2*  P<tr»  ost  do/(«c^),  num  scil.  roapsc  por  libolb.un  ropudii 
ponos  •hidioo.s  solutuiu  fu.-iit  niatrimoiiii  viiiculum. 

1"  //ilnlhiH  reini(lii  oonstabiit  scripto  a  nciibis  publicis 
oNiirato,  (piod  vir  diibiit  uxnri  ropiidiiitio  in  sopamtionis  tosti- 
moiiium. — Libolius  n(>n  obtiiu  batur  nisi  ex  causa  in  Scrip- 
turis  rocognita,  scil.  ox  fieilitate  uxoris;  (|Uio  luMJitas  (tostii 
/).  'flionia,  art.  (!)  osso  p(»torat  vol  spiritunlis  (fnrnioatio  aut 
aliqiiid  liiiju.^^modi),  v>'l  ctiam  corpomlis  (stciiliia-»,  lopr;i, 
(.((•,). — Idoo  iiutom,  Htaiito  cau.srt  lcgit  inu,  por  i  itt 'Itiit  lox 
i-u)iii(ljnni,  ut  oobiburctur  mujus  nuilum,  ucil.  vxoririidum, 
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ad   quod   proni   erant  Judeei    valde  irascibiles    fceditasque 
uxoris  eo3  impellebat, 

2"  Quamvis  plures  theologi  negent  libello  repudii  fuisse 
solutum  vinculum  conjugale,  id  cura  Bilkiart  aliisque  multis 
prob<(biliu8  affirmandum  censemus : — a)  Etenim  lex  repudii 
habebat  (Deut.  XXIV)  quod  vir,  dato  libello,  dimitfef  uxcrera 
de  domosua;  uxor  autera  ropudiata  perraittebatur  ducere 
altenim  maritum ;  qui  et  ipse  poterat  ei  dare  libellum 
repudii.  Jamvero  cuncta  h.TC  ol>vio  sensu  subindicant  pri- 
mura  niatrimoniura  jure  eessans  aliud([ue  jure  consequens. — 
h)  Prffiteren,  per  illam  legem  jirior  vir  prohibebatur  uxorera  a 
secundo  viro  dimissam  denuo  recipere ;  at,  si  raansisset  vin- 
culutn  conjugale,  optanda  potius  ac  prifscribenchi  erat  conju- 
gura  reconciliafio.  —  c)  Kursu.^,  si  repudiatio  uxoris  non 
solvisset  vinculuni  eaquc  do  causa  rai)lierem  adulterio  expo- 
suisset,  debuisset  Moyses,  debniss>?nt  prophet.e  tani  <j;rave 
maluni  Judteis  objur},'are,  juxta  iUiid  Is.  LVUI,  1  ;  Anniin- 
fia  popnlo  nico  ffce.lera  eorvDi ;  (jiiod  tanien  factuin  non 
est. — d)  Efiuidetti  (Deut.  XXIV)  deuxore  repudiata  et  altiM-i 
viro  nupta  dicitur  quod  poUnfa  est  et  abomlnubiUs  facta 
corani  Doniino  ;  id  tatnen  intellijj;i  potost  non  de  iminunditia 
culpje  quani  adulteriura  induxerit,  sed  de  (pKnlain  irregula- 
ritafe  legnli  contracta  per  secundus  iiuptia.s  et  prohibente 
reditum  ad  priorom  virum. — e)  Dixit  quo^iue  (JluistU8(Mattii. 
XIX)  libclluni  reiiudii  fui.sse  a  Moyse  perniiHaura  propter 
(?»ri7/(/7/)  (•((/•(//.s.Iudicorura.  8ed,  ut  iiotat  -S.  Th.  (iirt.  o  ad  4), 
"  (luamvia  duritia  cordis  non  excusiuet  a  pecciito,  tameii  per- 
niisHio  ex  durilio  facta  excuHabat"  et  novo  niati'imonio  lcgi- 
timo  looum  dare  poternt. — f)  Tandem  subjit^ere  libet  »S. 
Thomam  (art.  'S)  ut  prohabilrm  habere  opinionem  nostram, 
qiiamvis  conliteatur  opinionein  adversiun  fuisse  siio  teinpore 
commiiniorera  ', 

1 — "  (^uioHtinni,  nii  (luraiiti'  lcgc  vtitori  rojMulium  lioiiorit  otiaiu 
(Jontit)UM,  Hpud  (|nas  constat  iii  uhu  riiisso,  vmlti  lOHitondonfc  nega- 
tive,  uo  i{uo(l  niliil  (Ih  cliH|ionsatiiin(.^  tiicta  a  Doo  pro  gontibu»  oxtet 
in  SS.  LittoriH.  Alii  voro  atlinuaiit  ooiuioHHionoui  divortii  fuiHse 
oxtonHHin  »>tiain  gontihiiH,  ootloiu  icro  iiiodo  (luodicitiir  ois  (>xtonsa 
oono(?HHio  (jiioad  |iolvganiiain  siiuiiltanoain.  j1///deinuin,  ut  Kugler, 
tonont  divortiinn  apud  (lontilon  fiiiHHn  in  sf  illioitutu,  per  acciilena 
tanion  lioituiu,  ratioiu*  porsiiaHioniH  (|uain  gontoH  liatiobant  illiiia 
lictMtatiH,  tiiiu  propter  poriniHsioiiciii  lo^is  oivilis  ot^MUiHUotudinom, 
tum  otiain  proptor  cxnitipluiu  populi  llobnuoi"  (I)e  Aufjuiainis, 
th.  Vlll,  not.  3).  24 
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Concliisio  3*. — Ex  privilegio  fidei  matiumonium  infi- 

UELIUM,  ALTEKUTRO  CONJUGE    AD   FIDEM   CONVERSO,  CERTIS  IN 

CASIBUS  QUOAD  viNCULUM  DissoLVi  POTEST.— Ad  intelligen- 
tiam  qnsestionis,  notetur  a)  heic  atfirniari  soliitionern  matri- 
raonii  infidelium  etiam  consummati.  h)  Htec  porro  dissolutio 
haberi  potest,  si  alieruter  co\\]\\\  convertatur  seu  baptisnium 
suscipiat,  non  si  uterque  conjux  baptizetur.  c)  Neque  sola 
baptismi  susceptione  matrimoniura  dirimi  contendimus,  sed 
qnando  pars  conversa  ad  novas  nuptias  convolut.  d)  Atta- 
men,  vinculum  prioris  conjugii  per  novutn  solvi  non  potest 
nisi  certiy.  vb  conditionibus,  nempe  si  conjux  infidelis  nolit 
cura  fideli  habitare,  vel  si  nolit  cohabitare  sine  conturaelia 
Creatoris,  aut  si  partem  fidelem  ad  peccatum  inducere  cone- 
tur.  e)  Dispensatio  in  hoc  casu  nuncupatur  privih-gium  fidei 
vel  privilegium  pavlinum,  quia  a  D.  Paulo  fnit  in  favorem 
fidei  aut  promulgata  aut  etiara  divino  iiistinctu  docreta  ^ 
Prob.  concl : 

1«  Ex  verbis  Ap.  (1  Cor.  VII,  12-15) :  S!  quis  frater 
vxorfm  habet  infiddem,  et  hcec  consentit  hdtbitare  cuni  rllo, 
non  dimlttat  illam.  Et  si  qua  muller  fidelis  habet  virvm 
injidclem,  et  hic  vonsentit  haliltare  cum  illa,  non  dimittat 
virum...  Qvod  ^/  infidelis  discedil,  discedaf ;  non  enim 
servit^iti  subjectus  est  frater  avt  soror  in  hvjusmodi  :  in 
pace  autem  vocavit  nos  Deus.  Porro  in  his  verbis  contineri 
privilegium  superius  assertum,  facile  declaratur: 

a)  Primo,  quc  i'l  solutionem  vinculi.  Contextus  enim 
demonstrat  opposunnem  quanidam  statui  ab  apostolo  inter 
conjugiuni  fidelium,  de  ([uo  in  vv.  10-11,  et  conjugium  in 
infidelitate  contructum,  de  ijuo  nunc  agitur.  Jiunvero  lueo 
oppositio  ne(i[uit  sumi  ex  parte  separationis  quoad  habitatio- 
uem  quas,  in  utroquo  casu,  si  alteruter  conjux  discesserit, 
lpgitin)a  est.  Ergo  snmenda  est  ex  parte  separationis  ([uoad 
vinculuni,  quatenus  in  i^rimo  easu  pars  dJHcedens  "  maneat 
innupta  ",  in  altero  autem  (^asu  vinculo  a  conii^arte  dissocie- 
tur. — Id  ipsum  (ut  oi»time  notat  de  Au<justinis)  conHrmant 
Pauli  verba  :  7ion  enim  servituti  subjectus  est  frater  aut 
soror  in  hujusmodi ;  ([Uic  cum  sint  indefinita  et  speciale 


l—Utruiiiquo  probabile  (leolarut  Corn(.!ly  (Coniin.  iii  li.  1.),  qimn- 
quain  ])()Ht(3riiiH  ])i'ii>i'ert. 
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quiddam,  privilegii  instar,  concedere  videantur,  libertatem  ab 
omni  servitute  per  niatriraonium  contracta  indicant,  et  prae- 
cipue  ab  illa  quae  omnium  gravissima  est,  nempe  a  servitute 
vinculi  conjugalis. — Eo  magis,  quia  in  eadem  epistola  eodem- 
que  capite  (vv.  27,  39)  Ap.  servitutem  ligantem  accipit  pro 
vinculo  matrimoniali. 

b)  Seeundo,  quoad  conditlones  solutionis.  Constat  enim 
Apostolum  expresse  concedere  privilegium  dissolvendi  matri- 
monii  pro  casu  quo  pars  infidelis  "  discedat  ",  nolens  cum 
fideli  cohabitare.  Atqui  disoessio  illa  dupliciter  haberi  potest  -. 
vel  physice  per  corporis  separationem,  vel  moraliter  per 
animi  aversionem,  quatenus  conjux  infidelis  physicequidem 
cohabitat  sed  cura  contumelia  Creatoris  et  cum  periculo  per- 
trahendi  partem  fidelera  ad  pecc.itum.  Ergo  tres  couditiones 
a  nobis  recensitte  cum   privilegio  paulino  apprime  cohtierent. 

2"  Ex  traditione  et  praxi  Ecclesice. — Patrum  sensum 
declarat  S.  Chrysost.  (Hom.  19  in  Cor.  VII,  n.  3),  inquiens : 
"  Quid  est  autem  :  si  infidelis  discedit,  discedat  !  Nam  ibi 
nondum  agitur  de  fornicatione.  Quid  igitur  est :  si  infidells 
discedit  !  Verbi  gratia,  si  te  jubet  sacrificare  aut  sociam 
impietatis  esse  propter  connubium  vel  discedere,  melius  sit 
disrumjji  connubium  quam  piam  religiouem." — Multiplex 
vero  adduci  posset  sutfragium  ex  KR.  PP.,  pra3sertim  ex 
Innoc.  III,  Pio  V,  Greg.  XIII,  et  Bened.  XI V.  Iste  qui- 
dem  (De  Syn.  dioec.  1.  VI,  c.  4,  n.  3)  absolute  scribit  : 
"  Certum  est  infidelium  coiijugium,  ex  privilegio  in  fidei 
favorera  a  Christo  D.  concesso  et  per  Ap.  Paulum  1  Cor.  VII 
proraulgato,  dissolvi,  cum  conjugum  alter  christianara  fidem 
aiuplectitur,  renuente  altero,  in  sua  infidolitate  obdurato, 
cohabitare  cum  converso."  Kesponsa  sjBpius  data  a  S.  Cong, 
Concilii  omittimus. 

3"  liationea  congruce  proferri  in  medium  possunt. 

1*  ratio  ox  perfectione  matrimonii  chriatiani.  "  Matri- 
monium  infidelium,  ait  8.  Th.  Q.  LIX,  a.  5  ad  1,  est  imper- 
fectum  (utpote  deficieus  abilla  ratioue  finis  ([uu!  est  educatio 
liberorura  in  vero  Dei  cultu) ;  sed  matrimonium  fidohum  ost 
perfectura,  et  ita  est  firmius.  Semper  autera  firmius  vincu- 
lura  solvit  rainus  firmum,  si  sit  ei  contrarinm;  et  ideo  matri- 
monium  quod  post  in  fido  Christi  contrahitur,  solvit  matrimo- 
nium  quod  prius  in  infidolitate  contractum  fuerat.    Unde 
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raatrimonium  infidelium  uon  est  omnino  firmum  et  ratum, 
sed  ratificatur  postmodnm  per  fidem  Christi." 

2*  ratio  ex  bono  prolis  et  conjugum.  Indissolubilitas  enim 
matrimonii  huc  tendit  ut  in  primis  proles,  communi  paren- 
tnm  cura  educata,  bonorum  tnm  corporalium  tum  spiritua- 
lium  provisionem  accipiat,  necnon  ut  conjuges  sibi  inutuum 
praestent  obseqnium,  neque  prohibeantnr  a  superiori  bono 
consequendo.  Atqui,  conjngnni  infidelinm  alterntro  ad  fidem 
converso  alteroqne  renuente  pacifice  cohabitare,  tum  prima- 
rius  tum  secnndarius  indissolubilitatis  finis  in  discrimen 
vocatur ;  manenteque  matrimonii  virculo  cum  separatione 
tantum  quoad  habitationem,  non  solum  neuter  finis  sulficien- 
ter  attingi  posset,  sed  conjnges  neccssitate  strvandi  coactam 
continentiam  a  fide  aniplectenda  deterrerentur.  Ergo. 

4°  Nonnulla  ad  rem  ulterius  cxplananQlam  notare  expe- 
diet. 

a)  Primo  privilegium  panlinnm  ad  eos  spectare  diximns 
qui  suscepto  Baptismo  fidem  cliristianam  profitentur  ^  Id 
porro  verificatnr,  etiam  si  baptismns  in  secta  hoiretica  vel 
schismatica  fnerit  receptus. — Nequaquam  vero  privilegiura 
parti  fideli  favet,  si  alter  conjnx  baptizatus  a  fide  defecerit, 
nam,  ut  de  ca  re  docet  hmoc.  III  (Dec.  1.  IV,  t.  19,  c.  7), 
inter  fideles  ratnm  existit  raatriraoninm,  quod  per  hoeresira 
dissolvi  non  potest. 

h)  Secundo,  anteqnam  conversus  ad  fidem  secundas  ineat 
nnptias,  necessarium  est  interpeUare  conjugem  adhuc  iufi- 
deleni,  ut  constet,  velitne  infidelis  cnm  converso  pacifice  coha- 
bitare  vel  (ubi  non  permittitur  fideli  cum  infideli,  propter 
perversionis  pericnlum,  habitare}  velitne  et  ipse  fidera  ara- 
plecti.  Katio  patet  quia,  sicut  in  dubio  de  morte  prioris  con- 
jugis,  ad  secundum  conjngium  ineundum  opus  est  inquirere, 
an  ille  reipsa  mortuus  sit ;  sic  iu  casu  inquirendura  est,  an 
conjux  infidelis,  juxta  paulinara  phrasira,  reipsa  discedat. 

c)  Tertio,  si  contingat  intcrpcUationem  fieri  non  posse 
ideoque  constare  nequeat  utrum  dispositiones  partis  infidelis 
locura  prrebeant  utendi  privilegio  S.  Pauli,  poterit  etiam  tunc 
matriraonium  in  favorera  partis  fidelis  dissolvi,  non  quidera 


1 — Aperte  S.  IViotnaa  jus  privllegil  illluB  ab  efflcacia  Baptlsmi 
repetit  (Q.  LIX,  a,  4). 
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prsecise  vi  paulini  privilegii,  sed  auctoritate  ministeriali  seu 
iDstrumentali  R.  Pontificis  per  quem  Deus  ipse,  tanquara 
causa  principalis,  in  jure  naturali  et  divino  heic  dispensat. 
Duplex  casus  hujusmodi  suppetit:  U7iu8,  in  quo  ignoratur 
qusenam  sit  ex  pluribus  personis  conjux  legitima,  et  quoad 
hunc  casum  dispensavit  Piua  V  (Const.  Rom.  Pontificis  pro 
Indis,  1571),  declarans  posse  virum  conversum  remanere  cum 
ea  uxore  quse  cum  ipso  fuerit  baptizata ;  aliua,  in  quo  ne- 
scitur  ubinam  prior  conjux  inveniatur,  et  quoad  hunc  etiara 
casum  dispensavit  Oregorim  XIII  (  pro  Nigritis,  1515), 
deceineus  partem  baptizatam,  et  a  conjuge  ita  disjunctam  ut 
nequeatfieri  interpellatio,  valide  novum  conjugiuui  contrahere. 
Cujus  rei  rationem  reddit,  quia  "hujusmodi  connubia  inter 
infideles  contracta  vera  quidem,  nou  tamen  adeo  rata  censen- 
tur  ut  necessitate  suadente  dissolvi  non  possint."  Necessitas 
autem  heic  ea  ipsa  est,  ex  qua  prodiit  privilegium  paulinum.^ 

Nolv.  ol»|.  (cont.  1"'"  concl.). — Obj.  1. — Lex  naturae  com- 
muuis  ost  ttpud  omnes.  Atqui  nulla  lege,  pnuter  legem 
Christi,  fuit  prohibitum  uxorom  dimiltere.  Ergo. 

Eesp. /).  i/ .-...ex  naturie  seu  Dei  legislatoris  iutentione, 
C;  uec  defedum  ex  parte  hominum  pati  potest  in  pneceptis 
saltem  secundariis,  N. — D.  m  ;...nulhi  lege  positivo-divina,  N; 
positivohumana,  ^.d  :  ex  defectu  hominum  et  imperfectione 
temporum  Christo  anteriorura,  G;  quasi  defuerit  ipsa  naturse 
lex,  N. — Neg.  conm]. 

Obj.  2. — Sacramenta  non  sunt  de  lege  naturoe.  Atqui 
indissolubilitas  matrimonii  pertinet  ad  bonum  sacramenti. 
Ergo. 

Resp.  D.  il/ .-...formaliter  et  perfective,  C;  mc  fanda- 
mentaliter,  N. — C.d.m  :..,i.ii.  perfectius  exigitur  a  sacra- 
niento  quam  a  contractu  nuturali,  C^;  fundamentum  non 
habet  in  matrii  lonio  naturaliter  inito,  N. — Neg.  conseq. 

Ohj.  3. — Hx  nuitrimonio  principahter  qureritur  bouum 
prolis.  Atqui  indissolubilitas  potest  contrariari  bono  prolis, 
V.  g.  in  casu  sterilitatis  alicujus  conjugis.  Ergo. 

liESP.  C.  M. — D. m  :...per  se  et  comimniiler,  N;  per  acci- 
dens  et  in  aliquo  casu,  S.d:  positivo,  N;  negative,  C. — 
Neg.  conaeq. 

1— Vid.  plura  ap.  Qasparri  (Tract.  can,  de  mairim.,  Vol.  II,  n. 
1083  Bqq.)  aliosque  auctures. 
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"  In  legibus  matrimonii  magis  attenditur  quid  omnibus 
expediat,  quam  quid  uni  competere  possit.  Quamvis  ergo 
matrimonii  inseparabilitas  impediat  (sc.  negative)  bonum 
prolis  in  aliquo  homine,  tamen  est  conveniens  ad  bonum 
prolis  simpliciter  "  (Q.  LXVII,  a.  1  ad  4). 

Obj.  4. — Res,  quibus  causis  nascuntur,  iisdem  destrui  pos- 
sunt.  Atquimatrimonium  nasciturconsensuconjugnm.  Ergo. 

Resp.  Tana.  M. — D.m  : ...  quantum  ad  existentiam,  C; 
quantum  ad  esscntiam  essentialesve  proprietates,  i\^. — Neg. 
conseq. 

Consensus  conjugum  id  efiicit  ut  matrimonium  contrahatur 
seu  in  existentiam,  prodeat;  qualis  vero  eesentia  ac  nativis 
)iroprietatibus  debeat  esse  ille  contractus,  non  homo,  sed 
Deus,  naturoe  auctor,  constituit.  Porro  Deusconstituitconju- 
gale  vinculum  de  se  indissolubile.  Itaque  vinculi  hujus 
firmitas  non  est  conjugiim  arbitrio  relicta. 


ARTICULUS  III. 


Utrum  matrimonium  christianorum  ratum,  aed  non 

consummatum,  imsit  aliquando  quoad 

vinculum  disaolvi. 

1"  Mutrimonium  ratum,  non  conaummatum,  illud  iutel- 
liginuis  quod,  utpote  inter  christianos  vi^ons,  sacramenti 
rutioneni  idcoquo  firmitatcm  habet,  nondum  tamen,  saltem 
ex  quo  sacmrnontum  est,  consummationem  oopuln)  carnalis 
accei)it.— ^DupIox  quicstio  sub  prtcmisso  titulo  eluoidanda 
offcrtur:  primo,  an  matrimonium  ratum  et  non  consumma- 
tum  possit  por  volemnem  religioriia  profeasionem  dirimi : 
ot  eeciindo,  an  prieter  hunc  casum  aliqua  oompetat  Romano 
Pontijici  pote»taH  idem  matrimonitini  justis  de  causis  quoad 
vinculum  diHsoIvoudi. 

2"  a)  Quoad  1'"",  obsorvaro  ost  dubium  non  moveri  circa 
roligiosam  professionem  post  consumuiatum  matrimonium 
luibitaiu ;  quie  usum  quidem  copjugii  prohibot,  minime  voro 
vincnlum  abrumpit,    At  loquimurde  professione  quiu  ante 
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consummatioDem  fiat. — Neque  iterum  nomine  professionis 
religiosae  heic  accipitur  siraplex  ingressus  in  religionem  aut 
votorum  duntaxat  simplicium  emissio,  sed  professio  aolem- 
nia  seu  solemnium  votorum  in  religione  approbata  nuncupa- 
tio;  per  quam  ipso  facto,  etiamsi  alter  conjugum  repugnet, 
matrimonium  dirimi  contendimus. — Quo  autem  jure,  inter 
theobgos  controvertitur :  alii  enim,  de  quibus  Bellarminue, 
sentiunt  id  effici  solo  jure  naturali;  alii,  ut  Billuart,  jure 
divino-positivo ;  alii,  ut  Sardagna,  jure  ecclesiastico ;  alii 
demum,  ut  de  Augustinis,  Blllot,  jure  quidem  divino  sed 
consequente  EcclesiiD  determinationem. 

h)  Quoad  2'"",  plures  theologi,  ut  Scotus,  Sylvius,  etc,  ali- 
quando  aestimarunt  non  posse  matrimonium  ratum  aliter 
dissolvi  quain  per  religiosam  professionem,  ideoque  negari 
oportere  in  hac  matcria  omnem  E.  Pontificis  potestatem. 
Verum  hanc  sententiam  potius  antiquatam  atque  erroneam 
esse  testatur  Bened.  XIV  (Qutest.  canon.,  q.  479),  inquiens 
"  nullam  de  potestate  Sum.  Pontificis  nioveri  araplius  posse 
queestionein  in  eo  quod  attinet  ad  dispensandum  super  raatri- 
nionio  rato  et  non  consummato,  cuin  hodieopinio  affirmativa 
sit  communis  inter  theologos  et  canonistas  et  in  praxi  recepta, 
uti  notorium  est." 

ConollMlo  1".  —  M\TRIMONIUM  lUTUM  NON  C0N3U.VIMA- 
TUM  SOLKMNt  ALTKRIUS  CONJUGUM  PKOFESSIONB  IIKLIGIOSA 
UIUIMITUR;  CUJU8NAM  AUTEM  JUUI8  KFFIOACIA,  SUBINDE  EXA- 
MINATUR. 

1"  Parn  contra  Novatores,  religiosm  vitiT)  infonsos,  definita 
est  a  Trid.  (Soas.  XXIV,  can.  G) :  "  Si  quis  dixerit,  Matri- 
moniuin  ratum,  non  consummatum,  per  Holemnem  religionis 
profHSsionem  alterius  conjtigura  non  dirirai;  A.  S." 

1"  In  arguraontutn  sit  prisca  Hcclesiiv  fideft  et  praxig.'-' 
a)  Etenim  sasc.  XII  Alexander  III  (Doo.l.  III,  t.  32,  o.  2) 
soribit:  "  Post  oonaonauin  logitiinutn  do  pnesenti,  lioitura  est 
alteri,  altoro  etiam  ropiignanto,  eligero  monnsterium  (aiout 
sancti  quidam  de  niiptiis  vocati  fuenint),  dummodo  oarnalis 
coiumixtio  non  intervonorit  iiiter  eos;  ot  ulteri  ronianonti  (si 
oominonitus  continentiarn  sorvare  noluerit)  lioituin  est  ad 
socunda  vota  transire."  Ubi  patet  Sum.  Pontificoin  provocare 
ad  antiquiora  sanctoruin  exoinpla. — b)  SiBC.  XIII  Innoo.  III 
(ibid.  0.  14)  deolarat :  "  Nus  nolentes  a  prauieocaaorum  noa- 
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trorum  vestigiis  declinare,  qui  respondere  cousulti,  antequam 
matrimonium  sit  percarnalem  copulam  consummatum,licere 
alteri  conjugum,  reliquo  inconaulto,  ad  religionera  transire, 
ita  quod  reliquus  ex  tunc  legitirae  poterit  alteri  copulari,  hoc 
ipsum  tibi  consulimus  observandum."  Quo  rursus  loco  appa- 
ret  R.  Pontificem  non  novam,  sed  jam  in  Ecclesia  receptam, 
disciplinara  snncire. — c)  Imroo  ssec.  XVI  Grftg.  XIII,  pro 
Nigritis  scribene,  eisdem  noviter  conversis  facultatem  dat 
ineundi  novum  conjngium  et  in  eo  permanendi,  "  etiamei 
postea  innotuerit  conjuges  priores  ad  fidem  etiam  tempore 
transacti  secundi  matrimoiiii  couversos  fuisse."  Exquopatet 
Ecolesiam  in  eo  etiam  niore  fuisse  ut  dissolveret  matrimonia 
rata,  non  consummnta  quidem  a  tempore  quo  sacramenti 
rationem  induerunt,  sed  certo  certius  aute  illud  tempus,  scil. 
in  infidelitate,  consumniata. 

2"  Conf.  exemjdis  sanctorum. 

a)  Referunt  veteres  '  atque  laudant  exempla  eorum  (ut- 
puta  S.  Theclee,  S.  Ctecilioe,  S.  Alexii)  qui,  prima  nuptiarum 
nocte,  ante  matrimonii  usum  conjiigem  deseruerunt  vel  ei 
conjugale  debitum  negarunt  ut  sunm  Deo  vitam  penitus 
consecrarent.  Jamvero  non  potuissent  exempla  hujusmodi  a 
Patribus  commendari,  si  professione  religiosa  solutum  conju- 
gale  vincuhim  non  fuisset ;  quippe  discessio  illa  fuisset 
injusta  ac  illicita. — b)  Exeniplum  omni  exceptione  superius 
ex  stec.  VI  nanatVen.  Beda  (Hist.  eccl.  1.  IV,  c.  19)  de 
regina  ^Edihhryda  qtur  cum  renuisset  per  phires  annos  rem 
carnalem  cum  Ecgfrido  regehobere,  annuente  tandem  marito, 
ipi^a  intravit  monnsterium  et  rex  aliam  sponsam  sibi  matri- 
monio  copulavit. 

3"  Accedit  ipsius  rationis  dict.amon. 

a)  Et  primonon  rcymgrjja^dissolutio  matrimonii  rati.  Iliec 
onim,  quoad  dissolubilitatem,  intercedit  differootia  inler 
mntrimonium  ratum  tantum  et  matrimonium  rutum  ac  :'.on- 
Bummatum  quod  "  matrimonium  ante  carnnlem  copulam  signi- 
ficat  illam  conjunctionem  qun!  est  Christi  ad  aniniam  per 
gratiam,  qutu  quidem  solvitur  per  dispositior  3m  opiritualom 
contiaiiam,  scil.  per  peccatum  mortale.  Sod  post  oarnalem 
copulam  fcigulHoat  coujunctionem  Christi  ad  Eculesiam  quan- 


1 — Cf.  fiellarm.,  dt  MonaoM»,  I.  II,  o,  38 )  tiaiie,  th.  IX  ;  eto. 
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tum  ad  aaaumptionem  humanm  naturce  in  unitate  perao- 
TiOB,  qujB  omnino  est  indivisibilis  "  (S.  Th.Q.  LXI,  a.  2  ad  1). 
Unde  lonj^e  firmius  est  matrimonium  ratum  et  consumraatum 
saltem  a  tenipore  ratificationis  quara  raatrimoniura  duntaxat 
ratura ;  nec  repugnat,  primo  indissolubili  raansnte,  alterum 
dissolvi. 

»  h)  Convenit  immo  dissolutio  ejusmodi  propter  transitum  . 
ad  meliorem  atatum.  "  Ante  carnalem  copulam  non  est 
omnino  translatum  corpus  unius  sub  potestate  alterius,  sed 
8ub  conditione ;  nisi  iuterea  alter  conjugum  ad  frugem  raelio- 
ris  vitce  convolet.  Sed  \m'  carnalera  copulara  conipletur  dicta 
translatio,  quia  tunc  intrat  uterque  iu  corporalem  possessio- 
uem  sibi  trttditi«  potestatis.  IJnde  etiam  ante  carnalem  copu- 
lara  non  statira  tenetur  reddere  debitura  post  raatriraoniura 
contractum  per  verba  de  priusenti ;  sed  datur  ei  tempus  duo- 
rum  mensium  (prsescriptum  a  jure),  ut  interim  possit 
deliberare  de  transeundo  ad  religionem  "  (art.  cit.  ad  2). — 
PrtEterea  "  ante  carnalem  copulatn  est  inter  conjuges  tantum 
vinciilum  aplrituale ;  sed  postea  etiam  est  iuter  eo3  vincu- 
lum  carnale.  £t  ideo  sicut  post  carnalera  copulara  raatrirao- 
niura  solvitur  per  mortem  carnalem ;  ita  per  ingressura 
religiouis  vinculum  qiiod  est  ante  carnaletu  copulam  solvitur, 
quia  religio  est  qmfdam  mors  npiritualia,  qua  aliquis  sreculo 
moriens  vivit  Deo  "  (art.  cit.). — Ex  hac  ratione  potest  intel- 
ligi  our  raatritnoniura  ratum  non  dirimatur  per  sacrum  ordi- 
nem  ;  ordo  enim  sacer  non  requirit  mortem  illatn  spiritualera 
sen  civilem  qtia  <iuis  opibus  proprioequo  voluntati  renuntiet. 

t"  Para  de  jure  quo  ratum  matriraoniura  per  itigressum 
religionis  dissolvitur,  multiplici  (ut  diximus)  opinionum 
discrepantiie  subjacet.  Salvo  mellori  judicio,  tenendura  oen- 
senius  dissolutionom  illara  ellioi  juro  principalifer  divino  et 
inatrumentaliter  ecclesiastico. 

1"  Etonitn  non  lit  aolojure  naturali :  quandoquidom  non 
datur  cx  rui  natura  oppositio  inter  viticulura  matriiuoniale  et 
professionem  roligiosam,  ut  patet  exemplo  eorum  qui,  post 
matrimonii  oonsumtnntionem,  do  consensu  compartis  raonas- 
torium  ingrediuntur  ibique  vota  etiam  solomnia  nuncupant. 
Idcirco  eu  qutB  ex  1).  Thoma  superius  adduximua  conve- 
nientiam  quidem  dissolutionis  evinount,  rainiiue  vero  Juris 
neceasitatem  demoiistrant. — 2"  Non  fit  Jure  mere  ecoledias- 
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tico  :  tum  quia  Ecclesia  nequit  auctoritate  propria  seu  sibi 
tanquam  causae  principali  competente  rurapere  vinculum 
sacramentale,  cujus  auctor  principalis  est  Deus  ^ ;  tum  quia, 
concessa  ei  tali  faeultate,  posset  Ecclesia  constitutum  privi- 
legium  revocare  proptereaque  adimere  veritatem  canonis  Tri- 
dentini  quem  supra  rocitavimus  :  cui  tamen  caaoni  falsum 
subesse  repugnat.  — 3°  Nec  fieri  videtur  jure  divino  exclu- 
dente  omnem  Ecclesise  interventum ;  siquidem  non  qualis- 
cumque  votorum  omissio,  sed  Bolemnis  tantum,  matrimonii 
rati  vinculum  dirimit.  Solemnitas  autem  votorum  ex  sola 
Ecclesiee  institutione  dependet,  prouti  SS.  PP.  Bonifacius 
VIII  et  Gregorius  XIII  diserte  declararunt. — 4"  Igitur 
superest  ut  dicamus  niatrimonium  ratum  per  professionem 
religiosam  dirimi  jure  ^irincipaliter  divino,  sed  inatrumen- 
taliter  ecclesiaatico.  Nimicum  intelligimus  Christum  ipsum 
statuisse  ut  professio  religiosa  matrimonium  illud  abrum- 
pcret,  sed  Ecclesiie  ministerio  reliquisse  determinandas  con- 
ditiones  emissionis  votorum  seu  solemnitatis  quibus  vestita 
professio  posset  privilegio  juris  divini  poIlp:e. 

ConOluSiO  2\ — PKiETER  GABUM  PKOFESSIONIS  RELIGIOSiG, 
ALII8  ETIAM  JUSTI8  DR  CAU8IS  PRO  JUDICIO  KOMANI  PONTIFICIS 
MATKIMONIUM  RATUM  NON  CONSUMMATUM  DI8S0LVI  POTEST»  — 

lleec  est  doctrina  cerfa,  quani  triplex  argumfntum  comprobat : 
1"'"  ex  paritate  8eu  analogia  caustv. — Uonstat  enim  ex 
dictis,  fovendie  vitte  perfectioris  causfl,,  divinitus  fuisso  con- 
stitutum  ut  professio  religiosa,  sub  debitis  conditionibus  ab 
Ecclesia  ministerialiter  pnefixis,  matrimonii  duntaxat  rati 
vinculum  dissolveret:  unde  hoc  habetur  veluti  de  juie  orii- 
nario.  Atqui  iu  multis  aliis  casibus  haud  minus  expedit  ad 
Ecolesiie  bonum  fideliumque  utilitatem  ut  ejusdem  vinculi 
conjugalis  solutio  concedatur.  Ergo  recte  prcpsumi  potest  jus 
divino-ecclesiasticum,  quo  solutio  illa  efficitur,  ad  prtedictos 
casus  se  extendere. 

2""'  ex  am}>litudine  poiestatiB  clavium. — Per  verba  enim 
(Matth.  XVI,  19):  Qu odcumque  solveria  etc,S.  Petrus  ojus- 
que  in  poniificatu  successores  acceperunt  potestatem  amplis- 
simam  solvendi  vel  jure  proprio  vel  saltem  ministoriali  (pro 

1 — ChrlBtus  testatus  eat  "  nuptiule  vinoulum  sio  eBie  Dei  voluntatu 
intime  vohementerque  nexum,  uta  quopiam  inter  homines  disiolvi 
HUt  diBtrahi  nequeat "  (Leo  XIII,  Enoyol.  Aroanum), 
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materiae  conditione)  quodcumque  subditorum  vinculum  non 
penitus  insolubile,  modo  solutio  illa  ad  rectam  Ecclesise  admi- 
nistrationem  pertineat.  Atqui  nihil  est  in  revelatione  quod 
demoustret  mat^^^^monium  duntaxat  ratum  ex  acoepta  divi- 
nitus  pot<  state  justisque  de  causis  solvi  non  posse ;  has  autem 
causas  reapse  interdum  haberi,  experientia  testatur.  Ergo. 

3°'"  ex  frequenti  praxi  RR.  Pontificum. —  Dici  etenim 
nequit  RR.  Pontifices  errare  in  commuui  usu  et  praxi  circa 
sacramentorum  dispensationem  :  siquidem  ex  Ecclesise  infal- 
libilitate  colligunt  theologi,  non  posse  ab  ea  sanciri  aliquam 
disciplinam  quse  in  commune  religionis  detrimentum  cedat. 
Atqui  certum  est  RR.  Pontifices  ex  pluribus  saltem  sseculis 
frequenter  usos  esse  potestate  dissolvendi  matrimonium  ratum 
non  consummatum  ;  Mt  Sasse  (th.  X):  "Teste  S.  Antoniuo 
in  Surn.  theol.  P.  III,  t.  1,  c.  21,  jam  Murtinus  V  et  Euge- 
nius  IV  hac  potestate  usi  sunt ;  similiter  idem  constat  quoad 
Paulum  III,  Pium  IV,  Greg.  XIII,  Clementem  VIII.  Acce- 
dunt  multce  dispensationes  factee  a  Pio  VII,  Grog.  XVI,  Pio 
IX,  Leone  XIII.  Vid.  Perrone,  III,  509,  et  passim  libr. 
period.  canon.,  ut  Acta  S.  Sedis,  Analecta  eccl.,  ubi  ejusmodi 
dispensationes  seu  solutiones  matrimonii  rati  tantum  fre- 
quenter  coinmunicantur."  Ergo.  —  Neque  objiciatur,  ante 
Martinum  V  nullum  Pontificem  talem  exercuisse  potestatem  : 
a)  A  namque  in  primis  posifive  non  constat ;  b)  prruterea, 
quominus  primi  Pontifices  ea  facultate  non  uterentur,  adasse 
^poterant  rationes  :  vel  quia  nondum  satis  explicite  patebat 
hujusmodi  facultas,  vel  quia  a  nemine  petebatur  matrimonii 
rati  dissolutio,  vel  quia  forte  non  expediebat. 


ARTICULUS  IV. 


UtruM  matrhnonium  chriatianorum  ratum  et  consum- 
mafum  diasolvl  quandoque  valeat. 

V  Gradum  faoimusad  matrimonium  christianorum  ratum 
non  solum,  sud  et  a  tempore  ratihabitionis  conaummatum  ; 
dn  quo  qucestio  movetur,  num  aliqiia  saltem  de  causa  disso- 
lutioni  obnoxium  sit,  numve  Christus  illud  ad  nativam  perpe- 
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tuitatem  novee  perfectionis  augtnento  absolute  revocaverit: 
quod  Ecclesia  diserte  docet. 

2"  Errorum  hac  de  re  longft  est  series. 

a)  Et  in  primis  dissolutionis  seu  divortii  patronos  recen- 
semus  Orcecos  qui  pluiibus  abhinc  seeculis,  moventibus  ad 
hoc  legibus  imperialibus  (ut  notavit  Perrone),  theoria  et 
praxi  contendere  cojperunt  vinculum  matrimonii  abrumpi 
posse  in  causa  adulterii.  Neque  solum  schismatici,  sed  et  alii 
Graeci  cum  Latinis  uniti,  quamvis  frequenter  ab  Ecclesia 
moniti,  eadem  praxi  uti  consueverunt. 

h)  Proteatantea  ulterius  progressi  sunt;  et  alii  quidem 
timidius,  alii  audacius  latam  divortiis  januam  aperuerunt. 
Lutherua  non  minus  quam  sex  divortii  causas  admisit ;  Buce- 
ru8  adhuc  impudentior  contendit  matrimonium  solvi  posse 
aliudque  iniri  "  quoties  uxor  non  se  commodam  viro,  aut  vr 
non  se  commodum  uxori  prtebet  ",  i.  e.  quacumque  de  causa 
(ap.  Bellarm,},  I,  c.  15).  Unde  mirum  non  est  qucd  in 
regionibus  protestanticis  divortium  tatn  effrceno  grassetur 
pede. 

c)  Iitercatholicos,  Eraamo  prreeunte,  Cajetanua  et  Catha- 
rinus  a  vero  deflexerunt  tenentes  ftola  Christi  lege  haud  |)ro- 
hiberi  quin  in  casu  adulterii  novutn  contrahtitur  matri- 
monium.  Addebant  tamen  ipsi  in  hoc  standum  esae  judicio 
Ecclesice ;  nec  prretereamus  in  corum  excusationem  Iheo- 
logos  illos  scripsisse  antequatn  Conc.  Trid.  suos  edcret 
caiiones  adversus  hiereticoa. 

d)  Launoi,  quem  secuti  sunt  Braun,  Batz  aliique  non- 
nulli.vim  detinitionisTridentinee  frangere  conatusest  inquicMis 
canones  prredictos  non  esse  dogmaticos,  sed  disciiMnares 
tantum,  ideoque  posse,  disciplinae  ad  instar,  pro  viiriis  exi- 
gentiis  immutari. — Schell  in  opere  doginatico  (quod  nuper  a 
S.  C.  Indicis  prohibitum  est)  plura  asserit  qua3  eo  tendunt 
ut  aliqualem  matrimonii  fldelium  etiam  consummati  disso- 
lubilitatem,  nompe  ex  rationibus  "  altioribus,"  suadeant. — 
Atque,  jara  prrevalente  nimis  naturalismo  ac  liberalismo, 
hicc  estplerorumque  modernorum  legnmlatorum  vel  in  catho- 
licis  regionibus  mens  et  contentio,  oportere  scil.  habenas  liber- 
tati  dare  vinoulumque  oonjugale  per  divortia  relaxare.  £x 
quoquantasocietatitum  domesticoe  tum  civili  perioula  immi- 
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neant,  Leo  XIII  (Encycl.  Arcanum)  luctuosis  verbis  de- 
scribit. 

Conclnsio. — Consummatum  christianorum    matrimo- 

NIUM  DISSOLVI  QUOAD  VINCULUM  MINIME   POTEST,  NEC  IN  CASU 
FORNICATIONIS  SEU  ADULTERII. 

1*  Pars  generalior  innititur  decreto  Tnd.  (Sess.  XXIV, 
can.  5) :  "  3i  quis  dixerit,  propter  hseresini  aut  inolestam 
cohabitationem,  aut  affectatam  absentiam  a  conjuge,  dissolvi 
posse  matrimonii  vinculum  ;  A.  S."  Cui  decreto  comple- 
mentiim  affert  senlentia  Leonia  XIII  (Encycl.  cit.),  "  solvere 
vinculum  conjugii  inter  christianos  rati  et  consummati  nul- 
lius  in  potestate  esse." 

1"  Scriptura  solidum  fundamentum  prsebet. — a)  Chiistus 
enim  (Marc,  X)  a  Pharisieis  et  discipulis  de  divortio  interro- 
gatus,  postquam  oppositionem  memoraverrit  inter  primsevam 
matrinionii  institutionem  et  lib  llum  repudii  "  ob  duritiam 
cordis  "  Jutl{i!orum  coucessum,  deinde  definite  statnit  (vv.  9, 
11-12):  Qaod  Deua  conjunxit,  homo  non  8eparet...Q>n- 
cumque  dimiserit  uxorem  auatn,  et  aliam  duxerit,  adulte- 
riam  commiltit  super  eam.  Et  ai  uxnr  dimiaerit  virum 
suum  et  alii  nupse^Ht,  ma^.chatur.  Qum  verba,  aliaque 
prorsus  similia  (Luc.  XVI,  18),  universalia  sunt,  nec  ullam 
exceptionem  patiuntur. —  b)  Prseterea,  Ap.  (1  Cor.  VII, 
10-11)  eamdem  doctrinam  proponit  etiam  pro  casu  justse 
discessionis  unius  conjugis,  inquiens  :  lis  qui  matrimonio 
juncti  8unt,  proicipio  non  ego,  sed  Dominus,  uxorem  a 
viro  non  discedere.  Quod  si  disceaserit,  manere  innuptam, 
aut  viro  suo  7'econciliari.  Eatio  est,  quia  mulier  alligata 
est  legi,  quanto  tempore  vir  ejus  vivit ;  quod  si  dormierit 
vir  eju8,  liberata  est ;  cui  vult,  nubat,  tantum  in  Domino 
(ibid.  V.  39).  Ubi  S.  Paulus  absolute  pronuntiat  matrimo- 
nium  christianorum  nonnisi  inorte  alterutrius  conjugis  solvi 
posse.  Cf.  Rom.  VII,  2-3. 

2"  l^raditionis  suffragium  elucet  tum  ex  Patribus greecis  et 
latinis,  tum  ex  Gonciliis  etiam  antiquissimis. 

a)  Inter  Griecos,  Origenes  (in  Matth.  t.  14,  n.  23)  episco- 
poa  quosdara  nimioe  indulgentiro  reos  sic  judicat :  "  Contra 
Scripturce  legem  mulieri,  vivente  viro,  nubere  quidam  Eccle- 
site  rectores  permiserunt,  agentes  contra  id  quod  scriptum 
ost,  in  quo  sic  habetur :  Mmier  alligata  eat,  quanto  tempore 
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vir  eju8  vivit."  S.  Chrysost.  (De  lib.  repud.  n.  1)  indissolu- 
bilitatem  matrimonii  contra  leges  huraanas  tuetur,  dicens  : 
"  Ne  mihi  leges  ab  exteris  conditas  legas,  prsecipientes  dari 
libellum  repudii  et  divelli.  Neque  enini  juxta  illas  judica- 
turus  est  te  Deus  in  die  illa,  sed  secundum  eas  quas  ipse 
statuit." 

h)  Inter  Latinos,  ait  Tertullianus  (De  mouog.  c.  9):"Illi 
(ethnici)  etiam  nou  repudiantes  adulteria  commiscent ;  nobis, 
etsi  repudieraus,  ne  nubere  quidera  liceDit."  S.  Hieronymua 
(Ep.  77  ad  Oceauum,  n.  3)  Fabiolam,  quae  permittentibus 
legibus  Csesarum  alteri  marito  (vivente  primo)  nupserat, 
eateuus  excusat,  quatenus  "  nec  Evangelii  vigorem  noverat, 
in  quo  nubendi  universa  causatio,  viventibus  viris,  feminis 
amputatur."  8.  Augustinus,  inter  alia,hgec  diserte  pronuntiat 
(De  nupt.  et  concup.  1.  I,  c.  10):  "  Manet  inter  viventes 
quiddam  conjugale,  qiiod  nec  separatio  nec  cum  altero  copu- 
latio  possit  aufdrro." 

c)  E  conciliis  veteribus  referre  sufficiat  qnod  Milevita- 
num  II  (416),  totius  EcclesiiE  africanse  fidem  exhibens,  statuit 
(can.  17):  "  Placuit,ut  secandam  evangelicam  et  apostoticam 
disciptinam  neque  dimissus  ub  uxore  neque  diraissa  a  marito 
alteri  conjungantur,  sed  ita  raaneant  aut  sibiuiet  reconcilien- 
tur.  Quod  si  contempserint,  ad  pcenitentiam  redigautur."  * 

3"  Huc  accedit  Ecclesitv  praxis,  quam  per  oninia  sieculo- 
rum  spatia  irarautatara  cerniuius. — Seraper  enim  Ecclesia 
catholica  perpetuitati  conjugioruratuendaeintenta  fuit :  unde 
vel  a  priraa  a^tate  leges  imperatorias  divortiis  faventps  repu- 
diavit ;  Grnecorum  morem,  Protestantiura  enorem  hac  de  re 
damnavit ;  irritas  decrevit  esse  nuptias  ea  conditione  initas, 
ut  aliqilando  dissolvantur;  principibus  potentissimis  divor- 
tiorum  ratihabitionem  petentibus  strenue  restitit.  "  Quam  ad 
rem,  inquit  Leo  XIII,  oranis  admirabitur  posteritas  invicti 
animi  docuinenta  a  Nicolao  I  edita  adversus  Lotharium  ;  ab 
Urbano  II  et  Paschali  II  adversus  Philippura  I  regom  Gal- 
liarum  ;  a  Coelestino  III  et  Innoceutio  III  adversus  Alphon- 
sum  a  Leone  et  Philippum  II  priiicipera  Galliarum;  a  Cle- 
mente  VII  et  Paulo  III  adversus  Henricura  VIII ;  denique 


1 — Plura  traditionis  monumenta  omittimus,  qitee  videre  est  penes 
Knollf  de  Auguatinis,  eto. 
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a   Pio   VII   sanctissimo   fortissimoque    Pontifice   adversus 
Napoleonem  I,  secundis  rebus  et  magnitudine  impevii  exul-  * 
tantem"  (Encycl.  Arcanum). 

4"  Gonvenientice  ratio  duplex  suppetit. 

1*  sumitur  ex  perfectione  Kovce  Legia. — Lex  nova  enim, 
propter  suse  oeconomise  perfectionem  et  excellentiara,  prse- 
stantiora  postulat  instituta;  ergo  et  requirit  matrimonium 
ad  altiorera  conditionem  revocatum.  Atqui  dissolubilitas  ma- 
trimonii  consumnmti,  pluvium  ferax  raalorum  quse  supra 
(art.  2)  descripta  sunt,  se  habet  velut  deviatio  qujedam  seu 
defectio  a  perfectione  juris  naturalis  et  primitivae  Dei  insti- 
tutionis.  Ergo  congruebat  prsesenti  oecoriomise  ut  matrimo- 
nium  consummatum  (seraoto  casu  privilegii  Paulini)  ouini- 
moda  indissolubilitate  gauderet. 

2"  duciturex  .ngrm/ica^ione  sacramentali  matrimonii. — 
Per  suam  elevationetu  iid  ordinem  sacramenti  seu  sacri  sigai, 
raatrimonium,  quod  jam  reraote  et  iraperfecte  pneftgurabat 
conjuiictionem  Ghristi  et  Ecclesise,  induit  propinquiorem  ac 
perfectiorem  ejusdem  conjunctionis  significationem.  Atqui 
hsec  significatio  exposcit  indivisibilite^3m  matrimonii  inter 
christianos  consummati :  ergo,— Mo;'.  fundatur :  immediate 
quidem  in  divina  lege,  qua  voluit  Christus  prsedictam  sigtii- 
ficationom  matrimonio  christiano  specialiterannectere.quoeque 
ab  Ap.  (Eph.  V)  expresse  promulgata  est ;  mediate  vero  in 
rerura  natura  et  nexu,  quatenus  scil.  matrimonium  est  quo 
progignuntur  membra  corporis  Christi  mystici  et  societas 
domestica  christianorum  efficitur  quasi  initiatio  societatis 
religiosce  Christum  inter  et  Ecclesiam  vigentis. — Min.  evin- 
citur  in  primis  auctoritate  S.  Augustini  dicentis  (De  nupt. 
et  concup.  1.  I,  c.  10) :  "  Hujus  procul  dubio  sacramenti  res 
est,  ut  mas  et  femina  connubio  copulati,  quamdiu  vivunt, 
inseparabiliter  perseverent...Hoc  enim  custoditur  in  Christo 
et  Ecclesia,  ut  vivens  cum  vivente  in  reternum  nullo  divortio 
separetur."  Ratio  autem  est  quam  diserte  assignat  Innoc.  III 
(Decr.  1.  I,  t.  21,  c.  5)  necuon  S.  Thomas  (Q.  LXI,  art.  l 
ad  1) :  nimirum  illud  matrimonium  omnino  petit  indissolu- 
bilitatem  quod  plene  perfecteque  repreesentat  unionem  Christi 
et  Ecclesiee,  prouti  htec  unio  indissolubilis  est.  Jamvero  ma- 
trimonium  ratum,  animorum  vinculo  conslans,  apte  quidem 
figurat  moralem  Christi  et  Ecclesiee  conjunctionem  per  gratiam 
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secundam  quod  et  gratik  singuli  fideles,  modo  tamen  amissi- 
'bili,  fruuutur  ;  soluni  auteui  matrimoniuni  ratum  et  consum- 
matum  commixtione  carnis  conjugum  actu  perfecteque  reprse- 
sentat  physicam  Veibi  Dei  et  humanitatis  unionem  in 
Christo  nunquam  desituram,  quacuin  nece.^sario  connectitur 
unio  imperitura  Christi  cum  universa  Ecclesia.  Merito  ergo 
indivisibilitas  matrimonii  consummati  christianorum  repetitur 
ex  ratione  sacrainenli,  juxta  illud  Pii  VII  (Litt.  ad  ep.  Mo- 
guntia?,  I8O0):  "  Indissolubilitas  matrimonii  vinculo  couve- 
nit  maxime  quatenus  est  sacramentum." 

2*  Par8  specialior  respicit  caswm  adulteHi,  et  continetur 
verbis  Trid.  (Sess.  XXIV,  can.  7) :  "  Si  quis  dixerit,  Ecclc- 
siam  errare  cum  docuit  et  docet,  juxta  Evangelicam  et  Apos- 
tolicam  doctrinani,  propter  advlterium  alterius  conjugura 
matrimonii  vinculum  uon  posse  dissolvi...A.  S." 

1"  Tenendum  est  contra  Launoi  ejusque  sequaces  hunc 
canonem  Tridentinum  esse  dogmaticiim,  non  disciplinarem 
tantum :  quippe  in  illo  dffiiiitur  Inerrantia  Ecclesiae,  circa 
doctrinam,  eamque  evangdico  ac  apostolico  revelationis 
thesauro  contentam  ;  qu£B  cuiicta  ad  iramutabile  dogma,  non 
ad  disciplinam  mutabilem  pertinent. —  Insuper,  nobis  videtur 
in  preefato  canone  duo  directe  et  per  se  dogmatice  definiri, 
videl.  tum  inerrantiara  Ecclesi»  circa doctrinara  de  qua  agitur, 
tum  quoque  doctrinam  ipsam  de  indissolubilitate  niatrimonii 
in  casu  adulterii :  unum  quidem  primario,  alterum  secun- 
dario  quod  in  primo  connexione  iminediata  clauditur.  Atta- 
men  Concilium  loqneiidi  formara  paulo  tempeiatiorem  con- 
sulto  adhibuit,  ut  parceretur  Groecis  talique  serraonis  velamine 
eoium,  si  quffi  esset,  boiia  fides  veluti  obtegeretur. 

2"  Potissiina  adversariorum  objectio  habetur  (Matth.  V, 
31-32) :  Dictum  est  axdem  :  Quicumque  dimiserit  uxorem 
suam,  det  ei  libellurn  repudii.  Ego  autem  dico  vobis  ;  quia 
omnis  qui  dimiserit  uxorcm  suam,  exccpta  fornicationis 
causa,  facit  eam  mcechari ;  et  qui  dimissam  duxerit,  adul- 
terat.  Item  (Matih.  XIX,  9):  Dico  avtem  vobis,  quia 
quicumque  dimiserit  uxoreni  suam,  niai  ob  fornicatio- 
nem,  et  aliam  duxerit,  moechatur  ;  et  qui  dimissam  duxerit, 
mi£chatur.  Porro  verba  ista,  quibus  exceptio  fornicationis 
expriraitur,  etsi  prima  fronte  nobis  adversari  videantur, 
nequaquara  tamen  doctriuae  nostrie  repugnant ;  quod  multi- 
pliciter  evincitur : 
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a)  Primo  ex  ideratione  ipsorum  verborum.  Diniis- 
sio  enim  uxoria  uaplex  esse  potest,  imperfeda  quidem  qua 
conjuges  solum  quoad  torura  et  convictura  separantur,  per- 
fecta  vero  qua  matrimoniura  quoad  ipsum  vinculum  dissol- 
vitur.  Atqui  quod  Christus  per  verba  illa,  excepta  fornica- 
tioniscausa,  niai  oh  fornicationem,  imperfectam  duntaxat 
diraissionera  perniiserit,  clare  efficitur  ex  sequentibns,  qui 
dimiasam  duxerit  adidterat  vel  moechatur ;  quje  profecto 
falsa  forent,  si  de  perfecta  dimissione  seu  de  vinculi  conjugalis 
solutione  ageretur.  Hinc  praefato  loco  voluit  Ciiristus  simul 
dimissionem  imperfectara  pro  casu  adulterii  indulgere  et 
dimissionera  perfectam  oranino  prohibere  ^. 

b)  Secundo  ex  scopo  Christi.  Legenti  enim  apparet  hunc 
fuisse  cjusscopum,  nempe  raatrinionium  ad  pristinum  statum 
reducere,  libellum  repudii  Judteis  concessum  abrogare,  et 
novara  perfectioremque,  veteri  oppositam,  conjugum  condi- 
tionera  initiare.  Atqui  omnia  ista  conciliari  non  possunt  cura 
dissolubilitate  vinculi  raatriinonialis  vel  in  solo  casu  adulterii ; 
60  raagis  quia  in  hac  hypothesi  mulier  adultera  permitteretur 
ad  alias  nuptias  transire  et  esset  in  meliori  conditione  quam 
uxor  innocens  a  viro  ejecta.  Apposite  S.  Thomas  (Q.  LXII, 
a.  5):  "  Nullus  ex  peccato  debet  reportare  commodura.  Sed 
reportaret,  si  liceret  adulterse  ai  aliud  magis  desideratum 
connubium  transire,  et  esset  occasio  adulterandi  volentibus 
alia  matrimonia  qurerere." 

c)  Tertio  ex  circumstantiis  contextus  et  parallelismi. — 
Christus  enim  (l\Jatth.  XIX,  6)  matriraonium  nuUa  humana 
potestate  solvi  posse  universaliter  declarat,  dicens :  Quod 
ergo  Deus  conjunxit.  homo  non  separet.  Quis  autem  credi- 
derit  mox  eumdem  Christum  huic  sententise  contradicere  per 
exceptionem  sat  frequentera  atque  cum  prsefata  declaratione 
prorsus  incompossibilera  ? — Pneterea  (ibid.  v.  10)  narratur 
apostolos,  auditis  Doraini  verbis,  eorumque  severitate  per- 
motos  dixisse  :  Si  ita  est  causa  hominis  cum  uxore,  non  ex- 
pedit  nuhere.  Porro  adnnrationi  ejusmodi  locus  esse  vix 
potuisset,  si  Christus  a  lege  indissolubilitatis  casum  adulterii 
eximere  intendisset. — Accedunt  loca parallela  (Marc.  X,  11 ; 


1 — De  interpretatione  ejusdem  loci  vid.  Saase,  th.  VII ;  ubi  multfie 
sententiee  improbabiles  expenduntur. 
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Luc.  XVI,  18;  1  Cov.  VI^,  10),  ubi  absolnte  pronuntiatur 
oninem,  qui  dimissa  uxore  alteratn  duxent,  mcechari  ;  hre 
enira  tam  planse  tamque  positivse  sententiae,  in  hypothesi 
adversariorum,  falsee  prorsus  essent. 

d)  Quarto  ex  Patrum  intellecfv..  Sic,  ut  alios  praetereamus, 
S.  Bakilius  M.  (in  Moral.  regul.  1'i)  primo  statuit  "  quod  vir 
ab  uxore  aut  uxor  a  viro  non  dcbeat  separari,  nisi  alter  depre- 
hendatur  in  adulterio  aut  pietatis  sit  iinpedimento  ";  deinde 
Bubdit  "  quod  non  licet  viro,  uxore  diujissa,  aliam  ducero  ; 
neque  fas  est  repudintam  a  marito  ab  alio  duci  uxorem." 
Luculentius  adhuc  loquitur  S.  Avgvt^tiiius,  qui  (De  conj. 
adult.  1.  II,  c.  4)  heec  habet :  "  Nullius  viri  postorioris  mulier 
uxor  esse  iuci[>it,  nisi  prioris  esse  desivcrit.  Esse  autem  desi- 
net  uxor  prioris, si  monatur  \\y  ejus,  iion  Hifovnicetur.  Licite 
itaque  diniittitur  conjux  ob  causam  foniinationis;  sed  manet 
vinculum  priovs,  propter  quod  fit  reus  adulterii  qui  dirais- 
sam  duxerit  etiam  ob  causam  fornicationis."  Quid  clarius 
magisque  decretorium  optari  posset  ? 

Holv.  obj. — Ob,i.  1. — Ccelestlnua  III  (Decr.  n.  60)  legitur 
assimihisse  cnsum  viri  apostntre  discedentis  nb  uxore  chris- 
tinna  casui  conjugis  infidelis,  in  quo,  juxta  privih^gium  pau- 
linum,  vinculum  matrimoniale  dissolvitur.  Ergo  etc. 

Kesp.  Coelestinum  prtefato  loco  opinative  tantum  esso 
locutum,  prouti  apparet  ex  verbis  :  "  Non  videtur  nobis  "  etc. 
Hinc  ejus  successor  Innoc.  III  correxit  ejus  sentontiam, 
Btatuens  (Decr.  1.  IV,  t.  19,  c.  7)  :  "  Licet  quidam  [jriedeces- 
sor  noster  sensisse  aliter  vid('atur...ai  alter  ftdelium  conjugnm 
vel  labatur  in  hreresim  vcl  transeat  ad  gontilitatis  errprem, 
non  credimus  quod  in  hoo  casu  is  qui  relinquitiir,  vivente 
altero,  possit  ad  secundas  nuptiaa  convolare." 

On.i.  2. — Multi  voteros,  ut  Lactantiu»,  8.  Eini>haniu» 
aliique,  docuorunt  conjugiura  solvi  posse  quoad  vinculum  in 
casu  adulterii.  Ergo. 

IIE8P.  1"  quoruHjdam  scriptorum  vpvba  obscuriora  vel 
etiara,  si  quie  sint,  plano  contraria  non  posse  infirmaro  sulfni- 
gium  mnjorifl  ac  prrestantioris  numori  Patrum. — 2"  Interdum 
veteros  illi,  v.  g,  Lactantius,  ubi  lonuuntur  do  novo  oonjugio 
legitimu  contractu  in  cafiu  adulturii,  rom  considerant  juxta 
UgeH  ciuileH  tunc  temporis  vigontes. — 3"  Alii,  ut  S.  Ejiiitlia- 
niU8,  nonnullaque  concilia  i)urticulariu,  agunt  de  Hucundis 
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nuptiis  quas,  poat  mortem  prioris  conjugis  et  non  obstante 
crimine  conjugis  superstitis,  temperando  prohibitiones  seve- 
rioris  disciplinee  licitas  esse  jiidicant.  ,  :- 

Obj.  3. — uEquum  non  est  ut  quis  sine  culpa  perpetuce  con- 
tinentisB  adstringatur.  Atqui  talis  essetsors  viri  quem  opor- 
teret  ab  uxore  fornicante  in  perpetuum  disjungi,  absque 
facultate  novi  conjugii  ineundi.  Ergo. 

Resp.  D.  iW  .-...perse,  C;  peraccidens,  N. — G.d.m.—Neg. 
conseq. 

"  Quanivis  per  se,  ait  8.  Thomas  (l.  cit.  ad  1),  nullus  obll- 
getur  ad  continentiam,  taraen  per  accidens  potest  esse  quod 
obligetur;  sicut  si  uxor  i-ua  itgritudinem  incurabilem  incur- 
rut,  et  talem  qute  carnalem  copulam  non  patiatur ;  et  aimi- 
liter  etiam  est,  si  incorrigibiliter  spiritua'i  infirmitate,  scil. 
fornicatione,  laboret." 

Obj.  4. — Peccanti  non  est  danda  ninjor  occasio  peccandi. 
Atqui  separatio  quoad  torum  et  cohabitutionem,  non  quoad 
vinculiitn,  adulterii  causfi  conjugi  peccauti  mnjorem  peccandi 
occasionem  ]iia'bet.  Ergo. 

KhSP.  Traiw.  M. — D.m  :...  directe  et  neceasario,  N ;  indi- 
recte  et  contingenter,  S.d :  et  hoc  est  mlnu»  nialum,  C; 
malum  gravius  relaxatione  vinculi  matrimonialis,  iV. — Neg, 
conscq, 

Per  indissolubilitatem  matrinionii  "tolluntur  adulteriorum 
occasionos,  qua?  darentur,  si  vir  uxorem  dimitfere  possot,  aut 
e  convorso.  Per  hoc  enim  daretur  via  fucilior  sollicitandi 
matrimonia  aliena"  ((J.  G.  UI,  123)  ^ 


1 — Vi(].  Bollarininum,  1.  (,  o.  17  ;  qui  quatuordeuim  advorBariorum 
nrgumenta  disnolvit. 


w 


i 


p.  ■  ■? 


QU^STIO  QUARTA 

DE  POTESTATE  ECCLESI^  CIUOA  MATRIMONIUM 

Ordiamur  ab  Angelici  verbis  (C,  U.  IV,  78)  :  "  Conside- 
randum  est,  inquit,  quod  quando  hliquid  ad  diveisos  fines 
ordinatur,  indiget  habero  diversa  dirij^entia  in  finem,  quia 
finis  est  proportionatus  agenti.  Generatio  autem  humana  ad 
multa  ordinatur,  scil.  ad  perpetuitatem  speciei,  et  ad  perpe- 
tuitatem  alicujus  boni  politici,  puta  populi  iri  aliqua  civitjite  ; 
ordiiiatur  etiam  ad  perpetuittitem  Kcdesiu',  qute  in  fidelium 
collectiono  consistit.  Unde  oportet  quod  hiijusinodi  generatio 
a  diversis  dirigatur.  In  quantum  igitur  ordiiiatur  ad  bonum 
natune  quod  est  j)erpetuitas  s])eciei,dirigitur  in  finem  a  natura 
inclinante  in  huuefinem,  et  sic  dicitur  esse  naturai  offichnn. 
In  quantum  vero  ordinatur  ad  bonum  politicum,  subjacet 
ordinationi  civUia  lcifis.  In  quantum  autem  ordimitur  ad 
bonum  Ecclesiie,  oportet  quod  subjaceat  regimini  eccleftias- 
tico." — Qutestio  est  itaque,  qvoi  (art.  1)  et  quanta  (art.  2) 
sit  Ecclesite  potestas  circamatrimonium.etqua  rationo  oxclu- 
dat  matrimoniuD),  ut  aiunt,  civile  (art.  3)  necnon  matrimonia 
mixta  (art.  4). 


i.,^v. 


?.>i 


•1». 


ARTICULUS  T. 

Utrum  Eccleaim  competat  jure  proprio,  imo  et  cxcluaivo, 
j)ote8faH  regendi  matrimonium  christianum. 

1"  .Turisdictio  circa  matrimonium  cliristianum  apectari  in 
primis  debet  subjective  seu  ex  ptirto  ipsius  potostatis  ciii  con- 
venitit. — Cum  vero  matrimonium  «•it  contiactus  quidam,  voloj" 
autom  contraotuum  non  ita  sit  naturA.  fixus  ut  positiva 
publicee  auctoritatis  institutiono  ampliua  doterminari  non 
indiguat,  idcirco  dubium  ortum  est  niim  Kcolosiie  (V)mpotat 
potOHtas  in  ea  (luio  matriiiionii  christiaiii  validitatem  atti- 
ueut.     Et  ai  potcstas    hujuamodi   admittunda   sit,  dubetnu 
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oinjiotat 


ecclesiasticie  auctoritati  attribui  jure  proprio,  imo  et  exclii- 
aivo,  quod  nempe  ssecularem  auctoritalem  ab  eadem  materia 
regulanda  excludal  ? 

2"  a)  "  Lutherus  nullis  hominum  legibus  matriraonium  irri- 
tar:  posse  affirmat  eaque  sola  iinpediuienta  esse  agnoscenda 
quee  jus  naturale  veljus  divinum  positivum  statuat,  scil. 
qute  in  Lev.  XVIIt  tradantur  (De  capt.  babyl.,  de  Matr.). 
Sirailiter  Calvinua  hanc  potestatem  legislativam  in  matri- 
monium  Ecclesiaa  prorsus  abjudicat  (Instit.  1.  IV,  c.  19,  n.  37). 
De  Dominia  et  Launoi  hanc  potestatera  ad  principum  ssecu- 
larium  proprium  ot  nativum  jus  pertinere  volunt,  ita  ut 
Ecclesia  juro  adventitio  duntaxat,  i.  e.  jure  quod  ex  priuci- 
pum  vel  expresso  vel  tacito  indulto  mutuata  sit,  hanc  potesta- 
tem  exercere  possit.  Ad  hanc  sententiam  accedunt  multi  theo- 
logi  et  canonistee  aulici  in  Gallia,  Austria,  Italia,  eique  iDni- 
titur  legislatio  gallica  et  austriaca  Joaephi  II,  et  hodierna 
legitilatio  in  statibua  modernis  plerumque  :  quam  adoptaverat 
etiiim  SynoduH  PiHtoriemis  "  (Saasfi,t\\.  Xll).  lu  hoc,  ut 
paucis  dicam,concordat  utraque  scholaex  naturalismo  gonita, 
scil.  schola  regalistica  et  Hbcralis. 

b)  At,  prreter  ea,  inter  catholicos  non  defuere  theologi  qui 
tum  ecclesiasticte  tum  civili  auctoritati  veluti  ex  (i'quo  potes- 
tatem  regendi  matritnonium  christianum  ac  impodimenta 
statueiKli  tribuerent :  (Uijusmodi  numerantur  P.  Soto,  Amb. 
CathariuuH,  Collet,  Tow^nely  aliiquo. — Insuper,  qua^tio  est 
theologicui  controversiie  suhjocta,  utrum  quaveratione  matri- 
monium,  quod  non  est  sacramontum,  sit  sub  jurisdictione 
siBcularis  potestatisctjustitutum  ;  do  quibus  broviter,  stabilita 
prima  couclusiono,  in  conclusiono  altera  dicomus. 

Coiiolnalo  1*. — Eoclksi^:  POTKSTAa  ihkst  ukorndi  ma- 

TRIMONIUM  CHIUSTIANUM,    KT   t^UlDKM   JUttK   NATIVO   8EU  PilO- 
PRIO. — Utraque  pari  est  de  fide. 

1**  Air«  asseritur  ox  verbis  Trid.  (Soss.  XXIV,  can.  3): 
"  Si  quis  dixerit,  oo^  tantuin  consanguinitatis  et  afflnitatis 
gradus  (jui  L(witico  exprirauntur,  posse  iinpediro  matrimo- 
niuin  contrahonduin  et  diriinoro  contraotum  ;  nec  posse  Eccle- 
siam  in  nonnullis  illorum  diapensaro,  aut  oonstituoro  ut  pluroa 
iinpediant  et  dirimiint ;  A.  S."  Cf.  oan.  4  ot  12;  l'ii  Vl 
Const.  AtLotorem  /jrieioontraSyn.  Pist.  prop.  69  ;  Syll.  prop. 
68  i  Leonis  XIII  Euoyol,  Aroanum, 
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fjiV» 


1"  Suffragatur  constans  EcclesicB  praxis.  "  Magnum  pon- 
du8  est,  ait  Leo  XIII  (l.  cit.),  magna  vis  hiatorise,  qua  lucu- 
lenter  docemur  potestatem  legiferam  et  judicialem,  de  qua 
loquimur,  libere  constanterque  ab  Ecclesia  usurpari  consue- 
visse  iis  etiam  temporibus,  quando  principes  reipublicee  con- 
sentientes  fuisse  aut  conniventes  in  ea  re  inepte  et  stulte 
fingeretur." 

2"  Traditio  Patrum  et  Doctorum  eamdem  Ecclesise  potes- 
tatem  circa  vinculum  matrimoniale  attestatur. — Sic  ^Sf.  Baai- 
liu8  (Ep.  160  ad  Diod.  n.  2),  impedimentnm  a^nitatis 
commemorans,  illud  dediicit  ex  consuetudine  Ecclesite  et 
regula  a  sanctis  viris  tradita.  8.  Chryaostomus,  impedimen- 
tum  voti  jam  a  S.  Cypriano  (Ep.  60  et  62)  memoratum,  his 
verbis  declarat  (Ep.  2  ad  Theod.  tnonachum)  :  "  Eum,  qui 
semel  coelesti  8ponso*junctus  est,  si  ab  eo  divellatur  et  uxori 
adhaereat,  adulterium  committere  certum  est,  quamvis  millies 
hoc  ipsum  voces  nupti  ^  ;  immo  illud  tanto  pejus  adulierio, 
quauto  pTOstantior  hnminibus  Dens  K"— Huc  etiam  pertinet 
dortrina  8.  Thomic  (Suppl.  Q.  LIV,  a.  4  ad  2  :  "  Mntrinio- 
nium  non  tantum  est  sacramentum,  scd  etiuni  est  in  ofticium  ; 
et  idco  niagis  subjacet  ordinationi  ministrorum  EccIe«itB 
quam  baptisinns,  qui  est  sacramentum  tantum  :  quia,  sicut 
contractus  et  otficia  humana  determinantur  Iei;ibus  humanis, 
ita  contrnc.tus  et  oHicia  .spiritualia  loge  Ecclesine." 

3"  Kalio  ex  7i(itiira  matrinioni}  9\c  arguit : — Rcs  sacras 
ndniinistrare  nianifcsto  portinet  nd  sacram  simi  religiosam 
potostati  m,  scil.  nd  Ecclesiam.  Atqui  matrimonium  christia- 
num  est  sacrnm  quiddain,  tum  rutiono  aacramuntalis  indolis, 
tum  q\ioqne  ratione  nativjo  dignitatis  :  ergo,  Min.  apparet: 
jtrimo,  quia  HUporins  doinonstravimns  raatrimoniiin  inter 
cliriatianoH  cxistons  veri  sacramonti  rationein  habore.  Se- 
cundo,  qiiia  quidi)iam  saciuin  etreligiosuin  inest  matrimonio 
vel  sucunduin  nativam  conditionem  spectato;  siquidem  et 
Douiu  Huctorom  habet,  etad  prolem  in  I)oi  ciiltum  procroan- 
duin  oulinatur,  et  indo  a  piincipio  fnit  quivdam  incarnatio- 
nis  Voibi  Dui  aduinbratio.  Hanc  ob  caiisam  apud  populos 
iKitioiio  juris  mngiH  excultos  "  nuptiie  iion  sino  cioromoniis 
religionum,  aucLoritatu  pontitUnim,  ininiMturiosacurdutum  tluii 
siopu  consuoverunt  "  (Encyol.  Aixanum), 


l»vf«  Saiie,  th.  Xllf  i|ui  plur»  tfitimonJa  profert. 
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2*  Pars,  vJDdicans  Ecclesiee  potestatem  jure  proprio  con- 
venienteno,  innititur  roaxinie  decreto  Const,  Auctorem  fidei 
prop,  59,  ubi  doctrina  opposita  pronuntiatur  "  canonum  3,  4, 
9,  12  Sess,  XXIV  Concilii  Trid,  eversiva,  haeretica."  Cf.  Syll. 
prop.  69  et  Encycl.  Arcanum. 

1"  Enimvero,  ut  urgumentatur  Pius  VI  (Brev.  adarchiep. 
Trev.  1782),  dogroa  fidei  nullo  unquam  tempore  falsura  esse 
potest.  Porro  definitum  est  a  Trid.  (Sess.  XXIV,  can.  4) 
Ecclesiam  posse  sine  errore  irapedimenta  matrimonium  diri- 
mentia  constituere ;  quod  tamen  falsitati  obnoxium  esset,  si 
talis  potestas  a  revocabili  et  prenaria  principum  concessione 
dependeret  ^ 

2"  Favet  Eccleaice  praxia  et  hiatoria.  "  Christus  cum  ad 
talem  ac  tantam  excellentiara  matrimonia  renovavisset,  totam 
ipsorum  disciplinam  Ecclesiee  credidit  et  commendavit.  Quse 
potestatem  in  conjugia  christianoruni  omni  cum  tempore, 
tum  loco  exercuit,  atque  ita  exercuit  ut  illam  propriain  ejus 
esse  appareret,  nec  hominum  concessu  q\ms\ta.m,  sud  auctoris 
sui  voluntate  divinitus  adeptam  "  (Encycl.  Arcanum). — 
Sane  "  neque  illud  unquam  homini  sanee  mentis  potest  per- 
suaderi,  de  snnctitate  ot  firmitudine  conjugii,  de  nuptiis  ser- 
vos  inter  et  ingenuas,  tot  esse  ab  Ecclesia  conditas  leges, 
impetrata  facultate  ab  imperatoribus  rouianis,  inimicissimia 
noinini  chridiano,  quibus  nihil  tara  fuit  propositum,  quara 
vi  et  Cffide  religionem  Christi  oppriinere  adolescentem  " 
(ihid.). — •'  Quin  tantum  abfuit,  ut  viri  principos  sil)i  adscis- 
serent  in  matrimonia  christiana  potestatem,  ut  potius  eam, 
(luanta  cst,  punes  Ecclesiam  esse  agnoscerent  et  doclararent. 
Kevera  Honoriup,  Theodosius  junior,  Juatinianus  fateri  non 
dubitarunt^  in  iis  robus  quii-  nuptias  attingant,  non  amplius 
quam  ciistodihus  et  defensorihus  Hacrorum  canonum  sibi 
esse  licere.  Et  do  connubiorura  irapedimentis  si  quid  per 
edictft  sanxerunt,  causam  docuornnt  non  inviti,  nirairura  id 
sibi  sumpsisse  ox  Ecclesiio  jierniissu  atquoiuictoritato"^i6i(7.^. 

3"  Jiatio  idoin  convincit. — Ideo  eniin  potestus  in  rem 
matriraonialoin  Ecclesite  attribuitur,  quiu  rautriraouiura  est 
quid  sacruin  et  roligiosuin  sncruinonti  dignitato  cohoiiestatuin. 


I— Contrii  LRunoi  hIIos(iu«  plura  de  Hensu  et  vi  cnnoniuii  'rridtin- 
tinorum  dliputut  Perrone,  Traot.  de  matrlmonio,  oap.  3. 
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Atqui  indolem  hanc  et  dignitatem  obtinet  matrimonium, 
non  ex  swcularium  principum  concessu,  sed  ex  auctore  Deo. 
Ergo  dici  nequit  potestatem  ecclesiasticam  in  matrimonium 
ex  priiicipibus  derivari,  sed  eam  Ecclesia  jureproprio  exercet. 

€on<'lll8io  2". —  QUAMVIS  CONCEDI  QUEAT  POTESTATEM 
CIVILEM,  SINON  PER  SE,  SALTEAl  JURE  DEVOLUTIVO  REGULARE 
MATKIMONIUM  INFIUELIUM,  SOLA  ECCLESIA  RKGIMEN  ILLUD  IN 
MATKIMUMUM    CHRISTIAKUM   POTEST   EXERCERE. — Tres   partes 

accipe. 

1*  Fara  qutestionem  tangit  de  potestate  civili,  qua  civilia 
est,  in  matrimonium  infidelium ;  et  probabilius  videtur 
matrimonium  hujusmodi,  quoad  substantiam,  civili  per  se 
regimini  haud  subesse. — Dico  quoad  suhatantiam  ;  quippe 
nemo  negat  cum  jnfidelium  tum  quoque  fidelium  matrimonia 
a  potestate  sceculari  dependere  quantum  ad  ea  quaj  vocantur 
civiles  ffectus,  seu  quantum  ad  consequentias  aliquas  a  con- 
tractu  separabiles  atque  contingentes. 

Prob.  assertio  (contra  Cavagnia  aliosque  nonnullos). 

1"  Auctoritate ;  scribit  enim  Leo  XIII  (Encycl.  Arca- 
num):  "  Cum  matrimonium  sit  8ua  vi,  aua  natura,  sua 
sponte  sacrum,  consentaneum  est  ut  regatur  ac  temperetur, 
non  principum  imperio,  sed  divina  auctoritate  Ecclesiie,  qure 
reruni  sacrarum  sola  habet  magisterium."  Htec  autem  ponti- 
ficia  verba  cadere  in  matrinionium  absolute  sumptum,  inde- 
pendenter  a  digtiitate  sncratnenti,  elucet  tum  ex  textu  ipso, 
tum  ex  contextu  ;  quatenus  1'ontifex  inibi  loquitur  de  ma- 
trimonio  quale  ajiud  oinnes  populos  oxstitit,  deinde  vero 
expre8.satn  orationem  instituit  de  sacramonto  matrimonii. 

'J^  Malione.  Matrimoniuni  eiiim,  etiam  naturaliter  sump- 
tum,  dincte  ac  principaliter  ordinatur  ad  procreandos  et 
instituendos  cultores  Dei.  Atqui  finis  hujusinodi,  utpote  reli- 
giosi,  piocuratio  nequit  compotere  potestati  civili,  qua  civi- 
lis  est:  ergo. — Maj.  ostenditur  verbis  D.  Tliomai  (Suppl. 
Q.  XLI,  a.  1),  \\h\  piincipalem  matrimonii  finem  describens, 
ait :  "  Non  enitn  itittuidit  natura  .'^olum  genorationem  prolis, 
sed  etiani  traductionein  et  promotionem  usque  ad  |ierfectuin 
statuin  hominis,  iii  (|uatituin  honio  est,  qui  est  virtutis  status." 
Kevera,  matriinoniuiu  medium  est  natur&  institutum  quo 
DtU3  utitur  ad  conservationom  et  multiplicationera  humani 
generia.    Honiiues  autein  co  prwcipuofine  exiatunt  ut  Deum 
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virtute  colant  cultuque  isto  beatitudinem  debitam  cons?quan- 
tur.  Min.  evincitur  ex  eo  quod  finis  praedictug,  tangens  ini- 
mediatas  relationes  aniraoe  ad  Deum,  prorsus  est  religiosus  ; 
finis  autem  religiosus  per  se  procuratur  potestate  religiosa  ; 
neque  potestas  civilis,  qua  talis,  ad  eumdem  finera  directe 
conducit,  sed  indirecte  tantum,  secundum  quod  corporalia  et 
temporalia  spiritualibus  et  aeternis  inserviunt. 

2*  Pars  concedit  jure  devolutivo  matrimonii  rigimen  inter 
infideles  posse  potestati  civili  attribui. 

V  Hanc  sen';entiam  in  praxi  sequitur  8.  Sedes,  quae  pro 
invalidis  habet  infidelium  matrimonia  in  quibus  intervenit 
impedimentum  dirimens  juris  positivi  ab  eorum  principe 
statutum,  ut  con^^tat  ex  documentis  nuperrime  divulgatis, 
scil.  ex  rescripto  S.  C.  de  Prop.  Fide  (26  jun.  182U)  et  ex 
altero  S.  Off.  (20  sept.  1864)  \ 

2"  Societatis  tum  civilis  tum  domesticse  bonum  postulat 
ut  matrimonia  non  solum  naturali,  sed  et  positiva  quadam 
lege  pro  variis  necessitatibus  regantur ;  quo  snne  respiciunt 
verba  /Sf.  Thomcb  (Suppl.  Q  LIX,  a.  2  ad  3)  :  "  Inter  infideles 
est  matrimonium,  prout  matrimonium  est  inofficium  naturse. 
Ea  autem  quoB  pertinent  ad  legem  naturae,  sunt  determina- 
bilia  per  jus  positivum  ;  et  ideo  si  prohibetur  ab  aliquo  jure 
positivo  apud  iufideles  coiitrahere  matrimonium  cum  infide- 
libus  alterius  ritus,  disparitas  cultus  impodiet  matrimonium 
inter  eos."  Unde  fieri  olim  potuit  ut,  civili  ac  religiosa  simul 
potestate  in  eodem  subjecto  residente,  rogimini  principis  jure 
proprio  subjecta  esseut  matrimouia.  Nunc  autem  una  dun- 
taxat  Ecclesiee  auctoritas  in  rebus  religiosis  legitima  existit, 
quiu  tamen  directe  nequit  infideles  attingere.  Ne  ergo  apud 
ipsos  res  matrimonialis  nimiis  inconvenientibus  laboret.  con- 
cedi  potest  per  accideriH  et  ratione  necessitatia  ^  boiii  socialis 
ut  regimen  matrimonii  in  civilem  principatum  devolvatur. 

3'  Pars  dirigitur  coutra  eos  theologos  quibus  visum  est 
vim  regondi  matrimonium  ex  cequo  civili  ac  roligiosae  aucto- 
rilati  competero  ;  quod  plane  falsum  et  contrarium  est 
declarationibus  KR.  PP.  (ap.  Sme),  in  specie  Pii  IX  et 
Leonia  XIII. 


1— Cr.  Gaiparri,  op.  cit,  Vol.  I,  n.  284-88. 
2-.Blllot,  p.  425. 
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1°  Invocamus  praxim  Ecclesice  ipsoruoique  principum 
christianorum. — a)  Constat  enim  Eccleaiam  velut  inrita  ac 
adulterina  interdum  spectasse  conjugia  quae  ab  iniperatoribus 
ethnicis  aut  christianis  probabantur  vel  permittebantur,  contra 
vero  eam  habuisse  ut  legitima  ncnnulla  conjugia  quse  rejicie- 
bantur  tanquam  illegitima  etiam  a  codice  christianorum  princi- 
pum  ^.  Videlicet  hac  de  re  lex  ecclesiastica  civiles  leges 
correxit,  irritavit,  ampliavit.— &j  Constat  insuper  ipsos  chria- 
tianos  principes,  inter  quos  Justinianus,  Pipinus,  Carolus 
M.  etc,  sese  gessisse  tanquara  canonum  executores  vel  cus- 
todes,  cum  vei  leges  ad  normam  canonici  juris  condiderint, 
vel  de  novis  impedimentis  constituendis  concilia  quandoque 
rogaverint. 

2"  iJtfc^ione  theologica  arguimus. 

a)  Primo  ex  rei  natura. — Dictum  est  eninj  supra  con- 
tractum  matrimouialem  esse  quid  sacrum  et  religiosum ;  res 
autem  sacra  et  religiosa  soli  jurisdictioui  religiosfe  snbjaceie 
nata  est.  Porro,  in  proeseuti  ordine,  nuila  potestas  sacra, 
preeier  Ecclesiae  potestatem,  admittitur.  Ergo. — At,  etiamsi 
deesset  ratio  htec  pctita  ex  indole  nativa  matrimonii,  altera 
suppeteret :  ex  quo  enim  Christus  matrimoniuni  evexit  ad 
dignitatem  sacramentalem,  contractus  et  sacramentum  (ut 
alibi  vidimus)  non  possunt  in  conjugiis  chriatianis  spectari 
veluti  duae  res-  ab  invicem  distinctoe  seu  separabiles,  sed 
unum  re  sunt  sub  duplici  ratione  formali ;  una  autem  res 
uni  duntaxat  potestati  attribuenda  est.  Igitur  ad  illam  potes- 
tatem  exclusive  pertinot  regere  matriraoniura,  cujus  est 
attingere  quod  superius  est  atque  formalius  in  ipso,  scil.  ratio- 
nem  sacramenti.  Jamvero  id  proprie,  imo  et  unice,  competit 
potestati  ecclesiasticee :  ergo. 

h)  Secundo  ex  coneectarvis. — Admissa  enim  adversariorura 
hypothesi,  gravissima  sequerentur  incommoda :  nimirum, 
unum  idemque  objectum  a  duabus  potestatibus,  una  eadem- 
que  causa  a  duobus  tribunalibus  in  suo  ordine  supremis  aeque 
dependeret. — Hinc  proclivi  exitu  orirentur  conflictus  intermi- 


1 — In  exeniplum  affert  Perrone  (de  Matr.  c.  III,  prop.  V)  oon- 
jugium  initum  a  Hliisfamilias  absque  oonsensu  parentutn ;  quod 
antiquituB  atquo  etiam  nunc  a  pluribus  leuislutionibus  veluti  illegi- 
timuni,  imo  et  irritum^declaratum  est,  Eoolesla  tamen  ratum  ao  legi- 
timum  habet. 
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nabiles,  una  potestate  validura  declarante  quodaltera  suo  jure 
irritaret.— -Neque  abEcclesia  tantum,  sed  et  ase  invicem  pos- 
sent  principes  saeculares  in  regendo  matrimonio  dissentire  : 
quod  niagnam  in  re|'ublica  christiana  confusionem  gigneret. — 
Idque  eo  majus  detrimentum  afferret  quod  ageretur  seu  dis- 
putaretur  de  sacramenti  valore,  in  quo  pax,  honestas,  pros- 
peritas  familiarum,  totiusque  societatis  bonum  consistit. 

3"  Placet  doctrinam  illam  verbis  D.  ThomcB  confirmare. 
Inquit  enim  Angelicus  (Suppl.  Q.  LVII,  a.  2  ad  4)  :  "  Pro- 
hibitio  legis  humanfe  non  sufficeret  ad  impedimentum  matri- 
monii,  nisi  Interveniret  Ecclesice  auctoritas,  qute  idem 
etiani  interdicit."  Cf.  ibid.  Q.    ,IV,  a.  4  ad  2. 

tSolT.  obj.  (cont.  o"'"  p.  2»  concl.)~OBJ.  1.— Patres  et 
PontiHces  latas  a  principibus  circa  matrimonium  leges  com- 
meudarunt  (S.  Ambr.,  S.  August.) ;  earumdem  legura  aucto- 
ritate  decreta  sua  confirmarunt  (Siricius,  S.  Leo,  Nicol.  I) ; 
quin  irao  a  principibus  leges  aliquando  postularunt  (Conc. 
Milev.  II).  Ergo. 

Resp.  D.  antec  :  et  id  factum  est  eo  sensu  quod  Ecclesia 
propriam  et  nativam  in  principibus  potestatem  ad  regendum 
matrimoniuni  agnoverit,  N ;  quatenus  eorum  leges  laudaverit 
secundum  vim  qualertacumque  quam  habere  possent,  leges- 
que  istas  invocaverit  ad  conciliandum  suis  decretis  majus 
robur  in  oculia  populi,  C.  ' 

Obj.  2. — Matriraoniuin  chrisiiunura  supponit  seu  includit 
verum  contractura.  Atqui  contractus  dirigere  seu  ordinaread 
bonum  societatis,  munus  est  potestatis  civilis.  Ergo. 

Resp.  D.  iJf. -...includit  contractum  naturalem,  C;  con- 
tractum  civilem,  S.d:  essentialiter,  N;  contiugenter,  C. — 
C.ci.w  .•...quoscumque  contractus,  N;  contractus  illos  quo- 
rum  rcgimen  immediate  et  esseatialiter  ad  bonum  civilis 
societatis  pertinet,  C. — Neg.  conseq. 

Christus  ad  dignitatera  sacrameutalom  evexit  matrimonii 
contractum,  non  civilem  sou  juxta  legos  civiles  illius  tempo- 
ris  vigentem,  sed  naturalem  seu  naturali  lege  institutum. 
Quod  elucet,  quia  matrimonium,  suadente  natura  initum, 
auterius  est  societate  civili,   atque  per  prius  et  essentialius 


] — Objeotionem  hano  hiBtorioacn  fusiori   oalamo   dilult   Satse, 
th.  XIII. 
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ordinatur  ad  bonum  religiosum  quam  ad  bonum  civile.  Pro- 
num  est  igitur  nt,  secundum  suam  substantiam  et  salvis 
effectibus  civilibus,  sub  jurisdictione  potestatis  religiosse 
cadat. 

Obj.  3. — Potestatis  civilis  est,  ea  providere  quae  adbonum 
civilis  societatis  conducunt.  Atqui  recta  ordiuatio  matrimonii, 
etiam  in  sacramenti  dignitatem  elevati,  ad  bonum  commune 
societatis  civilis  plurimum  conducit.    Ergo. 

-Resp.  D.  M  :...  qu8B  continentur  ambitu  ordinis  naturalis 
directeque  ad  bonum  socittatis  civilis  conducunt,  C;  quae  con- 
tinentur  anibitu  ordinis  supernaturalis  et  religioni  directe 
inserviunt,  N. — C.d.m. — Neg.  couseq. 

Civiliauctoritati  jurisdictio  per  se  attribuitur,  non  in  quae- 
cumque  conducentia  ad  finem  civilem,  sed  in  ea  tantura  quse 
directe  et  proprie  finem  illum  attingunt :  secns  namque  con- 
fusio  maxima  esset,  universaque  religio,  utpoto  societati 
quam  utilis,  sub  civilis  potestatis  dominiura  caderet.  Jam- 
vero  novimus  matrimonium,  cum  uativa  indole,  tum  praeser- 
tim  sacramentali  ratione  directe  pertinere  ad  religionem  super- 
uaturalem  :  ergo  etc. 


mt 
mt 
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ARTICULUS  ir. 

Quarita  sit  Ecdesla'.  pofestas  circa  matrimonium. 

1"  Pote^tas  Ecclesiae  conveniens  circa  raatriraonium  duplex 
hic  spectanda  est :  leglfera  et  judicialis. 

a)  Legifera  quidem  potestas  maxirae  versatur  circa  con- 
ditiones  et  impedimenta  quibus  res  matrimonialis  subjicitur. 
Matriraonium  enim,  quantumvis  sacramentali  indole  orna- 
tum,  non  ideo  desinit  esse  contractus.  Contractus  autem, 
ut  sit  legitimus,  varias  requirit  conditiones  a  quibus  vel  ejus 
liceitas  vel  etiara  validitas  dependet.  Quapropter  contractus 
luatrimonialis  subjectus  est  legibus  seu  conditionibus  ;  qute 
si  desint,  totidein  habentur  impedimenta  sive  tantura  prohi- 
bentia  sou  impedientia  matriraonium  contrahendura,  sive 
irritantia  seu  dirimentin  contractura. — De  diriraentibus 
impedimentia  pnecipua  controversia  est. 

b)  Judicialia  autera  potestasea  respioitquee  nomine  cau- 
earum  matrimonialium  designantur,  quieque,  utpote  ecole- 
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8iastic£e  jurisdictioni  competentia  dubiisque  obnoxia.  Ecclesiae 
sententiam  exposcunt. 

2"  Quid  hseretici  ssec.  XVI,  quid  quoque  hsereseos  fautores 
vel  assentatores  circa  praesens  argumentum  opinati  siut,  jara 
prsec,  art.  satis  perspexiraus :  idcirco  superest  ut  duplici 
conclusione  duplicem  Ecclesia?,  legiferam  scil.  et  judicialem, 
potestatem  in  matrimonium  determineraus. 

Condnslo  1'. — Ecclesia,  ipsaque  sola,  jus  habet  sta- 

TUENDI  IMPEDIMENTA  DIRIMENTIA  MATRIMONIUM  CHRlSTIA.NO- 
RUM  ;  QUiE  IMPEDIMENTA  CONVENIENTER  A  D.  THOMA  IIECEN- 
SENTUR. 

1*  Pars  definita  est  a  Conc.  Trid.  (Sess.  XXIV,  can.  4) : 
"  Si  quis  dixerit,  Ecdesiam  non  potuisse  constitueie  impedi- 
menta  matrimonium  dirimentia  vel  in  iis  constituendis  errasse, 
A.  S."  1  Cf.  Bulla  Auctorem  fidei  Pii  VI  et  damnata  prop. 
59"  Syn.  Pist.  ;  Syll.  propp.  68*,  69»,  70" ;  necnon  Encycl. 
Arcanum  Leonis  XIII,  ubi  potestas  illa  jure  exclusivo  Eccle- 
siae  attribuitur. 

V PraximEcclesioi  testatur  mox  laudatusPontifex  (Encycl. 
cit,)',  "  Pontifices  raaximi  et  Episcopi  in  Concilia  congregati 
eadem  seraper  cum  libertate  conscientiaque  juris  sui,  de 
matrimoniis  jubere,  vetare  perseverarunt  quod  utile  esse, 
quod  expedire  teraporibus  consuerunt,  utcuraque  discrepans 
ab  institutis  civilibus  videretur.  Nerao  ignorat  quam  raulta 
de  impediraentis  ligaminis,  voti,  disparitatis  cultus,  consan- 
guinitatis,  criminis.publicfe  honestatis  in  Conciliis  Illiberitano, 
Arelatensi,  Chalcedonensi,  Milevitano  II  aliisque,  fuerint  ab 
Ecclesito  prresulibus  constituta,  qute  a  decretis  jure  impera- 
torio  sancitis  longe  scepe  distarent." 

2"  J^cc /mditionequam  multa  pioferri  possent.  Speciminis 
gratia,  sint  verba  8.  Basilii  (Ep.  160  ad  Diodor.  n.  2),  ubi 
iropcdimentum  affinitatis  ex  consuetudine  ecclesiastica  dedu- 
cit :  "  Morem  uostrum  objicere  possumus  ut  vira  legis  haben- 
tem  eo  quod  nobis  a  viris  sanCtis  traditce  sunt  regulne.  Mos 
autem  ille  est  hujusraodi ;  ut  si  quis  impuritatis  vitio  ali- 


1 — Ibid.f  can.  3,  legitur  :  "  Si  quis  dixerit,  eos  tantum  consangui- 
nitatis  et  aAinitatis  gradus  qui  Levitico  exprimuntur,  posse  impe- 
dire  matrimonium  contrahendum  et  dirimere  contriictum;  neo 
posse  Ecclesiam  in  nonnuUia  illorum  dispensare  aut  oonstituere 
ut  plures  impediant  et  dirimant,  A.  S."  v-'  ■    . 
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quando  victus  in  illicitam  duaruin  sororum  conjutictionem 
inciderit,  neque  id  matrinionium  existiraetur,  neque  omnino 
in  Ecclesio)  coctum  admittantur,  priusquam  a  se  invicem 
dirimantur."— Cf.  Bellarminvs  (1.  de  Matiim.),  qui  singula 
impedimenta,  ab  hsereticis  impugnata,  auctoritate  rationeque 
defendit. 

o"  Ratio  sio  procedit : — Contractus,  quippe  qui  inter  homi- 
ues  fiunt  in  societate  viventes  suntque  bono  comrauni  peru- 
tiles,  debent  non  solum  in  genere,  sed  et  in  specie  regulari  et 
determinari.  Atqui  determinatio  hujusmodi  sufficiens  non 
habetur  ex  solo  jure  naturali ;  quandoquidera  naturse  leges 
sunt  universaliores.  Ergo  requiritur  ad  illara  deterrainationera 
jus  positivum.  Atqui  jam  supra  constituiinus  potestatera  in 
matrimoniura  christianura  Ecclesice,  ipsique  soli,  competere. 
Ergo  Ecclesiie  est,  ipsiusque  duntaxat,  eidem  matriraonio  ira- 
pedimenta,  prouti  opportunum  judicaverit ,  dirimentia  appo- 
nere.  —  Neque  inde  concludas  aliquid  ab  Ecclesia  in  substantia 
sacramenti  Matrimonii,  contra  ao  deterniinaviraus  (disp.  de 
Sacram.  in  genere),  iraniutari.  Christus  enira,  elevando 
matrimoniura  ad  rationera  sacraraenti,  id  decrevit  utcontrac- 
tus,  legitimo  conjugum  assensu  initus,  esset  sacramentura  ; 
quienara  vero  illius  legitiraitatis  conditiones  essent,  Ecclesite, 
prout  par  era<^  in  re  hujusraodi,  definiendera  reliquit.  Igitur 
Ecclesia,  statuendo  impedimenta  prohiboutia  legitimitatem 
consensus  matrimonialis,  nequaquam  alterat,  formaUter 
loquendo,  essentiam  hujus  sacrameuti;  sed  remotara  ac  matc- 
rialem  tantum  mutationen»  etiicit. 

2'  Fars  refertur  ad  impedimenta  logica  distributione  ordi- 
nanda  ;  quam  distributionem  sic  tradit  D.  Thomas  (Q.  L,  a. 
un.) :  "  Potest  matrimonium  irapediri  aut  exparte  contraclus 
matrimonii,  aut  ex  paite  contrahentium.  Si  primo  modo, 
cum  contractus  matrimonii  fiat  per  voluntarium  consensum, 
qui  tollitur  per  ignorantiam  et  per  violentiara,  erunt  duo  im- 
pedinienta  raatrimonii,  scil.  vis  i.  e.  coactio  ^  et  error  ex  parte 
ignorantiae...  ^.  Ex  parte  personarum  contrahentium,  sic 
(impedimenta)  distinguuntur.  Potest  enim  aliquis  irapediri 
a  matrimonio  contrahendo  vel  simpliciter,  vel  respectu  ali- 


1— Huo  reducitur  impedlmentum  raptus  a   Conc.   Trid.   (Sess. 
XXIV,  cap.  6)  statutum. 
2— Huo  pertinet  impedimentum  cetalia. 
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ciijus  personse.  Si  aimpliciter,  ut  cuni  nulljl  possit  matrimo- 
nium  contrahere,  hoc  non  potest  essc  nisi  quia  impeditur  a 
matrimoniali  actu.  Quod  quidem  contingit  dupliciter  :  primo 
viuia  non  potest  de  facto,  sive  quia  oranino  non  possit,  et  sic 
ponitur  impedimentum  impotentia  coeundi,  sive  quia  uon 
libere  possit,  et  sic  ponitur  impedimentura  aervitutis  condi- 
tio ;  secundo  quia  uou  licite  potest  ^  et  hoc  secundura  quod 
ad  continentiara  obligatur,  quod  coutingit  dupliciter :  vel 
quia  obligatur  ex  officio  suscepto,  et  sic  est  irapediraentum 
ordinis,  vel  ex  voto  eraisso,  et  sic  impedit  votum.  Si  autem 
impeditur  aliquis  a  matrimonio  non  simpliciter,  sed  respectu 
alicvjus  persomv,  vel  hoc  est  propter  obligationera  ad  alteram 
personam,  sicut  qui  uni  matrinionio  junctus  est  non  potest 
alteri  conjungi,  et  sic  est  ligamen  matrimonii ;  vel  quia 
deficit  proportio  ad  alteram  persoimra,  et  hoc  propter  tria  : 
primo  quidem  propter  nimiara  distantiara  ad  ipsam,  et  sicest 
disparitas  cultds  :  secundo  propter  niraiara  propinquitatem, 
et  sic  ponitur  triplex  irapedimentum,  scil.  cognatio  (naturalis, 
spiritualis,  legalis),  deinde  ajfflnitas  quse  iraportat  propinqui- 
tatcm  duarum  personarum  ratione  tertise  matrimonio  jutictae, 
et  publicce  honestatis  justitia  in  qua  est  propinquitas  duaruni 
personarura  ratione  tertise  per  sponsalia  junctae  ;  tertio  propter 
indebitamconjunctionem  ad  ipsaui  prirao  factam,  et  sicimge- 
dit  crimen  adulterii  prius  cura  ipsa  commissi." 

Conclnslo  2*. — CxuSiK  matrimoniales  (exceptis  iis  qu^e 

CiVILES  EFFECTUS  DIRECTE  RESPICIUNT)  PEllTINENT    AD    SOLUM 

TuiBUNAL  ECCLESIASTICUM. — Hoc  fide  constat  ex  Conc.  Trid. 
(Sess.  XXIV,  can.  12):  "  Si  quis  dixerit,  causas  matrimo- 
niales  non  spectaread  judices  ecclesiasticos,  A.  S."  ^  Cf.  Brev. 
Pii  VI  ad  Episc.  Motul.  (1788)  necnon  prop.  74  Syll.,  ubi 
sponsalia  iisdem  Judicibus  attribuuntur. 

1"  Preestat  in  medium  producere  verba  Bened.  XIV 
(Syn.  dioec.  1.  IX,  c.  9)  :  "  Tria  sunt,  inquit,  causarum  matri- 
monialium  genera.  aj  ^iigwre  versantur  circa  initi  conjugalis 


1 — Huc  referas  impedimentum  clandesiinitatis  a  Trid.  (Sess. 
XXIV,  cap.  I)  deoretum. 

2 — RurHUs  legitur  (can.  7) :  •'  Si  quis  dixerit,  Ecclesiam  errare, 
cum  ob  multaa  causas  separationem  inter  conjuges,  quoad  thorum 
seu  quoad  cohabitationem,  ad  certum  incertumve  tempus  fieri 
posse  decernit ;  A.  S." 
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fcederis  firmitatem  ;  et  ha?,  nullo  catholicorum  contradicente, 
in  solo  Ecclesi»  forosunt  pertractand8e...6^  AlicB  suntcausee 
excitatse  aut  super  validitate  sponsalium,  aut  super  jure 
instituendi  divortium  quoad  torum  et  cohiibitationem  ;  et  istie 
pariter,  ob  illum  respectum  quera  habent  ad  Matrimonii 
sacramentum,  adsolum  judicem  ecclesiasticum  deferuntur  ^,.. 
c)  Alio}  demuu»  sunt  causte,qu8e  connexionem  quidem  habent 
cum  matrimonio,  sed  res  mere  j^oliticas  et  temporales  directe 
atque  iramediate  respiciunt,  uti  sunt  lites  qufie  frequenter 
moventur  super  dote,  donatione  propter  nuptias,  hioreditaria 
successioue,  alimentis  et  sirailibus  ;  et  istus  ad  judices  s.tcu- 
kres  perlinere,  ex  comrauni  Doctorum  sensu,  recte  docent 
Bellaraiinus  et  Tannerus." 

L"  Ad  duo  priraa  causaruni  giMiera  quod  attinet,  oa  soli 
tribunali  ecclesinstico  competere  probatur  : 

a)  Primo  ex  praxi  iotiua  Ecdeaice.  Nam  in  priniis 
Christus  ipse  causara  de  divortio  et  re|)Uiiio  non  reniisit  ad 
poiiticura  raagistratum,sed  propiiasententia  judicavit(Matth. 
V  et  XIX). — Iteni  Apostolus  (1  Cor.  VII)  causum  conjugii 
inter  fidelera  et  infideleni  per  se  ipsum  cognovit  instituendo 
privilegium  /idei,  neque  eam  ad  civilem  judicem  rejecit. — 
Denique,  ut  loquilur  Bellarminua  (l.  de  Matr.  c.  32),  plena 
sunt  Concilia  et  Pontificum  rescripta  legibus  ot  sontentiis  in 
CHusa  niatriraonii  ;  seinper  eniin,  prouti  ex  opistolis  decrota- 
libus  aj)paret,  hu'C  in  Ecclesia  consuetudo  fuitutde  ejusuiodi 
cnusis,  non  regc»,  sed  pontifices  consulerentur. 

b)  Secundo  ex  nUionc.  Ad  judicem  onim  ocolosiHsticum 
pertinet  judicare  tum  desacramontis  ii^sisturado  iis  quie  vol 
sunt  directii'  ac  forraales  dispositionea  ud  illa  vel  iinraediatiQ 
ac  formales  ab  illis  consequentiie.  Atqui  matriinonium  est 
i«acraraeiitura,  neque,  ut  soiinus,  apud  christianos  legitiinus 
contractus  separari  potest  a  ratione  sacrainenti  ;  sponsalia 
vero  sunt  i^rteviu  ad  sacraracntuin  cehbrandum  dispositio  ^, 
duin  consortiuin  tori  et  cohnbitationis  connatuniH  juro  ex 
sacramento  celebrato  conscquitur.  Krgo  etc. 


1  —  lloo  (|ui(|(Mn  ilojiirr;  cui  taiiicn  i'niillt(Mmir  laotiim,  liodicniifl 

tcniporibuH,  rariiiH  cnnHoiiaro.  ('1'.  (Jasjmrri,  op.  cif,  Vnl,  II,  n.  Wi)!'), 

> — Accpdit  (|U0(li'x  iisoriri  potcMt  iiiiiicdiincMtuui  ctiaiii  (liriinciiH, 
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ARTICULUS  III. 
De  matrimonio  civili. 

1"  Qnid  hoc  nomine  desiguetur,  paucis  declarare  opus  est. 
"  Matrimonium  civile  (inquit  Sdsse,  sect.  III,  c.  3)  pactum 
intelligimus  nuptiale  inter  christianos  coram  magistratu  civili, 
secundum  normam  quidem  lege  civili  prrescriptam,  inituni, 
abstractione  facta  ab  Ecclesine  legibus  sive  servatis  sive  non 
servHtis. — Ejusraodi  matrimonium  secundum  varias  leges 
civiles  varium  distinguitur :  matrimonium  civile  veluti  sub- 
sidiarium  habetur,  quando  lex  civilis  statuit  ut  ii,  qui  uon 
habeant  auctoritateni  ecclesiasticani  a  gubernio  agnitam,  vel 
qui  ab  auctoritate  ecclcsiastica  benedictionem  niatrimonii 
obtinere  nequeant,  matrimoniuin  civiliter  inire  possint ;  ma- 
trimonium  civile  facultativum  habet»ir,  cum  lox  civilis 
arbitrio  cujusvis  permittit  matrimonium  contrahere,  sive 
coram  paro'^'  o  secundum  loges  ecclesiasticas,  sivo  coram 
niagistratn  _ivili,  et  utrumque  matrinioniiMn  ab  auctoritate 
civili  validuni  censetur ;  matrimDuium  donique  civilo  ohli' 
yatorium  in  eo  situm  est,  ut  omnos  oUigontur  ad  matrimo- 
nium  civilitnr  contrahondum." 

2"  Genus  hoc  rei  raatrimonialis,  cui  jam  regalisiui  fautores 
viam  stravorant,  tunc  maximo  priBvalero  visum  ost,  (juando 
magna  perturbatio  gallica  eifronatic  libertatis  cupidini  habe- 
nas  laxavit.  Mox  enim  in  Gallia  codex  Napoloonis  I  niatri- 
nioniicontractum,  impodimonta,  solutiononi,  logia  mero  civilis 
vi  regulavit;  (piod  oxomplum,  IMi  VII  vorbis  merito  ropro- 
batum  (1808),  pleraque  tamon  guberniu  moderna  pauUitim 
imitata  sunt  '. 

3"  Uhi  vigeat  matrimonium  civilo  oJdigafnrlum,  dubiurn 
non  est  (iniji  (idelos  pnescripto  logis  satisfacoro  possint,  imo 
iorto  et  dobeant,  dummodo  pactum  civilitor  initum  pro  nullo 
(iu  rutione  vinculi)  habentos,  postea  socundum  Kccleaiio  leges 


1— riitrihuH  ii)  roKionilMiH,  o  (|iiil)iiH  Oallin,  vig(<t  ii)iitrin)ni)iiim 
civil(«  oh/i(f<iliiriiiiii  ,  ii)  StatiliiiH  rdMlcratiH  AiiiiM'i(!ii<  olitiiK^t  tiiutii- 
iiioi)iiiiii  i)\\\U\/'tinill(Uii'inii  ;  iii  Aiinliii  vt«ro  Imlu^tiir  iiiatriinoniitm 

c\v\\(^  .Hiihnidiarium OratiiK   hco  ngantiir,  (niod  a  (iiioviR  niatrii))o- 

iiio  ItiijiiHiDodi  l'rovitioia  noittra  Qit(<li(<u<*tiHiH  «\i  iiiimuiiiH  (Loratiger, 
Votnv.   sur  te  ('(>((«  civilf  t.  II,  art.  129). 
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matriraonium  rite  contrahant.  (Cf.  Bened.  XIV,  de  Syn. 
dia}c.  1,  VI,  c.  7  ;  Leo  XIII,  encycl.  Arcanum). — At  vero 
quidquid  in  iJraxi  societatis  raodernce  conditio  suadeat,  de 
matriraonio  ciVili  secuiidum  se  sumpto,  prcesertim  de  eo  quod 
obligatorium  dicitur,  inquirere  opportunum  est,  qua  ratione 
theologica  consistat. 

€onClll8iO. — USUS    MATRIMONII     ClVlLIS    MULTirLICI    EX 

MOTivo  DKBET  PRo  viRiBUS  OMNiNO  RKJici. — Eu  matriiuonia 
improbat  Leo  XIII  in  sua  encycl.  Arcaniim. 

Sanc,  id  pvo  viribus  oninino  rejici  debet  quodest  principiis 
falsum,  natura  injustum,  consectariis  perniciosum.  Atqui 
hujusmodi  est  institutum  matrimonii  civilis  prresertiui  obli- 
gatorii :  ergo.  Mni.  prob.  per  partes  : 

V  j>ars  :  institutum  niatrimonii  c\\\\k  Qst  pi  Inciims  fal- 
8um. — rrincipia  quibus  innititur  niatrimoiiium  civile  dupli- 
cis  sunt  gcneris  :  remoia  et  proxima. 

1"  Principia  remotn  continentur  regalismi  et  liberalismi 
doctrinis :  nempe  civilem  auctoritatem  su})remiim  esse  unde- 
(luaque  etiam  in  causis  morum  et  roligionis,  pote.statem  ecchv 
siasiicam  politicic  subordinntam  nc  subjtctum  esse,  neque 
gubernium,  i]ua  tale,  ceitin  religionis  ac  Ecclesiie  catholicm 
logibus  teneri.  Atqui  doctrinie  istiP,  quibus  gcrmana  Eccle- 
siii!  notio  corrumpitur  Deiiiue  ac  Christi  regnum  sociale  sub- 
vertitur,  penitus  fnlsa)  sunt  (uti  ostendunt  auctores  Jnris 
publici  ccclesiastiv.i ).  Ergo. 

2"  Principia  proxima  sunt,  vol  quod  matrimonium  pactio 
civilis  est  sine  ulla  sacramentali  ac  superiiaturali  ratione,  vol 
quod  in  illo  a  rationo  siicramenti  (si  qute  sit)  separari  vah^at 
ratio  contractus  tnnquam  distincta  ros  proprio,  imo  et  exclu- 
sive,  auctoritati  civili  attribuenda  (cf.  Saxm,  1.  oit.).  Atqui 
cuncta  lucc  orronea  esso,  satis  aupra  demonstravimus.    Ergo. 

2'/>ttr«;  institutum  matriinonii  civihs  ^fii  natura  injus- 
tum.  Liidit  onim  jura  I)ei,  jura  Kcdosinj,  jura  aniiniirum, 
jura  sociotatis :  jura  Dei,  committoii(lo,  contra  divinam 
h'gom,  rei  sacra)  adminiHtrationom  pdtestati  civili;  jura 
Kcclexia'.,  proponondotan^iuam  logitimum  matrimonium  quod 
saipiufl,  ob  inipodimcntum  chuuiostinitatiB,  juxla  ocohiHiasti- 
cam  h'goin  turpis  ost  conoubinatUH;  ^t/ru  aiiimarnm,  pro- 
hibuiKh)  ploroMquo  civiht^M'  junotoH  a  rooipiundis  suoramonti 
gratiis  ot  auxiliis;  jura  mcictatin,  cw^m  pnx  0880  nu^iuit,  ubi 
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conscientiaB  lege  matrimonii  civilis  prsesertim  obligatoria 
vexantur  ac  opprimuntur. 

3*  par8 :  institutura  matriraonii  civilis  est  consectariia 
pernicioaum. 

1"  Ea  raala  apprime  lamentatus  est  Leo  XIII,  utputa  his 
verbis  (Kncycl.  Inscrutahdi) :  "  Postquam  impise  leges, 
sacrumenti  hujus  raagni  religionera  nil  pensi  habentes,  illud 
eodcm  ordine  cum  contractibus  mere  civihbus  habuernnt,  id 
misere  consecutum  e  .t  ut,  violata  christiani  conjugii  dignitate, 
cives  legali  concubinatu  pro  nuptiis  uterentur,  conjuges  fidei 
mutufB  officia  neghgerent,  obedientiam  et  obsequium  nati 
parentibus  detrectarent,  domesiictu  charitatis  vinculalaxaren- 
tur,  et,  quod  deterrimi  exempli  est  publicisque  raoribus  infen- 
sissiraum,  persiiepe  malesano  amori  perniciosie  ac  fnnestoe 
discessionrrs  succederent." 

2"  lieapse,  ex  niatrimonio  civili  omni  sanctitatis  forma 
exuto  (etiamsi  anto  vol  post  nujjtite  in  facie  EcclesiiTB  contra- 
hantur)  hominca  assnefinnt  si^ectandu'  conjunctioni  inaritali 
tanquam  contractui  profano  ad  explendam  libidinem  insli- 
tuto. — Hinc  proclivo  est  ut  nihil  pene  virtutis  ellicaciieque 
religio  sortiatur  ad  continendos  in  otticio  conjuguni  filioruni- 
que  anitnos. — Hinc  quoque  dissolvendi  taUs  conjugii  faci- 
litas  maxiuia  enascitur  ;  tum  ex  i^arto  sponsorum,  in  quoruni 
n)ente  firniitas  matrimonii  quodvis  forto  rcdigiuaum  funda- 
mentura  nmisit,  tum  ex  paite  potestatis  civiiis,  liUie,  sicuti 
suis  legil  13  matriraonium  saticiro  audet,  ita  et  legibus  suis 
divortiuiii  cohonestaro  pniisumet. — Lugeuda  quideni  oxpe- 
rientia  testatur  in  quibusdam  regionibus,  pnesertim  in  (falHn, 
quara  late  concubinatus  legalis  vigeat,  et  quanta  rehgionis 
oblivio,  divortioruni  fre^iuentia,  niorunKiun  corruptio  ox  matri- 
monio  civih  orta  sit.  Fructus  arboroni  diimnat  '. 


I 
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AKTICITLUS    IV. 
De  mdtnmonila  mixth. 

Tnictationem  do  iiotoHtatt'  KcclcHiie  in  matriinonium  do(iuo 
universa  re  nuitrimoniali  cliuuloinus  pauca  Hnl>jirii>ndo  circa 

1 — 1)0  inutrini.  oivili  phu'»  |iurtiouhu'ia  iliHputnt  (iaMpairl  (op.eit, 
Vol.  II,  ApjHnd,), 
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niatrimonia  mixta,  qiui}  tum  quoad  validitatem  tum  quoad 
liceitatom  ordinationibus  ecclesiasticis,  sicut  et  alia,  subsunt. 

1°  Mixta  matrimonia  ea  dicuntur,  qure  inter  catholicum  et 
acatholicnm,  aut  e  conveiso  inter  catholicam  et  acatholicum 
celebrantur.  Acatholicorun»  autem  nomine  hic  sigiiificantur 
vel  hoeretici  vel  schisniatici,  nimirum  ii  omnes  qui,  extra 
veram  Christi  Ecclesiam  oxiatentes,  ad  aliquam  sectam  hicre- 
ticani  aut  fichisniaticam  pertinent  commuuiquc  tamen  Hap- 
tisrni  charactere  inter  christianos  connuinerantur. 

2"  Prredicta  matrimoniu,  servatis  servandis  ^,  mr/f/a  esse, 
ntmiui  materiam  ambigendi  oflert. — Per  se  quoque  illa  esse 
graviter  illicita  nisi  Komanus  Pontifex  certis  sub  conditio- 
nibus  dispensavcrit,  satis  convenit  inter  cathohcos. — Ad  hrec 
tanien  matrimonia  citra  leges  ab  Ecclcsia  statutas  ineunda 
impellere  studuerunt  gubervia  acaiholica,eo aiwrto  funesto- 
que  consilio  ut'  catholicos  abavita  reh'gione  diinoveront^ — 
Neque  deaunt  liheralea  qui  mixtis  nui^itiis  doctrina  et  praxi 
absolute  faveant. 

ConClllBlo.— MaTRIMONIA  MIXTA,  PEIl  SE  ET  REOULARITER 
INSPECTA,  MEUITO  UEPROHANTUR  VEl.UTI  O.MNINO  ILLIOITA ; 
NEC  NISI  SALVIS  DEBITIS  CONDITIONIKUS  PEUMITTI  POSSUNT  AC 
KEAPSE  PEUMITTUNTUK. 

1"  l^ar8,  ut  iiatet,  respicit  niatrimonia  mixta  'per  se  et 
regiiloriier,  seu  iibstractione  facta  a  conditionibus  et  circum- 
stantiis  quie  ca  j)erinittcnda  suadeant. — Qiiam  vero  matri- 
monia  illa  sint  dotostanda,  ox  tribus  ajjparot : 

V  Ex  verbo  Dei: — Deus  enim  (Deut.  VII)  prohibuit 
Hebriiiis,  ne  conjugia  cum  gentilibus  misccront;  reddit  autem 
causam  plane  moralem  t.tque  universalem,  qum  idcirco  militat 
etiam  coiitra  conjngia  cathulicorum  oum   hiereticis,  nempe 


1 — T>'\oo  servath  servandis ;  linno  eniin  conjiigin  Hnltjiciuntui'  legi- 
hu8  (HriinentibuH  Koolei^lMt  idcoquo  per  He  etitiin  (locrcto,  ubi  pro- 
uiulgatiiiu  fuerit,  olaudoHtinitatiH.  Undo  ontholioa  ot  acatholiouH 
no(]U(>unt  valide  contrahoro  cornm  ininiHtro  protostnnte,  nisi  id  iiat 
in  rogiouo  ubi  docrotum  Tanietsi  liaud  vigoat  vol,  si  vijjot,  speciali 
Ecclo8i«<  indulto  luvreticos  non  obligot  (quod  iudultuin  concessuin 
CHt  KcoloHJn^  Quobocensi  ot  Canadensi ;  ol'.  1).  i]>l>ne  dit  Diocise  de 
Qiidhcc,  2"  6d.  j).  4N). 

2— (!!'.  rerrone,  Traot.  de  Mairim,  o.  IV  ;  ubi,  pra>Hortini  in  notin, 
doMoribit  nofarinH  in'toH  legiHlationiH  BoruHHioiM  ot  liuHHica)  prioterito 
«luoulo  induotio. 
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(v.  4) :  Quia  seducet  filiurti  tuum,  ne  seqiiatur  me,  et  ut  magis 
serviat  diis  alienis.  Rursus  (3  Reg.  XI)  idem  raonitura 
repetitur,  ratioque  subjicitur  (v.  2) :  Gertiasime  avertent 
corda  tesfra  ut  sequamini  deos  earum.  Quod  quia  neglexit 
Saloraon,  vir  ille  sapientissiraus  depravatus  est  per  mulieres 
ethnicAs  earumque  idola  adoravit  (ibid.). — Prseterea  verbum 
occurrit  S.  Pauli  (1  Cor.  VII,  39):  Cai  vult,  nuhat,  tantum  in 
Domino.  Hic  autem  prteceptum  haberi  de  non  contrahendo 
matrimonio  nisi  cum  tidelibus,  docent  interpretes  hujus  loci 
fere  omnes.  "  N"ubat,  inquit  8.  Thomas  (Comm.  in  h.  l), 
tantum  in  Domino,  idest  viro  su.e  religionis ;  nara  in  dispari 
cultu  prohibitum  est  in  lege  matriraonium,  Deut.  VII."  Eo 
etiam  speotat  alter  locus  (2  Cor.  VI,  14)  :  Nolite  jugum 
ducere  cum  infidelibus.  Qmv  enim  participxtio  justitioi 
cum  iniquitate  ? 

2"  Ex  Ecclesice  sensu,  qui  multipliciter  deprehenditur.- 
a)  Primo  prresto  sunt  Patrum  objurgationes  adversus  raatri- 
raonia  christianorura  cura  infi  lelibus  vol  hiereticis.  Sic  Ter- 
tullianns,  recensitis  malis  eorum  matrimoniorura,  exclaraat 
(1,  II  ad  Uxorera,  c.  3):  "  Quis  dubitet  obliterari  quotidie 
iidera  comraeroio  infideli  ?  Bonos  corrurapunt  raores  confabu- 
lationos  nialre  ;  quanto  raagis  convictus  et  individuus  usus. 
Qujfvis  mulier  fidelis  Dorainum  observet  nocesse  est,  Et 
quoraodo  potoat  duobus  dominisdesorvire,  Doniino  et  marito, 
adde,  gontili?  "  8.  Amhrosius  (1.  I  de  Abraham,  c.  9,  n.  84) : 
"  Cavo  (inquit),  christianegtMitili  aut  judieo  filiara  tuara  tra- 
dore ;  ciive  gentilora  uut  judiuain  atque  alienigenam,  hoo 
est,  hnereticam,  et  oranora  alienam  a  fido  tuauxorom  accersas 
tibi."  Hoc  tisset,  juxta  viiheinentoin  Hieromjmi  sentontiain 
(I.  l  adv.  Jovin.  n.  10),  "  tempk  Christi  idolis   prostituiMo." 

h)  Sccundo,  o  Doctorihus  ,ic  voluti  illoruin  pnfco  audiatur 
(S*.  Tliomas  dicens  (Suppl.  Q.  LIX,  a.  1) :  "  Princi()alius  matri- 
monii  bonum  est  proh^s  ad  cultutn  Doi  cducajida.  Cum 
autmn  oducatio  fiat  coinraunitor  ])er  patrem  ot  tnatrem,  uter- 
()Uo  Recuiidum  fidom  suam  intondit  ad  ciiltum  Dei  proloin 
ediioaro.  Et  idco  ai  sint  divorsio  fidoi,  intontio  uniiis  altorius 
ititontioiii  coiitraria  orit ;  ot  ita  intor  oos  tioii  potest  oaso  con- 
vonions  miitrimouiiiin."  Doindo  subdit  (ad  5)  :  "  Si  aliquia 
Hdolis  cutn  hiwrotica  baptizata  matritnoniunj  coiitrahat,  vorura 
oat  matriinonium,  quamvia  pecoet  oont-rahondo,  si  sciat  eam 
htQretioam." 
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cj  Tertio  multae  exstant,  adversus  matrimonia  mixta,  tum 
generalium  tum  particularium  Conciliorum  sanctiones^  nec- 
non  inde  ab  antiquis  tempcribus  KR.  Pontificum  decretii 
(prouti  refert  Perrone,  l.  cit.). — Satis  erit  hic  adducere  quae 
ad  episcopo8  Hungarige  scribebat  Leo  XIII  (Encycl.  Quod 
multum,  1886):  "  Date  operam,  ut  alte  descendat  iu  animos 
.  doctrina  catholica...  non  licere  catholicis,  idque  maximia  de 
causis,  nuptias  cum  christianis  conjungere  a  professione 
catholica  alienis ;  quique  id  facere,  non  ex  auctoritate  indul- 
gentiaque  Ecclesife  ausint,  eos  in  Deum,  in  Ecclesiam  ipsam 
peccare.  Cumque  hgec  res  tanti  sit,  quanti  videtis  esse,  uni- 
versi,  ad  quos  ea  cura  spectat,  quantum  possuiit,  dih'gentis- 
sime  provideant  ut  ab  ejusmodi  prifceptis  nenio  ulla  ratioue 
discedat." 

3"  Ex  ratione  juris  nafuralis. — Naturali  enlm  jure  tene- 
tur  vir  catholicus  ea  vitare  quee  sibi  perversionis  periculum 
aninireque  jacturam,  liberis  item  nocumentum  grave,  nuptia- 
rum  sanctitati  ac  pcrpctuitati  injuriam,  imo  et  societati  ipsi 
detrimentum  minantur.  Atqui  tanta  mala  inesse  matrimo- 
niis  mixtis  absulute  sumptis,  rntio  factis  innumeris  roborata 
demonstrat :  orgo.  Min.  ostend.  per  partes  :  —  a)  Primo, 
exploratum  est  perverkionis  pericnlum  et  animoi  jacturam 
oriri  ex  pra-dictis  conjunctionibus.  Cura  enim  htereticiii  sectie 
odio  perse^iuiintur  catholicam  veritatem  vel  saltem  indifferen- 
tismum  religiosum  profiteantur,  rejectisque  jejuniis  aliisque 
nimisrepugnantibus,  viti»)  comnioditates  quaslibet  indulgeant, 
vix  fieri  poterit  ut  quis  adversa  compartis  doctrind  vel  mol- 
liori  vivendi  ratione  a  propriu  religione  et  praxi  haud  abduca- 
tur.  Eo  niagis,  quia  parscathohca  ipsa  cultOs  disparitate  siepe 
impedietur  ab  exercendis  actibus  religiosis,  quibus  fides  et 
pietas  fovelur. — b) Secundo,  proli  ex  conjugiis  mixtis oriundjo 
periculum  inKfat  iie  educationem  in  vera  religiono  malam 
suHcipiat,  imo  ne  a  conjuge  hicetico  pervertatur.  Quantum 
enim  in  tenera  puororum  mente  valeant  prava  exemphi,  insi- 
nuationes  perfidiK,  bhmdi  sermones,  irrisionos,  conteniptus.aliu- 
que  id  genus  propc  innumera  quie  in  domesticis  co-tibus  hnjus 
gonoris  evitari  non  possunt,  nomo  est  qui  non  videat. — c)  Ter- 
^ io,  nonnu  otiam  imminut  taUbus  nuptiis  inju,na  divorHil 


%  ■  ■  , 
" '  h- 

1  i     .  ,;  ■ 


LCf.  lu  Bpeoie  divoriu  aota  ot  dooretu  Conc.  VUn.  liaUimor, 


QU^ST.  IV.   ART.  IV. 


407 


Dissensio  siquidei^i  circa  religionem  facili  exitu  contentiones 
et  jurgia,  odium  quoque  et  alienationem  animorum  gignit. 
Eoque  proclivius  res  ad  divortium  deveniet,  quod  hioretici 
(loquiraur  de  protestantibus)  cdnjugii  dissolubilitatem  variis 
de  causis  profitentur. — d)  Quarto,  inde  sequitur  totam  aocie- 
tatem  mixtisex  nuptiis  detriraentum  capere.  Adrem  LeoXIII 
(l.  cit.) :  "  Principia  ac  velut  elementa  optima  vitse  civilir 
societas  domestica  nutricatur  et  continet ;  proptereaque  hinc 
pendet  magnam  partem  pacatus  et  prosperus  civitatis  status. 
Atqui  talis  domestica  societas  est,  qualis  exitu  matrimonio- 
rum  efficitur ;  nec  bene  evenire  raatrimonia  queunt,  nisi  l)eo 
moderante  et  Ecclesia.  His  demotum  conditionibus  maritale 
conjugium,  in  servitutem  redactum  variarum  libidinum, 
contra  Dei  voluntatera  initum.itaqueadjumeutisdespoliatum 
coelestibus  iisque  pernecessariis,  sublata  etiam  communione 
vitae  in  eo  quod  hominum  interest  maxime,  i.  e.  in  religione, 
fructus  acerbissimos  gignat  necesse  est,  ad  extreraam  fami- 
liarum  civitatumque  pcrniciem." 

2*  Pars  concl.  est  de  condUionibua,  quibus  positis  mixta 
conjugia  permitti  a  S.  Sede  contingit. 

1"  Qiiaenam  sint  conditlones  pra^fata^  edoceraur  ex  Inatr. 
S.  C.  de  Prop.  Fid.  ad  onines  episc.  (1868) :  "  Matriraonia 
mixta  permittnntur  gravibus  duntaxat  de  causis  atque  regre 
adniodum,  ac  nonnisi  sub  exprcssa  conditione  de  prannit- 
tendis  necessariis  opportunisquo  cautionibus  in  naturali  ac 
divino  jure  fundatis ;  ut  5cil.  non  solurn  catholicua  conjux 
ab  acatholico  jiervcrli  non  jfosait,  quin  irao  catholicus  ipse 
conjux  tencri  ae  aciat  ad  acatholicum  pro  viribus  <ib  errore 
retrahendum,  verum  etiam  ut  univeraa  uti  iusque  sexua 
proles  ex  mixtis  matrimoniis  procreanda  in  aanctitate  catho" 
lic(V  religionis  fiducarl  omnino  debeat,..Ad  raatrimonium 
mixtura  perniittendum,  minirae  suflicit  ut  sponsi  cautiones, 
de  quibus  supra,  adraittere  parati  sint  necnon  coetcras  clau- 
sulas  in  rescriptis  A])ost.  Sedis  adhiberi  solitas,  sed  omniiio 
juatcc  gravesque  reqniruntur  causa'." 

2"  a)  Multa  referuntur  exempla  mixtorura  connubiorum 
quie  sanctissitni  vin  et  raulieres  cuin  infidehbns  vel  hicreticis 
iniere:  sic  enini  in  V.  L.  egisse  novimus  Eather  cum  As- 
suero,  l>ooz  cum  Uuth  Moabitide  ;  in  N.  L.  S.  Monicam  cum 
Patritio  cthnico,  Ingnndem  cum  Hermonogildo  adhuc  ariano 
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etc. — ^Hinc  et  ER.  Pontifices  ssepe  dispensarunt,  ut  haec 
niatrimonia  licite  celebrarentur. 

h)  Sane,  id  perniitti  potest  ut  licite  fiat  quod  non  est  qui- 
dem  intrinsece  malum,  sed  duntaxat  lyerimlosum,  et  cujus 
pericula  debitis  cautionibus  amoveri  interdum  queunt.  Atqui 
ita  se  habent  mixta  matrimonia :  ergo.  Min.  apparet ;  quam- 
vis  enim  matrimonia  hujusmodi,  ordinarie  loquendo,  plena 
sint  periculis  (ut  supra  dictum  est),  pericula  tamen  ista  non 
adeo  inhterent  ut  numquam  ab  illis  removeri  possint :  expe- 
rientia  id  constat. — Neque  dicatur  in  eis  fieri  aacramenti 
iwofanationem  :  profanatio  enim  (si  quye  sit)  utiqu^  habebi- 
tur  ex  parte  hanetica  indigne  sacramento  cooperaiite,  non 
autem  ex  parte  catholica  digne  nc  legitime  (supposita  dispen- 
satione)  eidem  sacramento  operara  prsestante. — Neque  rursus 
objiciatur,  haud  licere  catholicis  commuriicare  cum  hcereticia 
in  re  sacra  :  coramunicatio  enim  heecetiamaliqualiteractiva, 
duramodo  sit  pure  materialis,  gravi  de  causa  et  secluso  peri- 
culo  aut  scandalo  quibusdam  in  casibus  permitti  potest. 

y  Taraen,  cum  nonnuUa  gubernia  acatholica  eo  intole- 
rantiae  processerint  ut  cogere  attentarent  sacerdotes  catho- 
licos  ad  cohonestanda  sua  benedictione  aliove  ritu  sacro  mixta 
connubia  spretis  canonicis  sanctionibus  contracta,  Ecclesia  iis 
iniquis  tentaminibus  fortiter  restitit,  neque  vexationes  et  vin- 
cula  abhorruit,  demonstrans  se  verre  fidei  veneque  religioni 
inviolabiliter  addictam  ^ 


1 — Vid.  plura  do  hoo  argumento  ap.  Perrone,  l.  cit. 
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APPENDIX 

DE  NOVISSIMIS 
:      '    *J     •  (Suppl.  Q.  LXIX  sq.) 

Tractatus,  quem  moderni  Eschatologiam  vocant,  de  novis- 
simis  inscribitur,  eo  quod  versatur  circa  ea  quse  homini 
universseque  creaturae  ultimo  seu  novissime  obtingent;  de 
quibus  nos  monet  Scriptura  (Eccli.  VII,  40)  :  In  omnibus 
operihus  tuis  memorare  novissima  tua,  et  in  mternum  non 
peccahis. — Mancum  quidem  3sset  opus  dogmaticum,  nisi, 
expleto  sermone  de  Deo  ejusque  ettectibus  deque  iis  quae 
circa  illos  effectus,  maxime  circa  creaturam  rationalem  iu 
bonum  promovendam  providit,  terniinum  divinte  curae  supre- 
mumque  resurrectionis  statum  consideraremus. 

Heec  porro  consideratio,  post  S.  Thomara,  dividi  trifariam 
potest ;  siquidem  tria  occurrunt  investiganda,  videl.  proice- 
dentia  resurrectionem,  concomitantia  iilam,  et  illam  conse- 
quentia,  Materia  igitur  ultro  se  praibet  triura  disputatiunum. 


DISPUTATIO  OCTAVA 


DE  PUiEGEDENTIBUS  RESURRECTIONEM 


rrfficedentium  resurrectionem  plura  theologica  considera- 
tione  digna  objiciuntur  :  quorura  primum  est  ipse  tran^itus 
hominum  de  hac  vita  ad  alteram  (Q.  I) ;  aliud  est  conditio 
seu  qualitas  animce  exeuntis  a  corpore  (Q.  II) ;  tertium 
habetur  temporaria  habitatlo  qute  animabus  justis,  nondum 
tameu  plene  purificatis,anteresurrectionem  convenit  (Q.  III) ; 
quartum  consistit  in  suffragiis  quee,  ex  sanctorum  commu- 
nione,  mortuis  prodesse  valeant  (Q.  IV) ;  quintura  tandem 
sunt  signa  quibus  supremi  Judicis  adventus,  tempore  resur- 
rectionis,  priwnuntiabitur  (Q.  V).  ,  ,      f        , 
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'     QUiESTIO  PRIMA 

DE   TRANSITU   ANIM,(E   AD   ALTERAM   VITAM 

Circa  hiinc  transitum,  considerare  est  in  primis  ipsura  fac- 
tum  animse  per  mortem  exeuntis  a  cn"pore  (art.  1) ;  dtinde 
tractandum  est  de  judicio  particulari,  quo  nempe  quisque 
mox  defunctus  privatim  agitur  (art.  2);  accedit  consideratio 
receptaoulorwni  quibus  animfe  divinitus  judicatae  pro  meritis 
recipiuntur  (art,  3) ;  qua  demum  ratione  animas  illae  ad  Inca 
sibi  destinata  deducantur,  postremo  disserendura  offertur 
(art.  4). 


ARTICULUS  I. 
Ve  morte  hominum. 

1"  Mors  non  uno  sensu  in  Scripturis  accipitur:  modo  enim 
significat  privationem  vita;  spiritualis,  quie  peccato  lethali  in 
anima  tollitur  (Eph.  Ii,  1) :  Voa,  cum  essetis  mortui  delictia 
et  pcccatia  vestris  etc ;  modo  enunciat  ret  jrnam  damnationem, 
ad  quam  peccatum  mortale  ducit  (Prov.  X,  2) :  Justitia 
liberabit  a  morte.  Qufe  taraen  acccptiones  per  analogiam 
sumptie  sunt  ab  altera  principaliori,  quatenus  nempe  per 
m  rtem  exprimitur  "  separatio  animie  a  corpore,"  ita  wtrever- 
tatur  pulvis  in  terram  suam,  unde  erat,  et  sinritus  redeat 
ad  Deum,  qui  dedit  illum  (Eccle.  Xll,  7). 

2"  Supponimus  contra  materialistas  admissam  veritatem 
immortalitatis  animce  qum  tum  ratione  philosophica  tum 
fide  theologica  invicte  asseritur,  quteque  substratuin  est  quo 
universa  tractatio  de  novissimis  nititur.  Memorasse  sutficiat 
definitionem  datam  a  Leone  X  in  Conc.  Later,  F(1513);  cui 
consonaiit  verba  Conc.  Colonien.  (1860) :  "  Ut  e  rebus  creatis 
Doum  niundi  auctorem,  sic  etiam  ex  animro  cogitationibus, 
quie  raaterire  vim  superant,  rem  seu  substantiam  materiro 
superiorem  cogitationumque  principium  esse  merito  inferi- 
nius;  et  ut  in  sure  quilibet  conscienti.ne  intirao  recessu  Dei 
notionem  aliquam  deprehendit,  sic  etiam  vitte  post  mortem 
perpetuo  beatae  desiderio  quilibet  se  agi,  modo  attendat,  san- 
tit ;  et  siout  omnium  populorum  voces  ot  templa  Doum  esse 
clamant,  eorumdem  populorum  voces  et  sepulchva  imraorta- 
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litatis  persuasionem  attestantur." — Non  igituranimfehumanae 
sed  corporis  duntaxat  dissolutionem  morte  fieri,  universali 
hominum  judicioet  exiieriraento  contendimus;  de  cujus  cor- 
poris,  semel  euiortui,  conditione,  pauca  subiciemus. 

3"  Kefert  Knoll  (P.  V,  sect.  II,  c.  1),  nonnuUosejus  fuisse 
insanias  ut  sestimarent  mortem  corporalem  prohiberi  posse  aut 
luedicaraentis  (ita  Sinensea  quidam),  aut  praxi  Evaugelii  et 
firma  fide  (ita  Roaenfeld  et  Asgil). — Verum  mortis  factum, 
luculenter  omnibus  patens,  ad  considerandum  heic  offertur 
cum  speculative,  tum  etium  practice,  ut  obsequamur  divino 
mouito  (Eccli.  VII,  40)  sanctorumque  dictis,  puta  S.  Oreg. 
M.  (1.  XIII  Mor.  c.  29) :  "  Perfecta  vita  est  mortis  medita- 
tio,  quam  dum  justi  sollicite  peragunt,  culparum  laqueos 
evadunt." 

Condngio  1*. — Lex  de  morte  subeunda  certa  quidem  est 

IN  SE,  CERTOQUE  OMNES  HOMINES  ATTINGIT  ;  VEUUM  INCEUTA 
PROUSUS  NOBIS  EST  QUOAD  TEMPUS. 

!•*  Pars  facili  negotio  ostenditur. 

1°  Utriusque  TestamcntipaginsB  hanc  legem  proraulgatam 
exhibent. — Aiebat  Job  (XIV,  5) :  Brevea  diea  hominis  sunt, 
numerus  mensium  ejus  apud  te  est ;  constituisti  terminos 
ejus  qui  prceteriri  non  poterunt.  Item  dicitur  (Eccli.  XIV, 
12) :  Memor  esto  quoniam  mors  non  tardat,  et  testamentum 
inferorum  quia  demonstratum  est  tibi. — Kursus  legiraus 
(Heb.  IX,  27)  :  Statutum  est  hominihus  semel  mori. 

2"  Etiamsi  SS.  Litterre  de  ea  mortis  lege  silerent,  illam 
experientia  luctum  inter  et  lacrymas  quotidie  proderet.  Et 
si  ad  historiam  proeteriti  respiciaraus,  indeque  conjectari  de 
fiituro  vehmus,  quid  morte  nobis  imminente  certius  judica- 
bitur  *  ?  Bene  S.  Augustinus  (Serm.  279  de  tempore,  n.  9) : 
"  Exceptus  eris  a  morte,  si  exceptus  fueris  a  genere  huraano." 

3"  Mors  spectari  potest  vel  ex  parte  causse  remotoe,  vel  ex 
parte  causae  proximce. 

1 — Motiva  solatii,  quibus  terrores  mortis  minui  ac  penitus  tolli 
poasunt,  ha)c  preecipua  recensentur  :  nimirum  necessitas  obse- 
quendi  justissimre  ac  sapientissimae  Dei  voluntati ;  exemplum  viro- 
rum  potentissimorum,  doctissimorum,  sanctissimorum  qui  et  ipsi 
vita  deoesserunt ;  liberatio  a  terresiris  viice  miseriis,  cujusraodi 
Bunt  lugritudines,  molestioe,  pericula  peccandi,  etc  ;  corruptio  cor- 
poris  incorruptionem.  germivans ;  oonsecutio  patrice  oujus  janua 
per  mortem  aperitur  (Knoll,  l.  oit,). 
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.  a)  Ex  partae  causae  remotce,  utique  niors  a  Deo  dependet 
qui  oraniadisposuit  in  numero,  pondere  et  mensura,  et  quem- 
admodum  limites  mari  imposuit,  ita  et  confinia  humanae 
vitse  prtefixit.  Unde  dicitur  (Sap.  XVI,  13):  Tu  es,  Domine, 
qui  vitcB  et  mortis  habes  potestatem,  et  deducis  ad  portaa 
mortis  et  reducis. 

h)  Ex  parte  causse  proximce,  res  inspici  polest  vel  secun- 
dum  ordinem  Providentice  naturalis,  vel  secuudum  ordinem 
Providentise  supernaturalis. —  Sub  primo  respectu,  mors  pro- 
cedit  ex  ipsa  conditione  naturse  quam  Deus  mortalem  seu 
dissolutioni  obnoxiam  fecit,  ita  ut  homo,  certo  probationis 
spatio  utens,  superioris  seternaeque  vitse  felicitatem  mereretur. 
— Sub  altero  respectu,  mors  est  simul  poena  et  medicina: 
poena  quidem  illius  peccati  in  quod  protoparentes  misere 
lapsi  sunt  et  quo  sibi  suisque  posteris  primtevum  •  immorta- 
litatis  donum  (ad  justitiam  originalera  pertinens)  amiserunt ; 
medicina  autem,  in  quantum  mortem  ad  exemplar  Christi 
fortiter  tolerando,  majora  merita  supernaturalia  assequimur. 

2*  Pars  de  universalitate  mortis  haud  minori  gaudet 
certitudine. 

1"  P^tenim  expressa  sunt  sacra  eloquia.  (2  Reg.  XIV,  14) : 
Omnes  morimur,  et  quasi  aquoi  dilahimur  in  terram,  quce 
non  revertuniur.  (Eccli.  XIV,  18) :  Omnis  carosicutfoenum 
veterascet,  et  sicut  folium  fructi/icans  in  arhore  viridi. 
(Eccle.  II,  10) :  Moritur  doctus  similiterut  indoctus. 

2"  a)  Dubium  equidem  movetur  quoad  Henoch  et  Eliam 
quos  traditio,  Scripturae  (Gen.  V,  24  ;  4Reg.  II,  11-12;  Heb. 
XI,  5)  innixa,  mortuos  non  esse  declarat,  sed  translatos  in 
felicem  quemdam  locum.  De  iis  Chr^'sost.  (Hom.  22,  ep.  ad 
Heb.  n..  2) :  "  Multi  quserunt,  quomoc  '  'anslatus  sit  Henoch 
et  cur  translatus,  et  cur  non  mortuui  sit  neque  ipse  neque 
Elias  ?  et  si  adhuc  vivunt.quomodo  vivant,  et  in  quo  habitu  ? 
sed  omnino  supervacaneum  est  haec  quserere.  Nam  quod  ille 
quidera,  nempe  Henoch,  sit  translatus,  hic  vero,  nempe  Elias, 
sit  assumptus,  dixerunt  Scripturas.  Ubi  auteAi  sint,  et  quo- 
modo  sint,  non  itidem  adjecerunt ;  non  amplius  enim  dicunt 
quam  qua?  sunt  necessaria." — Patrum  taiuen  Doctoruraque 
sententia  est,  Henoch  et  Eliam  nequaquam  fuisse  a  mortis 
h^ge  exemptos,  sed  reservari  iu  extremum  tempus  quo,  i  er- 
hibito  veritati  testimonio,  ab  Antichristo  interficientur,  juxta 
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verba  (Apoc.  XI,  7):  Cum  jinierint  testimonium  suum, 
bestia,  quce  ascendit  de  abysso,  faciet  adversum  eos  bellum 
et  vincet  illos,  et  occidet  eos. 

b)  Alternm  quoque  ortum  est  dubium  de  iis  qui  in  fine 
mundi  viventes  reperientur.  Circa  quos  duplex  habetur 
senlentia :  una  quod  morientur ;  alia,  quod  non  morientur. 
At  (inquit  8.  Thomas)  "  probabilius  et  convenientius  tenetur 
quod  omnes  illi  qui  in  adventu  Domini  reperientnr,  morientur 
et  post  modicura  resurgent  "  (I-II®,  Q.  LXXXI,  a.  3ad  1), 
eamque  sententiam  alibi  (in  1  Cor.  XV,  51)  dicit  magis  Eccle- 
siae  acceptam  :  ratio  est  quam  ipse  (Suppl.  Q.  LXXVIII,  a.  2) 
et  S.  August.  (1.  XX  deCiv.  Dei,  c.  20)  tradunt,  quia  nempe 
necesse  est  omnes  mori  ut  omnes  vere  resurgere  possiiit. 

3*  Pars  additur  de  incertitudine  temporis  quo  mors  veniet. 

1"  Scriptura  frequenter  hanc  veritatem  inculcat.  Sic  legitur 
(Matth.  XXV,  13)  :  Vigilate,  quia  nescitis  diem  neque 
horam ;  cf.  Luc.  XII,  40.  Ait  Paulus  (l  Thess.  V,  2-3)  : 
Dies  Domini,  sicutfur  in  nocte,  ita  veniet.  Cum  enim 
dixerint :  pax  et  securitas ;  tunc  repentinus  eis  sUper- 
veniet  interitus.  Et  Jacobus  (IV,  14-15):  Ignoratis  quid 
erit  in  crastino.  Qum  est  enim  vita  vestra ?  vapor  est  ad 
modicnm  parens,  etdeinceps  exterminahitur. 

2"  Ratio  summa,  ob  quam  Deus  mortis  tempus  incertum 
cuique  reliquerit,  assignatur  a  S.  Gregorio  (Hom.  13  iu 
Evang.  n.  6) :  "  Horam  ultimam  Dominus  noster  idcirco 
voluit  nobis  esse  incognitam,  ut  semper  possit  esse  suspecta, 
ut,  dum  illam  prsevidere  non  possumus,  ad  illara  sine  inter- 
missione  prseparemur."  Sic  enim  homo  efficacius  a  peccandi 
libidine  refrenatur  (Luc.  XXI,  34),  constantius  ad  bona  opera 
perficienda  impellitur  (Maro.  XIII,  35-36),  vehementius  ad 
merita  grandiora  comparanda  sollicitatur. — Nec  omittendum 
quod  certitudo  de  mortis  terapore  plerosque  prohiberet  a  sus- 
cipiendis  iis  laboribus  qui  huraanse  vitoe  ac  societati  tum 
doraesticoe  tum  civili  bona  pernecessaria  aiferunt. 

€onClll8lO  2*. — QUAMVIS  CORPUS  PEU  MORTEM  VITAM  OM- 

NEM  AMITTAT,   non   tamen   quiddam   est   nullo    honore 

DIGNUM. 

1'^  Pars  evincitur ; 

1"  Ex  prop.  22*  Rosminii  a  S.  Off.  dainnatii :  "  Non  est 
cogitatu  irapossilile  divina  potentia  tieri  posse  ut  a  corpore 
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aDimato  dividatur  anima  intellectiva,  et  ipsura  adhuc  manent 
animale  :  maneret  nempe  in  ipso,  tanquam  basis  puri  anim^- 
lis.principium  animale,  quod  antea  in  eo  erat  veluti  appendix." 

2"  Ratione:  nam,  juxta  solidam  philosophise  scolasticae 
doctrinam,  unum  est  iu  corpore  humano  vitPB  principium,  scil. 
anima  rationalis  ^  Atqui  aninia  ista  per  mortera  a  corpore 
separatur.  P]rgo  corpus,  uiorte  perculsum,  inanimatum  manet 
subea  forma  quam  cadavcricam  nominaiit.  Unde  S.  Tfiomaa 
(III,  Q.  XXV,  a.  6  ad  3)  :  "  Corpus  mortuum  alicujus  sancti 
non  est  idera  nuniero  quod  primo  fuit,  dura  viveret,  propter 
diversitatem  formoe  quse  est  anima  ;  est  tamen  idem  identi- 
tate  materitp,  quoe  est  iterum  suaj  forma3  unienda." 

2"  Pars  paucia  expedietur. 

Dico  itaque  humano  corpori  etiam  eraortuo  honorem  ali- 
quem  deberi  du[)lici  ox  causa  :  tura  nempe  propter  ordinem 
ad  proiteritum,  quatenus  corpus  iilud  raanu  Dei  peifectum 
est  ut  esset  leniplum  Sp.  Sancti;  tum  propter  ordinem  ad 
futurum,  quatenus  idera  corpus  divino  opere  aliquando 
resuscitandum  est  et  animte  rationali  in  ueternum  adso- 
ciandum  ^,  Huc  apprime  faciunt  verbii  /S.  Avgu8tini  (I.  I  de 
Civ.  Dei,  c.  13):  "  Nec  contemnenda,  incjuit,  et  abjioieiida 
sunt  corpora  defunctorum,  maximcciue  justorura  atque  fide- 
lium,  quibus  tanquam  orgauis  et  vasis  ad  oninia  bona  opera 
sanctus  usus  est  Spiritus.  Si  enira  patorna  vestis  ct  aiinulus 
ac  si  quid  hujusmodi  tanto  carius  est  posteris,  quaiito  erga 
parentes  nuijor  affectus ;  nullo  modo  ipsa  Bperneiida  sunt 
oorpora,  qutu  utiquo  raiilto  faiiiiliarius  ntque  conjunctiiis  qiinm 
quielibet  indumenta  gestamus.  Hivc  enim  non  ad  ornamen- 
tum  vel  adjutorium,  iiuod  adhibetur  extrinsecus,  sed  ad  ipsam 
naturam  hominis  pertineiit.  Unde  et  antiquorura  justormn 
funera  oftlciosa  pietate  ourata  suut,  et  exsuquia^  oelubratre,  et 
sepultura  provisa."  •       , 


1— Cf.  de  Creafione,  Diap.  VF,  Q.  1,  a.  .3. 

2— tlas  o)>  rationnH  (roli(|uiH  oiniNHiH')  crematio  corponiin,  pngaiiii 
oliin  pn)bata  a((|ue  a  neopauaniH  hoclifl  roHtaiirata,  Hompor  oatho* 
lioo  BoiiHui  |)onitUH  ropiiMnavit)  Mi(|ui(loin  otonlin^Mn  ad  priotorituin 
ot  or(liiioiii  a<l  ruturuin  viohMita  doHtruotiono  porinu^ro  vidotur, 
porindo  ao  ni  niorH  Corct  annihllatio.  (M'.  Itfviiedeii  aotfnr.en  fv.pUniaii' 
(iquea,  dbo.  iH80;  itetn  CavagiiiH,  fnat.Jur.  pub.  enc/.,  I*.  11,  I,  tV. 
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ARTICULUS  II. 
Dejudicicparticulari. 

V  Divinurn  jiidiciurn  duplex  distitigui,  j^articulare  scil. 
et.universale,  sic  declarat  Catech.  Trid.  (P.  I,  art.  7,  n.  3-4) : 
"  Duo  tenipora  observanda  sunt,  ii;  quibus  unicuique  neccvsse 
est  in  conspectuni  Doniini  venire  et  singularuni  cogitatio- 
nuin,  actionum,  verboruni,  deniquo  ornnium  rationem  reddere, 
demunique  judicis  pnesentem  subire  sententiarn.  Primum 
est,  cumunusquisque  nostrum  migraverite  vita  :  ijam  statim 
ad  Dei  tribunal  pistitur,  ibique  de  ornnibus  justissima  quajstio 
habetur,  (lujccumque  aut  egerit,  aut  dixerit,  aut  cogitaverit 
unquam  ;  atque  hoc  privatum  judicium  vocatur.  Alterum 
vero,  cum  uno  die  atqun  uno  in  loco  omnes  simul  homines 
ad  tribunal  judicis  stabunt,  ut  omnibus  omnium  srecuk^rum 
hominibus  inspectantibus  et  audientibus,  singuli  quid  de 
ipsis  decretum  etjudicatum  fuerit  cognoscnnt...  Hoc  autem 
f/cnerdle,  Judicium  appellatur." 

2"  Cliiliaftta'  quidara  antiquitus  docuoruut  animas  defunc- 
torum  UH(iuo  ad  extremi  judicii  diem  in  incerto  ac  vohiti  sopi- 
tas  manore:  cui  errori  asscnserunt  Tatiauuaet  Lactantius ; 
iteni  veteres  Copti  tit  Nestoriani. — Recentius  systemn  invec- 
tum  est  (juod  dicxmt  pvogressivas  orfhodoxiiv  \  quatenus  post 
inortem  probationis  tempus  iis  concedi  asseritur  qui  in  hac 
vita  EvangeHum  oxphoito  non  cognovorunt. 

3"  Quiestio  pnesonsdupHcitorenodari  potest:  vel  iiigenere, 
\q\  c[\wiid  spcciales  circumstantias  quibus  judicium  particu- 
lare  erit  vestitutn  ;  undo  opportune  duo  iUa  dupHci  conchi- 
sione  tractabuntur. 

ConclllMlO  t\  — CUUjUE  ANIM.«,  SKMEL  AO  FUERIT  1>EK 
MOIITKM  80LUTA   A  COIirOKK,    .lUDICIUM    1)EI  OHTINOIT. — Plop. 

hjec  corta  dici  potest //(ic  dlvina  proptor  manifestam  rovola- 
tionis  doctriiiam  *''. 

1"  Etotiim  duo  U)('a  in  Scriiilvrls  occurrunt  quje  rom  iii- 
dubiiim  fjiciunt. —  Sic  h'gitur  (EcoH.  XI,  28-29) :  Faoile  est 


l_()f.  pt,r\Oil  '<  Cutliollo  WorM  ",  oot.  188fi. 
2— Iii  Moliomrtti*  Cimntihitioniii  caihi.licd'  tin  dool,  cat/i,  Couo.  Viiti- 
uiuto  piopoailu),  Id  (oiip.  5)  intcr  alia  stutuitur. 
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coimn  Deo  in  die  ohitus  retribuere  unicuique  secundum 
viaa  8ua8...in  fine  hominia  denudatio  operum  illiua ; 
quibus  verbis  luculenterdocemur,  statini  post  mortem  (quod 
significatur  per  duo  illa,  in  die  ohitus  et  in  fine  hominia) 
opera  uniuscujusque  scrutinio  Judicis  pensari  et  debitam 
sibi  retributionem  accipere. —  Ideni  colligitur  ex  parabola 
Salvatoris  de  epulone  divite  et  Lazaro  mendico  (L<ic.  XVI, 
22) :  Factum  eat  autem  ut  moreretur  mendicua  et  portarc- 
tur  ab  Jngelia  in  sinum  Abrahce.  Mortuus  cst  autem  et 
divea,  et  sepultua  eat  in  inferno.  Hic  enim  evidenter  agitur 
do  hamediato  acccssu  mendici  et  divitis  ad  loca  sibi  per 
niodum  retributionis  destinata  :  qure  retributio  judicium 
prnirequirit, 

2"  Eam  esse  legitimam  interpretationem,  testis  est  inter 
alios  S,  Au(juafinu8  ita,  ad  Petrum  presb.  scribens  (De  anima 
et  ejua  orUj.  1.  II,  n.  8):  "  Ilhid  quod  rectissime  et  valde 
sulubriter  credit  (Victor)  judlcari  aninia8,qiiam  de  corpori- 
hu8  exierint,  antequam  voniant  ad  illud  judicium  quo  eas 
oportet  jam  redditis  coriioribus  judicari  atque  in  ipsa,  in  qua 
hic  vixerunt,  carno  tor([Uc'ri  sivo  gloriari,  hoc  itano  tandom 
ipse  nesciobas  ?  Quis  udvorsus  Evangolium  tunta  obstina- 
tiono  mentis  obsurduit,  ut  in  illo  paupero,  qui  post  mortom 
abhitus  est  in  sinum  Abrahic,  ot  in  illo  divite,  cujus  in  iniorno 
cruciatus  oxponitur,  ista  non  uudiut,  vol  uudita  non  credat  ? " 
Ait  quoquo  S.  Chrysoat.  (Hom.  14  in  Mutth.  n.  4):  "  Sicut 
illi,  qui  0  carcoribiis  educuntur,  uua  cum  ipsis  catonis  ad  judi- 
ciuni  pertrahuntur ;  sic  omnca  aniim' ,  cum  hlnc  vynUjrave- 
rint,  vuriis  peccatorum  pd-nis  inn '.icitio  ad  torribilo  illud 
tribunal  adducentur." 

3"  i'idoi  certitudino  conslut  per  mortom  concliuli  proba- 
tionis  tompus  homini  concessum,  ideoquo  statui  viiu  linom 
imponi  ut  incipiat  statUH  tormini ;  iioconim  aporto  significant 
vorba  illa  (Ecclo.  XI,  3):  8i  cecidcrit  H(jnum  ad  auHtrum 
aut  ad  aquilovcm,  in  nuocnmque  loco  crcidcrit,  ihi  erit, 
Et  alin  (.loau.  IX,  4) :  Venit  nox,  (juaiido  nemo  pofcM  ope- 
rari.  Atqui  lotiuum  sajio  ost  t»t  qui  de  [)rob;itioni8  stadio 
egroditur,  intorvouionto  Judicis  sontontia,  i^ro  moritis  vcl 
domoritiH  stutim  rotributiontuu  convouioutom  coiis(M|Uiitur : 
socuH  ouini  boui  Niuuil  (^t  inuli  oaiUuu  iiuHntitudiniH  sortu 
taboscorcnt.    Ad  rom  *S.  Thoma»  (UI.Q.   LlX.u.  D  ad  1) : 
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"  Dicendum  est  quod  post  mortem,  quantum  ad  ea  qufe  sunt 
anirase,  homo  sortitur  quenidam  immutabilem  statum  ;  et  ideo 
quantum  ad  praemium  animae  non  oportet  ulterius  differri 
judicium." 

Conclnsio  2'. — Qua  ratione,  quo  tempore  et  loco,  qli- 

BUS  TESTIBUS,  SENTENTIA  JUUIOII  PARTICULARIS  A  CHRISTO 
JUDIGE  PROFERATUR,  INQUIRENDUM  SUSCIPITUR. 

!"■  Para  instituitur  de  sententia  ipaa ;  circa  quain  duo 
consideranda  veniunt,  unum  de  ratione  qua  paretur,  alterum 
de  raodo  quo  proponatur. 

1"  Quamvis  humana  judicia  proeviam  causoi  discussionem 
requira^t.  id  de  sententia  diviui  judicii  proprie  dici  nequit  ; 
si  quidem  Dem  uno  intellij^Gntia'  actu  cuncta  hominum 
opera  eorumque  vel  merituni  vel  reatum  phine  perfecteque 
ab  aitcrno  complexus  eat. —  2"  Quantum  ad  propositimis 
modam,  nequit  dubitari  quin  hiec  sententia  spirituahter, 
non  vocahter,  proferatur  ;  (iirigitur  enim  ad  ajiiraas  corporis 
consortio  snhitas  soliusque  vitic  intellectuah"s  usu  gaudentea 
(prouti  raehus  iiifra  a|)])arebit\  Idcirco  tota  res  peragitur 
locutiono  ac  rnanifustatione  inteUigibih. 

2'^  Pars  est  dc  temjtnre  ot  loco  {\\\u  fit  priufatum  jii(Uciuin. 

1"  Quoad  tempus,  "  docont  cominuniter  theoh)gi  particu- 
lare  j'n(Hciura  iii  ipso  niortis  mouuMito  iiistitiii,  in  illo  scil. 
tem|K)ris  puncto  quo  anima  sepiir.itur  a  corpore.  Non  fit  ante 
iUud  iiistans,  quan(Io([uiil(Mii  nonduin  transiit  nierendi  vel 
deinerendi  temjuis ;  nec  post  iliud,  p(UMcta  onim  iUa  sopara- 
tione,  uuUa  datur  (linorendi  judicii  rati(j,  cuin  anina  sit  extra 
viam  et  conse^iuenter  iiicapax  majoroin  aut  mM..odein  aut 
IxiMiam  promereiidi  "  (S,  Alph.,  Diss.  I,  n.  4). — NonuuIIa 
(luidein  rcforunt  f((cta  (juibus  ostonilatur  (juando(juo  anto 
inortem,  (juando(jue  vero  iili(]uaindiu  p()st  animas  judicari. 
Vunim  (sujjjjosita  factoniin  iUonnn  auiheiiticitat")  du|)lici- 
ter  resjHuulemu.s  cum  Ihilarmlm  (do  1'urgat.  1.  II,  c.  4)  : 
a)  noini^e  aut  ex(Un|>la  illa  j^crtiiuMit  ad  j>vrticularoiii  (juain- 
daa  ct  extraordinariain  Dei  jirovi^hintiam  ad  nos  iiistruendos 
ot  terrendus.  /)^  Aut  dici  jJotcHt  de  judiciis  aiito  mortcra,  ea 
tuiic  non  jieracta  sed  j)ricostciiHa  tantuiii  fuisso  ;  do  judiciis 
vero  jiost  raortoiii,  non  scnt(Mitiain  ij^sam  He(lsoi)*,cntiui  mani- 
festationom  fuisso  dilatain. 

2"  Quoad  locum,  nihil  qiiidera  omnino  certum  detonuinari 
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potest;  ast,  cuin  judicium  institui  ciedatur  ipso  mornento  quo 
anima  a  corpore  separatur,  comraunior  opinio  tenet  hominem 
in  eo  loco,  ubi  moritur,  judicari.  Unde  rainus  probabile  est 
quod  aliqui  docent,  scil.  anirar.s  statim  post  mortem  in  coelum 
deferri  et  Christo  praeseutari,  sed  ad  tribunal  judicis  adduci 
censendee  sunt  per  hoc  ipsum  quod  uiorte  disponuntur  ad 
audiendam  ejus  sententiam. 

3''  Para  additur  de  testibua  huic  sententiic  adstantibus. — 
Probabilis  quidem  sententia  habet,  horainum  niortijudicioque 
interesse  tum  avgeloa  custodes  tinn  malignoa  apiritus, 
quippe  qui,  diverso  sane  consilio,  humantB  sorti  cooperantur, 
nec  sine  soUicitudine  quadam  sive  piiB  bonitatis  sive  irapiee 
perversitatis  judicii  exitum,  sibi  haud  certo  pvfecognitura, 
exspectaut. 

4*  Piirs  spectai  ad  ipsuni  Judicem,  quera  Chriatum  esse 
seu  Deum-Honiinera  alibi  (de  fncarn.  iJisp.  X,Q.  III.  a.  2) 
demonstravimus. — Id  duutaxat  notatum  volumus:  ad  exer- 
ceudum  particulare  judicium  Christu.s  nec  e  cculo  corporaliter 
descendere  nec  ad  aniraas  corporaliter  accedere  reputandus 
est;  alioquin  perpetuo  esset  in  motu  ac  circuitu  ad  animas 
raorientium,  ubicumque  sint,  judicandas.  Verum  cce'  istis 
Judex  intelligibili  mentium  commercio  sese  animabu^^  illis 
preesentem  facit. 


AIITICULUS  III. 

Num  et  quoi  receptacuhi  animahus  assignentur 

poat  mortem. 

(Q.LXIX,a.  1,4-7) 

1"  In  raentem  redit  absurdu  eorum  tiim  antiquorum  tum 
recentiorum  poaitio  qui  metempmjchosim  tenent.  Aniraara 
enim  do  corporo  in  corpus  etiani  boUuinum  transire,  docuc- 
runt  olim  post  Pythagor^m  plures  philosophi  othnici.  Huno 
autem  errorem  nstate  iiostra  suscitarunt  fautores  '  cujusdam 


l_Of.  Th.  Ovio\M\,  AatronomU  d  thMogie,  II"  V.,  oh.  3|  uM 
deioribuntur  theoriiu  soriptoruui  Heynnud,  Flguior  et  Flnuimarion. 
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progreasus  continui  ac  evolutionistici,  juxta  quem  post 
mortem  perhibentur  animse  se,  pro  perfectione  sua,  novis 
corporibus  perfectioribus  conjungentes  :  quos  quidem  non 
vacat  heic  refutare.  Sufficiant  verba^S.  Thomm  (C.  G.  II,  73) : 
"  Qure  est  proportio  aiiimae  hominis  ad  corpus  hominis,  eadem 
est  proportio  animae  hujus  hominis  ad  covpus  hujua  hominis. 
Non  est  igitur  possibile  animam  hujns  hominis  ingredi  aliud 
corpus  quam  istius  hominis." 

2"  Stat  ergo  per  mortem  et  judicium  animas  egredi  de  hac 
vita :  quo  vadunt  ? — Qutestio  hfec  ut  debite  solvatur,  duo 
determinanda  sunt,  scil.  2>vimo  num  conveniat  recoptacula  seu 
loca  queedam  materiaha  defunctorum  animabus  generatim 
assignari  ;  secundo,  si  id  admittatur,  qusenam  sint  recepta- 
cula  hujusmodi  juxta  fidem  ac  rationem  probanda. 

Coiiclnsio  1*.— Meuito  receptacula  QU-^RDAM  animabus 

DEFUNCTOHUM  DEPUTANTUR. 

1"  Traditionis  sensum  profert  S.  Auguatinua  dicens 
(Enchir.  n.  29) :  "  Tempus  quod  ioter  hominis  mortem  et  ulti- 
mam  resurrectionom  interpositum  est,  animas  abditis  recepta- 
culis  contini^t,  sicut  unaqutequedignaest  requie  vel  an-umna." 
Id  ipsum  colligitur  ex  iis  quue  narrat  S.  Orcg.  (4  Dial.  cc.  25, 
29,  30,  40),  scil.  animas  post  mortera  ad  diversa  loca  corpo- 
ralia  esse  deductas. 

2"  Sic  ratiocinari  fas  est :  efo  substantiie  aliis  quasi  loci* 
morito  deputantur,  quic  cum  illis  convonientiam  seu  habitum 
congruentiro  prre  se  ferunt.  Atqui  viget  habitudo  hujusmodi 
intor  substantias  spiritualos  ct  substantias  corporales,  veluti 
intor  gemina  sibique  correspondontia  divinie  creationis  opera, 
quorum  unum  inferius  alteri  superiori  subditur.  Ergo  "  quam- 
vis  animabus  post  moitem  non  assignentur  aliqua  corpora, 
quorum  sint  forraro  vel  deterrainati  motores,  determinantur 
tamen  eis  quicdam  co»poralia  loca  per  congruontiam  quam- 
dara  socunduin  graduni  dignitatis  eurum,  in  quibus  sint  quasi 
in  loco,  eo  modo  quo  incor[)oraIia  esse  possunt  in  loco,  secun- 
dum  quod  lUHgis  vel  niinus  acccdunt  ad  ])rimam  substantiam 
cui  locus  superior  por  congruentiam  deputatur,  soil.  Doura 
cujus  sedora  ciuluni  Scriptura  esse  denuntiat,  Vs.  CII,  Is. 
LXVl"(art.  1). 

COIIOIIIhIo  2*.  —  UNIVKRSIM  LOQURNDO   IJUINIJUK   NUMRRA- 

MU8  ANiMARUM  uitcRPi'AOULA. — Id  quidetu  tum  in  gencre, 
tuiu  in  apeoie  deolaravi  poteat. 
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1"  In  genere. — Sicenim  discurrit  S.  Thomas  (art.  7) :  "  Re- 
ceptacula  aniraarum  distinguuntur  secuudum  diversos  status 
earura.  Anima  autera  conjuncta  mortali  corpori  habet  statum 
merendi ;  sed  exuta  a  corpore  est  in  statu  recipiendi  pro 
mcritis  bonum  vel  mnliim.  Sic  ergo  post  mortem  vel  est  in 
statu  recipiendi  finale  pru3mium,  vel  est  in  statu  quo  impe- 
dilur  ab  illo. — Si  autem  est  in  statu  recipiendi  finalem  retri- 
butionern,  hoc  est  dupliciter :  vel  quautum  ad  bouum,  et  sic 
est  paradima  ;  vel  quantuni  ad  malum,  et  sic  ratione  actualis 
culpa3  est  infernvs,  ratione  autera  originalis  est  limbua 
puerorum. — Si  vero  est  iu  statu  quo  impeditur  a  finnli  retri- 
butione  consequenda,  vel  hoc  est  propter  defectnm  personse, 
et  sic  est  j)urgatorium,  in  quo  detinentur  aniinse  ne  statim 
prpemium  consequantur  propter  peccata  quie  conimiserunt ; 
vel  propter  defectura  naturte,  et  sic  est  lirnbus  patrum,  in 
quo  detinebantur  patrcs  aconsecutione  glorice  [)ropter  reatum 
humanu'  naturfe  qui  noudum  poterat  expiari." 

2"  2n  specie. 

a)  Primo,  paradisum  seu  coiiim  mnterialiter  actheologice 
suraptum  haberi  in  Scripturis  pro  apeciali  loco,  manifeste 
patet,  quia  Christus  dicitur  a  terra  as8umptu8  in  coilum 
(Marc.  XVI,  19).  Ipse  quoque  Dominus  dixit  (Joan.  XIV, 
2  sq.) :  In  domo  Patris  mei  mansiones  muKce  sunt...vado 
pararevobis  locum...iterum  venio  et  accqnam  vos  ad  me 
ipmm,  ut  ubi  sum  cgo,  et  vos  sitis. — Conf.  quia  corpora 
beatorum  |)ost  resurrectionem  uniraabus  conjungenda,  imrao 
et  corporn  Christi,  B.  M.  Virginisnlioruraqueforte  sanctorum 
jam  nunc  gloriosa,  locum  suee  glorite  ])roportionatum  requi- 
runt. — Idcirco,  quanqram  nescinmus  ubi  sit  locus  isto,  certa 
theologis  sententia  est  dari  cor|  oreum  quoddnni  sanctorum 
domicilium,  latissimum,  lucidissimum,  quod  antiqui  Cd-Ium 
empyreum  nominubttnt ;  de  (juo  8.  Thomas  (I,  Q.  LXVI, 
a.  3  ad  5) :  "  Locus  corporeus  deputntur  contemplationi,  non 
j)ropter  necessitatem,  sed  j^ropter  congruitatom,  ut  cxterior 
clnritas  interiori  conveniat." 

h)  Secundo,  ad  infernum  quod  nttinet,  liquidum  cst  requiri 
locum  mnterinlem  in  quo  Dous  sunra  contrn  dnranatos  justi- 
tiam  suj^pliciis  otinm  corpornlibus  oxercent. — Fuerunt  a"tom 
inter  protestHntos  qui,  cum  lircntio,  doceront  looum  illum 
certum   seu  determinatum  non  cbso,  sed  ubiquo  dilVusum 
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(unde  Ubiquistce  dicti  sunt)  vel  modo  hunc  raodo  illum  pro 
divino  beneplacoto  seligi :  quod  taraen  alienum  est  a  vera 
doctrina.  "  Est,  inquit  Gatech.  Trid.  P.  "I,  art.  V,  n.  4,  teter- 
rimus  et  obscurissiraus  carcei  ubi  perpetuo  et  inexstinguibili 
igne  daranatorum  anirase  siraul  cura  immundis  spiritibus  tor- 
quentur,  qui  etiara  gehenna  (Matth.  X,  28),  ahyaauo  (Luc. 
VIII,  31),  et  propvia  oignificatione  infernua  (Ps.  XLVIII, 
15)  vocatur." — Quo  autera  ia  loco  infernus  sit  coUocan  lus, 
vix  a  nobis  attingi  potest !  Varioe  quidem  propositoe  suntsen- 
tentite,  quarum  una  coramunior,  veteribusque  prsesertira 
acceptior,  damnatorura  sedera  in  visceribus  terroB  reponit 
(Suppl.  Q.  XCVII,  a,  7).  Eam  autem  doctorum  opinu^nem 
suaderi  putaraus  sensu  raagis  obvio  Scripturae  ^,  in  ^Hirais 
textu  illo  (Num.  XVI,  31  sq.) :  Dirupta  est  terra  sub  pedi- 
hus  eorum...  descenderuntque  vivi  in  infernum  operti 
humo.  Attanien  prfc  oculis  haberi  debent  quse  confessus  est 
8.  Thomas,  inquiens  (Opusc.  XI,  art.  25) :  "  Non  credo  ab 
homine  sciri  posse  ubi  sit  infernus."  Sapienter  ergo  ait  de 
gehenna  S.  Chrysostomus  (Hom.  31  in  ep.  ad  Ilom.  n.  5) : 
"  Ne  ergo  quseramus  ubinara  sit,  sed  quomodo  illam  effu- 
giaraus." 

c)  Tertio,  quantura  ad  limbum  puerorum,  ea  voce  desi- 
gnanius  daranationis  locum  quo  detentur  eorum  aniraie  qui 
in  solo  peccato  originali  decedunt,  quiqua  idcirco  imraunes 
sunt  a  pcnna  sensus  '^  quu  torquentur  rei  pecoatorum  actua- 
liura.  Latiori  quideni  sensu  inferni  nonien  locum  etiam 
illum  coniprehendit ;  at  non  est  limbus  cura  inferno  stricte 
sumpto  confundendus,  licet  ei  proximus  ac  veluti  contiguus 
esse  credatur.— Cii'terum  de  existentia  limbi  puerorum  d  l- 
tari  netiuaquam  potest,  pnusertira  post  liullani  Auctorem 
fidei  quu  sic  rojicitiu'  prop.  26"  Syn.  Pistoriensis  :  "  Doctrina, 
quie  volut  fabulam  pehigianam  explodit  locum  illum  infero- 
nim  {i.{m\\\limbipnerorummxn\m  fideles  passiradosignant) 
in  quo  anitnie  decedontiura  cum  sola  originali  culpa  pamft 
damni  citra  pienam  ignis  puniantur ;  periudo  ac  si  hoc  ipao 


\\  9 


1 — Noque,  flub  rospoctu  soientiflco,  qulddam  esso  vldotur  quod 
liuic  Hontontiii)  ropugnot,  inaximo  ouin  sontontiu  lut,judmo(U  haud 
neoossurio  Hupponat  syHtouia  goocentricu  n  nb  antiquis  propugna* 
tum,  modernli  autem  soientiil  explosum. 

2 — Cf.  lU  Jieparationc,  Disp.  I,  Q.  III,  a.  4. 
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quod  qui  pcenam  ignis  removent,  inducerent  locum  illum  et 
statum  medium  expertem  culpae  et  poenae  iuter  regnum  Dei 
et  daranationem  setemam,  qualem  fabulabantur  Pelagiani, 
(declaratur)  falsa,  temeraria,  in  scholas  catholicas  injuriosa." 

d)  Quarto,  de  limbo  Patruni  hfBC  habet  Oatech.  Trid. 
(l.  cit.  n.  6) :  AUud  "receptaculi  genus  est,  in  quo  animse 
sanctorura  ante  Christi  Doraiui  adventum  excipiebantur,  ibi- 
que  sine  ullo  doloris  sensu,  beata  redemptionis  spesustentati, 
quieta  habitatione  fruebantur.  Horum  igitur  piorum  animas, 
qufe  in  sinu  Abrahoe  Salvatorem  expectabant,  Christus  Domi- 
nus  ad  inferos  descendens  liberavit  ^." — Vocabatur  ille  Hmbus 
sinua  Ahrahoi,  eo  quod  animic  hominum  post  mortem  ad 
quietem  pervenire  non  po.-sunt  nisi  merito  fidei;  Abraham 
autem  credentium  primus  seu  antesignanus  exstitit.  Verum 
(apte  monet  S.  Thomaa,  art.  4  ad  2),  "  sicut  requies  ss. 
patrum  ante  Christi  adventum  dicebatur  sinus  Abrahaj  itaet 
post  Christi  adventum ;  sed  diversimode  :  quia  enim  anto 
Christi  adventum  sanctorum  requies  habebat  defectum  requiei 
adjunctum,  dicebatur  idem  infernus  et  sinus  Abrahse ;  unde 
ibi  non  videbatur  Deus.  Sed  quia  post  Christi  adventum 
sanctorura  requies  est  corapleta,  cum  Deura  videant,  talis 
requies  dicitur  sinus  Abrahie,  et  nuUo  raodo  infernus  ;  et  ad 
hunc  sinum  Abrahee  Ecclesia  orat  lideles  perduci." — Proba- 
bile  igitur  est  limbum  patiura  fuisse  sub  inferno  late  sumpto 
comprehensum  veluti  locum  adjacenteni '"^,  tamen  superioreni 
limbo  puerorum,  quippo  quod  in  ss.  patribus  rainimura  erat 
de  ratione  culpa;  (art.  5). 

e)  Quinto  tandem  inter  animarura  receptacula  nuraeratur 
purgatorium  seu  "  purgatorius  ignis,  quo  piorum  animse  ad 
definitum  tempus  cruciatie  expiantur,  ut  eis  in  oeternam 
patriam  ingressus  patere  possit  in  quam  nihil  coinquimitum 
ingreditur  "  (Catcch.  Trid.,  l,  cit.  n.  6). — Referantur  quaa 
habet  8.  Thomas  (Suppl.  art.  ult.) :  "  De  loco  purgatorii  non 
invenitur  aliquid  expresse  determinatum  in  Scriptura,  nec 
rationes  possunt  ad  hoc  etRcaces  induci.   Tamen  probabiliter, 


l__Cf.  de  Incarn.  Verbi,  Diap.  TX,  Q.  V,  a.  3. 

2 I^onne  id  oolligitur  ex  narratione  8oriptur(u,  ubi  dives  elevans 

oculos  auoa,  cutn  easet  in  tormentia,  vidif  Ahraham  a  fonge  et  Lata- 
rum  in  tinu  ^us  ?  (Luo.  XVI,  23). 


QUiEST.  I.   ART.  III. 


423 


et  secundum  quod  consonat  raagis  sanctorum  dictis  et  reve- 
lationi  factse  multis,  locus  purgatorii  est  duplex.  Unus  secun- 
dum  legem  communem ;  et  sic  locus  purgatorii  est  locus 
inferior  inferno  conjunctus ;  ita  quod  idem  sit  ignis  qui 
daranatos  cruciat  in  inferno,  et  qui  justoa  in  purgatorio  pur- 
gaC,  quamvis  damnati,  secundum  quod  sunt  inferiores  merito, 
et  loco  inferiores  ordinandi  sint.  Alius  est  locus  purgatorii 
secundum  dispenaationem  ;  et  sic  quandoquo  in  diversis 
locis  aliqui  puniti  leg\intur,  vel  ad  vivorum  instructionem, 
vel  ad  mortuoriim  subventionem,  ut  viventibus  eorum  poena 
innotescens  per  oiiffragia  Ecclesiae  mitigaretur."  Sententiam 
Angelici  de  loco  purgatorii  secundum  legem  communem 
confirmant  verba  Ecclesice  crantis  in  Missa  defunctorum 
(Offert.)  :  "  Libera  animas  oranium  fidelium  defunctorum  de 
poenis  inferni  et  de  profundo  lacu;"  quibus  verbis  intelligi 
datur  purgatorium  locum  esse  subterranoum  inferisque 
proximum  ^. 

tSolv.  obj*  (cont.  l"'"  concl.). — Obj.  1. — Incorporalia  non 
sunt  in  loco,  Atqui  anima  per  mortera  separatur  a  corpore. 
Ergo. 

Resp.  D.  M....  modo  niagis  noto  et  proprio  congruente 
corporibus,  C;  modo  rainus  noto  substantiis  spiritualibus 
conveniente,  N. — C.m. — N^eg.  conseq. 

OiiJ.  2. — Locatura  convenit  cum  certo  loco.  Atqui  animse 
separatsc,  utpote  ab  omnibus  conditionibus  corporalibus  re- 
motne,  indifforenter  se  habent  ad  orania  loca.  Ergo. 

Kesp.  DJ'/....convenientia  univocationis  vel  proportionali- 
tatis.C^;  univocationis  tantura,  N. — C.dm  .•...spectataunivo- 
catione,  (7;  spectata  proportionalitate,  iV. — N^eg.  conseq. 

"  Diiplex  est  convenientia  vel  similitudo :  una  quee  est 
per  parficipationem  ejusdem  qualitatis,  sicut  calida  ad 
invicera  conveniunt,  et  talis  convenientia  incorporalium  ad 
loca  corporalia  esse  non  potest.  Alia  per  quamdam  propor- 
tionalitatem,  secundura  quara  in  Scripturis  metaphorice  cor- 
poralia  ad  spiritualia  transferuntur  ;  quo  raodo  in  Scrip.  Deus 
dicitur  esse  sol,  quia  est  principium  vitoB  spiritualis,  sicut  sol 
vitiB  corporaHs,  et  secundum  hanc  conveuientiara  quoe.lam 
anirase  cum  quibusdam  locia  magis  couveuiuat,  sicut  auimoa 

1— Vid.  plura  ap.  Bellarminum,  De  purgat.  1.  II,  o.  8. 
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spiritualiter  illuminatse  cum  corporibua  luminosis,  animse 
vero  obtenebratse  per  culpam  cum  locis  tenebrosis  "  (art.  1 
ad  2). 

Obj.  3. — Animabus  separatis  non  assignatur  aliquid  post 
mortem  uisi  quod  cedat  in  pcwnam  vel  pniemium.  Atqui  cor- 
poralis  locus  non  potest  eis  cedere  in  poenam  vel  praemium. 
Ergo. 

Eesp.  C.  M. —  D.w  .-...directe,  G;  indirecte  seu  medianto 
apprehtnsione  mentis,  N. — Neg,  conseq. 


.r 


,1, 


im '  '  '* 


ARTICULUS  IV. 

Utrum  statim  post  mortem  animtu  deducantar  ad  aua 
receptacula,  nunquam  ex  eis  egressurce. 

(Art.  2-3) 

1**  Ex  ipso  titulo  intelligitur  quot  sint  in  prtesentiarum 
determinanda :  duo  enim  inquirimus,  unuvi  de  tempore  quo 
anima3  ad  sua  receptacula  ferantur,  aliud  de  latione  qua  in 
eis  claudantur. — 2"  Advevsarios  in  prirais  eos  habemus  qui 
supra  (art.  2)  fuerunt  recensiti :  semel  ac  enim  judiciura  par- 
ticulare  negetur,  judicii  hujus  executionera  negari  necesse 
est.  Directius  autem  immediatum  aniraarum  acccssum  ad 
locum  pr.neraii  vel  prenae  irapugnarunt  olim  Tertullianus  et 
Vigilantius,  necnon  quidam  Armeni  et  Grceci ;  quibus 
dein  se  junxernnt  Lutherus  et  Calvinus  statuentes  variis 
operum  suorum  locis,  sortem  aniraarum  justarum  et  impia- 
rum  ante  universale  judicium  certo  determinari  non  posse. — 
3"  Qiitestio,  prirao  heic  solvenda,  non  est  de  purgatorio  ; 
cujus  adraissS,  jam  existentiS,,  credendum  profecto  est  ani- 
mas  nondum  perfecte  purgatas  post  mortem  statim  in  illud 
descendere,  propterea  quod  purgationis  locus  post  extremum 
judiclum  non  erit.  Hinc  disputatio  priniee  conclusionis  coarc- 
tatur  ad  cwlum  et  infernuin,  coniprehenso  sub  hac  voce 
puerorum  limbo. 

ConOlllBlO  1". —  DeFUNCTOUUM  ANIM.E,  QVJE  IMPIiE  SUNT, 
STATIM  POST  JUDICIUM  PAUTICULAUE  IN  INFERNUM  DETRUDUN- 
TUR  ;   QUiU  VERO  JUST^    PLENEQUE   PUROAT^.   SINT,    PROTINUS 
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IN  CCELUM  EXCIPIUNTUR. — De  flde,  ex  CC.  Lugdun.  II  et  Flo- 
rent.  (Decr,  jiio  Arm.),  ubi  legitur:  "  Definimus  illorum 
animaa  qui,  post  Baptisma  susceptum,  nuUam  omnino  peccati 
maculam  incurrerunt;  ilias  etiam  quie,  post  contracti  peccati 
maculam...sunt  purgalie,  iu  calum  mox  recipi  et  intueri 
clare  ipsum  Deum  ;...illorum  autem  animas,  qui  in  actuali 
peccato  mortali  vel  solo  originpli  decedunt,  mox  in  infernum 
descendt.e,  poenis  tamen  disparibus  puniendas." 

1"  PiEesto  est  Scriptuioe  sufiragium  : — a)  Quoad  malos : 
etenim  legitur  (Luc.  XVI,  22) :  Mortuus  est  et  dives,  et 
sepultva  est  in  inferno  ;  ubi  sepultura  in  inferno  manifeste 
exhibetur  tanquam  aliquid  statim  consequens  niortem.  Jam- 
vero  inferni  voce  accipiendum  esse  locum  damnationis,  patet 
ex  vers.  24:  Quia  crucior  in  hac  flamma,  inquit  dives  ille. 
—  bj  Quoad  bonos  :  Dominus  namque  in  cruce  pendens 
latroni  dixit  (Luc.  XXIII,  43):  Hodiemecum  eris  inpara- 
diso.  Promisit  ergo  Christus  latroni  beatitudinem  seu  visio- 
nem  beatam  eo  die  conferendam  ^.  Item  ait  Ap.  (2  Cor.V,  1) : 
Scimus  quoniam  si  terredris'  domus  nostra  hvjus  habita- 
tionis  dissolvatur,  quod  cvdijicationem  ex  Deo  habemus, 
domum  non  manufactam,  ceternam  in  coelis;  quibus  ver- 
bus  veluti  per  oppositionem  quamdam  satis  declaratur  quod, 
dissoluto  corpore,  anima  ad  ccelestem  a^ternamque  mansionem 
perducitur.  Cf.  ibid.  6-8,  et  Phil.  I,  23. 

2"  Traditionis  monuraentaplena  sunt  testimoniis  eamdem 
veritatem  confirmantibus  : — ft^  Quoad  mulos,  id  testatur  *Si. 
Hilarius  (in  Ps.  II,  n.  48)  :  "  Excipit  impios  statim  ultor 
infernus."  Et  S.  Greg.  M.  (1.  4  Dial.,  c.  28)  :  "Sicut  electos 
beatitudo  hetificat,  ita  credi  necesse  est  quod  a  die  exitus  sui 
ignis  reprobos  exurat."— 6^  Quoad  bonos,  nimius  esaem  si 
cuncta  Patrum  eloquia  atque  hortamenta,  ex  immediata  prpe- 
mii  coelestis  consecutione  desumpta,  referre  vellem.  Pulchrum 
epecimen  habes  in  verbis  S.  Cypriani  (l.  de  exhort.  martyr. 
c.  13)  :  "Quis  non  emnibus  viribu8eIaboret,...utcum  Christo 
statim  gaudeat?  ut  post  tormenta  et  supplicia  teirona,  prse- 
mia  divina  percipiat  ?...Clauduntur  oculi  in  persecutionibus 
terra?,  sed  patet  coelum  ;  minatur  A  atichristus,  sed  Christus 
tuetur ;    mors  infertur,  sod    immortalitas    sequitur  ;    occiso 


1 — Knabenbauer,  in  h.  1. 
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mundus  eripitur,  sed  restituto  paradisus  exhibetur ;  vita  tem- 
poralis  extinguitur,  sed  seterna  reparatur  "  ^. 

3"  Rationes  theologicas  offert  /S'.  Thomas  (C.  G.  IV,  91) 
multiplici  ex  capite:— a^  Primo  ex  parte  subjecti  merentis 
et  demerentis  :  sunt  enim  animse  separatoe  susceptibiles  tum 
pcenarum  seternarum  tura  aeternre  gloriee.  Atqui  subjectum 
recipiendi  capax,  semel  ac  capacitatem  istam  habeat,  id  petit 
quod  sibi  debetur  (nisi  quid  obstet).  Ergo. — h)  Secundo  ex 
parte  meriti  ac  demeriti :  quippe  vita  nostra.secundum  raoriti 
vel  dei  3riti  rationem,  comparatur  militiae  et  diebus  merce- 
narii,  ut  patet  (Job.  VII,  1) :  Militia  est  vita  hominis  super 
terram,  et  sicut  dies  mercenarii  dies  ejus,  Atqui,  post 
statura  militite  et  laborem  raercenarii,  statim  debetur  prre- 
mium  vel  poena  bene  vel  male  se  gerentibus  ;  unde  Doiuinus 
dicit  (Joel.  III,  4) :  Cito  velociter  reddam  vicissitudinem 
vobis  super  caput  vestrum.  Ergo. — c)  Tertio  ex  ..codo  seu 
ordine  culpae  et  meriti :  nam  secundum  ordinera  culpfe  et 
meriti  convenienter  assignatur  ordo  in  poena  et  prsemio.  Jam- 
vero  meritura  et  culpa  non  couveniunt  animye  propter  corpus, 
neque  corpori  nisi  per  aniraara  cujus  est  voluntariura.  Nulla 
igitur  ratio  est  quare  in  punitione  vel  pneraiatione  aniraarum 
exspectetur  resumptio  corporum  :  quin  convenientius  videtur 
ut  animiB,  in  quibus  per  prius  fuit  culpa  vel  meritura,  prius 
etiam  puniantur  vel  prfBmientur. — d)  Quarto  ex  anatogia 
providentia'  divince  :  eadera  enira  Dei  providentiS,  creaturis 
rationalibus  prsemia  debentur  et  poenae,  quS,  rebus  naturalibus 
perfectiones  debitse  adhibentur.  Atqui  natune  lex  id  habet 
quod  unumquodque  stalira  recipiat  perfectionera  cujus  est 
capax,  nisi  sit  irapedimentum  vel  ex  parte  recipientis  vel  ex 
parte  agentis ;  v.  g.  corpus  per  gravitatem  vel  levitatem  sta- 
tim  fertur  in  locura  suuni,  nisi  prohibeatur.  Ergo  similiter 
animoe,  soluto  carnis  vinculo  per  quod  in  statu  vise  detine- 
bantur,  statim  (nisi  quid  impediat)  prjeraium  vel  poenam, 
veluti  actionuin  suarum  fines,  consequuntur. 

ConclUSlO  2*. — NULLUS  inferno  vel  pauadiso  finali- 
TER  DEPUTATUS  POTEST  EXINDE  SmPLIdTER  EXIRE  ;  FIERI 
TAMEN  POTEST,  NON  SECUNDUM  NATURiE  CURSUM,  8ED  SECUN- 
DUM    PROVIDENTIiE    ORDINEM,    UT    ANIM^    DEPUNCTORUM   DE 


1 — Of.  Bellarminus,  Ve  Sanct,  beaiit.  c.  4-5. 
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suis  RECLPTAcuLis  AD  TEMPus  egp.sd:a.ntur. — Singula  hujus 
propositionis  eleraenta  perpendamus  vel  adstruamus. 

1*  Pars  est  de  iis  animabus  quse  flnali  ahsolutoque  judi- 
cio  fuerunt  inferno  vel  paradiso  deputatse. 

1"  Elucet  ratio  asserti;  siquidem  tum  beatitudo  cujusque 
mali  expers,  tura  damnatio  irremissura  peccatum  puniens 
reternitatem  postulant :  hinc  semel  ac  Deus  utrumquti  finali- 
ter  decreverit,  non  potest  decreto  illi,  citra  contradictio- 
nem,  derogare. — Aliud  dici  oportet  de  purgatorio  et  limho 
Patrum,  eo  quod  in  isto  animse  sanctorum  damnabantur  ad 
exilium  temporale,  in  illo  vero  daranantur  ad  temporalem 
poenam  et  carcerera. 

2"  Ex  hoc  sequitur,  illorura  quos  ferunt  ad  vitam  revo- 
catos  ^  (quse  facta  critice  expendere  nosttum  non  est)  nemi- 
nem  fuisse  absolute  constitutum  in  statu  beatitudinis  vel  dam- 
nationis. — Verum  a)  potuerunt  aliqui  ex  lirabo  Patrum  vel 
purgatorio  divina  virtute  resurgere,  ita  ut  taraen,  in  gratia  con- 
firmati,  nullum  salutis  discrimen  iucurrerent ; — b)  alii,  per 
exceptionem  tardius  tantum  beatificandi,  statim  post  mortera 
poni  potuerunt  in  loco  optirao,  unde  ad  prsesentem  vitam 
excitarentur; — c)  alii  imdrm,  in  peccato  emortui  feternis- 
que  poenis  digni,  non  tameu  inferno  definitive  addicti,  forte  a 
poenis  illis  Dei  privilegio  exempti  sunt,  ita  ut  rursus  terres- 
trem  vitara  ducentes  sibiquecomparata  gratia  salutem  deraura 
consequerentur  (Suppl.  Q.  LXXI,  a.  5  ad  5)  ^. 

2*  Pars  versatur  circa  egressum  animarum  ad  tempus ; 
in  quo  distinguendum  est,  quid  eis  conveniat  secundum 
legem  naturw,  et  quid  eis  competat  secundum  ordinem 
Providentice. 

V  Secundum  naturalem  cur8umhmms&  separatne, propriis- 
que  receptaculis  addictaj,  a  conversatione  viveutiura  penitus 
segregantur. — Ratio  est,  quia  naturaliter  societatis  commer- 
cium  non  exercetur  nisi  inter  similes  ;  animse  autem  a  corpo- 
ribus    separatee  spirituum  magis  quam  homiuura  iiidolem 


^  J  ii 


1— Cf.  Bellarm.,  De  purgat.  1.  IT,  c.  8. 

2 — Hac  ratione  D.  Thomaa  (supposita  veritate  historica  egrassus 
Trajani  ab  inferno)  rem  illam  theologice  explicat. — Verum  tactum 
istud  ceu  oommenticium  rejiciunt  eruditiores  critici  moderni,  qui- 
bus  jam  preeiverant  inter  alios  Melohior  Canus  et  Bellarminus 
(l.  cit.). 
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operandique  iroduni  habent.  Eam  ob  causam  dixit(Sf,  Auguat. 
(1.  De  cura  pro  mortuis,  n.  16) :  "  Si  rebus  viventium  inte- 
ressent  anima^  mortuorum,...ut  de  aliis  taceam,  meipsum  pia 
mater  nulla  nocte  desereret,  quje  terra  marique  secuta  est, 
ut  mecum  viveret." 

2"  At,  juxta  Providentice  divince  ordinem,  contingit  in- 
terdum  animas  defuii'  torum  conspectibus  viventiura  prre- 
sentari  ^ — a)  Haud  quidem  negamus  id  fieri  posse  per  meras 
apeciea  reprceaentativas.  "  Aliquando  enim,  ait  S.  Th,  a.  3 
ad  3,  hujusmodi  appariliones  fiunt  vol  in  dormiendo,  vel  in 
vigilaudo,  operatione  bonorum  vel  malorum  spirituum,  ad 
instructionem  vel  deceptionem  viventiutn,  sicut  etiam  vivi 
homines  aliquando  aliis  apparent  et  eis  multa  dicunt  in 
somnis,  cum  tamen  constet  eos  non  esse  prpesentes."  — 
h)  Veruu»  quoque,  ut  inquit  Bellarm.  (l.  cit.),  "  habemus 
testimon">  gravissimorum  auctorum  de  rogressu  animarura 
ex  omnibus  roceptaculis  prreter  quam  ex  limbo  puerorutn." 
Quod  confirmat  laudatus  scriptor  diveisis  exomplis  spectanv,. • 
bus  ad  regressum  ex  limbo  1'atrum,  ex  purgatorio  et  ox  in- 
ferno.  Id  ratione  suadetur,  quia  sancti  vel  damnati  apparero 
possunt  nd  orudiendos  et  terretidos  hominos,  aninue  vero  in 
jmrgatorio  dotontiu  ad  oxpetonda  sullVagia. — c)  Hoc  tamen 
interest  iiiter  sanctos  et  damnatos,  quod  sancti,  cum  voluerint 
(vohmtnte  utique  divino  bene])lacito  subJHCla),  aiiparoro 
vivontibuH  ])0Bsunt,  non  autcm  diuMnati.  8icut  cnim  jnsti 
vivontes  in  ciirno,  vhtutom  divinam  jier  dona  gratiir  gratis 
datn3  ]inrtici])ando,  vaUiut  miracula  ])orficeie  quii;  ahis  no([ua- 
quam  iiossibilia  sunt,  ita  iiiconvonions  non  ost  ut  ox  virtuto 
gloriii'  animio  sanctorum  gandoant  facultnto  mirabihtor  n])pa- 
rendi  vivontibus,  «'um  vohmt :  (]Uod  tnraen  damnati  non 
possuntnisi  s|)ociaU  Dei  pormissu. — r/^  Quando  autom  nninue 
egrediuntur  de  roce])tacuH8  siLI  in  priomiuni  vol  in  ])(i;nam 
destinatis,  non  idcirco  j)ro  iUo  temporo  guudium  ct  dolor 
cossaio  putanda  sunt :  (luijipo  aifcctionos  istiu  j»or  hoc  jirii'- 
cipuo  habontur  ([uod  imimiihiis  jiriodii^tis  loca  lUa  nssignantur, 
licet  quandoque  contingnt  oas  oxtra  versari ;  sicut  noc  j^on- 

1— Hino  S.  Thoma»  {(\\\n^\.  Ifl,  nrt.  22)  «crihit :  "  Nulla  Inoidi- 
nntlo  iti  hno  inquiaitton«  vitiotur,  hI  iili(|uiH  r(>(|uirnt  n  iiiori«nto 
oognoHoer«  stntum  suum  poit  mortoiu,  Hubtuittendo  tumon  lioo 
dlvlno  jm.llclo." 
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tificis  rainuitur  gloiia  sedendi  in  ecclesia  cathedrali  ex  hoc 
quod  a  cathedra  ad  terapus  recedit. 

SolT.  obj.  (cont.  1"'"  concl.).— Obj.  l.--Ait  Ap.  (2  Tira. 
IV,  8) :  Reposita  est  mihi  corona  justitiiv,  quam  reddet 
mihi  Dominua  in  illa  die  justas  jtidex  ;  non  solum  autem 
mihi,  sed  et  iis  qui  diligunt  adventum  ejus.  Atqui  per  illam 
diem  intelligitur  dies  extremi  judicii,  q  lod  est,  diesadventCis 
Domini.  Ergo. 

Resp.  C.  M. — D.iu  .-...pGr  respectura  ad  coronam  justitiaj 
tum  animfletum  corpori  postresnrrectionom  attribuendara,  C ; 
qiiin  etiam  intelligi  possit  dies  pran'ia  judicii  particularia  per 
respectura  ad  coronara  solius  anirai^e,  X — Neg.  conseq, 

Obj.  2. — Poina  et  prceraium  una  tantum  sentontia  constitui 
censentur.  Atqui  ignis  inferni  et  -jaudium  paradisi  dabuntur 
omnibus  \n'.T  Christi  sententium  in  ultimo  juiiicio  (Matth. 
XXV).  Ergo. 

KEsr.  i).  M  :  r(iM;a  et  pr»'mium  sub  una  ratione . . .  C ;  sub 
diversa  rtttione...i\^ — (f.d.m. — Neg.  conseq. 

Oit.i.  '6. — Mnjor  est  gloria  animro  quam  corporum.  Atqui 
simul  omnibus  redditur  gloria  corporuiM,  ut  augoatur  Iretitia 
singu'orum  ex  cummuni  gaudio.  Ergo  multo  magis  gloria 
animarum  dtbet  diiVerri  usiiue  ad  fiiiem,  simiil  omnibus  con- 
ferenda. 

ItKsr.  D.  iV;...diversa  tanien  iudole  et  momento,  C\*  secus» 
N,-—V.ni. — Niy.  conseq. 

Corpora  gcneiatione  sociantur,  animiu  aulom  singillatira 
factio  Hunt ;  qua  do  causa  niajor  existit  convonientia  .simul 
gloiiliiumdi  omncs  hoiuines  in  corporo  ([uam  iii  auinui. — 
Pra4ereii,  "gloria  corporis  non  est  ita  essentialis,  aicut  gh)ria 
animir ;  unde  nuigis  detrimcntum  esset  sanctis  si  gU)ria  iini- 
niie  ditferrctur  quam  do  hoc  quod  gU)ria  corporis  di IVoratur ;  nec 
possothncdetrimontum  gloriicrocompensari  propterampliatio- 
nem  gaudii  singulorum  du  g.iudio  commuui "  (art.  2  ad  3)  '. 


1 — Cf.  Knoll,  P.  V,  B.  II,  c.  I,  ai't.  2;— ijbl,  hoIuMh  plori«t|iio  duhii», 
1(1  (]uoqn(i  (leolivratur,  niMiipo  Jnaunoin  XXII  dhpntandOf  non  deH- 
nlendo,  duutriuam  uppoiiitaiu  iu  luodiuin  produxiM^o. 
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QUiESTIO  SECUNDA 

DK   CONDITIONE  ANIMiE    EXEUNTIS   A    CORPORB 

Determinatis  iis  quse  statim  post  mortera  aoimse  ohtin- 
gunt,  exploranda  succedit  intiraa  ejus  conditio,  non  soluni 
revelatiouis,  sed  et  rationis  luraine  :  ex  quo  pateat  quam 
convenientia  sint  ea  do  re  fidei  catholicae  docuraenta. — Porro 
anima  a  corpore  separata  considerari  potest  vel  quantum  ad 
€886  (art.  1)  vel  quatitura  ad  po88e ;  quia  autera  posse  illud 
aut  activum  estsecuiidura  intelliyere  (art,  2)  et  velle  (art.  3) 
aut  paaaiviim  (art.  4),  idcirco  tota  matoria  quatuor  articulo- 
rum  complexu  tractabitur. 
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De  ratione  eaaendi  animw  aeparatce. 

(Q.  LXX,  a.  12) 

Testatur  historia  7 (/osr^am  olim  fuisso  qui  tenereiit  animas 
humanas,  vinculo  cor[)oris  solutas,  transforraari  in  spiritus 
altioris  ordinis  sive  bonos  sive  malos.  llanc  ipsam  scnten- 
tiam  hodie  instaurant  evolutioniato},  quum  suis  cohierentes 
principiis  comminiscantur  dofunctorum  animns  velut  pro- 
grcssu  quodam  ascendere  in  graduui  speciei  superioris,  ab 
omni  corporeo  cunsortio  hburum,  poiioquo  divinum. — Orige- 
niatui  vero  aliiqno  proHtentoi?  unioneiu  duntaxat  accidonta- 
lem  animio  cuni  curpore,  (luin  in  illura  abeant  oxccssura, 
opinantur  tanien  aninias  per  raorten»  egrodi  d  '  rorpore  quasi 
do  carcore  teiuporario  idcociue  tunc  statum  sibi  pbino  conna- 
turaleni  ivcupor.ire. —  Denuun,  ''  aliqid  (ait  H.  Tlt.  Suj^pl.  Q. 
LXX,  a.  1),  oxistimantes  potontias  oranos  osse  in  aniina  ad 
raodum  (juo  cohirest  in  oorj^oro,  dicunt  (juod  auiiua  a  corj^oru 
soj)arata  omnes  j)otontias  suas  secum  trahit.  Si  eniin  aliqua 
(<i  doesHOt,  ()ji()tlpr(>t  aniinara  transrautatain  esso  Hcounduiii 
natiiraUis  pioj^rietatt^M,  (nm«,  subjecto  manonto,  variari  non 
j)ossunt."  Uj)ini()  hii^c,  teiions  jiotontias  otiam  senaitivaa 
vigcro  in  anima  separata,  orta  ost  ox  malo  inteilectis  oonfiniis 
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dividentibus  ordinem  sensibilem  ab  ordiue  iutellectivo,  earaque 
pronum  est  ut  sensistcn  hodierni  amplectantur. 

Duarum  conclusionum  adstruendiirum  opportunitas  hiiic 
offertur. 

Conolnsio  1*. — Anima.  sepaua ta  a  coupore  non  ascen- 

DIT  IN  GUADUM  SPECIFICUM  ANGELOKUM  ;  VEUUM  PARS  UEMA- 
NET  POTIOK  SPEOIEI  HUMANiE,  RETINEN8  NIXESSAUIAM  HABI- 
TUDINEM  AU  COUPUS  SIBI  IN  SPECIEM  COMPLETAM  KUUSUS 
UNIENDUM. 

1*  PavH  uno  argumento  i)rincipali  ovincitur:  —  Nequit 
species  aliqua  inferior  in  specii^m  gradus  superioris  elevari ; 
id  enim  intrinsece  repuguat  (prout  alibi  couira  trarisformi- 
8tas  demonstravimus)  ^  Atqui  animii  liumana.  in  quocumque 
statu,  specio  differt  a  substantiis  spiritualibus  quas  angelos 
dicimus  :  ergo.  Min.  prob.  ex  D.  Th.  (C.  G.  II,  94)  :  "  Una^ 
quiuque  res  habet  proprium  csso  secunduin  rationem  sute 
8|.ieciei ;  quorum  enim  est  divorsa  ratio  essendi,  horum  est 
diversa  species.  Ksse  autom  animio  humame  et  substantiio 
separatttj  non  est  unius  rationis  ;  nam  in  esse  substantiiB 
separato;  non  potost  communicare  corpus  sicut  potost  com- 
niunicure  in  esse  nnimio  humanio,  qnic  socundum  esso  uni- 
tur  corjjori  ut  forma  matoriio.  Anima  igitur  humana  differt 
specie  a  substantiis  soparatis." 

2*  Pars  sponte  ex  prima  profluit;  vidol.  anima  separata 
a  corpore  non  est  proprio  spocie.H,  sod  roinanot  i>otior  para 
naturo}  humayuv  ordincw  dicenn  ad  cor/)us: — 1"  Ktonim  in 
robus  composilis  ox  matoria  ot  forma,  forniio  noii  collooantur 
in  gonero  ot  specio,  sod  composita  (I,  Q.  LXXVI,  a.  3  ad  2). 
Atqui  aninui  post  mortom,  utpoto  iinmutata  ossentialiter 
manens,  non  ost  nisi  iiars  formalis  compositi,  actu  quidom  a 
corporo  disjunuta,  voruni  retinons  innatum  ordinom  atquo 
appotitum  ad  corpus  pro()rium  sibi  donuo  conjungondum. 
Krgo.licet  spcctiita  socundum  csnc  animii,  (piia  subsistons  indo- 
pendontor  ii  corpore,  perf  ota  sit,  attannMi  spectiita  socundum 
f^pcoiem  carot  porfootioiui  naturm  (I-lI"\Ci.  IV,  a.  o  ail  2). — 
2"  Diffi>oaltas  moveri  potost,  (jua  raliono  aniinte  ojusdom 
specioi,  seorsum  a  nuitoria  por  (luain  individuiibantur,  nume- 
rioam  intor  so  distiiiutionom  retiiieant.  Cui  dinicniltati  nio 
uccmY\i*Angciicns  (C.  0.  11,81):  "  Divoraitas  (aniiuarmi 
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separatarum)  est  secundum  diversam  commensurationem 
animarum  ad  corpora ;  hccc  enim  anima  e3t  commensurata 
huic  corpori  et  non  illi,  illa  autera  alii,  et  sio  de  omnibus. 
Hujusraodi  autem  coramensurationes  remanent  in  auimabus, 
etiam  pcreuntibus  corporibas,  aicut  et  ipsaeearum  substantise 
manent,  quasi  a  corporibus  secundum  e.sse  non  dependen- 
tes." — 3"  Consoquitur  (contra  Origeniatas)  animam  separa- 
tam  non  esse  in  statu  simpliciter  naturali  :  ei  enim  deest 
id  quod,  ipso  naturoe  consilio,  intenditur  ad  complendam 
humanam  speciem.  -  , 

Concliislo  2".-— Anima  sf.parata  secum  tuahit  forma- 

LITEK  VIRK8  ORDINIS  INTELLECTIVf,  NON  TAMEN  VIRES  8ENSITI- 
VAS  ET  VKGETATIVAS  NISI  IN  RADICE. 

1"  Breviter  at  dilucide  utruraque  assertuni  demonstrat 
8.  Thomas  (I,  Q  LXXVII,  n.  8) :  "  Oranes,  inquit,  potentite 
nniniae  conipnrantur  nd  iinimnra  soliira  sicut  ad  princijnum. 
Sed  quiudani  potentiie  coniparantur  ad  animam  solam  sicut 
ad  mbjecf.um,  ut  intellcctus  et  volmitas ;  et  hiijusraodi 
potentiiP  necesso  t;><t  ijuod  inaneant  in  aniraa,  corporo  de- 
structo. — Quiedara  vero  potentite  sunt  in  conjancto  sicut  in 
nubjecto,  sicut  omnes  potentiie  sennitiiuv  parti8  et  nutritivift. 
Destructo  autera  subjecto,  non  potest  accidens  remanero. 
Unde  corrupto  cnnjuncto,  non  manent  hujusmodi  pocentiio 
actu,  sud  virtute  tantum  majient  in  anima  sicut  in  principio 
vel  radice. — Kt  sicfalaum  est  quod  quidam  dicnnt,  liujus- 
raodi  potentias  in  aniina  reraancre,  etiam  corporo  corrupto  ;  et 
mw\U)  falsius  qu  )d  dicunt,  etiani  actas  harum  potentiarum 
reniiinere  in  aniina  se})iiruta;  (|uia  talium  potv^.itiarum  nulla 
est  actio  nisi  por  oiganuiM  corporoura." 

2"  Qiio  piicto  potontiie  sonsitivii'  aliioquo  inforiores  in 
anitna  soparativ  e^i^e  diciintur  sicut  in  radice,  alibi  oxpliciit 
S.  Doctor  (Siip])!.  Q.  LXX,  a.  1) :  nitnirnm  vitos  illn)  iittirauB 
insunt  per  inodiiiii  quo  piinci[)iata  insunt  principiiH  suis. 
Miinet  (!ni:ii  in  aniina  separata  eiUcaciu  inllueiKli  iteruin 
liiijiismodi  potontiiis,  si  iteriiin  corpori  uniatur,  nec  oportet 
etUcticiara  istain  osse  quid  ejsentiie  aniinie  suporadditura  ; 
quippo  forina,  ox  hoo  ipsn  (|uod  aotualitato  sii  i  raiitGriam 
informut,  e.st  ori^n  propriotitum  quiit  ooin[)a,-ticiira  nat;iiralit<)r 
conse(i[Uuntur. 
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De  ratione  intelligendi  animce  separatce. 

V  Memoranda  est  Kosminii  prop.  ^o''  (inter  propp.  a  S,  Off. 
damnatas) :  "  In  statu  naturali,  anima  defuncti  existit  perinde 
ac  non  existeret :  ctim  non  possit  ullam  super  seipsam  reflf»- 
xionera  exercere,  aut  ullam  habere  sui  consciontiam,  ipsius 
conditio  similis  dici  potest  statui  teuebrarum  perpetuarum 
et  somni  sempiterni."  Eamdem  doctrinam  jam  tenuerant 
aliqui  proteatantes,  quos  et  praicesserunt  veteres  Nestoriani 
raale  interpretantes  verba  Scripturjje,  quibus  mors  vocatur 
somnu8.—2'^  Qurestio  proposita  tria  prsesertim  investiganda 
continet,  nempe  utrum  anima  separata  aliquid  intolligere 
possit,  quo  medio  intelligat,  quoj  objeda  iutellectu  attingat : 
unde  tres  adstvuemus  conclusiones. 

Concliislo  1". — Anima  separata  certo  potest  naturali 

VIIirUTE  INTELLECTIONIS  ACTUM  EXERCEKE. 

1"  E([uidera  dubitandi  ratio  ultro  suboritur  ex  hoc  quod 
anima.quamdiu  est  corpori  conjuncta,  non  potest  aliquid  intel- 
ligere  nisi  se  ad  phantasmata  convertat,  prouti  experimen- 
tum  ostendit.  rorro  natura  aninuB  post  corporis  raortem 
eadem  prorsus  perseverat.  Cum  ergo  ei  tunc  desint  phantas- 
mata  ad  quce  seso  convertere  (lueat,  videtur  quod  auima  per 
morteni  ab  intelligendi  actu  prohibeatur. 

2"  At  suppetit  ellicax  rosponsio  quam  ipsis  S.  Thomtv  ver- 
bis  (I,  Q.  LXXXIX,  a.  1)  dabimus:  "  Consideramluni  est, 
inquit,  quod  cum  nihi.  operatur  uisi  in  quantum  est  actu, 
moduB  operandi  uniuscujusquerei  sequitur  modum  r.ssendl 
ipsius.  Hubet  autem  aiiima  alium  modum  essoudi,  cum 
unituv  corpori,  ot  cum  fuerit  a  corporo  seiiarata,  manente 
taraon  eadem  aniraie  natura  :  non  ita  ([uod  uniri  corpori  sit 
ei  aocidentale,  sod  por  rationora  suio  niiturio  corpori  unitur ; 
sicut  nec  lovis  natura  mutatur,  cura  est  in  loco  propvio,  quod 
est  ei  naturale,  et  cura  est  extni  propriiiin  locum,  quod  est 
ei  pneter  niiturara.  Anirain  igitur  docunduin  istiiin  modiiiu 
essondi  ([uo  corpori  ost  unita,  compotit  raodus  intollii^endi  ptu' 
convorsionom  iid  iihiintaHranta  corporum,  {[\\m  in  oorporois 
organia  sunt;  cura  autoin  fuorit  a  corporo  snparuta,  compotit 
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ei  modus  intelligeudi  per  conversionem  ad  ea  quae  sunt  intel- 
ligibilia  simpliciter,  sicut  et  aliis  substautiis  a  corpore  sepa- 
ratis.  Unde  modus  intelligendi  per  conversionem  ad  phantas- 
mata  est  animse  naturalis,  sicut  et  corpori  uniri ;  sed  esse 
separatam  a  corpore  est  prcvter  rationem  suse  naturte,  et 
similiter  intelligere  sine  conversione  ad  phantasmata  est  ei 
praeter  naturam.  Et  ideo  ad  hoc  unitur  corpori  ut  sic  operetur 
secundum  naturam  suani." 

3"  Nec  mirum  alicui  videatur,  animas  humanas  fuisse 
primo  Dei  consilio  corporibus  associatas,  quin  sibi  possint, 
duiaute  hac  naturali  unione,  modum  inteUigendi  nobiliorem 
substantiarum  separatarum  vindicare. — lu  enim  Deus  illas 
disposuit,  ut  eam  in  cognoscendo  perfcclionem  attingerent 
quse  sute  naturae  congruerr t.  Atqui  per  modum  intelligendi 
immaterialiorem  et  uni',ersaliorem,  qualis  substantiis  sepa- 
ratis  naturaliter  comperit,  aninine  humauio,  utpote  in  coufinio 
seu  infimo  gradu  mundi  spiritualis  constitut£P,  non  acciperent 
de  rebus  ptrfectara  cognitionem,  sed  "  in  quadam  comrauni- 
tate  et  conlusione  "  {S.  Th.  1.  cit.),  sicut  honiines  debilioris 
intellectus  confusim  tantum  et  imperfecte  intelligunt  per 
universales  snpientum  conceptiones  nisi  singula  in  specie 
ipsis  explicentur  ;  e  contrario,  mediante  uniono  cum  corpore 
sensuumque  niinisterio,  etedem  aninue  colligunta  robus  cogni- 
tioneni  niagis  propriam  ac  dearticulatam,  eo  modo  quo  rudes 
scientian)  assuquuntur  per  exempla  sensibilia.  Kigo  noii 
nimpHciter,  Bid  relative  seu  quantum  ad  animus  ipsas, 
mehus  est  ut  corporibus  uniantur  et  por  conversionem  ad 
phantasmata  intelHgant. 

€01iclll«l0  2'\ — PKOPRIUM  INTELLIGENDI  MKDIUM  ANIM^E 
SKPAKATil';  C0NH18T1T  IN  SPKC1KBU8  KX  INFLUENTIA  DIVINI  LUMl- 

Nis  PAKT1C1PATI8. — l'rofecto  heic  agimus  de  medio  comwMrit 
omnibus  animabus  separatis,  nou  de  medio  proprio  beatorum. 

Prob.  tum  indirecte,  tura  directe. 

1"  huHrecte. — Anima  enim  eeparata  aut  intelligit  per 
species  innatas,  aut  per  species  tunc  abstractas,  aut  per  spe- 
oies  prius  abstractas  et  conservatas,  aut  denique  per  apocies 
intelligibilos  divinitus  infiuxas.  Atqui  tria  priora  mediu  vel 
non  existunt  vol  non  sufficiunt :  ergo  sujjierest  ut  quartum 
ttdmittatur.  Min.  ostond  : — a)  Animu  non  intelligit  por 
jpecies  innatas ;  indo  enim  a  principio  sohab(!t  velut  tabula 
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rasa  in  qua  nihil  est  scriptum. — h)  Non  per  apecies  tunc 
ahatractas  ;  quippe  desunt  organa  sensuum,  quibus  raedian- 
tibus  species  a'  rebus  abstrabantur. — c)  Non  exclusive  nec 
principaliter  per  species  conservatas  ;  licetenim  species  intel- 
ligibiles  prius  acquisitaein  anima  separata  remaneant  (sicut 
et  habitus  scientise  lornmliter  sumptus,  Q.  cit.  a.  5),  anima 
taraen  pueri,  nondum  rationis  usum  adepti,  nihil  intelligeret 
post  mortem.  Ergo  etc. 

2"  Directe. — Animaetenim  separata  a  corpore  induit  essendi 
intelligendique  modum  aliarum  substantiarum  sepavatarum. 
Atqui  hse  substantire  separatae,  secundum  naturalem  exigen- 
tiam,  cognnscunt  objecta  sibi  proportiouata  per  species  intel- 
ligibiles  divinitusimmissas.  Ergo  et  anima  separata  a  corpore 
speciebus  iisdera,  quasi  naturaliter  sibi  a  D(  <  provenientibus, 
intelligere  credenda  est. 

€oilClU8lO  3', — COGNITIO  ANIMiE  SEPARATiE  SE  EXTENDIT 
TUM  AU  EA  yU^  SUNT  SUPUA  SE,    TUM    AD  EA  QU^E  SUNT  INFRA 

SE,  DiVEKSATAMEN  RATioNE  (I,  Q.  LX.XXIX,  a.  2-8). — Asscr- 
tio  hsec  non  tam  probari  quam  declarari  debet  per  partes,  pro 
diversis  rebus  cognitioni  animarum  subjectis. 

1"  Dicimus  animam  separatam  pcjr  infusas  species  Deum 
cognoscere  eo  modo  quo  Angeli  naturaliter  illum  cognoscunt, 
scil.  ahatractive,  quin  tamen  perfectionem  angelicre  cogni- 
tionis  attingat. 

2"  Item,  anima  separata  per  receptas  a  Deo  species  cogno- 
scit  alias  suhstantias  separataa  intuitive  seu  intuendo  earum 
essentiam ;  attamen,  quia  pr.ndictas  species  recipiuntur  in 
anima  secundum  ejus  essendi  modum,  modo  essendi  Ange- 
lorum  imperfectiorem,  idcirco  anima  ilhi  non  habet  de  Ange- 
lis  nisi  imperfectam  et  deficionteni  cognitionem. 

3"  Anima  post  mortem  seaVuuque  animas  sepamUm  per- 
fecte  cogHoscit : — a)  Se  autem  pr  seipsam,  sine  modio 
speciei  superadditie,  intelligere  potest;  quia,  solutil  per  mor- 
tem  dependentiA,  a  corpore,  jiim  sortitur  non  solura  modum 
essendi,  sed  et  modum  intelligibilitatis  tum  activte  tum  pas- 
sivfB  substantiarum  separatarum,  ipsaquesibi,  sinointermedia 
Hpecio,  fit  intelligibilia  in  actu  (Cajet.  inart.  2).—h)  Ciutoras 
vero  aninias  separatas  attingit  dupliciter :  nam  primo  ad 
eas  quitlditative  cognoacondas  sutticit  aubstiintiii  unimio 
intelligentia  gercns  vices  speciei  intulligiltilis,  cum  eiidem  sit 
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omnium  animarum  quidditas ;  verum  secundo,  ut  cogno- 
scantur  contingentia  circa  illas  animas,  requirituv  species 
superaddita,  propterea  quod  contingentia  illa  non  repraesen- 
tanturper  substantiam  intelligentis  animse  (Cajet.  ibid.). 

4"  Anim£E  separatae  de  omnihus  riaturalihus  cognitionem 
quidditativam  habent,  non  certam  et  propriam,  sed  conimu- 
nem  et  confusara  :  hahent,  inquam,  propter  infusas  species 
secundum  quas  angelis  assirailantur;  habent  vero  commn- 
nem  et  confusam  tantura,  quia  assiniilatio  illa  admodum 
imperfecta  est. 

5"  Aniniae  separatte  aliqua  aingularia  cognoscunt,  sed 
non  omnia. 

a)  Primo,  quo&d  futura  nulla  difficultas  ,  a  cnim,  utpote 
qupe  variis  in  temporibus  dispersa  eeternum  intuitum  postu- 
lant,  "  nec  Angeli,  nert  daemones,  nec  animpe  separatse  cogno- 
scunt,  nisi  vel  in  suis  causis,  vel  per  revelationem  divinam  " 
(8.  Tk  art.  3  ad  3). 

h)  <Secw7ic?o,quoad  alia  singularia  ahsolute  sumpta.dubium 
non  est  quin  substantioB  separatae,  pf  i  pecies  participantes 
vim  reprresentativam  divina;  essentiw,  valeant  illa  cogno- 
scere. — "  In  hoc  tamen  est  dillerentia  inter  angelos  et  aniraas 
separatas,  quia  angeli  per  hujusmodi  species  habent  perfec- 
tam  et  propriam  cogjiitionem  de  rebus  ;  animie  vero  separala?, 
confusam.  Unde  Angeli  propter  eflicaciam  sui  intellectus 
per  hujusmodi  species  nou  solum  naturas  rerura  in  speciali 
cognoscere  possunt,  sed  etiara  singularia  sub  speciebus  con- 
tenta ;  animu!  vero  separatee  non  possunt  cognoscere  per 
hujusmodi  species  nisi  sohuu  singularia  illa  ad  qucc  quodam 
nwdo  detertainahluv  '  vel  per  prfeccdentem  cognitionera,  vel 
per  aliquam  aflectionem,  vel  per  naturalera  habitudiuem,  vo\ 
per  divinam  ordinationem  ;  quia  omne  quodrecipitur  in  aliquo, 
recipitur  in  eo  per  modura  recipientis  "  (S.  Th.  art.  4). 

c)  Tertio,  de  iis  singularibuo,  qutv  apud  nos  aguntur,  hrec 
tenenda  juxta  D.  Thomani  (ait.  8)  ceuseraus  : — Nempe,  spec- 
tata  naturali  cognitioue,  aninui3  raortuorum.  ex  se  illa 
nesciunt;  siquideni  secundum  Dei  ordinationem  suumque 
essendi  raodura  non  sunt  ad  illa  quadaratenus  determinatre, 
sed  raagis  segregatai  a  conversationo  vivorura. — Nihilomiuus 


1— Cf.  Ci\jet.,  Comm,  in  h.  1. 
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facta  viventium  cognoscere  possunt  "  vel  per  animas  eorum 
qui  hinc  ad  eas  accedunt,  vel  per  angelos  seu  dsemones,  vel 
etiam  spiritu  Dei  revelante  "  (ihid.  ad  1). — Praeterea,  secun- 
dum  glurice  lumen  "  mngis  videtur  quod  animse  sanctorura 
Deum  videntes  omnia  ^  prccsentia,  qucv  hic  agiLntur,cogno- 
Bcunt.  Sunt  enim  Angelis  nequales ;  de  quibus  Augustinus 
(1.  De  cura  pro  mort.  c.  15)  asserit,  quod  ea  quae  apud  vivos 
aguntur,  non  ignorant.  Sed  quia  sanctorum  animfle  sunt  per- 
fectissime  justitite  divinte  conjunctje,  nec  tristantur,  nec  rebus 
viventium  se  ingerunt  nisi  secundum  quod  justitiae  diviniu 
dispositio  exigit  "  (art.  cit.). 

6"  Inquirentibus,  num  hahitus  scientiai  hic  acquiukti  in 
anima  separata  remaneat,  respondemus  habitum  ilhun  dupli- 
citer  .pectari  posse,  vel  dispositive  seu  secundum  ministe- 
rium  quod  praestant  vires  sensuum,  vel  principaliter  et 
secundum  forraalem  suam  rationem.  Porro,  hcet,  primo  sub 
respectu,  habitus  scientificus  in  anima  separata  sensibusque 
orbata  raanifeste  non  reraaneat,  reraanet  tamen  formaliter, 
quatenus  nec  per  se  seu  ratione  sul  nec  per  accidens  seu 
ratione  subjecti  corrurapitur:  non  per  se,  siquidera  aniraa 
separata  intelhgit  modo  Angelorum,  nempe  per  simphcem 
intuitura  cui  nihil  contrarium  datur;  non  per  accidens,  quo- 
niam  subjcctum  cui  inest,  scil.  intellectus,  incorruptibile 
est. — Manente  autera  habitu  scientifico,  manetetac^tts,  quem 
aniraa  separnta,  secundura  species  inteUigibiles  hic  acquisitas 
atque  conservatas,  exercere  potest ;  non  taraen  eodem  raodo 
ac  nunc,  scil.  per  conversionem  ad  phantasmata,  sed  per 
modum  substantiae  separatcB  convenientem. — Tandem  cum 
anima  separata  intolhgat  tum  universaUa  tum  singularia  per 
intiuxum  specierura  ex  divino  hiraine  divinuinque  luraen 
iiiquahter  se  habeat  ad  propinqua  vel  distantia,  corapertura 
inde  fit  distantiam  localem  nequaquaw  auirase  ilhus  cogni- 
tioni  officere. 

1 — irn'c  acoipo  juxta  tompemnientuin  iilibi  propositum  (de  Deo. 
Disp.  Ur,Q.  II,  a.  8). 


Hki, 


438 


DISPUTATIO   VIII. 


Is%iv'-' 


^:V' 


,  AKTICULUS  III.  ^        ,  ;, 

De  ratione  voiendi  ammce  separatcb.  ; , 

Qutestio  potissiraa  liovatur  circ&  immutabilitatam  \o\uv- 
tatis  in  anifna  separata,  num  scil.  ita  fini  ultimo  inh^ereat  ut 
amplius  dircaveri  ab  eo  non  possit  ? — Hanc  quidem  immu- 
tabilitatem  fides  catholica  tum  divinis  eloquiis  tura  ecclesias- 
ticorum  scriptoruir.  scntentiis  expresse  dooet ;  at,  quemad- 
Tnodum  olim  Origeidstoi,  ita  et  hodie  nonnulli  catholici 
veritatem  illam  impeicre  non  dubitaat,  contendentes  posse 
damnatorurc  voluntatem  tandem  aliquando  de  maio  in  bonum 
conveiti.~Id  tamen  non  solum  iidei,  verum  etiam  ipsi  rectse 
rationi  repugnare,  ex  dicendis  mox  apparebit. 

CoEiClllsio. — VOLUNTAS  ANIM^.  POST  MORTKM  IMMOBILITER 
H^R^iT  SIVE  IK  RONO  SIVE  IN  MA.LO;  NEC  LIBERUM  EJUS  ARBI- 
TPIUM  IDCIRCO  PERIMI  AilBlTRANDUM   EST. 

l'^  Para  ostend. 

1"  Ex  statu  animw  separatcz. — "  Quamdiu  enim  anima  de 
bono  in  malum,  vel  de  malo  in  bonum  mutari  potest,  est  in 
statu  pugnffi  vel  militiie ;  oportet  enim  ut  sollicite  resistat 
malo  ne  ab  ipso  vincatur,  vel  conetur  ut  ab  eo  liberetur.  Sed 
statim  quum  anima  a  corpore  separatur,  non  erit  in  statu 
militisB  vel  pugnoe,  sed  recipiendi  procmium  ve"  poenam  pro 
eo  quod  legitime  vel  iUcgitime  certavit ;  ostensum  est  enim 
quod  statim  vel  preemium  vel  pttuiam  consequitur.  Non 
iffilur  ulterius  cnima  secundum  voluntatem  vel  de  bono  in 
malum  \el  de  malo  in  bv.7um  mutari  potest"  (C.  G.  1.  IV, 
u  92). 

2"  Ex  hahitudine  voluntatis  ad  finevi  ultimum  (ihid.  c. 
y.5). — Sane,  ex  fine  altimo  dependet  tota  bonitas  vel  malitia 
voluntatis:  quandoquidem  bona  queecumque  aliquis  vult 
iu  ordiue  ad  bonum  finem,  bene  vult;  male  autem,  qure- 
cumque  in  ordine  ad  malum  finem.  Atqui  voluntas  animiB 
separato)  immobiliter  ae  habet  in  desidcrio  uUimi  finis.  Ergo 
voluntas  illa  immobiliter  heeret  sive  in  bono  sive  in  malo. 
Prob.  propositio  as.jumpta  :  eatenus  auima  mutabiliter  appetit 
(non  quidem  in  abstracto,  sed  in  concreto)  finem  ultimum, 
quatenus  appetitio  illa  obnoxia  est  mutabili  naturo^  disposi- 
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tioni.     Atqui  per  separationem  animpe  a  corpore  dispositio 
natum  rationalis  immutabilitatem  induit.  Ergo. 

Maj.  sic  evincitur  a  D.  Th.  (l.  cit.)  :  "  Unusquisque 
naturaliter  habet  Jesiderium  ultimi  finis,  et  hoc  sequitur 
in  univevsali  naturam  rationalem  ut  beatitudinera  appe- 
tat ;  sed  quod  hoc  vel  illud  sub  ratione  beatitudinis  et  ultimi 
finis  desideret,  ex  aliqua  speciali  dispositione  naturse  con- 
tingit:  unde  Philosophus  dicit  (III  Eth.  c.  5)  quod  qualis 
unusquisque  est,  talis  et  finis  videtur  ei. — Si  igitur  dispo- 
sitio  ista,  per  quara  aliquid  desideratur  ab  aliquo  ut  ultimus 
finis,  ab  eo  removeri  non  possit,  non  poterit  immutari  voluntas 
ejus  quantum  ad  desiderium  finis  illius.  Ilujusmodi  autem 
diapoaitiones  removeri  p088unt  a'nobis,  quaradiu  esjt  anima 
corpori  conjuncta.  Quod  enim  aliquid  appetatur  a  nobis  ut 
ultimus  finis,  contingit  quandoque  ex  eo  quod  sic  disponimur 
aliqua  pasaione  quae  cito  transit ;  unde  et  desideriura  finis 
de  facili  removetur,  ut  in  contingentibus  apparet.  Quandoque 
autem  disponimur  ad  desiderium  finis  alicujus  boni  vel  raali 
per  aliquem  habitum  ;  ista  dispositio  non  da  facili  tollitur, 
unde  et  tale  desideriura  finis  fortius  raanet,  ut  in  temperatis 
apparet  ;  et  tamen  dispositio  habitus  in  hac  vita  aufervi 
potest.  Sic  igitur  manifestura  est  quod,  dispositione  manente 
qua  aliquid  desideratur  ut  ultimus  finis,  noii  potest  illius  finis 
desiderium  moveri,  quia  ultimus  finis  raaxirae  desideratur  : 
unde  non  potest  aliquis  a  desiderio  ultimi  finis  revocari  per 
aliquid  desiderabile  magis." 

Min.  decl.,  scil.  animara  poyt  mortem  non  araplius  esse 
subjectara  dispositioni  rautabili.  Etenim  dispositiones  sub- 
jectivee,  inclinantes  ad  appetendum  certum  fineni,  vel  spec- 
tant  ad  coraplexionem  physicam  corporis,  vel  ad  compositum 
ex  aniraa  et  corpore,  vel  ad  aniraam  solam.  Jamvero,  sublato 
per  mortem  corpore,  dispositiones  primi  et  secundi  generia 
auferantur  eo  ipso  necesse  est.  Dispositiones  autera  aniraoe 
irarautabilitatera  tunc  induere,  ex  eo  deduoitur  quia,  quum 
corpus  deserviat  aniratc  eique  sit  datum  in  ejus  profectum 
et  perfectionera,  tamdiu  mutabilitas  seu  perfectibilitas  naturio 
haberi  ceusenda  est  quamdiu  corpus  conjunutum  animea 
BKistat.  Quando  igitur  anima  jam  erit  a  corpore  separata, 
non  erit  in  statu  ut  moveatur  ad  finem,  sed  ut  in  fine 
adepto  semper  quiescat. 
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2"  Pars  concl.  sibi  vult,  post  separationem  animse  a  cor- 
pore  manere  libertatem,  non  jam  spedficationis  et  contrarie- 
tatis,  sed  exercitii  et  contradictionis,  quatcnus  nempe  raute- 
tur  voluntas  de  uno  volito  ad  aliud  volitum,  servato  tamen 
ordine  ad  eumdem  ultimum  finera. 

Eatio  est,  quia  immobilitas  voluntatis  haerentis  in  fiue 
ultimo  "  libero  arbitrio  non  repugnat,  cujus  actus  est  eligere. 
Electio  enim  est  eorum  quae  sunt  ad  finem,  non  autem  ultimi 
finis.  Sicut  igitur  non  repugnat  libero  arbitrio  quod  immo- 
bili  voluntate  desideramus  beatitudinem  et  miseriarii  fugi- 
mas  in  communi,  ita  non  erit  contrarium  libero  arbitrio 
quod  voluntas  immobiliter  fertur  in  aliquid  determinatum 
sicut  in  ultimum  finem  ;  ^uia,  sicut  nunc  immobiliter  nobis 
inhseret  natura  communis  per  quam  beatitudinem  appetimus 
in  communi,  ita  etiam  immobiliter  manebit  illa  specialis  dis- 
positio  per  quara  hoc  vel  illud  desideratur  ut  ultiraus  finis  " 
(ibid.).  Stet  igitur  in  anima  separata  salvari  essentiam 
liberi  arbitrii  valentis  unum  ex  pluribus  eligere,  quaravis 
modus  ejus,  scil.  electio  boni  pra?  raalo  et  vice  versa,  cessa- 
verit  ^ 


.      ARTICULUS  IV. 

Ufrum  (inlma  separata  patl  poaslt  ah  igne  corporeo. 

•       '    (Q.  LXX,  a.  3)  • 

Exploratfi,  potentia  activa  animse  separatai,  superest  ut  iu- 
quirahius  de  potentia  eiua passlvd. — Dato  enim  juxta  catho- 
licam  doctrinam  quod  tum  in  purgatorio  tum  in  inferno 
animae  defunctorum  igne  vero  seu  corporeo  cruciantur  (de 
hoc  infra),  subtilis  oritur  quiestio,  quomodo  ab  igne  illo 
anima  separata  pati  queat. — Diversse  quidem  propositae  sunt 
explicationes ;  e  quibus  quod  probabilius  et  rationabilius 
videtur,  ad  mentem  Angelici  Doctoris,  proferemus.      . 

ConclUsio. — ANIMiE  SEPARATili;  PATI  POSSUNT  AB  IGNE 
COliPOKEO,  NON  SANE  PER  MODUM  TRANSMUTATIONIS  CUJUSDAM 


^vy 


1 — De  statu  et  operationibus  animee  separatee  plura  egregie  dispu- 
tat  Cl.  J.6picier,  in  opusculo  :  Uno  sguardo  al  di  Id  della  totnba. 
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VEL   SENSIBILIS   AFFLICTIONIS,    SED    PER    MODUM    ALLIGATIONIS 
VALDE  PCENALIS. 

1*  Pars  est  de  possibUitate  in  genere,  et  suadetur  duplici 
raotivo  : — 1"  Etenim,  major  est  unio  formae  ad  materiam 
quam  agentis  ad  patiens.  Atqui  diversitas  naturse  spiritualis 
et  corporalis  non  prohibet  quominus  anima  sit  forma  corpo- 
ris.  Ergo  nec  eadem  diversitas  Impedit  quin  anima  possit  a 
corpore  aliquo  pati. — 2"  Eo  magis,  quia  poeua  debet  respon- 
dere  culpae.  Atqui  anima  peccando  se  corpori  subjecit  per 
pravam  concupiscentiam.  Ergojustum  est  ut  in  poenam  rei 
corporeae  patiendo  subjiciatur. 

2*  Pars  negat  passionem  illara  fieri  per  modura  transmu- 
tatio7tis  cujusdam  vel  sensibilis  afflictionis. 

"  Non  sic  testimandum  est,  inquit  S.  Th.  (C.  G.  IV,  90), 
quod  substantise  incorporeae  ab  igu-^  corporeo  pati  possint, 
quod  earum  natnra  corrumpatur  per  ignem  vel  alteretur  aut 
qualitercumque  aliter  transmutetur,  sicut  uunc  nostra  cor- 
pora  corruptibilia  patiuntur  ab  igne  :  substantiae  eniin  incor- 
poreiB  non  habent  naturara  corporalem,  ut  possint  a  rebus 
corporeis  immutari  ;  neque  etiara  forraarum  sensibilium 
susceptivae  sunt,  nisi  intelligibiliter :  talis  autem  susceptio 
non  est  pcenalis,  sed  raagis  perfectiva  et  delectabilis. — Neque 
etiara  potest  dici,  quod  patiantur  ab  igne  corporeo  afflictioneni 
ratione  aliciijus  contrarieratis,  sicut  corpora  post  resurrectio- 
nera  patientur  ;  quia  substantiie  incorporeje  org  na  sensuum 
non  habent,  neque  potentiis  sensitivis  utuntur." 

o*  Pars  statuit,  poenam  anirate  separatse  illatara  ab  igne 
co^poreo  se  habere  per  modura  alligationis  valde  contri- 
atantis. 

1"  Hanc  explicationera  inter  Patres  raanifestis  sententiis 
protulerunt  S.  Angustinus  (de  Civ.  Dei,  1.  XXI,  c.  10)  et  8. 
Oregorius  (4  Dialog.  c.  29)  ^ — Communis  item  ea  fuit  Scho- 
lasticorum  declaratio ;  quos  inter  audiatur  S.  Bonaventura 
inquiens  (4  Dist.  44,  p.  2,  a.  3,  q,  2)  :  "  Quod  ignis  aniraie 
indissolubiliter  alligetur  et  anima  in  eo  recludatur  ut  in  car- 
cere,  divirau  justitiae  est,  ad  quam  spectat  malefactorem  in 
carcere  recludere." 

2"  Tgnis  corporeus,  non  quidem  ex  sua  natura,  sed  ex  divina 


m 


1_Cf.  De  Oreatione,  Dlsp.  III,  Q.  VIII,  a.  4. 
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justitia,  potest  ita  copulari  animse  ut  eam  vere  detineat. 
Atqui  detentio  hujusmodi  captivo  spiritui  maxima  poena  est. 
Ergo. 

Maj.  decl : — a)  Et  primo  dicendum  quod  corpus  in  spiri- 
tum  naturaliter  agere  non  possit,  nec  ei  obesse  vel  ipsum  gra- 
vare,  uisi  secundura  quamdam  cum  eo  conjunctionem, — 
b)  Porro  conjungi  spiritus  corpori  tripliciter  potest:  uno 
modo  tanquam  forma  materiae,  ita  ut  ex  eis  fiat  unum  simpli- 
citer  ;  et  sic  unitur  anima  corpori,  viviticans  illud,  non  tamen 
ea  ratione  unitur  spiritus  igni  corporeo.  Alio  modo  sicut 
movens  raobili  secundum  locum,  quo  modo  creduptur  Angeli 
conjungi  corporibus  coilestibus  qufp  movent;  neque  rursus 
hoc  pacto  intelligitur  animam  vel  spiritum  uniri  corporeo 
igni.  Tertio  modo  sicutlocatum  loco  secundum  eam  ratiouem 
qua  incorporalia  sunt  in  loco,  scil.  definitive,  et  sic  spiritus 
dicuntur  conjungi  igni  quasi  loco  eis  per  Dei  justitiara  depu- 
tato. — c)  Quamvis  autem  reo  corporea  ex  sua  natura  habeat 
quod  spiritum  incorporeum  loco  definiat,  non  tamen  ex  se 
habetquod  spiritum  illuro  loco  definitum  dutineat,  prohibendo 
ne  ad  alia  divertere  possit ;  siquidem  spiritus  non  ita  in  loco 
est  quod  ei  naturft  suft  subdatur. — d)  Hinc  contiMidimus 
ignem  corporeum  detinere  spiritus  seu  animas  separatas  vir- 
tuta  quadani  supenvldita,  quatenus  scil.  so  habet  ut  instru- 
mentum  divincB  justitin'  vindicantis. 

Min.  evincitur  Vfrbis  D.  ThomoB  (Qq.  Dpp.,  De  Anima, 
a.  21) :  •'  Anima  enim,  et  quielibet  spiritunlis  substantia, 
quantum  est  de  sui  natura,  non  est  obligata  alicui  loco  ;  sud 
transcendit  totum  ordinem  corporalium.  Quod  ergo  alligetur 
alicui,  et  determinetur  ad  aliquem  locum  per  quamdam 
necessitatem,  ost  contra  ejus  naturam  ot  contrarium  appetitui 
naturali,"  quippe  impeditur  ne  possit  operari  ubi  vult  et 
sccundum  quod  vult.  "  Sic  verum  est  quod  ignis,  in  quantum 
virtute  divina  detinut  animam  alligatam,  agit  in  animam  ut 
instrumentum  divinre  justitim  ;  ct  in  quantum  anima  appro- 
hondit  illum  ignem  ut  sibi  nocivum,  interiori  tristitia  ailli- 
gitur  :  quie  quidem  maxima  est,  cura  oonsiderat  se  infimis 
rebiis  subdi,  qute  nata  fuit  Deo  por  fruitionem  uniri"  f''''>i(^/ 
Nam  "  ea  qUiB  sunt  contraria  voluntati  etappotitui  allligujjt, 
et  magis  interdum  quam  ea  quw  sunt  dolorosa  secundum 
sousum;  prreeligeret  enira  aliquin  verborari,  ot  graviter  secuu- 
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dum  sensurn  affligi,  quarn  vituperia  suatin^re  vel  aliqua 
hujusmodi  quoe  voluntati  repugnant"  (ibid.). — Ex  dictis  in- 
fertur  duplicem  esse  causam  afilictionis  igue  cruciantis  spiritus 
damnatos,  unam  remotam,  aliam  proximam  :  remota  qwidem 
est  violenta  alligatio  spiritus  per  ignem  detenti ;  proxima 
vero,  cognitio  hujusmodi  alligationis. 

3"  Plures  sentiunt,  eatenus  spiritum  igne  corporeo  poeua- 
liter  teneri  quatenus  per  eumdem  ignem  veluti  per  instru- 
mentum  divinitus  indiicatur  qualitaa  quaedam  ligans  vim 
spiritualem  eamque  impediens  "  a  naturali  libertate  qua  est 
absoluta  ab  omni  obligatione  ad  locum  corporalera  "  {De 
anima,  a.  cit.  ad  17).  Id  profecto  conformius  videtur  com- 
muni  oBconomico  divinie  Provideutiie,  qure  non  solet,  sive  in 
ordine  naturee  sive  in  ordine  gratice,  efTectus  permanentes 
producere  nisi  mediantihus  quibusduin  forrnis  seu  principiis 
proximis  proportionatis. 

SolT.  obj. — Obj.  1. — Agens  semper  est  nobilius  patiente. 
Atqui  corpus  non  potest  esse  anima  separatH  nobilius.  Ergo. 

Resp.  G.  M. — D.m:..,aimpliciter  et  secundura  se,  C; 
secundum  quid  seu  ut  instrumentum  divinoj  jiistitioB,  iV,— 
Neg.  conseq. 

Obj.  2. —  Anima  non  potest  pati  ab  igne  nisi  quatenus 
visione  intellectuali  ignem  apprehendat.  Atqui  visio  intel- 
lectualis  gaudium  affert  magis  quam  tristitiam.  Ergo. 

Resp.  D.  M  .•...nisi  quatenus  ignem  apprehendat  absolnte^ 
N ;  nisi  quatonus  ignem  apprehendat  ut  Hibinocivam,  G. — 
G.d.m:  visio  absolute  sumpta...(7;  visioobjecti  nooivi  ei  qui 
videt...A^. — Neg.  conaeq. 

Obj.  3.--0rane  agens  corporeum  agit  per  contactum.  Atqui 
contactus  dari  nequit  inter  ignem  corporeum  et  animam. 
Ergo. 

ItESP.  D.  M:.,.piiV  contaotum  aliqualem,  (7  ;  semper  per 
contactum  ([uantitativum,  N. — G.d.m:...  nequit  duri  contac- 
tus  quantUativiiH,  C;...contactu8  virtutis  et  quodamraodo 
spirituahs,  N. — Neg.  conmj. 
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QU^STIO  TERTIA 


DE   PURGATORIO 


Purgatorii  nomine  quandoque  intelliguntur  trihulationes 
quibus  justi  han  in  vita  premuntur  pressique  purificantur; 
at,  communi  usu,  purgatorium  audit  "  locns  quidam,  in  quo 
tanquam  in  carcore  post  hnnc  vitam  purgantur  animu;  quie 
in  hac  non  plene  purgatiu  fuerunt,  ut  nimirum  sic  purgatje  in 
ccelum  ingredi  valeant  "  (Bellarm.,  de  Purg.  1.  I,  c,  1) :  de 
purgatorio  sic  accepto  tractare  aggrfdimur.— Tota  autem  di- 
sceptatio  duobus  continebitur  articulis,  quatenus  tum  exiaten- 
tia  purgatorii  demonstretur  (art.  1),  tum  status  animarurn 
iu  purgatorio  definiatur  (ait.  2). 


•    .  '    •  ARTICULUS  T.     •       * 

De  existenila  2^uvyntorii.      '   •.'.'. 

Primus  oranium,  qui  alrquid  contra  i^urgatorium  sensit, 
videtur  fuisso  Aevius  (sipc.  IV),  doceu.s  non  osse  prodefunc- 
tis  orandum. — Diserto  autem  purgatorium  modio  u!Vo  nega- 
verunt  Albigenaea  ct  Waldemes ;  quibusconsonsiaseforuntur 
Armeni  quidam  ac  Qnvci  scliismatici. — Deindo  Lutlierua  et 
omnes  posteri  ejus,  Hcet  in  varias  sectaa  dispersi,  in  hoc 
tamen  convenerunt  ut  purgatorium  tolleront.  At(iue  Calvi- 
nm  eo  us^iue  progressus  est  ut  diceret  "  purgatorium  esso 
exitialo  satante  commentum  quod  Chriati  crucem  evacuat "  etc. 
(ap.  IklUirm.  I.  I,  c.  2).  Adinisso  enim  principin  (juod  pec- 
cata  noHtrn,  quin  auferantur,  ampliu.s  tamen  ob  sufflciontis- 
sinui  Chri.sti  nuuitii  non  imputimtur  ad  paMiam,  ^^rouum  erat 
Novatoribus  iuferre  frustra  poni  locum  ad  purgandasanimas, 
quonuidmodum  tenentes  inania  esse  justorum  opera  cogeban- 
tur  negavo  suflVagiorum  utilitatom. — Non  pauoi  quidem  inter 
Protestantes  hodiernos  doctrinam  patrum  auorum  ita  miti- 
gaut  ut  queuidara   inturraudium   statura   adraittant:    buno 
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tamen  desciibuut  veluti  locum  preevia^  quietis  efc  felicitatis 
abhorrentque  poenas  satisfactionibus  luendas  ^. — Dogma  de 
purgatorio  derident  naturaliato}  illudque  cum  Voltaire  a 
monachorum  fraudibus  repetunt. — Jam  ergo  doctvinam  catho- 
licam  solidis  argumentis  vindicemus. 

ConclnslO.  —  ExISTENTIA    PUKGA.T01tII,    CATIIOLICA.    FIPE 
ASSERTI,     OMNIMODA    CEKTITUUINE    GAUDKT.  —  Fides    quidem 

elucet  ex  definitionibus  Covcilioru7n  quffi,  a  Carthag.  III 
(397)  usque  ad  Trid.,  prjefatura  dogma  iterum  iterumque, 
sive  implicite  sive  exphcite,  proclamarunt.  Hinc  Tridevtini 
Patrea  (Sess.  XXV,  Decr.  de  purg.)  tradunt  Ecclesiam,  Sp. 
Sancto  edoctam,  ex  SS.  Litteris  et  antiqua  Patrum  traditione 
in  sacris  conciliis  docuisse  "  purgatorium  esse,  animasquo 
ibi  detentas  fidelium  suffragiis,  potissimum  varo  acceptubili 
altaris  sacrificio  juvari." 

1"  Ex  Scriptura  arguimus. 

Kevera  in  V.  T.  legitur  (2  Mach.  XII,  43-46):  FA  facta 
collatione,  (Judas)  duodecim  millia  drackmaH  argenti 
miait  Jeroaolymam  ojferri  fro  peccatis  morfuorum  sacriji- 
cium,  bene  tf  religiose  de  resurrectione  cogitans  (riisi  enim 
eo8,  qui  ce^idcrant,  resurrecfuros  spnraret,  8uperf,uum 
viderefur  et  vanum  orare  pro  inortuis),  et  quia  conside- 
rahat  quod,  hi,  qui  cum  pietate  dormitionem  acceperant, 
optimam  haberent  repositam  gmtiam.  Sancta  ergo  et  salu- 
bria  est  cogitatio  pro  defunetis  cxorare,  ut  a  peccafis  sol- 
vantur.  II  is  ex  vorbis  ((luorum  auct()rita.s  certo  divina  est, 
et  etiamsi  divina  non  easet,  vim  saltem  haberet  liistorice 
manifcHtandi  persuusioncm  popuh"  judaici)  "olligimua  Judam 
Mach.,  perspectft  voritato  altcrius  ieternir(|nu  vitn',  jjecuniam 
deputasse  ad  sacrificundum  et  orandum  ))ro  remittendis  ])ec- 
catis  Rut  poccatoruni  poinis  eorum  militum  qui,  pro  rehgione 
certantes,  uttamen  non  sine  culpu  decesserant ;  '^  idquo  voluti 


l_Cr.  IIadK(>,  Sifnteiiiatic  theologi/,  Vol.  II t  ;  iibi  ch^  oatliolion 
oonoeptii  pur^utorii  Moribit  (p.  751):  "  TliiH  dnctiiiKj  is  a  tromon- 
dou8  engine  ot  priostly  powor. 

2 — Do  (Mi  ciilpa  (donaria  Uloloniin  cnntra  Ntutiitiini  logis  ablata 
Nub  tuniciH  ropotiiuM'ant)  Hcriblt.  S.  ThoiiKin  (Suppl.  l^.  LXXI,  a.  5 
H(i  I):  *' Diconiliiiii  (]iioil  donaria  idoloniiii  tinn  t\uM'iint  invonta 
aputi  illoH  innrliioH,  iit  ox  oin  Nigiiiua  ucoipi  pOHHct  (|iio(l  in  rovonMi- 
tiain  idoloruni  oa  (lotorront ;  nod  ea  acoepoiunt  ut  viotoroH,  (|uia 
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laudabile  ac  universim  imitandum  commendatur.  Atqui  a 
peccatis  vel  eorum  pcenis  non  solvuntur  animoe  damnatorum 
in  inferno,  ubi  nulla  est  redemptio,  neque  animee  beatorum 
in  coelis,  ubi  nulla  esse  potest  culpae  vel  poeuae  ratio.  Ergo 
supcrest  ut  admittamus  statum  quemdam  medium  expia- 
tionia  seu  purgationia. 

h)  In  N.  T.  occurrit  locus  (Matth.  XII,  32) :  Quicumque 
dixerit  verhum  contra  Filium  hominis,  remittetur  ei  ;  qui 
autem  dixerit  contra  S^^.  Sanctum,  non  remittetur  ei  neque 
in  hoo  scBCulo,  neque  in  futuro.  Ne  enim  Christus  inepte 
locutus  videatur,  subaudiendum  est,  juxta  hanc  aententiam, 
dari  lu  futura  vita  quamdam  peccatorura  reraissionem,  ideo- 
que  locum  tali  remissioni  acconunodatum.  Eam  interpretatio- 
nem  traduft  sancti  Patres,  inter  quos  Au{.'ustinus,  Grego- 
rius,  etc. — Legitur  quoqne  (1  Cor.  III,  12-15):  Si  quia 
superwdificat  awper  fundamentum  hdc  (Christum),  tt?trum, 
argentum,  lapidea  pretioaoa,  ligna,  fienum,  atipvXam, 
uniuacujvaque  opua  manifeatum  erit,  Diea  euim  Domini 
declarahit,  quia  in  igne  revelahitur,  et  uniuacujuaque  opua 
quale  ait,  ignia  prohahit.  Si  ciijua  opua  manaerit,  quod 
auperoidi ficavit,  mercedem  accipiet.  Si  ciijua  opua  araerit, 
u.drimentum  patietur,  ipse  autem  aalvua  erit :  aic  tamen 
quaai  per  ignem.  Hoc  in  loco,  dihtinctio  fit  inter  aurum, 
argentum,  lapidea  pretioaoa  et  litjna,  fienum,  atipulam, 
veluti  (secundum  quosdani)  inter  opera  bona  et  opera  pec- 
cato  vetiiali  vitiata  aut  (secundum  alios)  inter  doctrinas  salu- 
tares  fide  Christi  innixas  ct  doctrinas  inutiles  vitio  saltem 
levi  infectas  ;  quie  quidem  distinctio  luce  divini  judicii  niani- 
festabitiir.  Itaque,  juxta  S.  Pauhim,  ille,  cujus  opcra  vel  ser- 
moni'8  veniali  peccato  laborant,  detrimentiim  fiatietur  ac 
per  igneui  probubilur  '  [lost  mortem,  sic  tamen  ut  ipse  bulvus 
denique  flat.  Atqui  id  uurto  certius  iiitelligi  ne([uit  nuquu  de 


oia  juro  belli  (lobohnntui*.  Et  tnmon  por  avnrithm  venialiter  ppccrt- 
runt:  undo  iion  fiuMiint  in  inferno  (luninnti ;  ot  Hic.  Hutlrugin  eiH 

nrodoHifl  poterant Vel  (lioen(iuin,  Be^ninilum  (luoBdnm,  (jiiod  in 

ipRU  [)iignH  vi(lent(>ii  nibi  periouliitn  immini^rp,  de  peccatn  pcenitue- 
ruiit...et  hoo  proi^nbiliter  potOMt  mHtiiiiar!,  ot  id»«o  pro  eis  fult 
oblntio  fiintn." 

J — In  t<  xtii  dioitiir  quani  pcr  ignciii,  non  quod  rnnpRO  ignlH  tion 
■it,  Hed  ut  indigitetur  HniiiinH  piirgnndah  KH'vart  eo  niodo  qiio  Bnlvn- 
tur  Ib  qui  prirauni  trannlro  douet  piM-  ignuiu. 
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beatis,  neque  de  reprobis.  Ergo  acoJpiendum  est  de  animabus 
igne  purgatorii  exercendis.  Teste  Bellarmino  (1. 1,c.  o),omne8 
Patres  latini  pluresque  grseci,  quos  ipse  citat,  textum  prsefa- 
tum  eo  sensu  intelle.xerunt. 

2"  Patrum  eorumdem  tanta  ect  ea  in  re  consensio  ut  ipse 
Calviuua  hoc  fassus  sit  (Instit.  1.  111,  c.  5)  :  "  Ante,  inquit, 
1300  annos  usu  receptum  fuit,  ui  precationes  fierent  pn 
defunctis ;  "  et  aliquot  interpositis  :  **  Sed  omnes,  fateor,  in 
errorem  abrepti  fuerunt."  Qua  confessione  se  ipsum  vir  haere- 
ticus  damnat. — Ex  latinis  audiatur  S.  Auguatinus  dicens 
(1.  de  Cura  pro  mort.  n.  3) :  "  In  Machabfeorum  libris  legimus 
oblatum  pio  mortuis  sacrificium.  Sed  et  si  nusquam  in  Scrip- 
turis  veteribus  omnino  legeretur,  non  parva  est  univrraa} 
Ecclesiw,  quse  in  hac  consuetudine  claret,  auctorjtas."  Ex 
greecis  vero  sic  loquilur^S.  Joan.  Ch  jsostomua  (Hom.  41  in 
1  Cor.  n.  4) :  "  Juvetur  mortuus  non  lacrymis,  sed  precibus, 
supplicationibus,  eleemosynis  etoblationibus.  Non  sunt  enim 
hcec  teniere  excogitata,  ueque  frustra  eorum,  qui  excesserunt, 
in  divinis  mysteriis  meminimus,  etpro  ipsisaccedimus  rogan- 
tes  Agnum  propositum,  qui  raundi  peccatum  tulit,  sed  ut 
inde  cis  aliqua  sit  consolatio." 

3"  Litur<fi<f  el  archeologice  monumenta  in  eamdem  veri- 
tutem  adstruondiim  consentiiint. — Hanc  in  primis  probant 
iiturgiiv  antiqviminia',  tum  orientales,  tum  occideiitales,  in 
quibus  temporo  sacrificii  precos  non  soluni  pro  vivis,  sed 
etiam  pro  dofunctis  i)..9«cribuntur.  Sic  in  liturgia  THeroso- 
lymitana  logimus:  "  Fac,  Domine,  ut  oblatio  nostra  grata 
et  accepta  sit...in  rcquiom  animarum  eurum,  ([ikq  ante  nos 
obdormierunt."  Consonant  liturgiio  jdurium  sectarum,  jani- 
dudum  a  vera  Ecclesia  divulsarum,  in  quibus  peculiaria 
niissa  pro  defunctis  habutur  '. — Sopulcrales  etiam  Catacum- 
barum  inscriptiones  do  suffragiorum  utilitato  ot  purgatorii 
existontia  contestantur  ;  siquidoin  preces  ihi  froquontei'  expri- 
muntur  pro  aninmrum  (luioto  ot  reffigcrio  '■'. 

4°  Accodit  intimns  sensua  toiius  Itumani  gencris  con- 
stansque  populorum  traditio  do  aliquo  post  hanc  vitam  oxpia- 
tiouis  tomporulis  loco.  Id  gontilium  philosoplii  ao  pootce  passim 
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1— Vi(i.  iiluiA  an.  Knoll,  P.  V,  Hoot.  11.  o.  2,ft.  2. 

2— Cf.  Mivruoohi,  KMinenta  (VarchM.  ohr^t,,  t.  J,  pp.  188-11)4. 
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innuunt  aperteve  declarant.  Exemplo  8it  Virgilius  (1.  VI 
^jueid.)  ;  ubi  latinus  cygnus  Anchisem  inducit  verba  facien- 
tem  ad  filium  ^Eneam  circa  animarum  sortem  (vv.  739  sq.) : 

"  Ergo  cxoic«5i;*.ur  poenis,  veterumque  malorum 

"Supplicia  expei.dunt :  alisei  panduntuf  inanes 

"  Suspensoe  ad  ventos  ;  aliis  sub  gurgite  vasto 

"  Infeituui  eluitur  scelus,  aut  exuritur  igni :  ' 

"  Quisque  suos  patimur  Manos.  Exinde  per  amplum 

'*  Mittimur  Elysium,  et  pauci  leeta  arva  tenemus." 

5"  Taudem  ratione  sic  discurrinius. — Ea  doctriua  admitti 
debet  qujB  rationabilissiraa  est  tum  in  se  tum  in  suis  conse- 
quentiis.  Atqui  doctrina  de  existentia  purgatorii,  prout  a 
nobis  propugnatur,  hnjusmodi  cst:  ergo. 

a)  Primo  rationabilissima  est  in  se.  Justitia  enim,  per 
quam  cuncta  ordine  harmoniaque  continoutur,  hoc  exigit  ut 
peccatum  pcjeuffidebitiusolutioneordinetur  ^  Atquisa^peevenit 
post  remissionem  culpre  mortalis  supercsse  reatum  poe:;ie 
tempornlis,  nec  etiam  semper  venialia,  dimissis  mortalibus, 
tolluntur.  Si  quis  ergo  ante  debitam  satisfactionem  decedut, 
necesse  est  ut  in  quodam  purgationis  loco  ad  satisfaciendura 
exerceatur  (Sujipl.  in  fine), — Aigumentum  hoc  <S.  Tkonm 
sic  idem  Angelicus,  spectata  pnvsertim  coeli  aanditate,  evolvit 
(C.  G.  IV,  Ul)  :  "  Sap.  VII,  25  dicitur  de  sapientia  quod 
nihil  inqui^iatum  in  itlam  incurrit ;  et  Is.  XXXV,  8  dici- 
tur  :  Non  pcrtrnnsibit  j^er  eam  ^jollutus.  PoUuitur  autem 
anima  per  peccatum,  in  quantum  rebus  inferioribus  inordi- 
nate  conjungitur:  u  qua  (luidem  i)ollutiono  purificatur  inhac 
vita  per  Pcenitentiam  et  alia  sacramenta.  Quandoque  vero 
coutingit  quod  puriKcatio  talis  non  totalitor  perficitur  in  hac 
vita,  sod  remanet  adhuc  dobitor  pdiuai,  vol  propter  negligen- 
tiam  aliquam,  aut  occupationem,  aut  etiam  quia  debitor 
lin'na>  morto  pra'venitur:  nec  tamen  propter  hoc  moretur 
totaliter  excludi  a  pnunjio ;  (luia  luec  absque  peccato  mortali 
contingere  possunt,  per  (^uod  solum  toUitur  charitaa,  cui  priu- 
mium  vitie  eoteruiu  dobotur.    Oportet  igitur  quod  post  haiic 
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1 — Ad  rcni  Awj.  Nicolan  q\i\,  poenitoiitiiu  notionom  tradons,  oani 
doRint  (Kiiul.  phil.,  2'  1'.,  oh.  7)  :  '*  Ln  prlvatioudNm  plai.sir  perniiH 
pour  rAparer  la  violation  iaito  il  la  justioo  par  la  jouiHaunoe  d'un 
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vitam  purgentur,  antequam  firiale  prsemium  consequantur. 
Purgatio  autem  hsc  fit  per  pcenas,  sicut  etiam  in  hac  vita 
per  poenas  satisfactorias  purgatio  completa  fuisset :  alioquin 
melioris  conditionis  essent  negligentes  quam  solliciti,  si  poe- 
nara  quam  hic  pro  peccatis  non  implent  non  sustineant  in 
futuro.  Retarc-Hntur  igitur  animoe  bonorum  qui  habentaliquid 
purgabile  in  h  c  mundo  a  prgemii  consecutione,  quousque 
poenas  purgatorias  sustineant.  *Et  hfec  est  ratio  quare  purga- 
torium  poiiimus." 

h)  Secundo  rationabilissima  est  in  auia  consequentiis  sive 
?x  parte  Dei  sive  ex  parte  hominum: — Exparte  Dei;  siquidem 
doctrina  illa  mentibus  ingenerat  altiorem  notionem  divina- 
rum  perfectionum,  videlioet  sanctitatis  omne  vel  minimum 
malum  morale  aversantis,yw8^i<?'ceexigentis  usque  ad  ultimura 
quadrantem,  sapienti<v  excogitantis  aptissiraum  medium 
quo  severitatis  punientls  jura  cum  consiliis  misericordi(V 
justificantis  concilientur. — Ex  parte  hominum  :  inde  enira 
fidelesmagisinducuntur  ad  cavenda  levissima  etiam  peccata, 
ad  implendas  in  hac  vita  satisfactiones  quas  alioquindebebunt 
in  allera  vita  sustinere,  ad  orandum  et  patiendura  pro  paren- 
tibns,  amicis  aliisque  defunctis.  Quue  cuncta  quantopere 
utih'a  sint,  nemo  est  irapnejudicatus  qui  non  perspiciat. 

MoIt.  obj. — Obj.  1. — Legitur  (Apoc.  XIV,  13):  Beati 
mortui  qid  in  Domino  moviuntur.  Amodo  jam  dicit  Spi- 
ritus,  ut  requiescant  a  laboribus  suis.  Atqui  pii  oranes  in 
Dotiiino  moriiintur.  Ergo  oranes  statim  ad  requiera  ccelestera 
trausgrediuntur. 

Kesp.  D.  M:...Gt  in  illo  textu  per  amodo  intelligitur  a 
momento  extremi  judicii,  C;  a  moraento  mortis,  S.d  :  et 
sermo  est  de  labore  operationis  ad  merendiim,  C ;  de  lubore 
passionis  ail  purgandum,  N. — G.m, — Neg.  conseq. 

Ohj.  2. — S.  Augustinus  dubitanter  de  purgatorio  locutus 
est ;  nara  (in  Enchlrid.  n.  18)  exponens  locum  Ap.  (1  Cor. 
III,  15);  Ipse  salvuserit,sictamenquasipev  igne^n,  soribit: 
"  Talo  aUquid  etiam  post  hanc  vitam  fieri,  incredibile  non  est, 
et  utrum  ita  sit,  quieri  poto.«t." — tmo  quidam  Patros,  ut  8. 
Cyprianus,  S.  Chvysost.,  etc,  aperlo  negaruntdari  post  mor- 
tem  siitisfactionis  locura. 

IlKcir.  1"  (S.  Augustinus  in  citato  toxtii  locutus  est  dubi. 
tanter  non  do  snhstantia  purgatorii,  sed  suliim  de  modo  seu 
29 
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qualitate  pcenarum  quns  auimse  purgandae  sustinent,  Ceterum 
alibi  s.  doctor  ignem  purgatorium  expresse  adraittit. — 2°  Re- 
liqui  Patres,  qui  nobis  objiciuntur,  liaud  negarunt  satisfactio- 
nem  illam  qua  poena  temporalis  peccato  debita  remittitur, 
sed  eam  duntaxat  satif-factienom  qua  Deus  offensus  veluti 
placatur  et  ad  culpoi  remissionem  inclinatur.  Hoec,  non  illa, 
coarctatur  limitibus  prsesentis  vitse. 

Obj.  3. — Deus,  cui  remittifpeccatn,  sincere  remittit.  Atqui 
remissio  vel  reconciiiatio,  poenas  ulterius  requirens,  non  vide- 
tur  sinc    i.  Er, 

Resp.  f'.  ,1/  .sincere,  i.  e.  vere,  C;  quasi  ha?c  sinceritas 
prohibeat  <  .idit.o*  ^m  solvendue  \ oense  temporarise  postculpam 
benevole  i  ;.i3dn<  V.  —  C.ci.m  .-...requirens  tales  poenas 
quales  culpa  existeu.  .  cum  trahit,  C ;  requirens  poenas  qua- 
lescumque,  N. — Neg,  conseq. 


ARTICULUS  II.  ■ 

De  statu  animai^um  in  purgatorio  exiatentium. 

Qutestionem,  an  sit  purgatoriuni,  excipit  altera,  qualiter 
animee  in  eo  se  habeant.  De  quo  licet  expressu  fidei  decreta 
ffepius  desiderentur,  plura  tamen  tam  firmfi,  doctorum  sen- 
tentia,  asseruntur  ut  ea  cordato  viro  satis  constare  ap[uireat. — 
Tria  prresertim  considerationi  se  objiciuut :  vid.  primum,  spi- 
ritualis  conditio  aniraarum  purgatorio  addictarura  ;  secundo, 
posnw  quas  sustinent;  tertio,  7nala  a  quibus  purgantur. 
Hinc  tres  eodem  ordine  constitui  poterunt  conclusiones. 

CondUBlo  1". — ANIMi15  IN  PUllGATOKIO  CERTiE  SUNT  DE 
SUa  SALUTE,  ATQUE  ITA  IN  GRATIA  TERMINl  C0NFJRMAT.1!;  UT 
AMPLIU8  MERERI  NON  POSSINT  ;  IMO  ORAVIUM  THEOLOGORUM 
8KNTENTIA  PROBABILIS  EST,  EAS  PRO  VIVIS  COMMUNITER  NON 
ORARE. 

1*  Pars  constat  ex  prop.  38"  Lutheri  damnata  a  Leone  X 
(Bull.  Exurge  Domine,  1520):  "  Animno  in  purgatorio  non 
sunt  securte  de  sua  salute,  saltem  oranes;  nec  probatum  est 
ullis  aut  rationibus  aut  Scripturis,  ipsas  esse  extra  statum 
merendi  aut  augendie  charitatis." 
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Ee  quidem  vera  (ut  bene  arguit  Bellarminus,  1.  II,  c.  4) 
si  aniraee  illse  non  haberent  certitudinem  salutis,  hoc  esset, 
vel  quia  adhuc  possunt  mereri  et  demereri,  vel  quia  nondum 
aunt  judicatae,  vel  quia  ignorant  latam  a  judice  sententiam, 
vel  (juia  magnitudine  dolorum  prohibetur  earum  mens  a 
capessenda  illa  certitudine.  Atqui  nihil  horum  habet  locum : 
— non  primum,  uti  mox  patebit; — non  aecundum,  quia  jam 
diximus  admittendum  esse  particulare  judicium  statim  post 
mortem ; — non  tertium,  quia  hoc  judicium  eo  prsesertim  fine 
instituitur  ut  sententia  cuique  innotescat,  eamque  insuper 
judicis  sententiam  anima  quam  facile  deprehendere  potest  ab 
effectu,  se  nerape  in  inferno,  aut  in  coelo,  aut  in  purgatorio 
prospiciens  audiendo  vel  damnatorum  blasphemias  vel  beato- 
rum  laudes  vel  sperantium  suspirationes ; — non  quar 
quia  dolor  pure  spiritualis  nequit  raentem  a  certa  spe  s 
dimovere. 

2*  Pars  apparet  tum  ex  allata  jani  prop.  38",  tum  f-.. 
39*  similiter  damnata:  "  Anirase  in  purgatorio  pec  Z 
intermissione,  quaradiu  queerunt  requiem  et  horrenl  po. 

Sane  1"  auimas  purgatorii  in  gratia  esse  co?i  ''rmata% 
jara  supra  (Disp.  VIII,  Q.  I,  a.  2 ;  Q.  II,  a.  3)  sutL  ^'.avi- 
mus :  411;«  confirraatio  tum  ratione  status  tum  protectione 
divinie  Providentiae  haberi  censenda  est.  Eapropter  aninne 
illa3  ita  Dei  beneplacito  conformantur  ut,  quamvis  naturae 
instinctu  pccnas  luendas  refugiant,  siraul  tamen  rationabili 
voluntate  eas  quasi  instruraenta  justitiro  purgationisque  me- 
dia  libentissirae  tolerent. — Neque  2"  admitti  in  illis  potest 
augmentum  gratitv  meritumve  piis  actibus  comparatum  ; 
siquidem  egressa)  sunt  tjfatum  vire  divinitus  constitutiie  ad 
merendura,  jamque  reapse  terminura  attigerunt :  "  qui  euim 
(ait  Bellarm.  1.  II,  c.  3)  ad  urbem  aliqwara  tendit  etperveuit 
ad  ejus  portas  nocturno  tempore,  dicitur  jara  pervenisse  et 
totam  viam  confecisse,  licet  portas  inveniat  clausas  et  non 
possit  ingredi,  donec  sol  oriiitur."  Iddiserte  docet*S.  Thomas 
(De  Malo,  Q.  VII,  a.  11  ad  6),  ubi  negat  meritum  essentiale 
vel  accidentale  dari  in  purgatorio  ;  aliique  theologi  commu- 
nius  assentiunt. 

3*  Pars  probletna  tangit,  num  animie  in  purgatorio  deten- 
ta3  orent  pro  vivis. 

1"  Assertio  enunciata  fundatur  in  verbis  D.  Thomat  (II- 
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II  ,  Q.  LXXXIII,  a.  11  ad  3) :  "  Illi  qui  sunt  in  purgatorio, 
etsi  sint  supeiiores  nobis  piopter  impeccabilitatem,  sunt 
tamen  inferiores  quantumad  poenas  quas  patiuntur,  et  secun- 
dum  hoc  non  sunt  in  statu  orandi,  sod  magis  nt  oretur  pro 
eis."  Quo  loco  s  doctor  absolute  nou  negat  quin  anima^  il.lje 
pro  nobis  orare  possint,  sed  observat  illas  nou  esse  in  atatu 
oraudi  pro  aliis  ;  versantur  quippe  in  statu  pcenali,  magisque 
de  se  ct  suis  pciinis  soUicitse  sunt  quam  de  vivis.  D.  Thomam 
sequuntur  Cajetanus,  Billuart,  etc. — 2"  Tamen  contrariam 
sententiam  tenent  Suarez,  Bellarminuf,  pluresque  recen- 
tiores,  docentes  animas  purgatorii,  utpote  Deo  caras  charita- 
teque  flagrantcs,  tum  pro  se  tum  pro  nliis  ordinarie  orare. 
Nec  doctrinam  istam,  nec  p^ivatam  pruxiiu  in  ea  innixam 
invocandi  pr»fatas  anima.«',  Ecclesia  reprobavit ;  uunquam 
vero  alterutram  con)mendasse  perhibetur. — 3"  Subdit  5eWar- 
minus  (1.  II,  c.  15):  "  Quanquam  heec  vera  sint,  tamen 
superfiuum  vdetur  ab  eis  (animabus)  ordinarie  petere  ut 
pro  nobis  orent ;  quia  non  possunt  ordinarie  cogiioscere  quid 
agamus  in  particulari,  sed  solum  in  genere  sciunt  nos  in 
multis  pcriculis  versari,  sicut  nos  de  illis  solum  in  genere 
scimus  eas  valde  torqueri :  nam  nec  rebus  nostris  intersunt ; 
nec  in  Deo  orationes  nostras  vident,  cum  non  sint  boatas;  nec 
ebl  verisiniile  eis  revelari  ordinarie  quid  agamus  vel  petamus." 

CondUSlO  2". PCEN/K   QUAS    ANIM^   PUKGATOiai    SUSTI- 

NENT  LUrUClS  BUNT  OENERIS,  DaMNI  8C1L.  ET  SENbiiS,  IMME- 
DIATE  A  i)£0  CITKA  DyEMONIS  MINISTEKIUM  INFLICT^,  GKAVIS- 
BlMAi,  ATQUE  PLU3  MINU&VE  PRO  UATIONE  PECCATORUM  DURA- 
TURiE. 

1*  Para  instituitur  de  natura  ipsa  pcenarum,  quas  divi- 
dimus  in  poenam  damni  et  poenam  seneHa. 

1"  Utramque  poenam  esse  in  purgatorio  ponondam,  statuunt 
incunctanter  omnes  theologi  catholici ;  ita  8.  Thomas  (Suppl. 
App.  Q.  II,  a.  1) :  "  In  purgatorio  erit  duplex  poena :  una 
damni,  in  quantum  scil.  retardautur  (animse)  adiviua  visione  ; 
alia  sensda,  secundum  quod  ab  igne  corporali  punientur." 

2"  Utriusque  ratio  in  promptu  est ;  sic^uidem,  quemad- 
modum  omne  peccatum  duo  claudit,  recessionem  vel  saltem 
retardationem  a  summo  bono  et  conversi<9nem  inordinatam 
ad  bona  creata,  ita  conveniens  est  ut  homo  dupliciter  punia- 
tur,  nempe  privatione  teterni  boni  et  afifectione  a  creato  objecto 
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proveniente.— Hancautemaflfiictionem  inferri  ab  igne  corpo 
reo,  non  est  dogma  ab  Ecclesia  definitum ;  immo  in  Gonc. 
Flor.  Graeci  aperte  professi  sunt  se  non  ponere  ignem  in  pur- 
gatorio,  nec  propter  hoc  damnati  fueruut,  Goncilio  duntaxat 
concludente  "  animas  pojnis  purgatorii  post  mortem  purgari." 
Ea  tamen  sententia  fundatissima  est :  primo  ob  consensura 
scholasticorum  ••  qui  non  potest  nisi  temere  contemni  " 
(ait  Bellarm.)  ;  secundo,  ob  significationem  obviam  Scriptu- 
rae  (l  Cor.  III,  15) ;  teriio,  quia  plures  Patres,/Sf,  Auguatinus, 
S.  Hilarius,  S.  Oregorius,  eo  sensu  locuti  sunt  ^ ;  quarto, 
propter  congruentiam  corporis  ignei  ad  gignendum  instrumen- 
taliter  igneni  vindicis  doloris. 

2*  Para  circa.  dcemonis  interventum  exTpveise  aD.  Tlioma 
traditur,  qui  (Q.  cit.  a.  3)  sic  qusestionen  solvit :  "Sicut 
post  diem  judicii  divina  justitia  succeudet  ignem  quo  damnati 
in  perpetuum  punientur,  ita  etiam  nunc  solS,  justiti^  divinS, 
electi  post  hanc  vitam  purgantur,  non  ministerio  dfeinonum, 
quorum  victores  extiterunt,  nec  ministerio  angelorura,  qui 
cives  suos  non  tam  vehementer  affligerent." — "  Sed  tamen, 
subdit  Angelicua  (ibid.),  possibile  est  quod  eos  ad  loca 
pcenarnm  deducant ;  et  etiam  ipsi  doemones,  qui  de  poenis 
hominum  Isetantur,  eos  comitantur  et  assistunt  purgandis, 
tum  ut  eorum  pcenis  satientur,  tum  ut  in  eoruin  exitu  a 
corpore  aliquid  suum  ibi  reperiant." 

3**  Pars  addit  ponias  purgatorii  esse  gravisaimas. 

Et  1"  id,  pro  certo  habit'!'^  a  sanctis  Patribus,  probat  D. 
Thomaa  (Q.  cit,  a.  1)  tum  quoad  poenam  damni  tum  quoad 
poenam  sensus. — a)  Quoad  poenam  damni  :  "  Quanto  enim, 
ait,  aliquid  magis  desideratur,  tanto  ejus  absentia  est  moles- 
tior.  Et  quia  affectus,  quo  desideratur  summum  bonum  post 
hanc  vitam,  in  animabus  sanctis  est  intensissimus,  quia  non 
retardatur  affectus  mole  corporis,  et  etiam  quia  terminus 
fruendi  summo  bono  jam  advenisset,  nisi  aliquid  impediret, 
ideo  de  retardatione  maxime  dolent."  Est  igitur  veluti  sup- 
plicium  exilii  eo  atrocius  quo  patria  proximior,  cortior,  delec- 
tabilior  noscitur. — h)  Quoad  poenam  smsws,  sic  argiimen- 
tatur  Aquinas  (ibid.) :  cum  dolor  sit  leesionis  sensus,  tanto 
intensius  aliquis  dolet  de  aliquo  Itesivo,  quanto  majori  gaudet 


l—Cf.  KnoU,  Vol.  VI,  f>.  330. 
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sensibilitate ;  unde  Isesiones,  quse  fiunt  in  locis  maxime  sen- 
sibilibus,  vehementius  cruciant.  Atqui  tota  sentiendi  vis 
radicatur  in  anima,  animaque  ipsa  secundum  gradum  intel- 
lectivum,  in  quo  fontaliter  viget  cognitio,  capacior  est  perci- 
piendi  nociva  ideoque  dolendi.  Ergo  anima  separata,  in  quam 
veluti  nudam  agit  ignis,  maxime  ab  eo  affligitur. 

2"  Si  comparatio  fiat  inter  poenas  purgatorii  et  pcenas 
hujus  vitse,  communis  est  Patrum  doctorumque  opinio  quod, 
generaliter  saltem,  illte  istis  acerbitate  praestent.  Aiebat 
S.  August  (iu  Ps.  37,  n.  3) :  "  Gravior  erit  ille  ignis,  quam 
quidquid  potest  homo  pati  in  hac  vita."  Et  S.  Oreg.  M. 
(in  Ps.  3  poenit.  n.  l) :  "  Ilhira  transitorium  ignem  orani  tri- 
bulatione  praesenti  testimu  intolerabiliorem."  EC  S.  Bona- 
ventura  (Brevil.  P.  VII,  c.  2)  :  "  Affliguntur  (spiritus  justo- 
rum  in  purgatorio)  minus  graviter  quam  ininferno,  etgravius 
quam  in  hoc  niundo;  non  tamen  ita  graviter,  quin  seraper 
sperent  et  sciant  se  in  inferno  non  esse,  licet  forte  pro 
poenarum  magnitudine  hoc  aliquoties  non  advertant." — Hinc 
(docente  eodem  Seraphico  Doctore,  4D.  XX,  p.  1,  a.  1.  q.  2) 
major  esse  debet  poena  in  purgatorio  divinitus  inflicta  quam 
poena  nunc  ad  satisfaciendum  libe^^e  assumpta ;  siquidera 
poena  assumpta  magis  habet  de  voluntano,  proptereaque 
magis  est  Deo  accepta  et  satisfactioni  idonea. 

3"  Ulterius  quaesitum  est,  nura  poena  purgatorii  minima 
excedat  maximam  pmnam  hujus  vitm.  Affirmat  S.  Thomas 
(a.  cit.)  quoad  utramque  pcenam,  danini  scil.  et  sensiis,  iis 
innixus  rationibus  quas  supra  attulimus  ut  probaretur  poenas 
illas  esse  gravissiraas.  Verumtamen  S.  Bonaventura  (ult. 
l.  cit.)  quoad  utramque  negat,  idque  tantura  concedit,  maxi- 
mara  poenam  purgatorii  esse  majorem  maxim§,  poenS,  hujus 
vitse,  licet  ahqua  pcena  purgatorii  reperiatur  minor  aliqufl, 
poeufi,  hujus  vitae. — Ees  profecto  in  incerto  manet,  neque  de 
iis  est  qua3  huraano  possiraus  niodulo  metiii. 

4"  Tandera  admittendse  sunt  poenoe  purgatorii  diversce  pro 
indole  et  gravitate  debitorum,  juxta  ilhid  (Rom.  II,  6): 
Reddet  unicuique  secundum  opera  ejua. — Cum  vero  dcbita 
illa  possint  spectari  et  secundum  apeciem  culpre  qure  poenara 
meruit,  et  secuudum  rationem  affectus  qui  culpae  adheesit, 
sentit  D.  Thomaa  (Q.  cit,  a.  6)  poenoB  purgatorise,  diversee  in 
diversis,  acerbitatem  quidem  respondere  specificee  gravitati 
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culpae,  diuturnitatem  vero  adhserentiiB  ejus  seu  radicationi 
in  subjecto :  "  unde  potest  contingere  quod  aliquis  diutius 
moretur  qui  minus  affligitur,  et  e  converso  "  (ihid.  ad  1). 

4*  Para  concl.  dirigitur  contra  quorumdam  erronea  opina- 
menta  (cf.  Bellarm.  1.  II,  c.  9). 

1"  Origenia  error  fuit,  tempora  purgatorii  ultra  resurrec- 
tionis  diem  extendi.  Docet  vero  S.  August.  (l.  XXI  de  Civ. 
Dei,  c.  16) :  "  Purgatorias  poenas  uullas  futuras  opinetur, 
nisi  ante  illud  ultimum  tremendumque  judicium."  Ratio  est 
quia  Dominua  (Matth.  XXV)  in  judicio  solum  duos  hominum 
ordines  futuros  dicit,  unum  beatorum,  alterura  damnatorura. 
Nec  mirum  videatur,  aniraara  duntaxat,  quae  simul  cum 
corpore  pecoavit,  purgari  ;  quippe  ipsa  extitit  libero  suo 
arbitrio  causa  peccati  efi&ciena. —  2°  Opinio  fuit  Dominici 
Soto  et  Maldonati,  nerainein  in  purgatorio  raanere  ad  decem 
annos.  Verum  (ut  scribit  Bellarm.  1.  cit.)  "repugiiant  huic 
sententiee  probatissimae  visiones3anctorura...Repugiiat  etiam 
Ecclesise  consuetudo,  quse  anniversarla  sacra  celebrat  pro 
defunctis,  etiamsi  constet  eos  ante  ceutuiu  vel  ducentos 
annos  esse  raortuos,  quod  certe  non  fieret,  si  Ecdesia  crederet 
non  puniri  aniraas  ultra  decera  annos."  Hinc  proscripta  est 
ab  Alex.  VII  (1666)  sequens  prop.  43  :  "  Annuura  legatum 
pro  anima  relictum  non  durat  plus  quara  per  decera  anuos." 
— 3"  Igitur  dicamus  durationem  purgatorii  usque  ad  resur- 
rectionis  diem  plus  minusve,  pro  variis  animarura  debitis, 
protrahi,  nec  nisi  temere  a  nobis  definiri  posse. 

ConOlnsiO  3*. — PuRGATOUIIS  PCEMIS  ANIMiE  ita  exercen- 
TUR  UT  OMNEM  KEAtCIS  SIVE  CULPiE  SIVE  PCEN/E  MACULA.M 
EXUANT. 

P  Ex  aUbi  dissertis  (Disp.  II,  Q.  II,  a.  4)  in  comperto  est 
qua  ratione  peccata  venialia,  in  quibus  vir  justus  forte  dece- 
dit,  remitti  valeant  secundum  culpam  :  nimirura  auiraa 
soparata  a  corpore  penitusque  libera  totam  vira  suam  in  Deum 
intendit  caritatis  actu  opposito  cuicumque  veniali ;  et  ita, 
communiori  theologorum  sensu,  vel  a  separationis  raomento 
culpse  remissionera  a  Deo  consequitur. — 2"  Quod  spectat  ad 
malas  di^  'oaitiones  quas  justus  secura  trahit  post  mortera, 
"  credibile  st  (inquit  Bellarm.  1.  II,  c.  9)  oranes  istos  habi- 
tus  toUi  per  primum  actum  contrarium  animse  separatae,  quem 
statim  a  separatione  elicit.  Etsi  enim  hic  non  possit  uno  actu 
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destrui  habitus  contractus  per  multos  actus,  tamen  ibi  pote- 
rit ;  quia  actus  ille  multo  vehementior  erit,  cum  anima  tunc 
sit  potentior  quantum  ad  actus  spirituales,  nec  habeat  fomi- 
tem  contrariiim  et  resistentem,  ut  hic  habet." — 3"  At  per  ea 
qu£e  in  purgatorio  infliguntur  animse,  tollitur  reatus  pcenw 
temporalis  debitae  peccatis  sive  veniahbus  sive  mortahbus 
antea  quoad  culpam  remissis.  Quicumque  enim  est  debitor 
alicujus,  per  hoc  a  debito  absolvitur  quod  debitum  istud  sol- 
vit.  Reatus  autem  poenfle  nihil  est  ahud  quam  debitum 
divinfB  justitiee  solveiidum.  Igitur  eo  ipso  quod  aliquis  poenam 
sustinet  quam  debebat,  a  reatu  hberatur  {H,  Th.  Q.  cit.  a.  5). 


'  V       ,v 


QUiESTIO  QUARTA 

DE  SUFFRAGIIS  IN  GRATIAM  MORTUORUM 

Cuiti  constiterit  animas  post  mortem  recipi  in  diversis  locis^ 
justasque,  nondum  plene  purgatas,  purgatorio  mox  claudi, 
ordo  postulat  ut  jam  diaseramus  de  auffragiia  quae  pro  ani- 
mabus  illis  fieri  queant.  Hoc  autein  argumentum  triplici 
locum  dat  qutestioui  :  vid.  utrum,  secundum  sanctorum 
communionem,  defnndi  possint  precibus  vivorum  juvari 
(art.  1)  ;  quod  si  possint,  quinam  defandi  revera  juven- 
tur  (art.  2) ;  tertio,  quibus  svffragiia  et  qua  ratione  (art,  3). 


,      ARTICULUS  I. 

De  communione  aanctorum : — an  mortui  itosaint  juvari 
ex  operibuB  vivorum.  , 

(Suppl.  Q.  LXXr,  a.  1-2) 

Ecclesire  tres  partes  recenseri  soleiit,  quatenus  distinguitur 
Ecdesia  militdns  in  terris,  KccloHia  patiem  in  purgatorio,  ot 
Ecclesia  triumplutns  in  coelis. — Hte  porro  partos  ita  inter  se, 
sub  capite  Christo,  junctio  sunt,  ut  unum  reapse  corpus,  unam 
funiiliam,  unam  ecclesiasticatn  societatem  eHbrinent;  isque 
nexua  sernione  sacro  denominari  consuovit  communio  aanc- 
toruvi. — ProtMantea  (luidem  nexum  illum  negant  vel  per^ 
rumpunt,  nos  vero  in  Symbolo  quasi  dogma  profitemur : 
quod  quia  fundamentuin  habetur  dootrinre  catholicw  de  suf- 
fragiis  pro  mortuis,  ilhu'  prius  evinoere  pneitabit  quam  ad 
ipsa  suffragia  vindicanda  accedamua. 

Conoliislo  1". — Dkhcripta  banotouum  communionb,  eam 

ADMITTKNDAM  K88G  1'AUCIH  ADHTUUITUR. 

1"  Partt  versatur  circa  notionem  coiumurionis  sanctorum. 

Atque  1"  communio  illa,  quamvis  lato  sensu  possit  pro 
quocuin(]nu  fidolium  consortio  in  bonia  Ecclosiie  panioipandis 
acoipi,  sr/'/c^«  tameu  definitur :  "  Connexio  militantis,  patien* 
tis  et  triumphantis  Eoclesi»,  vi  cujus  hcs  partos,  sibi  invioem 
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in  Christo  copulatte,  se  mutuo  colunt  ac  diligunt,  sibique 
bonorum  spiritualium  communicatione  efficaciter  subve- 
niunt." — Qua  in  definitione  duo  elementa  exprimuntur  : 
unum  quidem  genfii^icum,  consistens  in  unitate  vinculi  socia- 
lis  vigentis  inter  triplicem  Eccleeise  universalis  statum  ejus- 
que  membra ;  alterum  vero  specificum,  secundum  quod  bona 
non  solum  Christi  capitis  sed  et  membrorum  reliquis  mem- 
bris,  caritatis  et  intentionis  vi,  participanda  communicantur. 

2"  Dico  "  caritatis  et  Intentionia  vi,"  ut  iudigitetur  duplex 
ratio  seu  conditio  qua  communio  sanctorum  suos  elicit 
fructus.  Ad  rem  S.  Thomaa  (art.  1) ;  "  Opus  unius  potest 
valere  alteri...QuoJ  quidem  dupliciter  contingit :  vel  propter 
communicantiam  in  radice  operia,  quie  eat  charitaa  in 
operibus  meritoriis  ;  et  ideo  oranes  qui  sibi  invicem  charitato 
connectuntur,  aliquod  emolumentuni  ex  mutuis  operibus 
reportant,  tamen  secundum  mensuram  status  uniuscujus- 
que...Alio  modo  ex  intentione  farAcntia,  qui  aliqua  opera 
specialiter  ad  hoc  facit  ut  talibus  prosint.  Undc  ista  oj)era 
quodammodo  efficiuntur  eorum  pro  quibus  fiunt,  quasi  eia  a 
faciente  collata ;  unde  possunt  eis  valero  ad  imftletionein 
satisfactionis  vel  ad  aliquid  hujusinodi  (juod  stntum  non 
mutat." 

2'  Para  eo  tendit  ut  coinmunio  annctorum  paucis  pfohctar. 

1"  Trcs  Ecclcsiii'  piirtoa,  acil.  milittin.s,  pation.s  et  trium- 
phiins,  intiino  inter  so  connootuntur.  Auiui  hioo  oonnoxio 
talis  08t  (|nn>  iinportot  inutuutn  bonoruin  spiritualiiiin  coin- 
municatiunom  :  orgo. —  Maj.  patot :  a)  prlino,  ox  vorbis 
Scriptune  dx^lunmtis  ne(!08situdinoin  oxistoro  intor  Ecclosiam 
visibilem  et  E';olo,sium  invisibilom,  utputu  (Eph.  II,  19)  : 
Jam  non  ('stis  hospitea  et  advemv ;  mi  eatia  vivea  aanoto- 
rum  et  domeatici  JJei.  h)  Secundo,  rutiono  :  milituns  onim, 
putiena  uo  triumphans  Ecclosiu  intor  m  convoniunt  unitatu 
Cduait!  cj^cicntin  (iiiio  Doiis  est,  canaw  fonmalia  qiuo  Christi 
curituto  constiit,  wj/N(r  /f/i(fit«  quio  in  Doi  posso.^aiono  con- 
sistit.  —  Min.  oviiioitur  cx  Catech.  Trid.  (P.  I,  u.  9,  n.  25)  : 
"  Quiocumciuo  pio  HunctiMiuo  ub  uno  nusoipiuntur,  eu  ud 
oiniios  portinont,  ot,  ul  iliia  proaint,  churituto  (nuo  non 
quitrit  quiv  aua  aunt  '  olHcitur.    Id  vero  oum  S.  Ambrosii 
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testimonio  coniprobatur,  qui  locam  illum  psalmi  expla- 
nans:  Particepa  ego  8um  oninium  timentium  te,  ita  in- 
quit  ^  :  Sicut  membrum  particeps  esse  dicimus  totius 
corporis,  sic  conjunctum  omnibus  timentibus  Deum.  Quare 
Christus  eam  nobis  orandi  formam  praescripsit  ut  dicere- 
mus  :  Pauem  noatrum,  non  meum  ;  ac  reliqua  ejus  generis, 
non  nobis  tantum,  sed  omnium  saluti  et  commodis  pro- 
spicientes."  KtS.  Thomas  (Op.  VI  de  Symb.  apost,  c.  13)  sic 
ex  comparatione  corporis  arguit :  "  Sicut  in  corpore  natu- 
rali  operatio  unius  membri  cedit  in  bonum  totius  corporis,  ita 
in  corpore  spirituali,  scil.  Ecdesia.  Et  quia  omnes  fideles 
sunt  unum  corpus,  bonum  unius  alteri  communicatur  juxta 
Ap.  (Rom.  XII) :  Singuli  autem  alter  altirius  membra. 
Unde  et  inter  alia  crodenda  quie  tradiderunt  apostoli,  est  quod 
communio  bonorutn  sit  in  Ecclesia ;  et  hoc  est  quod  dicitur 
aandorum  communio,  Inter  alia  vero  mombra  Ecclesite, 
principale  membrum  est  Christus,  qniu  oijl  caput  (Eph.  I)  : 
Ipaum  dedit  caput  snper  ortmem  Ecclesi  im,qi>ai  est  corpus 
ipstua,  Bonum  ergo  Cliristi  commuiiio.itur  ouinibus  chris- 
tinnis,  sicut  virtus  capitis  utnnibus  tneinbri3...ScieiKiuin  est 
etiam  quod  non  sohri  viitus  pas.sionis  Christi  cominunicatur 
nobis,  sed  etiain  meritum  vitm  Christi,  et  quidquid  boni 
fecerunt(-innes  .sancti  cominunicatur  in  charitatu  cxistotitibu.s, 
quia  omnes  utititn  sunt.  Iiido  cstquod  qtti  in  chiiritato  vivit, 
particops  ost  onini.s  boni  quod  iit  in  toto  mutulo,  sod  tamen 
spocialius  illi  pro  quibus  .specialius  lit  aHciuod  bonum." 

2"  Si  ros  in  «pecie  spectotur,  rtjcolligiinus  ox  dictis  opera 
bona  caritateciuo  perfocta  cuiictis  fidelibus,  tanciuam  unius 
corporis  motnbris,  per  w  proficoro.  Insupor,  aliis  in  tractati- 
bus  comporitnus  (lua  ratione  fidelos  possint  per  actus  salu- 
taros  gratium  vivis  quadamtonus  mere.ri  (de  Reparaliorie, 
Disp.  V,  Q.  II)  unt  unus  pro  alio  aotlHfacere  (de  Sacr.  2* 
Par.s,  Disp.  III,  Q.  IV,  a.  2), — ?;jQaod  voro  portinot  ad 
uoxuin  vigontoin  nos  inter  et  beatoii,  jiun  detorininavimus 
(dc  Jucarn.  Verhi,  Disp.  V,  Q.  IV)  rolationos  illas  iti  hoo 
sitas  esse  ut  ms  quidom  honoro  piosoiiuatuur  lldontorquo  iii- 
vocemus,  ab  ois  vero  vioissin»  recipiiiinus  plura  prietoritorum 
meritorum  atquo  intercesiionis  beneficia. — c)  Qiiaproptor  dis- 


m 
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putandum  superest  qusenam  sit  habitudo  fideliumhujus  vitae 
ad  aniraas  in  purgatorio  existentes  seu  utrum  vivi  valeant 
defunctis  opitulari  (de  quo  jam  quoque,  loquendo  de  sacn- 
ficio  miaace  et  de  indulgentiis,  nounulla  alibi  attigimus). 

Condnsio  2*. — Anim^  jostouum  post  mortem  indigen- 

TIUM    POSSUNT     SUFFRAGII8    VIVORUM    JUVARI.  —  Constet    ex 

Trid.  (Sess.  XXV,  dec.  de  purg.),  ubi  decernitur  "  animas 
in  purgrttorio  detentas  fidelium  suffragiis,  potissimum  vero 
acceptabili  altaris  sncrificio  juvari." 

1"  Huc  faciunt  pleraquo  testiraonia  superius  adducia  ad 
probandum  dari  expiationis  locuiu,  quem  purgatoriura  nomi- 
namus. 

2"  Nonnulla  alia  subjiciemus. — Siclegitur  (l  Cor,  XV,  29) : 
Quid  facient,  qui  haptizantur  pro  mortuia,  ai  omnino 
mortui  non  reaurgnnt  ?  ut  quid  et  baptizantur  pro  illia  ? 
Ubi  Ap.  resurrectiouem  esse  suadet  ex  recepto  apud  fideles 
usu  subveniendi  mortuis  ;  sive  enim  verba,  haptizari  pro 
mortuia,  intelligantur  de  baplisrDo  reili  (secundum  falsan\ 
eorum  opinionem  qui  tenebant  p;.3ae  christianum  deni.obftp- 
tizari  prodefuncto  consanguineo)  sive  accipiantur  de  ba}..ti3i;)  3 
fletus  et  pa?nitenti«3  pro  defunctis  suscepto,  fidelium  persup  - 
sio  indeabinitiischristianismi  clare  manifestatur. — LuruU.>nta 
Buppetunt  verba  S.  C>irilli  Hier.  (Catech.  mys.  V.  n.  d)  : 
"  Deinde,  inquit,  pro  omnibus  generatim  Cittmus,  aul  pr 
nos  vita  functi  sunt;  maximum  hoc  cradentes  .H"  ^inoiidiri 
illis  animabus  fore,  pro  quibus  oratio  dofertu  •,  dum  sanct.iet 
perquara  tremenda  cor.".  ji  oet  victima."  Similia  habent 
Tcrtullianua,  8.  Cyprianus,  Sl.  /i^ibroaiua,  otc. 

3"  Ratio  R  D.  Thoma  «io  pioiniur  (art.  2) :  "  Dicendum 
quod  charitas,  quro  tnl  vincilum  K'cleflin3  mombra  '.iniend, 
non  solum  ad  vivos  se  extendit,  sed  etiam  ad  mortuos  qu?  in 
charitate  decedunt.  Charitas  enim,  quic  est  vita  animfp, 
slcut  anima  est  vita  corporis,  non  finitur;  1  Cor.  XIII,  8: 
Charitaa  nunquam  excidit,  Similiter  etiam  mortui  in 
memoriis  hominura  viventium  vivunt  ;  et  ideo  intentiu 
viventium  ad  eos  dirigi  potest.  Et  sic  suttVngia  vivorura 
mortuis  dnpliciter  prosunt,  sicut  et  vivis  :  et  propter  chari- 
tatis  uniouem,  ot  propter  intentionem  in  eos  directam.— Nou 
tamen  sio  eis  valere  credenda  suut  vivorum  suffragia,  ut 
itatus  uorum  rautetur  de  miseria  ad  fnlioitatera  vel  o  con- 
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verso  ;  sed  valent  ad  diminutionem  poense  vel  aliquid  hujus- 
modi,  quod  statum  mortui  non  transinutat." 

SolT.  obj.  (cont.  2"™  concl). — Obj.  1. — Dicit  Scriptura 
unumquemque  post  mortem  judicari  sccundum  propria  cor- 
poris,  prout  gessit  (2  Cor.  V,  10),  et  justos  beatificari  quia 
opera  iUorum  sequuntur  illos  (Apoc.  XIV,  13).  Ergo  nihil 
mortuis  accrescit  ex  operibus  vivorum. 

Eesp  :  utrumque  textum  esse  accipiendum  de  finali  retri- 
hutione  veternts  miseriee  vel  eeternte  glorife,  quje  fiet  secundum 
propria  cujusquo  acta  ac  merita. — IJi,  vero  quis  citius  Jteter- 
nam  consequatur  meicedem  sibi  debitam,  plurimum  conferre 
suifragia  vivorum  contendiinus ;  idque  nequaquam  Sacris 
Litteris  contradicit. — Eo  rnagis,  quia  defuncti,dumin  corporo 
viverent,  hoc  adjutorium  sibi  profuturuiu  meruerunt ;  atque 
opera  pro  mortuis  facta  in  eos  transferuutur,  et  fiunt  quo- 
dammodo  ipsorum. 

Obj.  2. — Proficere  ex  opere  aliquo  solam  est  ejus  qui  in 
via  existit.  Atqui  homines  post  inortein  viatores  arapliua  non 
sunt.  Ergo. 

limv.  Trans.  M. — 2>.m  :...non  sunt  simpliciier  in  via, 
ideoque  non  possunt  ampliui?  per  ahqua  opera  rautare  statum 
salvutionis  aut  damnationis,  G ;  iion  suut  in  via  quantum, 
ad  aliquid,  nec  juvari  possuut  ad  assequendum  ultimam 
retributionem,  N. — Neg.  conseq. 

Obj.  3. — NuUus  juvatur  ex  opere  alterius,  uisi  sit  aliqua 
vitae  comnuinicutio  inter  eos.  Atqui  nulhi  est  cominunicatio 
inter  mortuos  et  vivos.  Ergo. 

Resp.  C,  M.-^D.m:  nulla  est  communicatio  operum  civi- 
lium,  G;  nulla  coiumuuicatio  operum  apiritualium,  N. — 
Neg.  conseq. 


ARTKJULUS  TL 

Quibusnam  defunctia  vivoimm  aufragia  prodesae  /    ssunt, 

(Art.  5-8) 

Oomportura  oiunibna  est  heatos  non  ogoro  suffr,  vivon- 
tium.  In  hoc  taiuon  aliqui  errasso  foruntur  {li^dttrm.,  de 
purg.  1.  II,  c.  1)  quod  lesliumvorint  oujnes  prorsus  bonos,  unu 
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Christo  excepto,  post  hanc  vitam  esse  purgandos  :  error  est, 
inquam,  cura  Ecclesia  semper  crediderit  quasdam  animas, 
puta  eorum  qui  mox  a  baptismo  moriuntur,  statim  in  coelum 
evolare. —  Teste  autem  I).  Thoma  (art,  5),  fuerunt  olim, 
etiam  e  catholicis,  qui  arbitrarentur  suffiagia  vivorum  pro- 
desse  damnatia,  sahem  usque  ad  judicii  diem,  sive  per 
quamdam  pobnse  diminutionem  sive  per  quamdam  patientis 
confortationem  :  cui  doctrinse  apprime  consonat  positio  Anghci 
scriptoris  Mivart  ^  tenentis  damnatos  posse  evclutione  quadam 
emergere  de  statu  infeliciori  ad  meliorem  statum. — Negant 
autem  suffragia  animabua  imrgatorii  proficere  quotquot 
purgatorii  loci  existentiam  inficiantur. 

ConClUSiO. — SUFFUAGIA  VIVOKUM  CERTO  PllODESSE  POS- 
SUNT,  NON  QUIDEM  EXISTENTinUR  IN  C(ELO,  NEQUE  DAMNATI8 
IN  INFEUNO,  SED  PATIIiNTIBUS  IN  PUUGATOttlO. 

1"^  Pars  do  beatis  facili  negotio  adstruitur. 

1"  Sanp,  siiffragium  de  sul  ratione  iinportat  quamdam 
auxiliatioaem,  auxiliatio  autem  non  competit  nisi  indigenti- 
bus.  Atqui  sancbi,  jam  in  patria  existentes,  imniunes  prorsus 
sunt  ab  omni  indigeiitia,  utpote  qui  perfruuntur  plenitudine 
beautudiiiissibi  deliitje  atque  incbriantur  ab  ubertate  domus 
Dei,  Ps.  XXXV.  Ergo. — 2'^  Nec  diciitnr  felicitatem  beatis 
creHCoro  per  gandium  quod  do  bcnis  nostris  operibus  seu  suf- 
fragiis  pumaiit.  Nam  "  quamvis  ,..4,ncti  qui  sunt  in  patria,  de 
bonis  nostris  omnibuH  gaudeant,  non  tamen  se^iuitur  quod 
multiplicatis  nostris  gaudiis,  eorum  gaudium  angtnontotur 
formalitar,  sed  maferialiter  tantum  ;  quia  omnis  j)assio  foi- 
maliter  augetur  secundum  rationem  objecti  sui.  Katio  autom 
gaudondi  ir  lanctis,  de  (luibuscumque  gaudont,  eat  ipse  Deus 
de  qiio  non  possunt  uiagis  ct  rninus  guudore,  quia  sio  ossen- 
tiale  eorum  pripmiuni  \ariaretur,  quod  consistit  iii  hoc  (^uod 
de  Deo  gaudeant.  Unde  ox  hoc  quod  bona  muhiplicantiir,  do 
quibus  gaudendi  nitioQis  Deus  ost,  uon  so(iuitur  (iuod  inten- 
aiu8  gaudeant,  sed  quod  dc  pluribua  gaudcant.  Kt  idoo  non 
sequitur  quod  operibus  nostris  juvontur  "  (a.  8  ad  3). 

2*  Para  de  aamnatia  (inter  quos  connumeramus  pueros 


1 — llappinean  in  Hell  (Tlio  I9th  Contury,  1892-93) ;  quiu  soripta 
dtunnata  Hunt  a  <S*.  (>/y/n^o,  19  jul.  189.'}. 
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in  lirabo  exiptentes)  pro  certa  haberi  debet,  quanquam  desit 
expressn   Ecclesioe  declaratiQ. — Prob.  auctoritate  et  ratione. 

1"  Auctoritate.  Hsec  est  enim  veterum  communior  sen- 
tentia;  quS,  perspectS,  8.  Thomaa  sic  oppositam  doctrinam 
reprehendit  (art.  5) :  "  Est  prtedicta  opinio  prcasumptaosa, 
utpote  sanctorum  dictis  contraria  et  vana,  nulla  auctoritate 
fulta." — Hinc  Ecclesise  consuetudo  nunquam  fuit  orandi  pro 
eis  qui  in  iiiferno  detruduntur.  Atque  verba  quje  recitantur 
in  Offert.  Missoi  defunctorum,  "  libera  animas  omnium  fide- 
lium  defunctorum  de  pcenis  inferni  et  de  profundo  lacu  ; 
libera  eas  de  ore  leonis  "  etc,  niinime  huic  asserto  contradi- 
cunt.  Duplex  enim  traiii  potest  illorum  interpretatio :  una, 
quod  petitur  animarura  liberatio  a  loco  purgatorii,  quem  et 
infernum  et  locitm  projiinduvi  et  os  leonis  obanalogiam 
cum  loco  daninatorum  seimo  ecclesiasticua  (losignat;  altera, 
quod  Ecclesia,  etsi  reapse  iiberationem  a  purgatorio  postulet, 
eo  tamen  loqnendi  orandique  modo  utitur,  quasi  tunc  animte 
migraront  a  corpore  et  in  periculo  teternye  salutis  versareutur. 

2"  liaiione. — Divina  enim  Providentia  nihi!  in  rebus  inor- 
dinatum  reliuquit.  Atqui  culpa  non  potest  ordinari  nisi  per 
pa!nam,  qua  restituitur  violata  tTqualitas,  Ergo  fieri  neqult 
ut  poena  toUatur,  nirsi  prius  culpa  expietur.  C  ',  <■  autem  in 
damnatis  propter  finalet)!  voluntatis  inunobilit,  j  iramutata 
remanet.  Ergo  nec  iuterruuipitur  iiec  minuitur  per  .-uffrngia 
viventium  eorum  pa^na. — Coutraria  positio  "  est  irrationa- 
bilis:  tum  quia  daninati  in  infernosunf  extra  vinculum  cha- 
ritatis,  secundum  quam  opora  vivor'un  continuantur  defunc- 
tis  ;  t;im  q\iia  totaliter  «d  vitu'  terminum  |)ervenerunt,  reci- 
pientes  ultimam  pro  meritis  rotributionem,  sicut  et  sancti  qui 
sunt  iu  patria"  (art.  5). — Ilocquidem  intelligaH  velim  secun- 
dum  leffem  ordinariam  ;  cui  profecto  DeUH  derogare  potest 
atque  tunc  reapse  deragat  eum  forto  alicujus  animarn,  inferni 
pcenas  8U8tinent  nu  sed  tomporarie  tautum,  procibus  inter- 
cessoris  immutari  decernit. 

3*  Pars  est  de  fi<le,  ut  ap^taret  ex  'rrid,  (decr.  cit,). 

1"  EccloHia  pro  illis,  iisquc  duntaxat,  defunctis  depreeatur, 
quorum  animas  in  purgatorio  detentas  credit.  In  id  conferri 
potest  ([uidquid  fern)b  ex  Patrum  et  litMr;fiartim  monu- 
nuiutis  theologi  commemorant,  in  quaMtione  du  existentia 
purgatorii.   PulcluMim  hujus  gonoria  suffragii  oxomplum  videre 
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est  in  vita  8.  Perpetuce  martyris  \  quae  dum  in  carcere  detiiie- 
retur,  bis  fratrem  Dinocratem  .defunctum  mente  adspexit : 
primum  in  loco  atflictionis  prope  fontem  labiis  ejus  inaccea- 
sum  ;  dein  (post  effusas  pro  eo  multas  preces)  in  loco  satietatis 
et  refrigerii. — 2"  Ratio  in  promptu  est :  pcena  enim  purga- 
torii  exigitur  in  supplementum  satisfactionis  quae  tion  fuerat 
plene  in  corpore  consummata.  Porro  jam  alibi  (Disp.  II F,  Q. 
IV,  a.2)  accepimus-  opera  unius  posse  alteri,  sive  vivo,  sive 
mortuo,  valere  ad  satisfaciendum  ;  neque  ex  hoc  sequitur 
"  quod  peccata  remaneant  impunita,  quia  pcena  unius  pro 
altero  suscepla  alteri  computatur"  (art.  6  ad  2).  Ergo. 

Doctrinffi  angelici  Thomae  raodo  exposiloe  quam  vere  con- 
sentiat  seraphici  Bonaventurae  doctrina,  sequentia  instar 
coronidis  ostendunt  (Brevil.  P.  VII,  c.  3)  :  "  Suffragia  Eccle- 
sise  non  jiossunt  valere  his  qui  sunt  in  iiiferno,  quia  sunt  a 
corpore  Christi  mystico  penitus  separati,  unde  nuUa  spiritualis 
influentia  capitis  ad  eos  pervenit,  nec  eis  prodest,  sicut  ncc 
influentia  capitis  prodeit  membris  a  corpore  amputatis.  Hinc 
est  etiam  qnod  non  prosunt  beatis,  quia  sunt  omnino  supe- 
riores  secunduni  statum  et  jam  in  termino  existentes  non 
possunt  ad  altiora  conscendere,  sed  magis,  e  converso,  ipsi 
prosunt  nobis  et  eorum  orationes,  natn  et  lioc  meruerunt  in 
carne...liestat  igitur  quod  prosunt  solis  jnstis  qui  sunt  in 
pcenis  purgatorii.  Nam  ipsi  ratione  paMine  etimpotentite  se 
juvaudi  sunt  vivis  inferiores,  ratione  vero  justitia^  ceteris 
membris  Ecclesite  sunt  conjuncti." 
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ARTICULUS  III. 

Qua  ratione  mortui  per  suffragia  vivorum  juvantur. 

(Art.  9-14) 

Sub  hoc  titulo  soivendo;  proponuntur  diversic  quiustiones 
qutB  de  sutfragiis  pro  mortuis  moveri  solent.  Quihque  *enim 
ex  ordine  determinanda  se  pra-bent,  nempo  :  qua>  sint  varia 

1 — L'abb6  PilleL,  Hiat.  de   sainU  Perpitue  et  de  aes  compagnona, 
oh.  1213. 
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sufTiagiorum  genera ;  a  quihua  fieri  queant ;  quo  modo  vim 
suam  exserant;  quo  efficaniiie  gradu ;  a  quo  demum  tem- 
pore. — Cuncta  hsec  una  coroprehensiva  propositione  asse- 
rentur. 

Conduslo. — Plura   sunt   suffragiorum  pro  mortuis 

GENERA,  QVM  POSSUNT  A  DIVEKSIS  FIERI  DIVERSEQUE  ANIMAS 
JUVARE,  SECUNDUM  CERTUM  EFFICACI/E  GRADUM,  ET  TEMPORE 
DEBITO. 

,    1*  Pars  decl. 

1"  "  Suffragia  vivorum  prosunt  defnnctis,  secundum  quod 
uriiuutur  viventibus  in  charitate,  et  secundum  quod  intentio 
viventium  fertur  in  mortuos ;  et  ideo  illa  opera  praecipue  nata 
sunt  mortuis  suffragari  q"uiB  maxime  ad  commuuicationem 
charitatis  pertinent,  velad  directionem  intentionisin  alterum. 
Ad  charitatem  autem  sacramentum  Eucharistia?  pra^cipue 
pertinet,  cum  sit  sacramentum  ecclesiastica^  unionis,  conti- 
nens  illum  in  quo  tota  Ecclcsia  unitur  et  consolidatur,  scil. 
Christum.  Unde  Eucharistia  est  quasi  qua^dam  charitatis 
origo  vel  vinculum.  Sed  inter  charitatis  oflectus  est  prseci- 
puum  eleemosynarum  opus.  Et  ideo  ista  duo  ex  parte  chari- 
tatis  pnecipue  mortuis  suffragantur,  scil.  mcrificium  EcclesicB 
(cf.  Conc.  Trid.  decr.  de  purg.)  et  elee^nosyme.  Sed  ex  parte 
intentionis  directoe  in  mortuos  pnecipue  valet  oratio,  quia  ora- 
tio  secuudum  suam  rationem  non  solum  dicit  respectum  ad 
orantera,  sicut  et  cictera  opera,  sed  directius  ad  illud  pro  quo 
oratur.  Et  ideoista  tria  ponuntur  quasi  pnccipua  mortuoruni 
subsidia  ^; — quamvis  qufecumquae  alia  boua  qua'  ex  chari- 
tate  fiunt  pro  defunctis,  eis  valere  credenda  siut"  (art.  D). 
Hujiismodi  mutcommunio  (secundario  tamen  etindirecte  ^), 
jejunlum  aliaque  opera  p^eualia.  Quibus  profecto  addendie 
sunt  indulgentia'.  qua' defunctis  applicari  valoant  (cf.  supra). 

2"  i^e eccequiarum  cultit  peiantiqua  consuetudine  consocra- 
to,  quwstio  est  num,  pneter  monitiouis  et  solatii  utilitatem 
vivisaliatam,  mortnis  quoque  revcra  proficiat.  Hoc  autem  alfir- 
manduni  procul  dubio  teuenius;  si  quidem  tripliciter  funus 
prodest  mortuis:  a)  primo,  quatenus  cousulitur  honori 
eorum  adhuo  iu  hominum  memoriis  vivontiuiu. — bJSecundo 


1 — Ita  Conc.  Flor.  (Docr.  union.). 

2— Cf.  de  Sai'.r.  Cl"  Pars),  Disp.  VI,  Q.  un.,  a.  5. 
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(et  id  potius  est),  "in  quaiitum  per  hujusmodi  homines  exci- 
tantur  ad  comjiatiendum,  et  per  consequens  ad  orandum, 
vel  etiam  in  quantum  ex  sumptibus  sepulturje  vel  pauperes 
fructum  capiunt  vel  ecclesia  decoratur ;  sic  enim  sepultura 
inter  cteteras  eleemosynas  computatur"  (art.  11). — c)  Tertio, 
propter  sepulturam  in  loco  sacrato  ;  "  nam  defunctus  vel  alius 
corpus  ejus  tumulari  in  loco  sacro  disponens,  patrocinio  ali- 
cvjvs  savcti  eura  committit,  cujus  precibus  per  hoc  creden- 
dus  est  atljuvari,  et  etiam  patrocinio  eorum  qui  loco  sancto 
deserviunt,  qui  pro  tumulatis  apud  se  frequentius  et  specia- 
lius  orant  "  (ibid.)  ^. 

2'  Pars  sequitur  de  iis  a  quibus  suffragia  fieri  valeant. 

Et  1"  Angelos  et  Sanctos  posse  per  intercessiones  suas 
animabus  purgatorii  utcumque  subvenire  idque  reapse  cfficere, 
concedendum  videtur :  tum  quia  Ecclesia  in  missa  illud 
eanctorum  suffragium  implorat ;  tum  quia  nexus  inter  Eccle- 
siam  tiiuniphantem  et  patientem  hoc  exigit.  Ita  sentit  *Si.  llio- 
mas  (art.  9  ad  5,  et  art.  11). — Dupliciter  autem  id  evenire 
intelligitur :  vel  quia  beati  iutercessione  sua  obtinent  nt 
Deus  debitorum  solutionem,  factam  per  indulgentias  ex 
thesauro  satisfactionum  Christi  et  sanctorum  sub  ratione  suf- 
fragii,  acceptet;  vel  quia  Deum  rogant  ut  vi  suee  gratim 
fideles  ad  satisfaciendum  pro  mortuis  excitet. 

2"  Si  de  fidelibus  loquamur,  justus  est  qui  suis  suffragiis 
animas  juvare  potest. — Quoad  vero  suffragia  quae  per  malos 
fiunt,  "  duo,  inquit  Auctor  (art.  3),  possunt  considerari :  pri- 
mo  ipsum  ojms  operatum,  sicut  sacrificium  altaris.  Et  quia 
nostra  sacramenta  ex  seipsis  efficaciam  habent  absque  opere 
operantis,  quam  {equaliter  explent,  per  quoscumque  fiant, 
quantum  ad  hoc  suffragia  per  malos  facta  defunctis  piosunt. — 
Alio  modo  quantum  ad  opus  operantis  ;  et  sic  distinguendum 
est,  quia  opeiatio  peccatoris  suffragia  facientis  potest  uno 
modo  considerari  prout  est  ejus,  et  sic  nullo  modo  meritoria 


1 — Notandum  heio  cum  Bellariiiino  (1.  II,  c.  16),  reBtitutionem 
rei  alieneu,  quam  defunctus  aut  oblitusestautnon  potuit  restituere, 
ei  fiat  ab  heerede,  non  constituere  per  sespeciale  suifragium  (quam- 
vis  prodesse  possit  ex  opere  operantis  seu  restituentis),  nec  obesse 
defuncto,  si  non  tiut :  vel  enim  defunctus  pecoavit  non  restituendo, 
vel  non  peccavit.  Si  non  peccavit,  non  debet  puniri.  Si  autem  peo- 
cavit,  puniotur  pro  culpa  negligentieo  ;  sed,  8olutApa)n&,  salvabitur, 
sive  res  reutituatur  sive  non. 
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esse  potest  nec  sibi,  nec  alii  ^ ;  alio  modo  in  quantum  est 
alterius,  quod  dupliciter  contingit.  Uno  modo  in  quantum 
peccator  suffragia  faciens  gerit  personam  totius  Ecclesim, 
sicut  sacerdos,  dum  dicit  in  ecclesia  exequias  mortuorum ;  et 
quia  ille  intelligitur  facere  cujus  nomine  vel  vice  fit,  inde  est 
quod  sufifragia  talis  sacerdotis,  quamvis  sit  peccator,  defunctis 
prosunt.  Alio  modo  quando  agit  ut  instrumentum  alterius ; 
opus  enim  instrumcnti  est  magis  principalis  agentis :  unde 
quamvis  ille  qui  agit  ut  instrumentum  alterius  non  sit  in 
statu  merendi,  actio  tamen  ejus  potest  esse  meritoria  ratione 
principalis  agentis ;  sicut  si  servus  in  peccato  existens  quod- 
cumque  opus  misericordife  facit  ex  prsecepto  domini  sui 
charitatem  habentis.  Unde  si  quis  in  charitate  decedens 
prsecipiat  sibi  suffragia  fieri  vel  alius  praecipiat  charitatera 
habens,  illa  suffragia  valent  defuncto,  quamvis  illi  per  quos 
fiunt  in  peccato  existant. — Magis  tamen  valerent,  si  essent 
in  charitate,  qnia  tunc  ex  dnabus  partibus  opera  illa  meri- 
toria  essent." 

3*  Pars  respicit  modum  quo  sutlragia  valeant. — Duplex 
ergo  modus,  ut  communius  theologi  sentiunt,  distiuguitur : 

1""  est  satisfactio  seu  directa  debiti  solutio,  secundum 
taraen  Dei  beneplacitum  et  acceptationera  ;  quod  fit  per 
miss.ne  sacrificium,  indulgentias  et  diversa  pietatis  opera,  qua 
pfBualia  sunt. — Hinc  est  quod  opus  suffragii,dufuncto  appli- 
catum,  sic  potest  eura  a  debito  prense  absolvere  ut  nequeat 
siraul  pro  auctore  operis  satisfacere;  reatus  enira  duorum 
peccatorura  raajorera  satisfactionera  requirit  quara  reatus 
unius.  Verura  idem  opus,  prouti  procedit  a  radice  charitatis 
vinique  raorendi  habet,  prodesse  potest,  etiara  magis,  facienti 
(aii.  4). 

2'"  raodus  est  impetratio  (cui  adjungunt  aliqui  raeritura 
de  congruo  in  bonitate  operis  fundatura)  cujus  effectus  est 


1 — "  Tamen  qvandoque  Deus  peocatores  audit,  quando  scil.  pec- 
catores  petunt  aliquid  Deo  acceptum.  Non  enim  solis  justis,  sed 
etiam  peccatoribus  Deus  bona  sua  providet,  ut  patet  Mattli.  V, 
non  autem  ex  eorum  meritis,  sed  ex  sua  clementia"  (ibid.  ad  1). 
Sane  *'  oratio  innititur  principaliter^'(iet,  non  quantum  ad  etiicaciam 
merendi,  quia  sic  innititur  principaliter  charitati,  sed  quantum  ad 
efficaciam  iinpetrandi,  quia  per  fideui  habet  homo  notitiam  omni- 
potentiRi  divuiro  et  misericordiiu,  ex  quibus  oratio  impetrat  quod 
petit"  (II]  l»,  Q.  LXXXIII,  a.  15  ad  .i). 
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Deum  movere  vel  ad  gratis  remittendum  pojnas  defunctis, 
vel  ad  acceptandam  debiti  solutionem  a  vivis  oblatam,  vel  ad 
solvendum  ex  thesaurd  satisfactionum  Christi  et  sanctorum, 
vel  denique  ad  inspirandum  gratid.  su£l  fidelibus  animum  sub- 
veniendi  defunctis :  haud  enim  reor  ad  unum  duntaxat  effec- 
tum,  pree  aliis,  irapetrationis  vim  divinpe  omnipotentire  et 
liberalitati  innixam  restringi  oportere  ^ 

4'  Pars  est  de  gradu  valoris  seu  efficacite  '^. 

V  Itaque  "  valor  suffragiorum  pensari  potest  ex  duobus. 
Valent  enim  uno  modo  ex  virtute  charitatis,  quae  faoit  omnia 
bona  communia;  et  secundum  hoc  magis  valent  eiquimagis 
charitate  eatplenus,  quamvis  pro  eo  specialiter  non  fiant:  et 
sic  valor  suHVagiorum  attenditur  inagis  aecundum  quamdam 
interiorem  consolationem,  secundum  quod  unus  in  charitate 
existens  de  bonis  alterius  delectatur  post  mortem  quantum 
ad  diminutionem  poente;  post  mortem  enim  nou  ost  locus 
acquirendi  gratiam  vel  augendi,  ad  quod  nobis  in  vita  valent 
opera  alioruin  ex  virtute  charitatis.  Alio  modo  valent  suf- 
fragia  ex  hoc  quod  per  intentionem  unius  alteri  applicantur, 
et  sic  aatinfactio  unius  alteri  computatur ;  et  hoc  modo  non 
est  duhium  quin  magis  valeant  ei  pro  quo  fiunt ;  imo  sic 
ei  soli  valent  "  (art.  12)  ■'. — "  Credibile  tamen  est  quod  per 
divinam  misericordiam,  si  aliquid  de  specialibus  suiTrngiis 
supersit  his  pro  quibus  fiunt  (ut  si  eis  nou  indigeant),  aliia  dia- 
pensetur  pro  quibus  non  fiunt,  si  eisindigeant "  (art.  14  ad  2). 

2"  £x  facta  superius  distinctione  colligitur,  quod  sufTragia 


i — Duplox  ille  niodun  orationi  oonvenit^  prouti  apposito  notavit 
Hellarnnnua  (do  Purg.  1.  [I,  o.  16):  '•Orutio,  inquit.  duobus  luotliH 
juvnt  deiunctoruu)  anitnns :  uno  niodo,  utopus  quoctdam  pronale  et 
laboriosum,  et  hoc  modo  poterat  comprehendi  8ub  opyre  aafinfac' 
torin  ;  nlio  niodojuvat  ut  eat  impetraloria,  quod  est  ipsi  orationi 
propriuni :  (|U0  modo  otiam  beatorum  orationes  prosunt  nobls  et 
nniinnbuH  purgntorii,  lioot  HntiHtnctoria^  nnn  Hint." 

2 — Meinorandaest  ])rop.  40  7iKMeHdamnataaLeoneX  :  '*  Animm, 
e  purgatorio  liboratiu  ■utfragiiM  viventiuiu,  miuus  beantur  quam  si 
pcr  se  satisieuisBont." 

,'i_Cum  nlura  Hutfrngin  iiant  pro  divitihus  quain  uro  pnuperibus, 
"  nihil  pronibot  r/iit{/«ffqunntumad  ali<|uid  («Hsemolioris  onnditionii 
(|uam  pauporen,  sicut  quuntunt  nd  expintionem  poBnin ;  ned  hoo 
qunsi  nihil  est  oompuratum  pnHsonHioni  rogni  oinlorum  in  (lun  paii' 
perea  molioiis  uonditionis  osse  ustenduntur ",  Luo.  V[,  2().  (Ibiii, 
adS). 
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pro  multis  oblata,  si  spectentur  secunduin  virtutem  chari- 
tatis  etgaudium  inde  procedens,  tantum  singulis  prosunt  ac 
si  pro  uno  tantum  Rerent ;  quia  cbaritas  non  minuitur  si 
dividatur  effectus  ejus  in  multos,  imo  magis  augetur.  81 
autem  suffragia  considerentur  secundum  aatiafactionea  inten- 
tionc  translatas  in  mortuos,  sic  patet  magia  alioui  prodeaee 
aufragium  speciale  quam  auffragium  oommune,  cujus 
effectus  inter  plures  partitur  (art.  13), 

5*  Para  tandem  subjicitur  de  tempore  quo  suffragia  pro- 
sunt. — "  Dico  ergo  quod  quam  cito  moriens  disponit  aliqua 
suffragia  sibi  fieri,  prreraium  suffragiorura  pleue  consequitur, 
ante  etiam  quam  fiant,  quantum  ad  efficaciam  suffragii  qute 
erat  ex  opere  operante  principalis  ayentis ;  sed  quantum 
ad  etficaciam  suffragiorum  qure  est  ex  opere  operato  vel  ex 
opere  operante  exequentis,  non  consequitur  fructum  ante- 
quam  suffiagia  fiant "  (art.  G  ad  4). 


^\ 


w 


QU^STIO  QUINTA  * ' 

DE  aiGNIS  qVM  EXTREMUM  JUDICIUM   PRiECEDENT 

Futura  esse  signa  vel*  indicia  quibus  muudi  linis  extre- 
mumque  hominum  judicium  pnesagiantur,  res  est  omnibus 
explorata :  "  qure  autem  sint  ista  signa,  de  facili  sciri  non 
potest,"  ait  Angdicus  (Q.  LXXIII,  a.  1). — Ea  tamen  quae 
certiora  habentur  ab  incertis  seceruentes,  breviter  et  ad  ipsius 
revelationis  normam  priora  proponemus,  loquendo  tum  de 
laetificis  tum  de  tristificis  siguis. 


ARTICULUS  I. 
De  signia  lcetijicis  novisaimorum  mundi. 

Lcetifica  signa  eos  eventus  appellamus  quos  ii^  bonura 
futuros  esse  creditur,  antequam  mundus  ad  extrema  deveniat : 
qui  eventus  tres  recenseri  solent,  videl.  prcedicatio  /idei  in 
orbe  universo,  converaio  gentia  Judivoram  ad  fideni,  et 
adventus  prophetarutn  Ilenoch  et  ElicD,  De  iis  in  una  coni- 
muni  projjositione.  . 

€onolllMlO. — MeRITO  ABSIONANTUR  VRLUTI  PU^iVIA  NOVIS- 
8IMI8  MUNDl  HKJNA  PR-KDICATIO  FII  El  PER  TOTUM  ORREM,  CON- 
VER8I0  RELKHOSA  JUD/KORUM,    UNA  CUM  ADVENTU   HeNOQH  ET 

Ellh. 

1'  Pars  decl. 

1"  Signum  in  prodicatione  Jidei  poaitum  nititur  verbia 
ipsis  Sttlvatoris  (Matth.  XXIV,  14^  :  Pnvdicahitur  hoc 
Evangelium  regni  iri  univemo  orbe,  m  teatimonium  omni' 
bu8  gentibua ;  et  tuno  veniet  consummatio.  Locuni  hunc  ad 
mundi  finem  referri,  suadcnt  tum  textus  et  contextus  ',  tum 
exiniii  Patres  et  interpretes;  quibus  accedit  Catech.  Trid. 
(\\  I,  n.  7,  n.  8). 

2"  Duplex  ratio  confirn)at  huno  verborum  Christi  intellec- 
tum  enmque,  nntoqunm  rnundus  intereat,  univcrsnin  fidei 
pru3dicationem  : — I"    est,  quiu   id   apprime   respoudet  aliis 


1— Cl'.  luiabaubauer,  in  MAttb.  XXIV. 
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Christi  verbis  ad  apostolos  directis  (Marc.  XVI,  15):  Proi- 
dicate  evangelium  omni  creaturce,  ita  ut  prsecepti  initio 
dati  adimpletio  sic  habeatur. — 2*  est,  quia,  antequam  supre- 
mus  Judex  homines  de  lege  tidei  judicet,  congruum  est  ut 
lex  ista  non  solum  interiori  iuspiratione,  sed  et  exteriori  prae- 
dicatione  omnium  gentium  aures  percellat. 

3"  Tamen  non  posset  certo  concludi,  instare  mundi  finem 
statim  post  proedicationem  illam  ;  quod  optime  advertit  S. 
August.  (Ep.  197,  n.  4) :  "  Tunc  veniet,  inquit,  quid  est, 
nisi  ante  non  veniet  ?  Quanto  post  ergo  veniat,  incertum  nobis 
est ;  ante  tamen  non  esse  venturum,  dubitare  utique  non  debe- 
mus." — Neque  eestimandum  est  per  verba  prsedicta  annun- 
tiari  plenam  omnium  gentium  conversionera  ;  aliud  siquidem 
est  fidei  praedicatio,  aliud  ad  fidem  conversio.  De  quo  rursus 
S.  Auguat.  (Ep.  199,  n.  43) :  "  In  quibus  gontibus  nondum 
est  Ecclesia,  oportet  ut  sit,  non  ut  omnes  qui  ibi  fuerint  cre- 
dant;  omnesenim  gentes  promissse  sunt,  non  omnes  homines 
omnium  gentium." — Verum  de  proedicatione  recte  observat 
Knahenhauer  {\n\v.\.),  eamesse  accipiendam  "sensu  omnino 
universali,  ita  ut  evangelium  demum  aliquando  in  uno- 
quoque  orbis  terrarum  tractu,  ubi  aliqua  gens  vitam  degit, 
anninitiari  debeat." 

2"  Pars  de  converaione  Jmlceorum  evincitur. 

1"  Inter  prophetias  huc  spectantes,  prrtjclara  est  illa  Oseie 
(III,  4-5):  Dies  multoa  sedehunt  filii  hrael  sine  rege,  et 
sine  i)rincij)e,  et  sine  sacrificio,  et  eine  altari...  et  post  hmo 
revertentur...et  qucerent  Do7)iinum  Deurn  auum.  Quem 
toxtum  Origenes,  Hieronymua,  Augustinus  aliiquo  Patres 
de  conversione  JudiEorum  in  fino  mundi  explicant. 

2"  Lucidiua  adhuo  loquitur  S.  Pauhis  (Rom.  XI,  25-32) 
inquiens  :  Nolo  vo8  ignorare,  fratres,  mysterium  hoc  (ut 
non  aitia  vohia  ipaia  aapientea),  qaia  Cdicitaa  ex  parte  con- 
tigit  in  larael,  doneo  plenit\do  gentium  intraret,  et  aio 
omnia  larael  aalvua  fieret,  aicut  acriptum  eat :  Veniet  ex 
Sion,  qui  eripiat  et  avertat  impietatem  a  Jacoh..,aeoun- 
dum  Kvangelium  quidem,  inimici  propter  voa  ;  aecundum 
eleclionem  autem,  chariaaimi  propter  patrea...  conoluait 
enim  Deua  omnia  in  inoredulitate,  ut  o)nnium  miaereatur. 
His  verbis  contineri  prrodictionem  conversionis  Judieorum 
in  flne  mundi,  luculento  deolarat  S.  Thomaa  (Comm.  in 
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h.  1.): — docet  enira  id  inprimis  asseri  a  D.  Paulo,  ut  praBve- 
niat  fideliura  romanorum  praesumptionera  seu  superbiam  ; — 
atque  subdit  hoc  probari  dupliciter  :  primo  per  auctovitatem, 
cuin  dicitur  :  sicut  scriptum  est  etc ;  secundo  per  rationem. 
Judaei  euim,  quorum  iuimicitia  seu  deicidium  humauam 
peperit  redemptionem  in  sanguiue  Christi,  charissimi  Deo 
manserunt  in  filiis  propter  patres  divinitus  electos. — Quare 
ad  demonstrandam  insignem  suam  in  omnes  misevicordiam, 
sicuti  gentiles  prius  infideles  adduxit  Deus  ad  fidem,  ita  et 
Judaeos  ab  increduhtate  et  perversitate  sua  est  tandem  revo- 
caturus. 

3"  Constans  hiBc  fuit  in  Ecclesia  traditio,  non  quod  omnes 
prorsus  Judaei,  sed  raajor  eorum  pars  novissimis  tem- 
poribus  sint  Christi  fidem  suscepturi. 

3'  Pars  succedit  de  adventu  Henoch  et  Elioi. 

1"  /S.  y/iomas  (in  Heb.  XI,  5)  :  FideHenoch  translatus  est, 
ne  videret  mortem,  heechabet :  "  Mors  duorum  dilata  est,  sc. 
Henoch  et  ELice.  Et  ratio  est,  quia  doctrina  V.  T.  ordinatur 
ad  promissa  N.  T.  in  quo  spes  nobis  vitee  eeternfe  promittitur 
(Matth.  IV).  Et  ideo,  data  sententia  mortis,  voluit  Dominus 
ducere  homines  in  spem  vittc  :  quod  fecit  in  patribus  utrius- 
que  status,  scil.  naturee,  legis,  et  gratia3.  Unde  in  primo 
statu  dedit  sptra  evadendi  necessitatei.  raortis  in  Henoch; 
in  lege,  in  Elia;  in  teraj)ore  gratiee,  in  Christo,  per  quera 
datur  uobis  eflectus  hujus  promissionis." 

2"  Henoch  et  Elinra  de  abscondito  loco,  ubi  sunt,  in  fine 
mundi  adventuros,  testatur  Scriptura  ipsa.  Cum  enim  apos- 
toh  Dorainum  interrogarent  (Matth.  XVII):  Quid  scrlboe 
dicunt,  quod  ElUim  oporteat  primum  venire,  rospondit 
Jesus  (v.  11):  Eiias  quidem  venturv^  est,  et  rnstituet  om- 
nia;  id  est  "cjus  operA.  sanabitur  magnailla  Judceorum  apo- 
stasia  et  videtur  efficienda  esse  illa  Judieorura  in  fine  tempo- 
riira  coijversio  do  qua  loquituf  S.  Pauhis,  Eom.  XI,  25  sq." 
{Knahenhauer,  in  h.  1.). — De  adventu  Honoch  nun  tam 
e.xprossa  eunt  sacra  eloquia,  hiec  tamen  habontur  (Kccli. 
XLIV,  IG) :  Henoch  translatus  est  in  jtaradisum,  ut  det 
(jfutibus  puinitentiam  ;  neuipo  ut  propo  finem  veniens  eain 
ad  convertondas  geutos  operara  conferat  quam  EHas  Judceis 
ndhibebit. 

3"  His  consonat  univeraa  traditio  (ap,  Knoll,  P.  I,  s,  III, 
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0.  1,  a.  1) ;  cujiis  sensum  hac  brevi  sententia  exprirait  8.  Am- 
hrosius  (in  Ps.  XLV,  n.  10) :  "  Bestia  illa  Antichristus  ex 
abysso  ascendit,  ut  adversus  Eliam  atque  Henoch,  qui  prop- 
ter  testimonium  Domini  Jesu  terr  sunt  redditi,  prjeliaretur, 
ut  legimus  in  Joan.  Apocalypsi  ^" 


ARTICULUS  II. 


De  signia  tristificia  proximum  mundi  finem  prainun- 

tiaturis. 

Extremo  tempore  non  solum  signa  lebtifica,  sed  et  tristia 
plura  in  medium  prodibunt ;  duplicisque  ista  erunt  generis, 
moraliH  scil.  et  physici :  inter  signa  autem  moralia  prseci- 
puum  locum  tenent  magna  populorum  apostasia  et  adventus 
Antichristi. — Hbbc  sequenti  propositione  determinentur. 

ConOlllHlO.--SlGNA  PHOXIMUM  MUNDI  FINBM  Pli^SAGIEN- 
TIA  TRIA  PRiESERTIM  RECTEQUE  NUMERANTUR,VIDEL.  LATISSIMA 
DEFECTIO  A  FIDE,  NEFAKIUM  ANTICHRISTI  OPUS,  MAXtMAQUE 
NATUR^il  PHYSICyE  PERTURBATIO. 

1*  Pars  esto  de  illo  signo  quod  est  defectio  a  flde. 

1"  Huc  refrrri  videntur  verba  Christi  in  Evangelio  dicen- 
tis  (Luc.  XVIII,  8)  :  Filiua  hominia  veniens,  putas  in- 
veniet  fidem  in  'erra  ?  qua  interrogatione  raros  fore  creden- 
tes  saLis  insinuatur  '^. — Causam  autem  assignat  Dominus 
(Matth.  XXIV,  24) :  Surgent  enim  paeudochriati  et  paeudo- 
prophetcb  et  dabunt  aigna  magna  et  prodigia,  ita  ut  in 
errorem  iiiducantiir  (ai  fieri  potest)  etiam  electi ;  cf.  2 
Pet.  III,  3. — Eamdem  dcfectionem  nomiue  disoeasionia  et 
cum  adventu  Autichristi  conjunctam  exhibet  Ap.  inquiens 
(2  Thessal,  II,  3) :  Nc  quis  voa  aeducat  ullo  modo,  quoniam, 
nisi  venerit  disceaaio  primum^  et  revelatua  fuerit  homo  pec- 
cati,  filins  perditionia,  etc. 

2"  Cujus  generis  futura  sit  discessio  illa  seu  dufectio,  icgre 
deterraiDari  potest. — Duo  taraen  constare  videntur:  primum, 
quod  magna  erit  apoataaia  horainum,  seu  potius,  juxta 


m 


l-~Apoo.  XI,  3  iqq. 

2— Ita  Enabenbaucr  in  h.  1. 
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quosdam,  nationum  ^  ab  avita  religione  divulsarura  socialem- 
que  atheismum  profitentium  ;  alterum,  quod  hfBC  apostasia 
secum  ducet  peasimam  morum  corruptionem ,  prouti  Domi- 
nus  ipse  indicavit  (Luc  XVII,  26-30) :  Slcut  factum  est  in 
diebua  Noe,  ita  erit  et  in  diehus  FUii  hominis.  Edebant 
et  hibebanf,  uxores  ducebant,  et  dabantur  ad  nuptias  usque 
in  diem  qua  intravit  Noe  in  arcam  ;  et  venit  diluvium,  et 
perdidit  omnes.  Similiter  sicut  factum  est  in  diebus  Lot : 
edebant  et  bihebaTit,  emehant  et  vendebant,  plantabant  et 
cedificabant ;  qua  die  autem  exiit  Lot  a  Sodomis,  pluit 
ignem  et  sulphur  de  coelo,  et  omnes  perdidit.  Secundum 
hcBC  erit,  qua  die  Filius  hominis  revelabifur. 

2*  Pars  versatur  circa  Antichristum ;  de  quo  plura  edisse- 
runt  auctores,  Bellarminus,  Suarezius  aliique:  pmecipua  tan- 
tum  consueta  brevitate  attingemus,  dicendo  de  ejus  jpmona 
et  opere  (ex  Bellarm.  de  Rom.  Pont.,  1.  III). 

1"  Quod  ad  personam  pertinet,  Antichristus  nomine  appel- 
latur,  quippe  qui  futurus  sit  Christo  contrarius  eju  que  regni 
oppugnator  et  omulns  (l  Joan.  II,  22).— Hinc  (contra  Nova- 
tores  impudentissime  pronuntiantef}  Roraanum  Pontificem 
esse  Antichristum)  iste  non  genus  hominum,  sed  certa  erit 
seu  singularis  persoaa  in  fir.e  mundi  proditura,  uti  ex  dicen- 
J  facile  coUigetur. — Docet  Bellarminus  duo  pro  certissimis 
^  abenda  :  unuro,  Antichristum  prjvcipue  propterJudreos  ven- 
turum,  et  ab  eis  tanquam  Messiam  recipiendum  ;  alterum,  ex 
gente  Judceorum  (probabiliter  de  fornicaria  muliere)  nasci- 
turum,  et  circumcidendum,  et  sabbatum  observaturura,  sal- 
tem  ad  terapus  ;  secus  f  nim  a  Judoeis  pro  Messia  non  reci- 
peretur.  —  Nequissimum  vel  a  pueritia  fore  Antichristum, 
moribus  perditum,  superbia  elat.ura,  falsee  glorije  sumrafeque 
potestatis  oupidissimum,  perspicue  demonstrant  verba-  quibus 
apostolus  eum  describit  (2  Thos«.  II,  3  sq.) :  Homo  peccati, 
filius  perditionis,  qui  adversatur  et  extollitur  supra  omne 


1 — Cf.  Jungiimnn,  De  noviss.  c.  11,  art.  1  ;  ubi  sapienter  liioo  ad- 
notat  (p.  2Uy) :  '*  Quamvis  gooietas  apostaaia  quadam  ohriatianre 
religioni  ronuntiare  videatur,  tanion,  sicuti  jam  a  pluribua  8n)0ulia 
illa  (lefectio  inoepit,  etiaui  per  raulta  atia  srBCula  ipsa  protrahi  posset. 
Imo  etiam  reditus  ad  chriatianismum  contingere  potest,  vel  natio- 
nibua  detioientibus  noveB  possunt  aubstitui  gentea  qua)  ad  Hdem 
oonvertuntur,  ita  ut  subsequantur  tempora  felioiora." 
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quod  dicitur  Deus  aut  quod  colitur,  ita  ut  in  templo  Dei 
aedeat ;  ostendena  se  ta^iqvam  sit  Deus. — Sententia  cora- 
munis  ust,  quod  Antichristus  characterem  proprium  habebit, 
a  se  suisque  in  manu  vel  fronte  circumferendum ;  de  eo  enim 
dicitur  (Apoc.  XIII,  16-17) :  Faciet  omnes...hahere  charac- 
terem  in  dextera  manu  sua  aut  in  frontibua  suis ;  et  ne 
quis  possit  emere,  aut  vendere,  nisi  qui  hahet  characterem 
aut  nomen  hestice,  aut  numerum  nominis  ejus. 

2"  Quod  spec^at  ad  opus  Antichristi,  jam  doctrinam  ejus 
futuram  suspicamur,  quatenus  negaturus  est  verum  Christum 
(1  Joan.  li,  22),  seipsum  Christum  facturus  (Joan.  V,  43),  se 
Deum  praedicaturus  et  omnes  deos  alios  vel  idola  execra- 
turus  (2  Thess.  II). — Prjeterea,  Antichristus,  magica  arte 
insignis  daemonisque  adjutorio,  multa  mira  sive  realia  sive 
pbantastica  in  populorum  seductionem  patrabit,  juxta  id 
quod  legitur  (2  Thess.  II,  9-10) :  Cujus  est  adventus  secun- 
dum  operationem  Satance  in  omni  virtute,  et  signis,  et 
prodigiis  mendacihus,  et  in  omni  seductione  iniquitatis 
iis  qui  pereunt. — De  regno  et  prceliis  Antiohristi  (teste  Bel- 
larmino)  quatuor  in  Scripturis  legimus  :  primo,  Antichris- 
tum  ex  humillimo  loco  prodeuntem  per  fraudes  et  dolos 
regnum  Judseorum  adepturum  (Daniel,  XI,  21):  secundo, 
pugnaturum  cum  tribus  regibus,  nimirum  iEgypti,  Lybite 
atque  Ethiopise,  et  eorum  regna,  illis  devictis,  occupaturum 
(ibid,  VII,  8,  24 ;  XI,  42-43);  tertio,  subacturum  sibi  alios 
septera  reges,  et  eo  modo  raonarcham  totius  mundi  evasurum 
(Apoc.  XVIi,  12-13);  quarto  cum  innumerabili  exercitu 
toto  orbe  christianos  persecuturum  (Apoc.  XX,  71),  et  hoc 
esse  pnulium  Gog  et  Magog  (quibus  verbis  sacri  textus  proba- 
biliter  significatur  Antichristus  ejusque  exercitus). — Acer- 
bissima  igitur  tunc  seeviet  in  Ecclesiam  persecutio ;  qua 
durante  (etsi  per  breve  tompus)  multi  seducentur,  Henoch 
et  Elias  una  cum  aliis  interficientur,  eaque,  quam  supra 
memoravimus,  apostasia  complebitur;  donec,  imrainente  jam 
adventu  Dornini,  Christi  christiaueeque  fidei  adversaiius 
divina  virtute  superetur  et  exstinguatur,  secundum  verba 
Ap.  (2  The83.  II,  8)  :  Quem  Dominus  Jesus  inter/iciet 
spiritu  oris  sui,  et  destruet  illuatratione  adventus  sui. 

3'  Para  tangit  perturhationea  ordinia  j)hyfiici  :  quaj  qui- 
dera  (ut  jamjam  visuri  suraus)  certo  evenient;  quales  vero 
et  quo  pauto  futura3  sint,  curiosius  inquirendum  noa  est. 


■■/■>''. 
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1"  Itaque  plurima,  eaque  terrifica,  fore  in  fine  raundi  na- 
turje  pbaenoijtiena,  ipse  Christus  praedixit  (Matth.  XXIV,  29) : 
Statim  post  tribulationem  dierv.m  illorum  aol  obscurahitur 
et  luna  non  dahit  lumen  suum,  et  stellce  cadent  de  coelo, 
et  virtutes  ccelorum  commovebuntur.  Cui  descriptioni  con- 
sonat  alia  (Luc.  XXI,  25-26) :  Et  erunt  signa  in  aole,  et  luna, 
et  stellis,  et  in  terria  pressura  gentium  prce  confmione 
aonitus  maris  et  jiuctuum :  arescentibus  hominibua  prce 
timore  et  exspectatione,  quce  aupervenient  univerao  orbi ; 
nam  virtutes  ccdorum  movehuntur,  i.  e.  orbes  viresque 
coelestes  e  pristina  conditione  mutabuntur  ( Knabenhauer, 
in  h.  1.).  Id  profecto  respondet  transmutationi  quam  indicat 
S.  Petrus  loquens  de  adventu  Domini  (2  Pet.  III,  12) :  Coeli 
ardentes  solventur,  et  elementa  ignis  ardore  tabeacent. 

2"  De  igne  illo  purgativo  et  resolutivo  haec  observat  S. 
Thomas  (Q.  LXXIV,  a.  8)  :  "Ignisille  finalis  conflagrationis, 
quantum  ad  hoc  quod  judicium  prsecedet,  aget  ut  instrumen- 
tum  divinoe  justitiee  et  iterura  per  virtutem  naturalem  ignis. 
Quantum  ergo  pertinet  ad  virtuiem  naturalem  ipsius,  sirai- 
liter  aget  in  raalos  et  bonos  qui  vivi  reperientur,  utrorumque 
corpora  in  cinerem  resolvendo;  in  quantum  vero  aget  ut 
inkrumentum  divino}  justitice,  diversimodeagetin  diversos 
quantura  ad  sensura  poena).  Mali  enim  per  actionera  ignis 
cruciabuntur ;  boni  vero,  in  quibus  nihil  purgandum  inve- 
nietur,  omnino  nullura  dolorem  ex  igne  sentient,  uicut  nec 
pueri  senserunt  in  camino  ignis,  Dan.  III.  Quamvis  eorum 
corpora  non  servabuntur  integra,  sicut  puerorum  servata 
fuerunt ;  et  hoc  divina  virtute  fieri  poterit,  ut  sine  doloris 
cruciatu  resolutionem  corporum  patiantur.  Boni  vero,  in 
quibus  aliquid  purgaudum  reperietur,  sentient  cruciatum 
doloris  *  ex  illo  igne,  plus  vel  minus,  pro  meritorum  diver- 
sitate." 


1 — Qui  vivi  tunc  reperientuv  subito  purgari  poterunt  triplioi  de 
oauBa:  7>rt'mo,  quia  in  eis  jam  pra9oedentiutn  perseoutionum  igne 
probatis  pauoa  purganda  supererunt ;  secundo,  quia  sponte  poonam 
Hustinebunt,  pcena  autem  nuno  voluntarie  susceptaemoaoius  purgat 

auam  ^nena  post  mortem  infliota:  (erlio,  quia  oalor  extremee  oon- 
agrationis  mtensitate  reouperaoit  quod  tempore  amittet  (ibid. 
ad5). 


fi  i     ■    ^J^l    ).  ^'    4*s'"  / 


,,  DISPUTATIO  NOtfA  : 

DE   PERTINENTIBUS    AD   RESURRECTIONEM 

Argnmentum  aggredimur  quoJ  potlssimum  inter  christia- 
nae  fidei  dogmata  numeratur ;  aitsiquidem  S.  Pauliis  (1  Cor. 
XV,  13-14)  :  Si  reaurrectio  mortuorum  non  est,  neque 
Ghriatua  resurrexit.  Si  autem  Chriatua  non  resurrexit, 
inania  eat  ergo  prcedicatio  nostra,  inanis  est  et  fidea 
vestra. — Porro  duplex  occurrit  instituenda  consideratio :  una 
de  resurrectione  ipsa  (Q.  I),  altera  de  conditionibus  resur- 
gentium  ((^.  II).  .,;  .. 


QUiESTIO  PRIMA 


DE  IPSA    RESURRECTIONE 


Resurrectio  secundum  se  sumpta  estfactum  divina  virtute 
perfectum.  Spectari  igitur  potest  vel  qnoadfacti  veritateni 
(art.  1),  vol  quoad  causaw  a  qua  dependet  (art.  2),  velquoad 
tempus  quo  continget  (art.  3),  vel  denique  quoad  modum 
(art.  4). 


ARTICULUS  I. 

Iftrum  corporum  resurrectio  ait  futura. 

(Suppl.  Q.  LXXV,  a.  1) 

1"  Catechiamus  Trid.  (P.  I,  art.  XI,  n.  2),de  carnis  resur- 
rectione  (prouti  habetur  in  Symbolo)  agens,  sic  loquitur: 
"  Attendero  oportebit  resurrectionem  hominum  in  hoc  articulo 
carnis  resurrectionem  appellari :  quod  quidem  sirie  causa 
factum  non  est;  nam  docere  voluerunt  Apostoli  id  quod 
necessario  ponendum  est,  animam  esse  immortalem.  Quare 
ne  quis  forte  eam  simul  cum  corpore  interiisse,  utriimque 
vero*in  vitam  revocari  existimaret,  cuni  animam  plurimis 
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SS.  LL.  locis  imniortalem  esse  plene  constet,  ob  eam  rem 
carnis  tantura  suscitandae  raentio  in  articulo  facta  est." — 
Potest  igitur  resurrectio  definiri  "  corporis  per  mortem  dis- 
juncti,  divinitus  autem  restituti,  iterata  conjunctio  cum 
anima  ^ ". 

2°  Eesurrectionis  dograa  a  geiitilibus  aut  ignoratum  aut 
praefracte  negatum  fuisse,  testantur  veteres,  testatur  quoque 
Scriptura,  v.  g.  (Act.  XVII,  32),  ubi  circa  Paulum  in  Areo- 
pago  loquentem  dicitur :  Cum  audiasent  autem  reaurrectio- 
nem  mortuorum,  quidam  quidem  irridebant,  quidam  vero 
dixerunt :  Audiemus  te  de  hoc  iterum  ;  quod  in  hominibus 
solo  rationis  lumine  ductis  mirandura  non  est. — Miranduni 
potius,  fuisse  vel  inter  Judaeos  qui,  neglectis  V.  T.  eloquiis, 
eamdem  veritatem  tara  aperte  inibi  declaratam  inficiarentur, 
cujusmodi  certe  fuerunt  SadduccBi  (Matth.  XXII,  23). — 
His  inter  christianos,  iodeque  a  primis  Ecclesife  exordiis, 
multi  haeretici  consenseruut,  utputa  Onostici,  Marcionitce, 
Manichcei;  medio  aevo,  Waldenses  et  Albigenses;  postea 
Anabaptistw,  pluresque  e  Socinianis  et  Arminianis,  iique 
ex  Pr otestantibua  qwi  inrationalismura  concedunt. — Deraura 
tota  Materialistarum  et  Naturalistarum  schola  resurrectio- 
nera  ceu  commentum  rationi  contrarium  explodit. — Contra 
hos  omnes  duplici  jam  revelationis  et  rationis  open^  congre- 
diaraur. 

Conolnslo.— DOGMA  resurrectionis  gertissima  aucto- 

RITATE  ASSEKITUR  ;  ATQUE,  NEDUM  HUMANiE  RATIONIS  DOCU- 
MENTIS  UEPUGNET,  IPSI  CONGRUERE  CLARE  CONSPICITUR. 

1*  Pars  constat  ex  diversis  Ecclesite  Symbolis,  necnon  ex 
Conciliis,  raaxirae  ex  Conc.  Lat.  IV  (o,  Firmiter),  ubi 
statuitur :  "  Omnes  mortales  cum  suis  propriis  corporibus 
resurgent,  quoe  nunc  gestant,  ut  recipiant  secundum  merita 
sua,  sive  bona  fuerint,  sive  mala." 

1"  SacroB  utriusque  Test.  pagince  hujus  veritatis  plenie 
sunt. 

a)  In  V.  T.  celebre  prostat  testimonium  (Job,  XIX, 
25-27) :  Scio  quod  Redemptor  meus  vivit,  et  in  novissimo 
die   de  terra  surrecturus  sum  ;   et    rurav,m  circumda- 


1—  Heec  est  deflnitio  resurrectionis  paasive  sutnptte  ;  active  enitu 
seu  ex  parte  Dei  iilam  operantis  aptius  dioitur  resuscitatio. 
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bor  pelle  mea,  et  in  carne  raea  ^jo  Deum  meum ; 
quem  visurua  sum  ego  ipae,  et  ocuv.  inei  conapecturi  8unt, 
et  non  alius :  reposita  est  hoec  spes  mea  in  sinu  meo.  Haec 
verba  adeo  sunt  luculeata  ut  8.  Hieronymus  dixerit  (Ep. 
53  ad  Paulinum,  n.  8) :  "  Kesurrectionera  corporuni  sic  pro- 
phetat  (Job),  ut  nuUusdeea  vel  rnanifestius  vel  cautius  scrip- 
serit^" — Docent  quidem  eruditi  textum  hebraicum  a  ver- 
sione  Vuigatse  quudamtenus  differre;  non  tamen  eo  usque 
ut  diversus  habeatiir  sensus  substantialis ;  unde  Knaben- 
bauer  (in  h.  1.) :  "  Hebraici  textfts  proposita  explanatione 
elucet  S.  Hieronymum  secundum  sensum  fideliter  transtu- 
lisse." — Neque  audiendi  sunt  rationalistoe  dicentes  verba  Job 
referri  ad  recuperandam  valetadinem.  Haec  enim  interpre- 
tatio  excluditur  per  textum  et  contextum :  per  textum  qu  - 
dem,  qui,  nisi  voces  in  aliura  sensum  violenter  torqueantur, 
ultro  significat  eara  resurrectionem  qua  vir  justus,  resumpta 
carne,  Christum  judicem  ocuiis  conteraplari  poterit ;  per  con.- 
textum  vero,  qiiatenus  ex  una  parte  proemium  (v.  23):  Qais 
mihi  tribuat  ut  scribantur  seriaones  mei  etc,  grande  quid- 
dam  et  portentosura  pnenuntiat,  ex  altera  parte  Job  pluries 
antea  spem  omnem  recuperandiie  sanitatis  abjecit,  v.  g.  (VI I, 
16) :  Desperavi,  nequaquam  idtra  jam  vivam. 

Ex  prophetis  suppetunt  alia  loca  plane  decretoria,  ut  Is. 
XXVI,  19,  Dan.  XII,  2.  Placet  vero  heic  referre  prseclaram 
visionem  quam  habuit  Ezechiel  mente  deductus  in  carapum 
ossibus  repletum  (XXXVII,  3-10),  ubi  forte  non  primo  et 
per  se  de  resurrectione  mortuorura  oraculum  funditur,  ast 
aaltem  prmsuppositive,  quatenus  nempe  restitutio  populi 
israelitici  describitur  et  suadetur  secundura  exeniplar  resur- 
rectionis  mortuorum  (Knabenbauer,  in  h.  1.) ;  unde  niulti 
Patres  de  hoc  loco  argumentum  prompseruut.  En  verba ;  Et 
dixit  ad  me :  Fili  hominis,  putasne  vivent  ossa  ida  ?  Et 
dixi :  Domine  Deus,  tu  nosti.  Et  dixit  ad  me  :  Vaticinare 
de  ossibus  istis ;  et  dices  eis :  Ossa  arida,  audite  verbum 
Domini.  Hoic  dicit  Dominns  Deus  o^sibus  his  :  Ecce  ego 
intromittam  in  vos  spiritum,  et  vivetis.  Et  dabo  super  vos 
nervos,  et  succrescere  faciam  super  ycs  carnes,  et  siiperex- 


1 — Imraerito  itaque  nonnuUi  catholici,  e  quibus   Loisy,  negant 
inde  colligi  posse  soliduni  resurrectionis  argumentum. 
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tendam  in  vohis  cutem  ;  et  daho  vohis  spiritum,  et  vlvctia, 
et  acietis,  quia  ego  Dominus.  Et  propJietavi  sicut  prcBce- 
perat  mihi ;  factus  eat  autem  sonitus,  prophetante  me,  et 
eccr  commotio ;  et  acceaeerunt  osaa  ad  oaaa,  unumqaodque 
ad  juncturam  auam.  Et  vidi,  et  ecce  auper  ea  nervi  et  car- 
nea  ascenderunt ;  et  extenta  est  in  eia  cutis  desuper,  et  api- 
ritum  non  hahebant.  Et  dixit  ad  me :  vaticinare  ad  apiri- 
tum...  a  quatuor  ventis  veni,  spiritus,  et  inauffla  super 
interfectoa  istoa,  et  reviviscant.  Et  prophetavi  sicut  proice- 
perat  mihi ;  et  ingressua  eat  in  ea  spiritus,  et  vixerunt ; 
ateteruntqufi  auper  pedes  svoe,  exercitus  grandis  nimis 
valde. 

Eamdem  veritatem  ceu  commuui  inter  Judiuos  fide  con- 
stantem  alte  professi  sunt  Machahaii  qui  sub  Antiocho  mar- 
tyrium  sustinuerunt;  sic  secujdus  frater  tyrannum  alloque- 
batur  (2  Mach.  VII,  9) :  Tu  quidcm  scelestissime  In  pnv- 
senti  vita  nos  perdis ;  sed  Rx  mundi  defunctos  nos  pro 
suia  legibus  inivfermc  vitoi  resurrcctionesuscitabit.  Eadem 
Ade  ducebatur  Martha,  quum  de  Lazaro  diceret  (Joan.  XI, 
24) :  Scio,  quia  resurget  in  resurrcctione  in  novissimo  die. 

h)  In  N.  T.  Christus  ipse  disertis  verbis  futuram  carnis 
resurrectionem  edocuit.  Nam  (Matth.  XXII)  Sadducicos 
resurrectioni  adversos  ex  professo  refellit,  et  ait  (vv.  31-32) : 
De  resuri  ectione  autem  mortuorum  non  legistis  quod 
dictum  est  a  Deo  dicente  vobis  :  Ego  sum  Deus  Ahraham, 
et  Deus  Isaac,  et  Deus  Jacob  f  Non  est  Deus  morfuorum, 
sed  vivcntium  ^. — Alibi  (Joan.V,  28-29)  rosurrectionera  tum 
justorum  tum  impiorum  clarissime  enunciat:  Nolito  mirari 
lioc,  quia  venit  hora  in  qua  omnes  qui  in  monumentis  sunt, 
audient  vocem  Filii  Dei,  et  procedenf,  qui  hona  fecerunt, 
in  resiirrectionem  vitw  ;  quc  vero  mala  egerunt,  in  resur- 
rectionem  judicii.  Cf.  Joan.  VI. 

Inter  Apostolos  pnecipuus  resurrectiouis  pneco  eminot 
S.  Paulus ;  qui,  Athenis  disputans  cum  Judwis  et  gentibna, 
Jesum  et  resurrectionem  annuntiahat  eis  (Act.  XVII,  Ls). 
Scribcns  auteu)  ad  Ilebru  os  (VI,  2)  eam  doctrinam  ceu  dogrna 
fundamentale  commomorat,  et  coram  Felicu,  priesiiiu  romauo, 
(Act.  XXIV,  15)  spcm  justorum  in  ua  rusiduru  pronuutial. 


1 — Do  vi  urguiucutationii  Chrliti  ori*.  Knabenbauer  (in  h.  1.). 
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Expressius  vero  de  resurrectione  agit  (1  Cor.  XV),  ipsamque 
exhibet  ita  cum  resurrectione  Christi  connexam  ut  vel  utra- 
que  admittenda,  vel  utraque  neganda  sit. 

2"  Traditio  locupletissima  prsebeteain  re  testimonia;  quae 
sane  nec  spatiuni  sinit,  nec  utilitas  cogit  in  raedium  produ- 
cere  :  ^  pauca  sufficiant. 

a)  In  primis  memorabimus  Acta  martyrum,  ^  qui  resur- 
rectionem  certa  fide  summaque  fortitudine,  tanquam  spei 
motivum  in  perferendis  tormentis,  profitebantur.  Ita  S.  Pio- 
niua  jamjam  moriturus :  "  Hrec,  aiebat,  me  ducit  cansa,  htec 
me  potissimum  ratio  compellit  ad  niortem,  ut  populus  omnis 
intelligat  resurrectionem  futuram  esse  post  mortem." — Hinc 
legimus  martyrum  corpora  quandoque  a  gentilibu^  concre- 
mata  fuisse,  ne  spes  ulla  resurgendi  eis  reliuquevotur. — Pas- 
sim  quoque  veteres  christiani  consueverunt  in  suorum  epita- 
phiis  seu  insoriptionibua  aepulchralibus  resnrrectionis  fidem 
declarare. 

b)  Patrum  consensio  (cum  duo  vel  tres  duntaxat  paulo 
obscurius  locuti  sint)  habenda  est  veluti  uminima.  Neque 
obiter  et  per  transennam  tantum  argumentum  hoc  attigere, 
sed  datftoperft  iUud  contra  ethnicos  et  adversantes  quoscum- 
que  pronugnaverunt,  v.  g.  Theoph.  Aniioch.  1.  I  ad  Autoly- 
cum,  At)ienagoras'm\\\i.  speciali  de  resurrectione  mortuorum, 
TertulllanuH  in  lib.  de  resurrectione  carnis,  eto.  A  recitandis 
sententiis,  brevitatis  gratia,  abstinemus. 

2*  Pars  demonstratur. 

1"  Resunectio  non  repuijnat  neque  intrinsece  neque  ex- 
trinsece. 

Non  intrinsece  : — nihil  enim  in  ea  reperiri  potest  contra- 
dictionem  involvens,  omnesque  objoctiones  ex  hoc  capite 
ductte  suHicienter  solvuntur  (ut  infra  patobit.) 

^ on  extrinaece  :^a)  Quis  eniin  jMbitrGtijr  DA  omnij)o- 
tentiam,  qua*  cuncta  ex  nihilo  condidit,  ad  corpora  o  cineribns 
suscitanda  haud  se  extondore  ?  Ad  rtMn  S.  Aufftist.  (Sorm. 
supp.  109  de  verbis  Ap.) :  "  Quid  esi  amplius,  ox  nihih) 
*  homines  facoro  qui  vivant,  autoos,  qui  facti  sunt  vt  vixerunt, 
repararo  post  luortem  ?  Utiiiuo   phis  est  faoero  (juod  nun- 


1.). 


1— Cf.  Knoll,  l».  V,  «.  111,0.  l,a.  2. 
2 — Ap.  Uuinnrt. 
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quam  fuit,  quam  reparare  quod  fuit." — h)  Tmaginea,  licet 
inadrequataj,  ad  possibilitatem  resurrectionis  suadendara  ex 
natura  peti  possunt.  Ita/S.  Ambroaiua  (De  fide  resurr.  n.  63) : 
"  Prima  resurreclionis  fides  usus  est  mundi  rerumque  status 
omniouj,  generationum  scries,  successionum  vices,  obitus 
ortusque  signorum,  diii  et  noctis  occasus,  eorumque  quotidie 
tanqunm  rediviva  successio...  Quid  de  fructibus  lof|  ar  ? 
Noniie  tibi  videntur  occidere,  cum  decidunt  ;  resurgere,  cum 
revJKgcunt?  quod  satuni  est,  resurgit ;  quod  mortuum  est, 
resurgit  et  in  eadem  genera  et  in  easdem  species  reformatur. 
Hos  terra  primum  reddyJit  fructu.c,  in  his  primum  natura 
nostra  speciem  resurrectionis  imitata  est." — c)  Demum  fada 
ipsa,  certissimis  argumentis  comprobata,  rcsurrectionis  Christi 
et  resuscitationis  Lazari,  rem  appriuie  conficiunt. 

2"  Eesurrectio  cortveniena  omnino  est,  sive  ex  parte  Dei, 
sive  ex  pnrte  honiinis  f-pectetur. 

Ex  parte  IJci. — <i)  Dei  eiiim  donum  ninjus  e.st  quam  pec- 
cntum  Adifi  (Rom.  V),  ^3t  ad  hoc  communicatur  ut  peccati 
ruiiias  reparet.  Jamvero  mors  per  peccatum  introducta  est ; 
quia  si  peccatum  non  fuisset,  neque  mors  uUa  foret.  Ergo 
plane  congruit  ut  per  donum  divinum  horao  de  morte  ad 
vitam  restituatur. — b)  rrieterea,  membra  debent  esse  capiti 
conformia.  Atqui  caput  nostrum,  ChriHtus,  ita  resurrexit  ut 
in  wternum  corporo  et  aninifl,  victurum  sit  (Rora.  VI,  9). 
Ergo,  otc. 

Ex  jHtrte  hominis,  cujus  et  animiv  natura,  et  felici- 
ttilis  ilesiderium,  ^it  innsiiwlia  vitfc  meritum,  resurrectionem 
exposcunt,  Tria  hiec  nrgumentandi  media  sicevolvit  i).  77/0- 
man  '  (C.  (}.  IV, 70)  •.—  a)  "  OstonBum  ost  in  secundolib.  c.  79, 
Ruiujas  homiiMim  innnortnles  08.s(*.  liemanent  igitur  post 
corpora  a  corporibus  ubsolutn'.  Manifestum  ost  etiam  ex  his 
qua3  in  secundo,  cc.  83-84,  dicta  sunt,  quod  anima  corpori 
nuturaliter  unitur ;  est  enim  secundum  suam  essentiam  cor- 
jwrin  forma.  Est  igitur  contra  naturam  animae  absque  uor- 
poro  esse.  Niliil  autem  (|Uod  cst  contra  naturam  potost  esse 
per|)etuum.  Non  igitur  jierpetuo  erit  anima  absquo  corpore. 
Quum  igitur  perpetuo  nianeat,  ojjortet  eam  corpori  iterato 
conjungi ;  quod  cst  roaurgere." — h)  "  Adlujc  osteuHum  ost 
Bupru,  in  lurtio  lib.  c.  24,  naturule  liuminis  duHiderium  ud 


m 


I— Cf.  quoque  Otttooh.  Trld.  P.  I,  urt.  1 1,  n.  6. 
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felicitatem  tendere.   Felicitas  autem  ultima  est  felicis  per- 
fectio.  Cuicumque  igitur  deest  aliquM  ad  perfectiouem,  non- 
dum  habet  felicitatem  perfectam,  quia  nondum  ejus  deside- 
rium  totaliter  qu'etatur;  omne  enim  imperfectutn  perfectio- 
nem   consequi  naturaliter  cupit.    Anima  autem  a  corpore 
separata  est  aliquo  modo  imperfecta,  siciit  omnis  pars  extra 
suum  totum  existens :  anima  enim  naturaliter  est  pars  hu- 
manfe  naturte.  Non  igitur  horao  potest  vltini((ni  felicitatem 
consequi,  nisi  anima  iterato  corpori  conjungatur  ^ ;  pnesertim 
quum  ostensum  sit  quod  homo  in  hac  vita  non  potest  ad 
felicitatem  ultimam  pervenire." — c)  "  Item,  sicut  in  tertio 
lib.  c.  146  ostensum  est,  ex  divina  providentia  peccantibus 
poina  debetur  et  bene  agentibus  pncniium.     In  hac  autem 
vita  horaines  ex  aninia  et  corpore  compositi  peccant  vel  recte 
ngunt.    Debetur  igitur  horainibus  ef  secundum  aninvtm  et 
secundum  corpus  praunium  vel  ptena.    Manifestuni  est 
autem  quod  in  hac  vita  proemiuin  ultimiu  felicitatis  consequi 
non  possunt,  ex  his  quie  in  tertio  sunt  ostensa ;   muHoties 
etiara  peccata  in  hac  vita  non  puniuntur ;  quin  imo,  ut  dici- 
tur  (Job,  XXI,  7),  hic  impii  vivunt,  sublcmUi  sunt,  confor- 
tatique  divifiis.     Necessarium  igitur   est    ponere    iter.itam 
aniraiiiad  corpusconjuuctioneni,  ut  houio  iu  corpore  ot  aniraa 
projraiari  et  puniri  possit  '■^." 

Molv.  ol»J.— Oiu.  1.— Legitur  (Jol),  XIV,  12)  :  Thmo, 
cum  dorniierit,  noii  resurget,  donec  atteratur  C(i'Uim,  Atqui 
cn'lum  nunquam  atteretur,  cum  et  ipsa  terra  in  teternura 
staro  dicatur  (Eccle.  I,  4).  Ergo. 

RKSr.  C.  M. — D.m  .'...nunquam  atterotur  quantum  ad  sub- 
stnntiara,  Trans;  quantum  ad  accidenlia,  iV. — Netj.  conseq, 

Oiu.  2. — Rosurrectionis  cojigruontia  maxime  doaiiiuitur  ox 
romunorationo  sou  rotributiono  laborum  oporantibus  dobita. 
Atqui  sunioions  hiboriim  romunoratio  osso  potoat  in  aiiiina 
prinoipahtor  o])oranto.  Krgo  sunicit  aiiimarum  resurrootio  ad 
poeiiara  vol  gh^ridcationora. 

Rksp.  D,  M  :...(i\  rotributiono  dobita  oporaiitibus  ipsis,  C; 


i  f^f'i 


1 — Cr.  Ml"',  (J,  IV,  iv.  r»)  ul)i  S.  Dootor,  ('xi^lioiiHH  (|ua  mtiono 
oorpuH  ro()uiratui'  ail  hoatituilinoin  lioininiM  |)(«rto(^tain,  dioit  (roHi», 
ad  ft),  oorpore  roHuinpto  p«<r  roHurrootioiuuu,  i)oatituilitioia  oroHooro, 
non  jain  »u/rH«ii'<r,  Hod  exhnnivf,  , 

12 -.Cr.  H.  Auguiit.  (Soria.  280,  n.  0). 
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ex  retributione  debita  parti  tan^uin  operantium,  N. — D.m  : 
remuneratio  suificiens  sed  inadcequata,  C;  remuneratio 
adcequata,S.d :  in  hypothesi  dicentium  hominem  esse  animam 
tantum,  C;  juxta  veram  philosophise  sententiam  quse  ponit 
hominem  essentialitar  constare  ex  anima  et  corpore,  ita  ut 
ipse  homo  compositus  operetur,  N. — Neg.  conseq. 

Obj.  3. — Ultirnum  rei  perfectissimum  essedebet  in  illa  re. 
Atqui  perfcctissirnus  animie  status  est  ut  sit  a  corpore  sepa- 
rata,  majorem  sic  cum  Deo  angelisque  conformitatem  induens. 
Ergo.  V 

Resp.  Z>.  i>/;...peifectissimum  secundum  quid,  iV';  sim- 
pliciter,  C. — C.d.m.  eodem  sensu. — Neg.  conseq. 

"  Creteris  paribus,  perfectior  est  fctatus  aninice  in  corpore 
quam  extra  corpus,  quia  est  pars  totius  cornpositi,  et  omnis 
pars  integrah's  materialis  est  respectu  totius.  Et  quamvi8 
sit  Deo  conformior  secundum  quid,  non  tamen  aimpliciter  : 
tunc  enim,  eimpliciter  loquendo,  est  allMuid  luaxime  Deo 
conforme,  quando  habet  quidquid  conditiobiue  naturre  requi- 
rit,  quia  perfectionem  divinam  tunc  maxime  imitatur  "  (art. 
1  ad  4). 


ARTICULUS  II. 

De  cauaa  reaurreciioiiis  corporum. 

(Q.  LXXV,  a.  3  ;  Q.  LXXVI) 

Multiplex  quidein  est  causarum  genus ;  at,  pro  proesontis 
qurestioiiis  opi^iortunitate,  distinguoro  expedit  causain  in  ejfi' 
cientcm  et  cxemplarem  ;  causa  autom  oHiciens  alia  est  pri^i- 
oipalis,  ah'tt  indrumenttditi  seu  ruinisterialis. — (Juibus  pia^- 
notatis,  jain  ad  conchidondutn  foslinamus. 

CoilOlllslO  1*.— lilCSUUKECTIO  NKgUlT  DICl  SIMPLIOITEU  NA- 
TUKALI8,  BKD  A  DEO  TANliUAM  A  0AU8A  EFHCIKNTE  PKINOIPALI 
REPETENDA  EBT. 

1"  Pars  ostend. 

lUe  motus  dicitur  simplicitor  naturalls  oujus  et  principium 
et  torminus  est  natuni,  siciit  jjatot  in  motu  lai^idis  doorsum  ; 
raotus  autem  (jui  ad  iiaturflin  quidom  torminatur,  sed  cujus 
prinoipiuin  sunerius  luiluid  ost,  quiunvis  sit  naturalis  nccun- 
dum  quid,  simpiioiter  tainen  dici  debot  prasfernaiuralis 
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et  miraculosufi,  utputa  illuminatio  cseci.  Atqui  resurrectio 
corporum  est  hujusraodi : —  etenira,  licet  ad  vitain  naturae 
terrainetur,  nequit  tamen  a  natura  ipsa  prodire.  Nam  "  nul- 
lum  principium  activum  resurrectionis  est  in  natura  neque 
respectu  conjunctionis  animte  ad  corpus,  nec  respectu  dispo- 
sitionis  quae  est  necessitas  ad  talem  conjunctioQem,quia  talis 
dispositio  non  potest  a  natura  induci  nisi  determinato  modo 
per  viam  generationia  ex  semine.  Unde  etsi  ponatur  esse 
aliqua  potentia  passiva  ex  parte  corporis  seu  etiam  inclinatio 
quiBCumque  ad  animtB  conjunctionem,  non  eat  talis  quod  suf- 
ficiat  ad  rationem  motus  naturalis  "  (Q.  LXXV,  a.  3). 

2*  Para  repetit  causam  efficientem  principalem  a  Deo,  scil. 
a  Christo  in  quantum  est  Deus. 

1"  Revera,  id  asseritur  (Rom.  VIII,  11):  Qui  suscitavit 
Jeaum  Chriatum  a  mortuis,  vivificahit  et  mortalia  corpora 
vestra.—2^  Sic  discurrit  S.  Thomas  (C.  G.  IV,  81):  "  Quod 
natura  hoc  facere  non  possit  (nempe  suscitare  corpus  a  morte), 
ideo  est  quia  natura  semper  per  formam  aliquam  operatur ; 
quod  autem  habet  formara,  jam  est :  unde  nihil  seipsum 
generare  potest,  sed  generat  aliquid  ahud  sibi  secundum  spe- 
ciem  siraile.  Cum  vero  corruptura  est,  forniam  amisit,  quio 
poterat  esse  actionis  principium  :  unde  operatione  naturffl, 
quod  corruptum  est  idem  numero  repnrari  non  potest.  Sod 
divina  virtus,  quic  ros  produxit  in  esse,  sic  per  naturam  ope- 
ratur  qtiod  absquo  ea  ettectum  natune  producero  potest.  Unde 
cum  virtus  divina  nianeat  oadom,  etiam  rebus  corruptis, 
potest  corrupta  in  integrum  ropararo." 

ConoliMlo  2".— CnnisTi  UEsuRUEcno  nostr^  resurrec- 

TI0N18  CAU8A  E8T  Exi5MPL\RI8,  NEONON  EKFICIENS  INSTRU- 
MBNTALIS  ;  MINISTERULIS  ITEM  0AUS\MTA8  AnUELIS  EA  IN  RB 
ALIQUALITER  CONVENIT. 

1"  Para  jam  alibi  (de  Incani.  Verbi,  Disp.  X,  Q.  I,  a.  4) 
declarata  est. 

1"  Ita(jue  sat  orit  in  mcntom  rovocaro,  resnrrectionoin 
Christi  poni  cuusam  c.mniphirem  resurrectiouis  saltom  justo- 
rum,  in  quantum  Christus  est  cuput  cui  morabra  dubent,  ea 
qua  possiut  perfectiouo,  conforraari. — Similiter  humaiiitas 
Ohristi  rediviva  dicitur  causa  efioiena-inatrummtalia  resur- 
reotionis  no^tnu  ;  siquidem,  cum  Christus  sit  ratioue  humante 
natureQ  mediator  I)ei  et  hominum,  divina  doua  a  Deo  in 
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homincs  mediante  Christi  humanitate  proveniunt.  Sicut 
autem  a  morte  spirituali  liberari  non  possumus  nisi  per 
donum  grati^  divinitus  datum,  ita  nec  a  morte  corporali  nisi 
per  resurrectionem  divina  virtute  effectam.  Ergo  quemad- 
modum  Christus,  auctore  Deo,  suscepit  secundum  humanara 
naturam  primitias  gratise,  de  cujus  plenitudine  nos  omnes 
acciperemus ;  ita  etiam  in  Christo  divinitus  inchoatum  est 
resurrectionis  opus  quod,  mediaute  humanitate  Christi  redi- 
viva,  ad  nos  usque  suscitandos  extendetur. 

2°  Scriptura  commemorat  tuham  quce  ad  homines  de  somno 
mortis  excitandos  personabit  (1  Thess.  IV,  15)  :  Ipse  Domi- 
nus  hijussu,  et  in  voce  Archangeli,  et  in  tuba  Dei  descen- 
det  de  codo,  et  mortui,  quiin  Christosunt,  reaurgent primi. 
Videlicet  signum  aliquod  sensibile  dabitur,  veluti  Dei  nutus, 
cui  tota  natura  ad  resurrectionem  mortuorum  obediet.  Porro 
signura  illud,  qualecumque  futurum  sit,  sive  vox  Christi 
resurrectionem  imperantis  ^  sive  divina  virtus  se  mundo  ut- 
cumque  raanifestans,  "  habebit  efficaciam  instruraentalera  ad 
resuscitandum  "  (art.  2  ad  2)  eo  ipso  quod  in  medium  pro- 
dibit ;  sicut  formre  sacraraentales  vim  sanctificandi  habent, 
non  ex  hoc  quod  audiuntur,  sed  ex  hoc  quod  proferuntur. 

2*  Pais  respicit  mintsterium  Angelorum  respectu  resur- 
rectionis ;  quod  rainisteriura  insinuatur  (1  Thess.  l.  cit.). 

Sane  1"  juxta  grfidatioins  ordinera  divinitus  servatum,  in 
iis  q\m  corporaliter  a  Deo  fiunt  utitur  priraa  causa  minis- 
terio  Angelorum.  In  resurrectione  autera  est  aliquid  ad  trans- 
rautationera  corporura  pertinens,  scil.  collectio  ciuerura  et 
eorum  j^rfeparatio  ad  reparntionem  hnraani  corporia.  Ad  hoo 
igitur  poterit  Deus  rainisteiium  Angelorum  adhiberc  ;  non 
taraon  ad  conjungendura  corpori  animam,  quto  sicut  imme- 
diate  a  Deo  creata  est,  ita  et  iraraediate  a  Deo  corpori  suo 
Bociabitur. —  2"  "  Miuisterium  istud  erit  principaliter  unius 
archangoli,  scil.  Michuelh,  qui  est  princeps  Ecclesire,  sicut 
fuit  SynngogfP,  ut  dicitnr  (Dan.  X,  21);  qui  taraen  aget  ex 
influentia  Virtutum  et  aliorum  superiorum  ordinum  :  unde 
quod  ipse  fuciet.superiorcs  ordines  quodaniraodo  facient.  Simi- 
liter  inferiorca  angeli  cooperabuntur  <-i  circa  resunectioneni 
singulorum,  quorura  custoditu  deputati  fuerunt  "  (a.  3  ad  1). 


Lld  magU  oonaonnt  litt(>ri«  saorm  (Joan.  V,  28) ;  Omntt  qui  in 
monutnentit  tuntf  audient  vocetn  Filii  Dei. 
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ARTICULUS  iri. 

De  temiiore  resurrectionls  corporam. 

(Q.  LXXVII) 

1"  Quseationem  hic  agitamus  duntaxat  in  genere,  quin 
excludamus  eas  exceptiones  quas  vel  doctrina  ecclesiastica 
vel  doctorum  quorumdam  opinio  admittendas  ex  speciali  pri- 
vilegio  proponat.  Nara  pra^ter  B.  Mari;e  asaumptionem  cor- 
poream  catholico  sensu  agnitara,  sunt  qui  putant  (etsi  pro- 
babiliter  tantum  *)  nonnuUa  sanctorum  corpora,  resurgente 
Christo,  ad  ejus  resurrecti  jnem  testificandam  una  cura  eo 
resurrexisse. 

2"  Chiliastarum  seu  Millenariorum  sententia  fuit,  dupli- 
cem  ponendam  esse  resurrectionem  :  unam  quidem  justorum 
futuram  mille  annis  ante  judiciura  universale,  adeo  ut  eo 
tempore  Christus  cum  sanctis  resuscitatis  et  justis  viventibus 
gloriose  sit  regnaturus;  alteram  vero  irapiorum,  quara 
mox  excipiat  extremura  judicium. — Systema  autera  istud, 
a  juduica  notione  teraporalis  iraperii  Messiie  derivatum,  apte 
distinguitur  in  Millenarismum  materialistlciim  et  splri' 
tualisticum,  quatenus  alii,  ut  Cerinthus,  Marcionititt  et 
ApollinaristiC,  docebant  justos  in  millenario  regno  oranibus 
corporis  voluptatibus  fruituros,  alii  vero,  cutn  ^Sf.  Papia, 
8.  Justino  iioimullisquB  veteribus,  honestas  duntaxat  delicias 
tuuc  futuras  profitebantur.  Siuculorutn  lapsu  ad  nostra  usquo 
tempora,  chiliastic{e  doctrinoe,  modo  sub  una,  modo  sub 
altera  forma,  non  solum  hiereticorura  sed  et  quoruindam 
catholicorum  favorom  captaro  passim  visae  sunt. 

3"  QuiBstioni  sub  pnesetiti  articulo  propositio  triplex  adhi- 
benda  est  responsio :  prima  quidem  de  tempore  relativo ;  se- 
cuuda  de  tetupore  absoluto;  tertia  de  temporis  modo. 

OaiioIimIo  l*. — UnA.  EIHT  IN  FINK  MUMJ)I  HOMINUM  IIESUR- 
REGTIO. 

1"  Prob.  generaliter. 

a)  Etenira  in  Scripturis  una  exhil)etur  resurroctio  futura 
in  flne  temporum  (Joau.  VI,  55) :  Ego  resuscitaho  eam  in 
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1— Cf.  De  Licarn.  Verbi,  Di«p.  X,  Q.  1,  a.  1. 
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novissimo  die ;  eifihid.  XI,  24):  Scio,  ait  deLazaro  Martha 
ad  Jesum,  quia  resurget  in  reaurrectione  in  novisaimo 
die. — h)  Pigeterea,  resurrectio  ad  hoc  futura  est  ut,  expleto 
merendi  tempore,  omnes  Chrisli  judicio  subjiciantur  ab  eoque 
retributionem  accipiant.  Atqui  Christus  ad  judicandum 
venturus  est  in  fine  sajculi  (Matth.  XXIV-XXV;  1  Cor. 
XV;  etc).  Ergo.  ■   ; 

2"  Prob.  specialiter  contra  millenarios. 

a)  Millenarismus  enira,  sub  ea  ratione  qua  justis  per  mille 
annos  sensuum  voluptates  repromittit,  e  diametro  adversatur 
verbis  Scripturae  (Luc.  XX,  35):  Illi  qui  digni  hahehuntur 
swculo  illo  et  resurrectione  ex  mortuis,  neque  nuhent,  neque 
ducent  uxores;  et  (Eom.  XIV,  17):  Non  est  regnum  Dei 
esca  et  potus. —  Quacumque  autem  ratione  intelligatur, 
systema  eschatologicum  millenariorum  conciliari  nequit  cum 
iis  quae  de  regno  Dei  legimus ;  cujus  regni  non  erit  finis 
(Luc.  I,  33). 

h)  Equideni  non  diffitemur  prioribus  Ecclesise  sseculis,  re 
nondum  plane  explorata,  quamdam  penes  nonnuUos  Patres 
heesitantiam,  imo  et  erroneam  persuasionem  fuisse,  quatenus 
in  millenarismum  honeste  acceptum  declinarent.  At  neque 
tunc  persuasio  illa  comraunis  exstitit ;  inde  autem  a  scec.  V 
scriptori  s  omnes  ecclesiastici  illam  rejecerunt  sive  ut  aperte 
falsam  sive  saltem  ut  improbabilem.  Ita  S.  Basilius,  S.  Oreg. 
Naz.,  S.  Epiphanins,  etc;  quibus  scholastici  unanimiter 
adhieserunt. 

c)  Preecipua  adversariorum  ratio  petitur  ex  illis  verbis 
(Apoc.  XX,  4-5) :  Vidi..,anima8  decollatorum  propter  tes- 
timonium  Jesu  et  propter  verhicm  Dei...vixerunt  et  regna- 
verunt  cum  Christo  mille  annis.  Cceteri  mortuorum  non 
vixemnt,  donec  consummentur  mille  anni ;  hcec  est  resur- 
rectio  j^rima. — Verum  verba  illa  nou  litterali,  sed  spirituali 
seu  mystico  sensu  esse  accipienda,  universi  Patres  et  doctores 
(exceptis  quibusdam  antiquioribus)  tradiderunt ;  unde  S. 
Thomas  (Q.  LXXVII,  a.  1  ad  4) :  "  Augustinus  dicit  verba 
illa  aliter  intelligenda  esse,  scil.  de  resurrectione  spirituali, 
per  quam  hominesa  peccatis  douo  gratiie  resurgunt.  Secumla 
autem  resurrectio  corporum  est.  Hegnum  autnm  Christi 
dicitur  Ecclesia,  in  qua  cum  Chvisto  non  solura  martyres, 
aed   etiam  alii   electi   regnant,  ut  a  parte  totum  intelliga- 
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tuT...Millenariu8  autem  annorum  numerus  non  significat 
aliquem  certum  nuraerum,  sed  designat  totum  tumpus  quod 
nunc  agitur,  in  quo  nunc  sancti  cum  Christo  regnant,  quia 
numerus  millenarius  designat  universitatem  ^  ". 

ConolUSlO  2*. — FUTURiE  resurrectionis  tempqs  justis 
DE  CAUSIS  OCCULTUM  NOBIS  MANET. 

"  Ratio  est,  inquit  S.  Thomaa  (de  Pot.,  Q.  V,  a.  6),  quia 
duplex  est  modus  quo  possumus  prsescire  futura,  scil.  per 
cognitionem  naturalem  et  per  revelationem.  Naturali  qui- 
dem  cognitione  aliqua  futura  praenoscimus  per  causas  quas 
prsesentes  videmus,  ex  quibus  futuros  expectamus  effectus: 
vel  per  certitudinem  scientiae,  si  sint  causae  quas  •'  necessi- 
tate  sequitur  effectus ;  vel  per  conjecturam,  si  sint  causse  ad 
quas  sequitur  effectus  ut  in  pluribus,  sicut  medicus  praescit 
mortem  futuram.  Hoc  autem  modo  non  potest  prfecognosci 
tenipus  determinate  finis  mundi,  quia  causa  motus  coeli  et 
cessationis  ejus  non  est  alia  quam  divina  voluntas.  Alia 
vero,  quorum  causa  est  motus  coeli,  vel  queecumque  alia 
causa  sensibilis,  possunt  naturali  cognitione  praecognosci, 
sicut  particularis  destructio  alicujns  partis  terrse  qute  prius 
fuit  habitabilis  et  postea  fit  inhabitabilis.  Per  revelatio- 
nem  vero  licet  sciri  possit,  si  Deus  vellet  revelare,  non 
tamen  congruum  esset  quod  revelaretur  nisi  homiui  Christo  ; 
et  hoc  propter  tres  rationes.  Primo  quidem,  quia  finis 
mundi  non  erit  nisi  completo  numero  electorum,  cujus  com- 
pletio  est  quasi  qujedam  executio  totius  divinse  prsede- 
stinationis;  unde  non  competit  revelationera  fieri  de  fine 
mundi  nisiei  cui  fit  revelatio  de  tota  prsedestinatione  divina, 
scil.  homirii  Christo,  per  quem  tota  divina  prsedestinatio 
humani  generis  quodaramodu  adimpletur.  Unde  dicitur  Joan. 
V,  20  :  Pater  diligit  Filium,  et  omnia  demonatrat  ei  quce 
ipsefacit.  Secundo,  quia  per  hoc  quod  ignoratur  quamdiu 
iste  status  mundi  durare  debeat,  utrum  ad  modicura  vel  ad 
magnura  terapus,  habentur  res  hujus  raundi  quasi  statira 
transituree. ;  unde  dicitur  1  Cor.  VII,  31:  Qai  utuntur  hoc 
mundo,  sint  tanquam  non  utantur  :  proiterit  enim  /igura 
hujus  mundi.  Tertio,  ut  horaines  semper  sint  parati  ad  Dei 
judicium  expectandum,  dura  oranino  deterrainatum  terapus 
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nescitur ;  unde  dicitur  Matth.   XXIV,  42 :  Vigilate,  quia 
neacitis  qua  hora  Dominua  veater  venturus  dt." 

■RESURRECTIO  FIKT  ABSQUE  TEMPORIS  MORA. 


Conclu8lo 


oa 


Id  expresse  tradit  Ap.  (1  Cor.  XV,  51-52) :  Omnea  reaur- 
gemus...  in  momento,  in  ictu  oculi. — Sane  in  resurrectione 
aliquid  fiet  ministerio  Angelorum,  aliquid  vero  immediata 
Dei  actione.  Porro  quod  fiet  ministerio  angelico  pars  mate- 
rialis  erit  et  quamdam,  licet  brevissimam  et  imperceptibilem, 
temporis  successionem  postulabit;  quod  autem  fiet  imme- 
diate  virtute  divina  erit  pars  formalis  subitoque  efficietur, 
scil.  in  eo  temporis  termino  quo  Angelorum  opus  coraplebi- 
tur  (art.  4). 


ARTICULUS   IV.  .    V    . 

,,  De  modo  reaurrectionia. 

(Q.  IJCXV,  a.  2  ;  Q.  LXXViri) 

Resnrrectionis  modua  investigari  potest  vel  ex  parte  ter- 
mini  ad  quem,  vel  ex  parte  termini  a  quo :  sub  primo  enim 
respectu,  dubitatur  num  resurrectio  futura  sit  univeraalia ; 
sub  altero  autem,  num  in  omnibus  prcevia  mors  et  cineres 
eam  anteibunt.  —  Unde  dute  conclusiones. 

Conclnslo  1". — Resurrectio  erit  prorsus  omnium  ; — 
quod  de  fide  est  (vid.  art.  1). 

1"  Etenim  luculenta  suut  hac  de  re  Scripturarum  testimonia 
(Joan.  V,  28  ;  1  Cor.  XV,  51). — Legimus  quidem  (Ps.  I,  5): 
Non  reaurgent  imjni  injudicio;  et  (I)an.  XII,  2):  Multi 
(ergo  nou  omnes)  de  hla  qni  dormiunt  in  terrce  pulvere, 
evigilahunt.  Verum  uterque  locus  facile  cum  doctrina  enun- 
ciata  componitur  :  a)  quoad  primum,  sensus  est  (juxta  vim 
textfts  hebraici)  quod  impii  in  judicio,  licet  resuscitati,  non 
poterunt  caput  et  frontem  extollere.  h)  Quoad  secundum, 
multi  opponuntur,  non  quidem  omnihua,  sed  jtaucia,  ita  ut 
prosnuntietur  magna  resurgentium  multitudo  ;  "  et  hic  modus 
loquendi  frequenter  invenitur  in  Sacra  Scriptura  "  (Q. 
LXXV,  a.  2  ad  2). 

2"  Sic  S.  Thomae  (a.  cit.)  argumentatur  :— ea  quorum  ratio 
sumitur  ex  natura  speciei,  oportet  similiter  inveniri  in  omni- 
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bus  quse  sub  illa  specie  contlnentur.  Talis  autem  est  resur- 
rectio  ;  quippe  quse  ox  eo  maxinie  demonstratur,  quod  anima 
nequit  ultimam  assequi  humante  speciei  perfectionem  quam- 
diu  est  a  corpore  separata.  Ideo  necesse  est,  sicut  unum,  ita 
et  omnes  resurgere. — Accedit,  resurrectionem  ad  hoc  etiam 
requiri  ut  resurgentes  recipiant  pro  meritis  non  solum  in 
anima,  sed  et  in  covpore,  poenam  vel  prcemium.  Omnibus 
autem  pcena  aliqua  vel  praemium  debetur. 
Condnsla  2'.— CuM  omnes  sint  aliquando  morituri, 

UESURRECnO  OMNIUM  ERIT  A  MORTE  ET  CINERIBUS  MORTE  AD- 
DUCTIS,  QUIN  TAMEN  IIS  CINERlBUS  INSIT  INCLINATIO  NATURA- 
LIS  AD  RESURGENDUM. 

1*  Para  de  resurrectione  omnium  a  morte  jara  alibi  (Disp. 
VIII,  Q.  T,  a.  1)  quodammodo  determinata  est ;  hsec  tamen 
ad  propositum  addemus. 

1"  Legitur  (1  Cor.  XV,  22) :  Siout  in  Adam  omnea  mo- 
riuntur,  ita  et  in  Chriato  omnes  vivificabuntur.  Vivificatio 
autem  per  Christum  prorsus  universalis  est,  quatenus  aemo 
sine  ejus  gratia  salvari  potest.  Ergo  nemo  etiam  se  poterit 
mortis  legi  subtrahere,  nec  nisi  mortuus  po3tea  resurget. 
Unde  Ap.  (ibid.  XV,  36)  dubitanti  de  resurrectione  corporum 
a  morte  respondet  per  similitudinem  seminis  :  Insipiena,  t\i 
quod  seminas  non  vivifieatur,  nisi  prius  moriatur. 

2»  Ut  habet  S.  Thomas  (Q.  LXXVIII,  a.  1),  "  securior 
est  hsec  et  communior  opinio  quod  onines  morientur  et  a 
morte  resurgent,  et  hoc  propter  tria  :  primo,  quia  rnagis  con- 
cordat  divince  justitim  quae  humanam  naturam  pro  peccato 
primi  parentis  damnavit,  et  omnes  qui  per  actum  naturae  ab 
eo  originenj  ducerent,  infectionem  originalis  peccati  contra- 
herent,  et  per  cousequens  mortis  debitores  essent  *.  Secundo, 
quia  Miagis  concordat  divime  ScripturoB,  quse  omnium  futu- 
ram  resurrectionera  preedicit.  Resurrectio  autem  proprie 
non  est  niai  ejus  quod  cecidit  et  dissolutum  est  (Damasc). 
Tertio,  quia  mngis  concordat  ordini  naturoi,  in  quo  inve- 
nimus  quod  id  quod  corruptum  et  vitiatuni  est,  in  suam 
novitatem  non  reducitur  nisi  corruptione  mediante." 

3"  Objiciunt  quidem  illud  Symboli  de  Domino  quod"  ven- 
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1— B.  Virgo  peouliari  favore  exempta  est  a  lege  oontrahendi 
peooati,  non  tamen  a  lege  mortis  Bubeundw. 
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turus  est  judicare  vivos  et  mortuos." — Ai;  opportune  respon- 
det  Angelicu8  (ibid.  ad  1 ) :  "  Distinctio  i).ia  mortuoruiu  et 
vivorum  non  est  referenda  ad  ipsum  judioii  tempus ;  neque 
ad  totum  tempus  prseteritum,  quia  omnes  judicandi  aliquo 
tempore  fuerunt  vivi  et  aliquo  tempore  mortui ;  sed  ad  illud 
tempus  determinatum  quod  immediate  judicium  preecedet, 
quando  scil.  judicii  signa  incipient  apparere." 

2*  Pars  de  cineribus,  a  quibus  fiet  resurrectio,  non  est 
nisi  corollarium  prsecedentis. — Per  cineres  enim  communi 
usu  intelliguntur  omnes  reliquise  quse  remanent  ex  humani 
corporis  dissolutione.  Porro  "  eisdem  rationibus  quibus  osten- 
sum  est  omnes  a  morte  resurgere,  est  etiam  ostendendum 
quod  omnes  resurgent  a  cineribus  in  communi  resurrectione ; 
nisi  aliquibus  ex  apeciali  privilegio  gratiae  sit  indultum 
contrarium,  sicut  et  resurrectionis  acceleratio.  a)  Scriptura 
enim  aacra,  sieut  resurrectionem  prsenuntiat,  ita  et  corporum 
reformationem,  Philipp.  IIF,  21.  Et  ideo  oportet  quod,  sicut 
omnes  moriuntur  ad  hoc  quod  oranes  vere  resurgere  possint, 
ita  omnium  corpora  dissolvantur  ad  hoc  quod  omnium  cor- 
pora  reformari  possint.  b)  Sicut  enim  in  poenam  hominis 
mors  a  divina  juatitia  est  inflicta,  ita  et  corporis  resolutio, 
ut  patet  Gen.  III,  19  :  Pulvis  es,  et  in  pulverem  reverteria  " 
(art.  2). 

3*  Pars  sic  ab  Auctore  asseritur  (art.  3) :  "  Dicendum  est 
quod  in  cineribus  illis  nulla  est  inclinatio  naturalis  ad  resur- 
rectionem,  sed  solum  ex  ordine  divinai  providentiw,  quee 
statuit  illos  cineres  iterum  animse  conjungi ;  et  ex  hoc  pro- 
venit  quod  illse  partes  elementorum  iterato  conjungentur  et 
non  aIi£B  ". — Aliis  verbis,  cineres  vel  reliquise  mortuorum, 
qu£e  proportionem  humani  corporis  ad  animam'  rationalem 
amiserunt  modoque  sub  formis  diversis  a  forma  ista  existunt, 
non  retinent  ad  eamdem  animam  sibi  rursus  uniendam  incli- 
nationem  naturalem,  sed  solum  obedientialem.  Secus  autem 
anima  respectu  corporis  ad  quod  spoute  inclinatur;  nam 
"  anima  separata  a  corpore  manet  in  eadem  natura  quam 
habebat,  cum  corpori  esset  unita  ;  quod  de  corpore  non  con- 
tmgit "  (ibid.  ad  2).    ,  .  ..        ,    :         v      ,      .  . 


QUiESTIO  SECUNDA 


DE   CONDITIONIBUS    RESURGENTIUM      ^ 

Consequenter  agendum  est  de  resurgentium  conditionibus. 
Ubi  priraa  consideratio  erit  de  his  quse  communiter  ad  bonos 
et  malos  pertinent;  secunda  de  his  quse  tantum  ad  bonos ; 
tertia  de  his  quae  spectant  tantum  ad  malos. — Ad  bonos 
autem  et  malos  communiter  tria  pertinent,  scil.  ipsonnn 
identitas  (art.  1),  integritas  (avt.  2),  et  qualitaa  (arl.  3). — 
Quod  spectat  ad  bonos  tantum,  considerandum  est  de  eorum 
corporum  dotibus,  scil,  de  impasdbilitate  (art.  4),  de  subti- 
litate  (art.  5),  de  agilitate  (art.  6),  de  claritate  (art.  7). — 
Demum  quod  spectat  tantum  ad  nialos,  videndum  est  qua- 
nam  in  conditione  eorum  corpora  resurgent  (art.  8).  Unde 
octo  articuli. 


.<?i'i 


ARTICULUS  I. 
De  resurgentium  identitate. 


(Q.  LXXIX) 


1"  Proposita  resurgentium  identitas  dupliciter  spectari 
potest :  vel  ex  parte  corporis  animre  per  resurrectionem 
copulandi,  vel  ex  parte  ipsius  hominis  seu  personce  resur- 
gentis :  utrumque  perpenderaus. 

2"  a)  Circa  hauc  qusestionera  (ut  refert  Auctor,  a.  1)  vete- 
res  nonnulli,  ab  errocoo  humanfe  naturte  intellectu  profecti, 
docuerunt  animam  in  resurrectione  nou  esse  eidem  nutnero 
corpori  conjuugendara,  sed  vel  alteri  corpori  humano,  vel 
corpori  belluino,  vel  etiam  corpori  sidereo  aut  aereo.  Nega- 
runt  quoque  numericam  corporum  resurgentium  Identitatem 
hoiretici  plures  e  stirpe  protestantica  oriundi. — b)  Penes 
catholicos  fuerunt  modoque  sunt  qui  .nestimant  identitatem 
numericara  corporis  resurgentis  salvari  posse  absque  identi- 
tate  materia},  sive  quod  aniraa  vf  leat  ex  se  materioe  qualicum- 
que  characterera  individuum  prsecedentis  corporis   tribuere 


^^f 


l^ 


■">: 

!'■''■;■  '1 


494 


DISPUTATIO  IX. 


(Durandus),  sive  quod  post  mortern  annexum  sibi  retineat 
subtilius  quoddatn,  tametsi  corporeum,  germen  in  corpus 
proprium  evolvendura  (Bonnetus),  sivo  demum  quod  penes 
se  habeat  vim  equidem  distinctam  ab  anima  et  materia, 
formativam  tamen  identitatis  corporis  viventis  (Lafor^t, 
Martin,  etc). 

8"  Jam  locus  est,  pro  duplici  qusestionis  adspectu,  duplicem 
conclusionem  staluendi. 

Concliisio  l^ — Anima  in  hesurrectione  resumet  idem 

CORPUS  TUM    SPECIB,  TUM    NUMERO;   NEQUE    IIUJUS    REI   DEEST 

rationalis,eaque  aptissima,  explic  vtio — Trea  accipe  partes. 

1"  P<ir8  esto  de  identitate  apacifica,  quatn  expresse  docuit 
Conc.  Toletann.m  XI,  qua'que  sic  a  /).  Thoma  ostenditur 
(C.  G.  IV,  84): — a)  "  Nostra  resurrectio  contbrmis  erit  resur- 
rectioni  Christi,  secundum  illud  Ap.  (Phil.  111,21):  Jiefor- 
mahit  corpus  hwinUitatis  noatro),  configuratuni  corpori 
claritatis  snw.  Christus  autem  post  resurrectionetn  habuit 
corpus  pnlijahile,  ex  carnibus  et  ossibus  consistens,  quia,  ut 
dicitur  (Luc.  XXIV,  39),  post  resurrectioiiora  discipulis  dixit : 
Palpatc.  et  vldete  etc.  Ergo  et  alii  homines  resurg  Mites  cor- 
pora  palpabiha  hiibebunt  ex  caniibus  et  ossibus  coraposita. — 
b)  Adhuc,  anima  unitur  corpori,  sicut  forma  raateria?.  Oiunis 
autera  forraa  habet  deterrainatara  materiam ;  oportet  eniin 
esse  proportionera  actus  et  potentii«.  Cura  igitur  anima  sit 
eadera  secunduni  speciom,  videtur  quod  habeat  eanidera  mate- 
riani  secundura  specieni.  Erit  ergo  idotn  corpus  sccundum 
speciem  post  resurrectioneni  et  ante." 

2*  Par8  de  idontitato  etiara  numerica  dici  potest  de  fldc, 
cura  Conc.  Lat,  /rdeliniorit  otnnos  resurrocturos  cuin  8uia 
propriia  corpori hus. 

1"  Ex  Scriptara  luculuntuin  subit  arguinimtuin  ;  ait  oniiu 
Job  (XIX,  20):  liarHUUi  circumdahor  pelle  mea,  ct  in 
carne  mea  videho  Dcum  meam.  Itoin  S.  I*aulns  (l  Cor. 
XV, 54)  :  Oportct  cormidihile  hoc  iwAaere  incorruptionem, 
et  mortide  hoc  induere  i mmortalitatem.  Undo  siraililudo 
Mminia,  quiira  in  eodora  capito  adliibot  AposloluH,  valot 
(juidoni  (|UiuittHn  ad  aliquid  ;  non  taii\(m  oo  sonsu  urgorl 
dobot  quod  ahud  sit  corpus  oiuortuuMi,  aliud  corpus  rosur- 
gons :  80CUS  S.  Paulus  Hii)i  ipsi  coiitrudicciot. — Conf,  ox  tra- 
ditione  cujus  tostis  est,  iiitor  mu't(w,iS.  11  ieronymnH  imyxmm 
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(cont.  Joan.  Hierosol.  n.  28) :  "  Quomodo  Dominus  post 
resurrectionem  fixuras  clavorum  ostendit  in  manibus,  vulnus 
lancepe  monstravit  in  latere...  sic  et  nos  post  resurrectionera 
eadem  habebimus  membra,  quibus  nunc  utimur,  easdem  car- 
nes  et  sanguinem  et  ossa." 

2"  Ratio  idem  convincit: — a)  Eie  enim  opiniones  superius 
recitatoe,  quoe  numericam  corporum  resurg^Mitium  identita- 
tem  pessumdant,  nituntnr  maxime  in  hjc  fundiimento  :  nimi- 
rum  animam  non  conjungi  esseniialiter  corpori,  sicutformara 
raaterifE,  sed  accidentaliter  tautum,  ita  ut,  salva  manente 
hominis  substantia,  possit  }iro  diversa  circumstantiarura  exi- 
gentia  diversis  uniri  corj)oribus.  Porro  positio  illa  cum  philo- 
sophice,  tura  quoque  theologice  falsa  est. — 6>  Prteterea,  resur- 
rectio  secunduui  vini  nominis  coramuneraque  rei  notionera 
intelligitur  iterata  aiirrectio.  Ejusdem  autera  est  surgere  et 
cadere.  Unde  resurreci.-  magis  respicit  corpus,  quod  per 
mortem  cadit,  quam  animara  qute  post  raortem  vivit.  Ideo- 
que,  nisi  essot  idera  corpus  resu»'  3ns,  potius  haberetur  novi 
corporis  assumptio  quam  vrra  i  jurrectio. — c)  Addit  Catech. 
Trid.  (P.  I,  art.  XI,  n.  9)  hominera  ex  ipso  corpore,  cujus 
operfi,  vel  Deo  vel  diemoni  servivit,  resurgere  oportere,  ut 
cura  eodera  corpore  triumphi  coronaa  recipiat  vel  inferni 
piBnaa  miserrirae  perferat. 

3**  Para  refertur  ad  modum  quo  prajfata  corporum  resur- 
gentium  identitas  explicetur;  eam  enira  ceu  inexplicabilem 
irrident  increduli. 

1"  lirjiciuntur  explicafiones  erronea'^: — Veritas  eniui, 
quara  tueniur,  ita  dedarari  debot  ut  reapso  hoininos  resur- 
gere  censeantur  in  mia  proftriia  corporibus  (uti  vult  Oonc, 
Later.  IV),  i.  e.  in  iis  corporibus  (lute  autea  gestarunt  et  per 
quiQ  aut  bonuui  perfccurunt  aut  raabun  executi  suut :  id 
universa  clainat  traditio.  At(pii  i)e(|ue  in  Duraudi,  uucjue  in 
Itonneti  alioruravo,  quos  noiniiiiivimus,  Henteutiu  coiiditio 
illa  verilioutur ;  ipsi  eniin  oraiiuin  excludiint  idcntitatera 
materire  qiia  constant  orgaiia  vin^s^iue  corp(U'eie.  —  Aocedit, 
doctrinas  illas  penitusadversari  siinti^  pliiIoH()|ihiie  ;  neceniiu 
per  se,  nec  mcdianto  vi  (lualicumque  sibi  ailjuiicta,  niiiina 
indlvidiiat  corpiis,  sod  o  coiitrario  ipsa  individiuituv  a  inate- 
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ria  cujus  est  forma  substantialia  seu  principium  immediate 
informativura  et  specificans. 

2"  Staiuitur  vera  explicatio. — a)  Et  in  primis  diceudum 
doctorea  Scholce  (prjeter  Durandum)  in  eo  convenire  ut 
admittant  alicujus  saltem  materiae  identitatem  ;  materia  enim 
inter  formarum  variationes  non  perimitur,  atque  (inquit 
S.  Th.  a.  1  ad  3),  "  quamcumque  formam  accipiat,  habet 
majorem  identitatem  ad  illud  quod  ex  ea  generatura  fuerat 
quam  aliqua  pars  alia  materite  sub  quacumque  forma  existeus ; 
et  sic  eadem  materia  ad  corpus  humanum  reparandum  redu- 
cetur,  qure  prius  materia  ejus  fuit." — b)  Saue,  nihil  prohibet 
quominus  ex  ea  materise  parte,  qua  jam  homo  vivens  consti- 
terat,  idem  nuniero  corpus  reconstruatur  eificienter  quidera 
a  Deo,  formnliter  vero  ab  anima  rationali  cui  inest  virtus 
omnium  formarum  inferioruni,  etiam  forma^  corporeitatis. 
Hocautera  in  opere  humanpe  restaurationis  probabilius  videtur 
situm  elementorum  eumdem  servari  ac  antea,  priecipuequan- 
tum  ad  partes  essentiales  et  organicas  (art,  3). — c)  Quemad- 
modum  autem  jugis  partium  materice  fluxus,  ahis  acceden- 
tibus  recedentibusque  nliis,  in  homine  vivente  nullatenus 
corporis  unitatem  impedit,  ita  nec  in  resurrectione.  Audiatur 
D.  Thomas  (C.  G.  IV,  81) :  "  Non  est  alius  numero  horao 
secundum  diversas  partes  et  eetates,  quamvis  non  quidquid 
mateiialiter  est  in  homine  secundum  unum  statura  sit  in  eo 
secuD^Ium  aliura  '.  Sic  igitur  non  requivitur,  ad  hoo  quod 
resurgat  horao  idera  nuinoro,  quod  ([uidquid  fuit  inaterialiter 
in  eo  secundura  totum  tempus  vitu'  suiu  resuraatuf,  sed  tan- 
tura  ex  eo  quantum  suflRcit  ad  complementura  dobitje  quan- 
.titntis,  et  prpecipue  illud  resuraendura  videturqnod  perfectius 
fuit  sub  fortiia  et  specie  humanitatis  consistens."— (^^  Doni- 
que  objicientibus  anthropophagiam  sic  occurrit  S.  Doctor 
(ibid.) :  "  Neo  resurrcctionis  fideni  irapediro  potest,  otiainsi 
abqui  curnibus  Iiuraanis  vescantur.  Non  eniin  est  uecessa- 
rium,  ut  ostensura  est,  quod  (|uidquid  fuit  in  horaine  nuite- 
rialiter  resurgat  in  eo ;  et  iterum,  si  aliquid  deest,  suppleri 
potest  per  potentiara  Doi,  Caro  igitur  comesta  resurgot  iu 
eo  iii  quo  piinio  fuit  aniina  rationnli  perfecta ;  in  sucundo 
vero,  si  non  hoII»  (nunibus  hurannis  est  pnHtus,  sed  et  nliis 
cibis,  reMurg(!ru   i)oterit  tnntuin  de  nlio  quod  ei  nmt(M'inliter 

1— I.og.  oommentariuni  FerrnrlenBis  in  h.  1. 
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advenit  quod  erit  necessarium  ad  debitam  quantitatem  cor- 
poris  restaurandam.  Si  vero  solis  humanis  carnibus  sit 
pastus,  resurget  in  eo  quod  a  f,'enerantibus  traxit ;  et  quod 
defuerit,  supplebitur  omnipotentia  Creatoris." 

€onclii8io  2\ — Idem  numero  homo  seu  ea.dem  persona, 
QU^  MORTUA  E8T,  RESURGET. — Hoc  quidem  quasi  coroUarlum 
ex  ooncl.  proeoedenti  collijjitur. 

1"  Quce  Scriptura,  traditio  ipsaque  Ecclesiade  resurrectione 
tradunt,  sensu  proprio  et  formali  (nisi  quid  obstet^sunt 
accipienda.  Atqui,  in  biblico  et  ecclesiastico  sermone,  resur- 
rectio  modo  de  corpore  ab  anima  separato,  modo  de  homine 
ipso  emortuo  pniedicatur.  Ergo  etc. — 2"  Ubi  eadem  est  nu- 
mero  anima,  idem  numero  corpus,  idenique  pariter  esse  in 
cujus  participationem  corpus  resurrectione  adducatur,  idem 
numero  homoeademque  pers  )na  naturali  consecuticno  habea- 
tur  necesse  est.  Atcjui  tria  hiec  in  resurreotioue  reperiuntur, 
Bcil.  numerica  identitas  tuin  (triim^tMmniortaUs,  tnm  corpoiis 
resurgentis  (ut  vidimus),  tum  ipsius  e.s«c  quod  aniina,  utpote 
forma  subsistens,  post  mortem  sine  interruptiono  retinot. 
Ergo. — 3"  Oportet  iUud  numero  iiiom  ad  linom  ultimuin 
resurgendo  perveniro  (juod  proptor  finem  est  faoLurn,no  frustra 
constitutum  dicatur.  Atqui  proprio  ao  simphciter  loquondo, 
neque  corpus,  neciuo  aninm  soI:i,  sod  hoino  ex  utroquo  osson- 
tialiter  coalesceiis  ad  linem  oonsequeiuhe  boiititudinis  desti- 
uatur.  Ergo. — 4"  Tandom  onunciatie  propositioni  nihil  offtcit 
novitas  conjimctionin  anini;  ii  inter  et  corpus  resurgons : 
conjunctio  onim  illa,  sivo  sj  <'totur  ut  relatio,  sivo  ut  rohi- 
tionis  fuiidaniontum,  (|ui(lpi;iiii  aocidontale  est,  !ioc  magis 
pertinet  ad  essontiani  huinaiiitatis([Uiini  gonoratio  voloroatio; 
unde  noquaquam  rosurgontis  idontilatom  substantiahim  iinpe- 
dit  (a.  2  ad  2). 
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consistent,  determinandum  sequitur :  quod  in  propositione 
sequenti  preestabiraus. 

Condnslo. — Corporibus  resurgentium  plena  vindioa- 

TUR  INTEGRITAS  CUM  IN  GENERE,  TUM  IN  SPECIE. 

1'  Pars  est  de  integritate  generuliter  sumpta. 

1"  Eam  theologi  veluti  quid  certura,  saltera  pro  justis, 
universim  admittuut. — Atque  hoc  ipsuni  probat  Cateoh.  Trid. 
(P.  I,  a.  11,  n.  10-12)  tum  ex  auctoritate  S.  Avgustini,  tum 
ex  principio  quod  Dei  perfecta  aunt  opcra  (Deitt.  XXXII,  4), 
tum  ex  aniniffi propensione ad  corporis  inttgri  conjunctiouein. 

2"  Enimvero,  "  quidquid  in  partibus  corporis  apparet, 
totum  originaliter  et  quodammodo  implicite  in  animn  conti- 
netur.  Sicut  ergo  artis  opus  non  esset  perfectum,  si  artifi- 
ciato  aliquid  deesset  eorum  quic  ars  continet,  ita  nec  homo 
posset  esse  perfectus,  nisi  totum  quod  in  anima  implicite  con- 
tinetur,  exterius  in  corpore  explicaretur  ;  neo  etiam  corpus 
aniraa^  ad  plenum  proportionaliter  res|)onderet.  Cum  ergo 
oporteat  in  resurrectione  corpus  hominis  esse  animne  totuliter 
correspondens,  quia  non  resurget  tiisi  secundum  ordinem 
quem  habet  ad  animam  rationalem,  oportet  etiam  hominem 
perfectum  resurgere,  utpote  qui  ad  ultimam  perfectionora 
consequendara  reparatur.  Oportet  ergo  quod  orania  raembra 
quio  nuuc  sunt  iu  corpore  horaiuis,  iu  rosurrectione  repa- 
rentur"  (art.  1). 

3"  Membra  illa  (quorum  non  omnium  erit  uaus  in  altera 
vita)  dupliciter  possunt  comparari  ad  animam,  velsecundum 
habitudinem  maferhv  ad  forniam,  vel  secundura  habitudinem 
instrumenti  ad  ngentera. — Primo  modo  spectata,  non  ordi- 
nantur  ad  operationeni,  sed  ad  perfectum  eane  specioi ;  (juod 
etiara  post  resurrectionem  requiretur. — /S(!cuw(/o  autoui  modo 
inspecta,  oper<ifionem  pro  fine  habent.  "Nec  taraon  acquitur 
quod  quando  deficit  operatio,  frustra  sit  ina  ruraentum  ;  quia 
instruraentuni  non  soluni  servit  ad  exequendiiui  operutionera 
agentis,  sed  etiuni  ad  ostendendain  virtutein  ipsius.  Unde 
oportebit  ut  virtus  potontiarura  aninuo  in  iustruinoutis  corpo- 
reis  demonstretur,  etsi  uunquam  in  actum  prodeant,  ut  ex 
hoc  cominondetur  Doi  sapientia  "(Ibid.  ad  1). 

2"  Pars  ndjicitur  jiro  declaranda  [uiagYiittia  in  fipecie,  nom- 
po  (juoad  ea  <iuii3  diilicultat(;iu  quamihiin  ingiToio  viduntur. 

1"  Ituque  "  quoniura  mumbru  ud  Yeritatum  humauio  uatu- 
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ree  pertinent,  simul  restituentur  omnia  :  qui  enim  vel  abipso 
ortu  oculia  capti  sunt  vel  ob  aliquem  morbum  lumina  amise- 
runt,  claudi,  atque  omnino  manci  et  quibusvis  membris 
debiles,  integro  ac  perfecto  corpore  resurgent "  (Catech. 
Trid.,  l.  cit.)  ^. 

2"  Item,  non  deerunt  capilli  et  ungues,  prouti  eleganter 
ostendit  Auctor  (art.  2) :  "  Anima,  inquit,  se  habet  ad  corpus 
animatum  sic.ut  ars  ad  artificiatum,  et  ad  partesejus  sicut  ars 
ad  sua  instrumenta  j  unde  et  corpus  animatum  organicum 
dicitur.  Ars  autem  utitur  instrumentis  quibusdam  ad  operis 
intenti  executionem,  et  hsec  instrumenta  sunt  de  prir.ia  in- 
tentione  ;  utitur  etiam  aliis  instrumentis  ad  conservationera 
principaliurainstrumentorum,  et  haec  sunt  de  secunda  inten- 
tione  artis  ;  sicut  ars  n-ilitaris  utitur  gladio  ad  bellum  et 
vagina  ad  gladii  oonservationem.  Et  ita  in  partibus  corporis 
animali  quiedam  ordinantur  ad  opemtionea  anima'  exequen- 
daa,  sicut  cor,  hepar,  manus  et  pes ;  quiedam  autem  ad  con- 
aervationem  aliarum  partium,  sicut  folia  sunt  ad  cooper- 
turam  fructuum  ;  ita  etiam  capilli  et  ungues  sunt  in  homine 
ad  custodiam  aliaruni  partium  :  unde  sunt  de  secunda  per- 
fectione  corporis  humani,  quamvis  non  do  prima.  Et  quia 
homo  resurgot  in  omni  perfectiono  suoe  naturic,  propter  hoo 
oportet  ut  capilli  et  ungues  resurgant  in  ipso." 

3"  Ex  eodem  })erfectionis  natune  principio  deducitur  cor- 
pora  resurgentium  instructa  fore  aanguine  aliiaque  hamo- 
ribus  quos  perfectos  vocant,  quatenus  vel  ad  integritatera, 
vel  ad  dcbitam  corporum  dispositionera,  vel  ad  actus  statui 
futuro  congruentes  -requiruntur. — Excluduntur  autetn  reli- 
qui  kumorcs  minimo  pertinentes  ad  porfectionem  individui, 
sive  quod  corruptioncra  quamdam  redolent,  ut  sador  vel 
sanioB,  sive  quod  ordinanti.r  ad  conservationem  speciei,  ut 
somen  et  lac  (art.  2).—  Eamdoin  ob  causam  costa,  do  qua  for- 
mata  est  prinia  mulior,  quippo  ([Uii'  noii  fuit  do  porfoctione 
Adie,  non  rosurget  in  Adam,  sed  in  Eva,  sicut  et  someu  uon 
resurgot  in  gonorante,  sod  iu  gonito, 

4"  Juxta  probiibihurom   sontontiam,   "  totura   ilhid  quod 
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1 — lliiio  h1  aliqim  innrtyribiiH  aniputatii  et  iiblata  Hint  inombra,  oa 
quiiliMii  iHHtitiunitur  I  atiamnii  vuliuir'nii  cicalrice»  iu  HanotiH,  Hlout 
nt  in  OliriHio,  Hino  ilofDiiiiitato  loinanolnint  tanqiiiun  Higna  ooiiHtan- 
tissim:!!  virtutia  ((^.  LXX.XII,  a.  l  lul  5). 
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fuit  in  substantia  seminis,  resurget  in  illo  homine  qui  ex  illo 
seraine  generatus  est,  quia  hoc  est  principaliter  de  VLritate 
humanoe  naturse  in  ipso ;  de  eo  autem  quod  postca  advenit 
per  nutrimentnm,  tantum  resurget  in  eo  quantum  est  neces- 
sarium  ad  perfectioiiem  quantitatis,  et  non  totura,  quia  hoc 
non  pertinet  ad  veritatem  humanoB  naturae  nisi  quatenus 
natura  eo  indiget  ad  perfectionem  quantitatis  "  (a.  3). 


AHTICULUS  III. 

De  qunlilate  resurqentium. 

(Q.  LXXXI) 

Sequitur  ut  videamus  qualia  futura  sint  corpora  humana 
in  resurrectione.  Ad  hoc  autem  qujestionis  gonus  plura 
referri  possunt,  scil.  resurgeniium  (vtas,  statura,  sexuSt 
animalis  vitoi  functiones  ;  de  quibus  pauca  disseremus. 

ConClliaiO  l^— OMNES  HESURGENT  IN  EAUEM  iETATE  JU- 
VENII.I,  NON  TAMEN  8ECUNDUM  EAMUEM  STATURAM. — Est  COn- 

clusio  mere  theolor/ica,  quam  nihilominus  theologi  tanquam 
ratam  habent. 

V  Pars  non  est  profecto  intelligenda  de  ictate  quantura 
ad  numerum  annorum,  sed  quantum  ad  eara  corporia  perfec- 
tionem  qure  solet  per  annoruni  tractuiu  in  jitvenibus  ad 
viriiitatem  j)C^tingentibu8  acquiri. 

1"  Legitur  (Eph.  IV,  13):  Doneo  occurrdmus  omnes,,.in 
virum  perfectum,  in  mensuram  cetaiis  plenitudinis  Chnsti. 
Hunc  quidem  locuiii  fatemur  primario  sensu  spectare  ad 
corpus  Christi  mysticum  instar  Christi-capitis  spiritualitor 
perficiendum;  attamen,  juxta  sensum  fecundum  et  conse- 
quentem,  licet  inde  colligoro  hoiniiies,  pno.sortiin  eloctos, 
resurrocturos  in  oa  circiter  lotate  quam  habuit  oxomplar 
Christus,  scil.  tiiginta  triuni  annorum  (S.  Th.  Comni.  in 
h.  1.). — 2"  "  lloino  rosurgot  absque  oinni  defoctu  humanie 
hatuiTO ;  quia  sicut  Deua  humanam  naturam  absquo  dofoctu 
instituit,  ita  sino  dofectu  reparabit.  Deficit  autem  humana 
natura  duplicitor  :  uno  modo,  (luia  iiondum  porfoctionotn 
ultiniam  est  consocuta ;  alio  modo,  quia  jiim  ab  ultima  por- 
foctiono  recessit ;  et  primo  luodo  doficit  in  pueris,  socuudo 
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modo  deficit  in  senibus.  Et  ideo  in  utrisque  reducetur  huma- 
na  natura  per  resurrectionem  ad  statura  ultimfe  perfectionis 
qui  est  in  juvenili  ietate,  ad  quam  terrainatur  motus  aug- 
menti,  et  a  qua  incipit  motus  decrementi "  (art.  1). 

2^^  Pars  evincitur: — In  resurrectione,  qua  totus  homo  re- 
staurabitur,  attendendum  est  non  solum  quid  competat  naturse 
speciei,  sed  etiam  quid  conveniat  naturse  individui.  Atqui 
natura  speciei  exigit  aliquam  quantitatera,  quam  non  excedit, 
vel  a  qua  non  deficit  sine  errore ;  quje  tamen  quantitas  intra 
extremos  liraites  variari  potest.  Unuraquodque  autom  indivi- 
duum  humanura,  infra  terminos  illius  latitudinis,  assequitur 
(nisi  sit  error  in  opere  naturfe)  certura  quantitatis  gradura 
sufB  individualitati  proportionaturn.  Ergo  necesse  non  est 
ut  omnes  resurgant  in  eadem  quantitate  vel  statura ;  sed  qui- 
libet  (supplente  aut  subtrahente  Deo,  si  opus  sit)  consequetur 
mensuram  sibi  proportionaliter  debitam  (urt.  2). 

Condusio  2^ — In  resurrectione  serva.bitur  discrimen 

SEXUUM,  NON  TA.MEN  ANIMALIS  VIT^  EXERCITIUM. 

1*  Pars  adversarios  habet  tum  eos  veteres  qui  contende- 
bant  omnes  in  sexu  virili  resurrecturos,  tura  quoque  non- 
nuUos  auc^^ores  quorura  opinio  fuit  corpora  rosurgentium  fore 
asexualia  : — cerfissivia  a  theologis  censetur. 

1"  Etenim  Deus  in  resurrectione  reparabit  quod  in  pri- 
ma  natura?  conditiono  instituit.  Atqui,  juxta  narrationem 
Gen.  I,  27,  sexuum  distinctio  ad  ipsara  naturaj  institutionem 
pertinet,  quatenus  creavit  Deus  hominem  ad  imaginem 
8uam...masculum  et  feminam  creavit  eos.  Ergo  uterque 
sexus  in  resurr^ctione  restaurabitur. — 2"  Sane,  a)  "  sicut 
consideratd  naturft  individui,  debetur  diversa  quantitas  diver- 
sis  hominibus ;  ita  considerata  natitrd  individui,  debetur 
diversus  sexus  diversis  hominibus :  et  hfec  etiam  diversitas 
corapetit  perfectioni  apeciei,  cujus  diversi  gradua  implentur 
per  dictam  divorsitatera  sexus  vel  quantitatis.  Et  ideo  sicut 
restirgent  hominos  in  diversis  staturis,  ita  in  diversis  sexibus. 
h)  Et  quamvis  sic  diflerontia  sexuuni,  dcerit  tamen  confusio 
muture  visionis,  quia  aherit  lihido  incitans  ad  turpes  actus 
ex  quibus  confusio  causatur  "  (art.  3). 

2'*  Pars  exoludit  a  corporibus  resurgentibus  functionos 
vitiv  animalis,  i.  e.  hujus  vitie  quee  ab  aniraasecuudum  gra- 
dura  inferiorem  vel  vegetativum   dorivatur. — Militat  autem 
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contra  Chiliaatas  et  alios  quoscumque  qui  pcst  resurrectio- 
nem  ciborum  et  venereorum  usum  admiserint. 

1"  Huc  faciunt  verba  Christi  ad  SadduciBos  (Matth.  XXII, 
30) :  In  resurrectione  neque  nubent,  neque  nuhentur,  sed 
erunt  sicut  Angeli  Dei  in  coelo ;  unde  S.  Thomas  (C.  G. 
IV,  83) :  "  Ridiculum  videtur  delectationes  quserere  corpo- 
rales,  in  quibus  nobiscum  animalia  bruta  communicant,  ubi 
exspectantur  delectationes  altissimae,  in  quibus  cum  Angelis 
communicamus,  qu£e  erunt  in  Dei  visione,  quee  nobis  et 
angelis  erit  comnmnis." 

2"  Tres  sunt  actus  vitse  vegetativae  :  duo  quidem  ordinati 
ad  individui  bonum,  scil.  nutritio  et  auctio,  unus  autem 
inserviens  conservandie  et  propagandoe  speciei,  scil.  gene- 
ratio.  Atqui  nulli  ex  his  actibus  locus  erit  post  resurrectio- 
nem:  ergo.  Min.  decl : — a)  Primo,  remota  vita  corruptibili 
(quara  a  corporibus  resurgentium  removendam  dioemus  art. 
seq.),  necesse  est  removeri  ea  qute  corruptibili  vitte  deser- 
viunt.  Manifestum  est  autem  ciborum  usum  seu  nutritio- 
nem  corruptibili  vitoe  deservire ;  ad  hoc  enim  cibos  assumi- 
mus  ut  corruptio,  quw  posset  ex  naturali  consumptione  vel 
deperditione  accidere,  evitetur. — h)  Secundo,  cibi  quoque 
assumuntur  ad  auctionem  quantitatis  humaui  corpoiis  ;  post 
resurrectionem  autem  non  erit  auctio  hujnsraodi,  siquidem 
homines  in  debita  quantitate  resurgent.—c^  Tertio,  ordinatur 
generatio  tum  ad  conservandara  tura  ad  multiplicandam 
speciera.  Sed  post  resurrectionem  vita  hominum  erit  in- 
corruptibilis  ;  jamque  humanum  genus  constabit  tota  indivi- 
duorum  multitudine  a  Deo  pnefinita  :  ideo  enim  resurrectio 
tantopere  differtur,  ut  omnes  simul,  qu^adraodum  sunt 
ejusdera  naturaj,  ita  et  simul  novam  vitara  recipiant  ^ 

3"  Equidera  Christus  porst  resurrectionera  legitur  come- 
disse  (Luc.  XXIV,  43) ;  suntque  loca  quee  ciborum  usum  in 
statu  resurreclionis  repromittere  videntur,  v.  g.  (Luc.  XXII, 
29-30) :  Ego  dispono  vohis,  sicut  disposuit  mihi  Pater 
meus,  regnum,  itt  edatis  et  hibatis  super  mensam  meam 
in  regno  nxeo. —  Verum,  ut  apte  respondet  S.  Th,  (C.  G.  IV, 
83),  a)  "  de  Christo  dicendum  est  quod  post  resurrectionem 
coraedit,  non  propter  necessilatem,  scd  ad  demonstrandam 


1— Cf.  C.  (i.  IV,  83  ;  ubi  plura  de  hac  quivstione  diaputantur. 
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8UCB  resurrectionia  veritatem  ;  unde  cibus  ille  non  fuit  con- 
versus  in  carnem,  sed  resolutus  in  proejacentem  raateriam. 
Hsec  autem  causa  comedendi  nou  erit  in  resurrectione  com- 
muni.  b)  Auctoritates  vero,  quae  ciborum  usum  post  resur- 
rectionera  repromittere  videntur,  spiritualiter  intelligendse 
sunt :  proponit  enim  nobis  divina  Scriptura  iutelligibilia  sub 
similitudine  sensibiliuin." 


ARTICULUS  IV. 


Le  impassibllitate  corporum  gloriosorum. 

(Q.  LXXXII) 

Modo  accedimus  ad  considerandum  dotes  corporum  beatorum 
proprias  ;  inter  quas  priraura  locura  tenet  impaasibilitas :  quse 
quidera  impassibilitas  includit  incorruptibilitatemseu  immor- 
talitatem,  hujusque  conceptui  ulteriorem  addit  perfectionem, 
nempe  immunitatem  ab  orani  molestia.  Undea  Catech.  Trid. 
(P.  I,  a.  11,  n.  15)  describitur  "  munus  et  dos  ^  qua3  efficiet, 
ne  corpora  raolesti  aliquid  pati  ullove  dolore  aut  incoratnodo 
affici  queant;  nihil  enim  aut  frigorum  vis,  aut  flammeBardor, 
aut  aquarum  irapetus  obesse  eis  poterit." — Dicenda  sub  hoc 
articulo  una  propositione  triraembri  coraprehendemus. 

Conclnslo.— CuM  incorruptibilia.  seu  immortalia,  tum 

QUOQUB  IMPASSIBILIA  ERUNT  CORPORA  BEATORUM  ;   NON  TAMEN 
IDOIiiCO  EXCLUDETUR  AB   EIS  8ENSUUM  ACTIVITAS. 

1*  Pars  de  incorruptibilitate  ostend : 

1"  Christua,  cujus  resurrectio  exeraplar  est  resurrectionis 
justorum,  ita  resurrexit  ut  non  ulterius  moreretur  (Rom. 
VI.  9).  Imo  ejus  raerito  eversum  est  mortis  imperiura,  juxta 
illa  verba  (Is.  XXV,  8)  :  Prceclpitabit  mortem  in  aempi- 
ternum ;  et  (Os.  XIII,  14)  :  Ero  mora  tua,  o  mora ;  qute 
oxplicans  Ap.  inquit  (1  Cor.  XV,  26)  :  Noviasima  inimica 
deatruetur  mora,  et  (ibid.  42)  ;  Seminatur  in  corruptione, 
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1 — De  natura  dotis  in  oorpore  glorlosodocte  edisserit  Ferrariensia 
(Comm.  in  C.  G.  IV,  86) ;  ubi,  ex  luente  D.  Thomdo,  statuit  illam 
dotem  esae  qualitatem  quamdam  ab  anima  gloriticata  in  oorpua 
etHuentem,  qua  mediante  anima  oorpus  sibi  perfeote  subjioit. 
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resurget  in  incorruptione. — 2"  Sane,  anima  et  corpns  diverso 
ordine  comparantur  secundum  primam  hominis  generationem 
ejusdemque  resurrectionem  :  etenim  in  primo  casu  creatio 
animte  sequitur  generationem  corporis,  quatenus  materiae  per 
virtutem  generantis  elaboratiB  Deus  animam  infundit;  in 
altero  autem  casu,  corpus  animae  prjcexistenti  coaptabitur. 
Atqui  prima  vita,  quam  homo  per  generationem  adipiscitur, 
sequitur  conditionem  corruptibilis  corporis  seu  amissibilis 
est.  Ergo  vita,  quam  homo  resurgendo  consequitur,  sequetur 
conditionera  incorruptibilis  animte  seu  perpetua  erit  (C.  G. 
IV,  82). 

2*  Fars  de  impassibilitate  haud  niinori  certitudine  asse- 
ritur. 

1"  Namque  de  ea  accipi  debent  quie  legimus  (Apoc.  XXI, 
4) :  Ahsterget  Deus  omnem  lacrymam  ab  oculis  eorum,  et 
mors  ultra  non  erit,  neque  luctus,  neque  clamor,  neque 
dolor  erit  ultra. — Unde  S.  Avgust.  (Enchir.  c.  91)  :  "  Re- 
surgent  igitur  sanctorum  corpora  sine  ullo  vitio,  sine  ulla 
deformitate,  sicut  sine  ulla  corruptione,  onere,  difticultate : 
in  quibus  tanta  facilitas,  quanta  felicitas  erit." — 2"  Pass''o 
dupliciter  dicitur :  uno  modo  communiter,  prouti  omnis 
receptio,  sive  perfectiva,  sive  corruptiva,  passionis  voce  desi- 
gnatur ;  alio  modo  proprie,  quatenus  significatur  id  quo  pa- 
tiens  trahitur  ab  age^te  extra  limites  convenientis  disposi- 
tionis.  Alqui  jiassio  htuc,  proprie  stimpta,  statui  corporum 
gloriosorum  penitus  adversatur  :  ergo.  Min.  sic  evincitur  ab 
Auctore  (art.  1)  :  "  Dicendum  est  quod  omnis  passio  fit  per 
victoriam  agentis  super  patiens ;  ahas  non  trahoret  ipsum  ad 
terminos  suos.  Impossibile  est  autem  quod  ahquid  dominetur 
supra  patiens,  nisi  in  quantum  debilitatur  dorainium  formse 
proprioe  supia  materiara  patientis  (loquendo  de  passione  quae 
est  contra  naturam,  de  qua  nunc  loquimur) ;  non  enim 
materia  subjicitur  uni  contrariorum,  sine  hoc  quod  toUatur 
dominium  alterius  super  ipsam  vel  saltera  diminuatur. 
Corpus  autera  humanum,  et  quidquid  in  eo  est,  erit  perfecte 
subjectum  animjc  rationali,  sicut  anima  perfecte  erit  subjecta 
Deo.  Et  ideo  in  corpore  gloiioso  nou  poterit  esse  aliqua 
rautatio  contra  dispositionera  illara  qua  perficitur  ab  anima; 
et  ita  corpora  illa  erunt  impaBsibiha." 

3"  Para  versatur  circa  sensuum  etiam  externorum  activi- 
tatem,  quo3  procul  dubio  gloriosis  corporibus  est  attribuenda. 
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1°  "  Aliquem  sensum  esse  in  corporibus  beatorum,  omnes 
ponunt :  alias  corporalis  vita  sanctorum  post  resurrectionem 
assimilaretur  magis  somno  quam  ^gilise  ;  quod  non  competit 
illi  perfectioni,  eo  quod  in  somno  corpus  sensibile  non  est  in 
ultimo  actu  vitse  "  (ait.  3). — At  de  sentiendi  modo  plures  exti- 
tere  sententiae  quas  nec  expendere  nec  etiam  coramemorare 
heic  vacat ;  satis  erit  propriam  Anctoris  doctrinam  proponere. 

2"  Igitur  dico  sensationes  corporum  gloriosorum  exerceri 
per  susceptionem  specierum  ah  exteriorihus  sensihilibus, 
quin  tamen  vis  sensitiva  uUi  alterationi  subsit. — Etenim 
penes  nos  quidem  fieri  potest  ut  organa  sensoria  dupliciter  a 
rebus  sensibilibus  imrautentur  ^  (art.  cit.) :  immutatione  raate- 
rialiet2)%sio?o(/ic«,  quanempe  ipsa  organorum  naturaafficia- 
tur;  immutatione  autem  formali  et  psychologica,  qua  secun- 
dum  impressam  speciem  actus  sentiendi  compleatur.  Jam- 
vero,  licet  species  reprsesentativa  objecti  sensibilis  haberi 
nequeat  sine  p>hysieo  aliqvo  influxu  medii  quo  species  ad 
sensum  deferatur,  physiologica  tamen  immutatio  organi  non 
est  de  essentia  sensationis  ;  ideoque  nihil  prohibet  quin  in 
statu  resurrectionis,  salva  manente  corporum  irapassibilitate, 
vis  sentiendi  exerceatur. 

3"  Si  singulos  sensus  externos  (de  interuis  enira  nulla 
difficultas)  consideremus,  htec  constare  videntur : — a)  Visus 
corporis  gloriosi  erit  perfectissimus,  ideoque  valens  etiam  a 
remotis  objecta  sensibilia  conspicere  (art.  4  ad  6).  Recrea- 
buntur  autem  oculi  electorura  rebus  splendidissirais,  i.e.  fnl- 
gore  et  pulchritudine  huraanitatis  Christi,  corporum  B.  M. 
Virginis  et  aliorum  sanctorum,  totiusque  raundi  creati. — 
h)  Auditum  mulcebunt  raelodica  civium  supernorura  can- 
tica,  nam  "  laus  vocalis  erit  in  patria  "  (art.  cit.),  juxta  illud 
(Ps.  CXLIX,  6) :  Exaltationes  Dei  in  gutture  eorum. — 
c)  Tactus  quoque  propriis  sibi  abundabit  deliciis,  modo 
taraen  rainus  materiali  quam  his  in  terris  ^ — d)  Nec  olfactui 
deerit  fragrans  coelestium  odoramentorum  suavitas,  ♦'  cum 
Ecclesia  cantet  quod  odor  suavissimus  erunt  corpora  sancto- 
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]_Cf  I,  Q.  LXXVIIT,  a.  3. 

2 — 8.  Thornas  (Q.  LXXXIII,  a.  6  ad  3)docet  complexionem  liuma- 
nam  in  oorporibus  glorioais  foreoptime  propbrtionutam  :  unde  (ait) 
"  taotus  illorum  oorporum  erit  deleotabilissimus." 
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rum  "  (ihid.) ;  eritque  sensus  ille  tam  perfectus  ut  percipiet 
non  solum  excellentiores,  sedet  minimas  odorum  differentias 
(ad  3). — e)  De  gustu  duntaxat  dubitari  potest  propter  cibo- 
rum  absentiam ;  forte  tamen  (ait  Angelicus,  ad  2)  etiam  iste 
sensus  aderit,  secundum  quod  est  judicativus  saporum,  per 
adjunctam  linguse  humiditatem. 


ARTICULUS  V. 


De  suhtilitate  corporum  gloriosorum. 

(Q.  LXXXIII) 

1°  Altera  corporum  beatorum  dos  ponitur  auhtilitaa ;  de 
qua  duo  prsesertim  referuntur  errores.  a)  Quidam  enim  ita 
subtilitatem  corporibus  illis  attribuerunt  ut  opinarentur  in 
resuirectione  corpus  verti  in  spiritum  :  quod  quam  alienum 
sit  a  sana  philosophia  et  ab  ipsa  resurrectionis  veritate,  facile 
perspectu  est. — b)  Alii  posuerunt  corpus  in  resurrectione 
eam  consequi  subtilitatem  qute  aeri  aut  vento  competit ;  ex 
quo  sequeretur  corpus  post  resurrectionem  non  esse  palpa- 
bile.  Id  vero,  ut  mox  videbimus,  erroneum  est. 

2"  Subtilitatis  nomena,  virtute  penetrandi  est  assumptum. 
Quod  autem  corpus  aliquod  sit  penetrativum,  contingit  sive 
ex  parvitate  quantitatis,  sive  ex  paucitate  materite  sub  forma 
prredominante ;  unde  per  extensionem  ea  corpora  subtilia 
norainantur  in  quibus  forma  completissimo  modo  actua*  et 
regit  materiam,  sic  quamdam  similitudinem  exhibens  ^i 
incorporese  a  materia  iudependentis  sibique  propterea  subtih- 
tatis  nomen  vindicantis.  Itaque  (juxta  Catech.  Trid.,  l.  cit.) 
subtilitas,  de  qua  loquimur,  dejiniri  potest  "  dos  seu  qualitas 
supernaturalis  cujus  virtute  corpus  animae  imperio  omnino 
subjicitur  eique  servit  ad  nutum."  Ex  quo  jam  coUigere 
hcet  subtilitatem  in  hoc  ab  impassibilitate  diiferre  quod  ista 
corpus  animte  subjicit  ut  formcv  actuanti,  illa  vero  ut  spiritui 
dominanti  libereque  imperanti. 

Coiiolusio. — Gaudeuunt  corpora  gloriosa  subtilita- 

TI8   DOTE;   AD    QUOKUM    GLOIIIAM    MANIFESTANDAM,   NON   QUI- 
DEM  VI  ILLIUS  DOTIS,  SED  VIRTUTE  DIVINA  CONTINGET  UT  ?HM- 
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FATA  CORPORA  VALEANT  ESSE IN  EODEM  LOCO  CUM  ALIO  CORPORE, 
NECNON  PRO  LUBITU  SE  PALPATIONI  SUBTRAHEKB. 

1*  Pars  ostend : 

l**  Audoritate ;  ait  enim  Ap.  (1  Cor.  XV,  44) :  Semina- 
tur  corpns  animale,  surget  corpua  spiritale,  i.  e.  spiiitui 
simile.  Spiritfis  autem  subtilitas  maximaest;  unde  et  cor- 
pora  gloriosa  erunt  subtilissima.  Ad  rem  *Si.  Auguat.  (l.  XIII 
de  Oiv.  Dei,  c.  20) :  "  Sicut  spiritus  carni  serviens  non  incon- 
grue  carnalis,  ita  caro  spiritui  serviens  recte  appellabitur  spi- 
ritalis,  non  quia  in  spiritum  convertetur...sed  quia  spiritui 
sunima  et  mirabili  obtemperandi  facilitate  subdetur...omni 
molestise  sensu,  omni  corruptibilitate  et  tarditate  detracta,' 

2"  Rationem  hujus  veritatis  petit  S.  Thomas  ex  harmonia 
necessaria  inter  animam  glorificatam  et  corpus  gloriosum  ;  in- 
quit  enim  (C.  G.  IV,  86) :  "  Anima,  Deo  fruens,  ipsi  perfec- 
tissime  adhserebit  et  ejus  bonitatem  participabit  in  summo 
secundum  modum  suum.  Sic  igitur  et  corpus  perfecte  sub- 
detur  animae  et  ejus  proprietates  participabit  quantum  possi- 
bile  est  iii  perspicuitate  sensuum,  in  ordinatione  corporei 
appetitus  et  in  omnimoda  perfectione  naturce.  Tanto  enim 
aliquid  perfectius  est  in  natura,  quanto  ejus  materia  perfec- 
tius  subditur  formae,  et  propter  hoc  dicit  Apostolus  :  Semi- 
natar  etc.  Spirituale  quidem  corpus  resurgentis  erit,  non 
quia  sit  spiritus,  ut  quidam  male  intellexerunt,  sive  per  spi- 
ritum  intelligatur  spiritualis  substantia,  sive  aer,aut  ventus; 
sed  quia  erit  oranino  subjectum  spiritui,  sicut  et  nunc  dicitur 
corpus  animale,  non  quia  sit  animal,  sed  quia  animaUbus 
passionibus  subjacet  et  alimonia  indiget." — Ex  hac  igitur  spi- 
ritualitatis  dote  tam  perfecta  erit  dispositio  corporis  ut  nihil 
in  eo  habebitur  quod  aggravet  animam ;  e  contrario,  mentis 
elevationi  optime  deserviet  (I-II®,  Q.  IV,  a.  6). 

2'  Pars  qusestionem  taugit  de  coexistentia  corporis  gloriosi 
cum  alio  corpore  in  eodem  loco ;  qua  de  re  duo  statuenda 
cum  Auctore  (a.  2-3)  videntur. 

1""  est,  quod  facultas  sic  coexistendi  non  projlmt  physice 
ex  ipsa  vi  suhtilitatis  : — nam  dotes  non  tollunt  naturam,  sed 
eam  perficiunt.  Atqui  corpori  naturaliter  convenit  quantitas 
dimensiva,  q\ia  corpus  ita  in  proprio  loco  constituitur  utsimul 
in  eodem  non  admittatur  aliud.  Ergo. 

2"'"  est,  quod  facultns  illa  doti  subtilitatis  moraliter  est 
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annexa,  procedens  videl.  ex  divina  viriute  qiiro  corporibus 
gloriosis  "  ad  nutum  in  oranibus  subveniet  "  (a.  2  ad  3), — 
Sane  non  repugnat  per  miraculuni  fieri  ut  unum  corpus  sit 
in  eodem  loco  simul  cum  alio  corpore  :  cum  enim  duplex  sit 
quantitatis  dimensivie  effectus,  unus  quidem  primariua  quo 
corpus  distinguitur  ab  alio  intrinsece  seu  secundum  se,  aiter 
vero  secundariiis  quo  distinctio  fit  extrinsece  seu  per  respec- 
tura  ad  situm  localera,  nihil  vetat  quominus  Deus,  integrum 
conservans  primum,  alterum  hunc  etfectum  consequentem 
suspendat  ' ;  quo  sublato,  jam  corpus  haud  excluditur  loca- 
liter  ab  alio,  Sic  Christus  e  clauso  matris  utero  est  egressus, 
et  ad  discipulos  januis  clausis  intravit. — Poterit  itaciue,  iu 
ostensionem  divime  virtutis  et  perfectionis  gloriie,  effici  divi- 
uitua  ut  corpus  gloriosum,  cura  voluerit,  simul  sit  iu  eodem 
loco  cura  corpore  non  glorioso. 

3"  Pars  decl : 

Et  l"  corpus  gloriosum  non  erit  secundum  se,  sou  propter 
subtilitatem,  impalpabile  :  iMlpahile  enim  dicitur  corpus  ex 
duobus,  scil.  ex  qualitatibus  tangibilibus,  et  ex  proprietate 
resistendi  tangeuti.  Jamvero  duo  hoBcreperiontur  in  corpore 
glorioso;  undedecorporesuopostresurrectioncmdixitChristus 
(Luc.  XXIV,  39) :  Palpate  et  videte,  etc. — Attamen  2"  quia 
corpus  beatorum  spiritui  libero  jjerfectissime  ob.sequetur, 
in  polestate  ejus  erit  (id  jtravstanto  divimi  virtute)  ut  sinat 
vel  non  so  tangi  ct  a  tangente  palpari  (art.  G). 


AUTicuLus  vr. 

De  ayilitate  corporum  heatorum. 

(Q.  LXXXIV) 

lis  dotibus,  quas  reconsuimus  veluti  fntura  corporuni  glo- 
ri(..'?orum  ornamonta,  adjungonda  ost  ilhi,  (luam  a<jilitatem 
vorant,  quie^iue  recto  definilur  '*  qualitas  suitermituralis  vi 
cujus  corpus  habilo  rodditur  ad  obediendum  spiritui  iu  onini- 
bv"  motibus  et  aotiouibus  aniuia>," 


M 
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l_Cf.  de  Inoarn.  Verbi,  Disp,  VL  Q<  II>  a.  l  \  de  Sacramentin 
(1*  pars),  Dlip.  V,  Q.  iri,  B.  2. 
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ConclUSiO. — CORPORA.  8ANCT0UUM  PRiEDlTA  ERUNT  DONO 
AGILITATIS,  IDEOQUE  VALEBUNT  DIVERSOS  MOTUS  LOCALES 
VELOCISSIME  fXKQUI. 

P  Para  nidtur  auctoritate  et  latione 

1"  Avctorifate. — Nam  huc  theologi  cum  D.  Thoma  refe- 
runt  illud  (Sap.  III,  7) :  Fulgebunt  justi,  et  tanquamscin- 
tilhc  in  ariindinefo  difcurrent.  Item  vevba  Ap.  (1  Cor. 
XV,  43):  Seminatur  in  infirmitate,  surget  in  virtute, 
eodem  sensu  accipiuntur.  "  Infirmitatem  enim  experimur  in 
corpore,  quia  invalidum  invenitur  adsatisfaciendum  desiderio 
animre  in  motibus  et  actionibus,  quas  anima  imperat;  quie 
intirmitas  totaliter  tunc  tolletur  virtute  redundante  in  corpus' 
ex  anima  Deo  conjuncta  "  (C.  G.  IV,  80).  Consentit  S.  August. 
(de  Civ.  Dei,  1.  XIX,  c.  27)  iuquiens  :  "  Imperabit  Deus 
homini,  animus  corpori,  tantaque  obediendi  ibi  erit  suavitas  et 
facilitas,  quanta  vivendi  regnandique  felicitas  ";  et  (1.  XXII, 
c.  oD) :  "  Certe  ubi  volet  s[)iritus,  ibi  protinus  erit  corpus, 
nec  ,volet  alicjuid  .«piritus  (^uod  nec  spiritum  possit  decero 
nec  corpus." 

2"  liatione. — a )  Por  dotes  corj^oris  jilorioai  intelliguntur 
l^eifoctiones  al)  aninui  gloriticata  clHuenteH,  ([uibua  corpus 
un(leqiuu[ue  subjicitur  animie.  Atqui  anima  conjungitur* 
corjiori  non  solum  ut  fornm  aoliuiiis  et  s[)iritU3  nuiteriie 
))ra'stans,  sed  etian  ut  motor.  Krgo,  [^neter  dotes  impassi- 
bililatis  ct  subtilitatis,  merito  i»onitur  dos  agilitatis  ([ua  corpus 
movonti  animjc  [)enitus  etin  omnibusobsequatur. — />jQuam- 
vis  igitur  cor[)()ra  rediviva  et  glorificata  [)utentur  ab  Angelis 
ot  in  nubibua  ad  c(i'lum  defer(Mida,  nou  necessitatis,  sed 
rcvnriUiii'  causu  [^oteiil  id  ollltii  cor|)oribu8  illia  [)riestari. — 
c)  Ne([ue,  quando  i[)sa  movebuntur,  laborem  ullum  sontient. 
Nam  "  illi  in  quibua  virtus  motiva  est  fortior,  et  illi  qui 
habent  ex  exorcitio  c()i'i)us  magis  liabilitatum  ad  obodiendum 
s[)iritui  moventi,  minus  lai^oraut  in  nu)tu.  Kt  ([uia  [)oat 
resun(!ctioiiem  anima  perfecte  doininabitur  corpori,  tum 
[^ropter  [lerfectionem  proiiriie  virtutis,  tum  piopter  habilita- 
tem  corporia  gloriosi  (!X  reduiidautia  gloriie  ab  auinia  in 
ipsum,  iion  erit  ali([uiB  labor  in  niotii  aauctorum  ;  et  aio  dici 
[)ol(Munt  corpora  aaiKitonim  agilia  "  (a.  l  ad  2). 

2*  7'(irN  additiir  do  cxcrcitio  doiii  agilitatia. 

1"  "  Corpoia  gloriosa  aliiiuandi)  moveri  neoossariuni  oat 


'iri 


510 


DI8PUTATI0   IX. 


iVS'  ■', 


pcnere,  quia  et  ipsum  corpus  Christi  motum  est  in  ascen- 
sione;  et  similiter  corpora  sanctorura,  qute  de  teria  resui- 
gent,  ad  coelum  empyreum  ascendent. — Sed  etiam  postquam 
coelos  conscenderint,  verisimile  est  quod  aliquando  movebun- 
fur  pro  sucv,  libito  voluntafis  ;  ut,  illud  quod  habent  in  vir- 
tute,  actu  exercentes,  divinam  sapientiam  coramendabilem 
ostendant,  et  ut  etiam  visus  eorum  reficiatur  pulchritudine 
creaturarum  diversarura  in  quibus  I)ei  sapientia  eminenter 
relucebit:  sensus  enim  non  potest  esse  nisi  prieientium, 
quamvis  raagis  a  longinquo  possint  seutire  corpora  gloriosa 
quaui  non  gloriosa. — Nectamen  per  raotum  aLquiu  deperibit 
eorum  beatitudini,  quoe  consistit  in  visione  Dei,  quem  ubique 
prtesentem  habebuiit"  (art.  2). 

2"  Motus  quos  corpora  gloriosa  exoquentur,  utpote  logibus 
temporis  bubjecti,  non  erunt  iustantanei ;  tanta  nihilorninus 
celeritate  perticientur  ut  sancti  velut  imperceptibili  tem- 
pore,  de  loco  ad  locura,  et  secundum  (luaincimque  spatii 
partem,  se  pro  lubitu  transft-rre  poterunt,  omni  superato 
obstaculo. — Unde  lex  gravitatU  habebitur  qnidem,  aed  sicab 
anirua  touiperata  ut  ejus  actus  nihil  beatis  repugnans  vel 
onerosum  pruMefenit. 


ai;ticulus  vii. 

De  claritate  Gor^^orum  beatorum, 

(Q.  I,X"  XV) 

Postrema  di)S  dctermiii.mda  supoiest,  vidcl.  claritas  ;  quo 
noinine  intclligitur  "  fulgcu"  sui^erniituralis,  siurie  quidom 
similis,  ijntiln  autein  longe  priustuns  claritati  nuturie  corpo- 
ralis." — Piuicii  de  hiic  dolo. 

C'OII0IiImIo. — C0U1'0I{\  GLORIOHA  CIA1UT\TK  LUCIDISHIMA, 
LICKT  lN/KiiUALl,KULOKHUMT  ;  AT^^UK  roriaUtNl'  AHOCULO  KTIAM 
NON  OLOIIIKICATO  VIDKIU  IMU)    HKAT/K  VOLUNTATIS  AHllITIUO. — 

Duas  distinguo  partes. 

1*  VavH  oslond  : 

1"  Do  hoo  tcHtatiir  ipso  Siilvator  (lionns  (Mivtth.  XIII,  43): 
JuHti  fxhjrhunt  nicul  hoI  in  rejno  Patrix  vovnni,  Ao  no 
quiBdubitaiet,  mm  trRnsHguriitionis  oxoin|)Io  illud  doclaruvit 
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(Matth,  XVII,  2):  Resplenduit  facies  ejus  sicut  sol,  etc. — 
Splendoiem  illuin  modo  claritatem,  modo  gloriara  Ap.  appel- 
lat ;  ait  enim  (Phil.  III,  21; :  Reformabit  corpus  humilitatia 
nostrce,  configuratum  corpori  claritatia  suce.  Et  rursus 
(1  Cor.  XV,  43) :  Seminatur  in  ignohilitate,  aurget  in  glo- 
ria. — Hujusetiam  glorise  imagfinemquamdam  vidit  populus 
Israel  in  deserto,  cum  facies  Moysis  ex  coUoquio  et  prjBsentia 
I)ei  ita  colluceret  ut  in  eam  israelitoe  oculos  intenderc  non 
pos8ent(Ex.  XXXIV.  29;  2  Cor.  III,  7).— Eiimdera  corpo- 
rum  beatorum  gloriam  iiieffabilera  fore,  sic  docet  S.  August. 
(dc  Civ.  Dei,  1.  XXII,  c.  21)  :  "  Quie  sit,  et  quam  magna 
spiritualis  corporis  gratia,  quuniam  nondum  venit  in  experi- 
mentum,  vereor  ne  temerarium  sit  oranequod  de  il!a  profertur 
eloquiuni." 

2"  a)  Rem  ratione  couHvnmt  et  ex\)yiGn.t  Angelicm ;  inquit 
enim  (art.  1)  :  "  ('larilas  illti  causabitur  ex  redundantia 
gloria'  animre  in  corjjus.  Quod  euim  recipitur  in  nhciuo, 
non  recipitur  pcr  moduin  influenti:^,  sed  per  modum  rocipien- 
tis.  Et  ideo  clariias  qute  est  in  anima  spiritualis,  recipitur 
in  corpore  ut  corpovalis. — Et  ideo  secundum  quod  anima 
erit  majoris  chiritatis  secundum  majns  meritum,  ita  etiam 
erit  diferentia  claritatis  in  corpore,  ut  |)atet  per  Ap.  (1  Cor. 
XV).  Et  ita  in  corpore  glorioso  cognoscotur  gloria  aninur, 
sicut  in  vitro  cognoscitur  color  corporis  quod  continetur  iu 
vase  vitreo." 

b)  De  oa  comparatione  subdit  Auctor  (ad  2)  :  "  Dicendum 
quod  Oregor.us  com;  -irat  corpora  glurio.sa  auro  proptor  clari- 
tutem,  et  vitro  propter  hoc  (pioci  translucebunt.  Undo  videtur 
dicendum  quod|erunt  simul  porvia  et  chira," — l'rn'lereii,  jiro 
diversis  corporibus  corpurumque  partibus  aorvabitur  diver- 
sitas  coloris  ot  claritatis  :  nam  "  corporis  gloria  miturain  non 
tollet,  sed  porliciet.  Unde  coloi'  qui  dtibetur  corpori  ox  natura 
suarum  ])art)n!n,  remanebit  in  oo  ;  Mod  suj)oraddotur  claritiis 
ox  ghjria  animit>,  sicut  etiam  videmus  corpora  colorata  ex 
natura  sul,  solis  splendoro  rolucoro,  vol  ex  aliiiua  alia  tausa 
oxtrinseca  sou  intrinsoca  "  (ad  li).  Itcm  "  sicut  gloriu?  clari- 
tas  rodundat  ab  anima  in  corpiis  H(H;undum  suum  modum  ot 
ibi  oBt  alio  modo  (|uam  sit  in  anima,  itii  in  (putvdibvi  parteui 
corporis  rodundabit  Hocundum  auum  nu)duin  "  (ad  4), 

2"  Vi(rs  duo  continot.  , 
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1"'"  est,  quod  corpora  gloriosa  videri  naturaliter  poterunt 
ab  oculo  etiam  nonglorioso. — Etenim  claritas  luminis,  modo 
sit  verura  lumen  corporale,  se  habet  ad  quemcuraque  visura 
uti  proprium  objectum,  haud  secus  ac  verura  se  habet  ad 
intellectum  et  bonum  ad  voluntatera.  Atqui  glorise  claritas 
non  discriminabitur  a  naturse  claritate  secundum  speciem, 
sed  duntaxat  secundum  gradum  seu  perfectionera,  sicut  nec 
ipsum  corpus  gloriosura  specie  differet.  Ergo  claritas  gloriosa 
cadere  poterit  sub  oculum  non  gloriosum,  scil.  damnatoruni. 

2"'"  est,  quod  gloria  illa  poterit  vlderi  vel  non  videri  pro 
voluntatis  arbitrio.  — Nam  "  visibile  videtur,  secundum  quod 
agit  in  visura.  Ex  hoc  autem  qucd  aliquid  agit  vel  non  agit 
in  aliquod  extrinsecura,  non  est  aliqua  rautatio  in  ipso.  Unde 
sine  rautatione  alicujus  prgprietutis  o"  ';  sit  de  perfectione 
corporis  glorificati,  potest  contingere  quod  videatur  ot  Don 
vidcatur.  Undo  in  potestate  glorificaiip.  animoD  erit  quod  cor- 
pus  suuni  videdtur  vel  non  videatur,  sicut  et  quajlibet  actio 
alia  corporid  in  aniniiB  potettate  erit :  alias  corpus  gloriosuin 
non  esset  instruraentura  sumrae  obediens  principali  agonti  " 
(art.  3). — Id  porro  cuntiiiget,  non  quod  qualitiis  ipsa  seu  dos 
claritatis  pro  arbitrio  subtrahotur,  sed  quia  actio  illius  qua- 
litatis  suspcndetur. 


ARTICULUS  VIII. 

De  aonditione  corporuia  reaurgcntlum  in  damnatia. 

(Q.  LXXXVf) 

Comporta  boatorum  corporum  conditiono,  grossus  facion- 
dus  est  ad  conditionom  corporura  dainnatoriim :  quo  in 
argunionto  jfitn  pridom  dul)iutn  intor  theologos  oxstitit,  num 
corpora  damnatorum  rosurrocturti  sint  m^f^f/m .  seu  absque 
dofoctu  natuiw. — Quu'  sub  hoc  articulo  j^nocipua  considora- 
tiono  digiia  offoruntur,  soquenti  propositioiio  comprohon- 
domiis. 

OoiIOIiIHIo. — v.ORrnKA  DAMNATOIUJM  HKSUIiGKNT  INTEGIIA  ; 
NON  TAMKN  lMl'A88iHILITATK  ALIISliUE  DOTIHUS  FUUKNTUK, 
MCKT  INCOHKUrnHlLIA  FUTUKA  8INT. 

1"  Pars  opinionom  promit  longo  probabiliorem.        •     ' 
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1»  Sic  loquitur  S.  Thomaa  (0.  G.  IV,  89) :  "  Oportet  illa 
corpora  aniniabus  damnandorura  proportionata  esse.  Animae 
autem  malorum  naturam  quidem  bonam  habent,  utpote  a 
Deo  creatam  ;  sed  voluntatem  habi-buut  iuordinatam  et  a  fine 
proprio  deficientem.  Corpora  igitur  eoriim,  quuntum  ad  id 
quod  naturso  est,  integra  reparabuntur,  quia  vid.  in  retate 
perfecta  resurgent  absque  omni  diminutione  membrornm  et 
absque  omni  defectu  et  corruptione,  qiiem  error  naturte  aut 
infirmitas  inlroduxit.  Unde  Ap.  dicit  1  Cor.  XV,  52  :  Mortui 
reaurgent  incorruptl;  quod  manifestum  est  de  oranibus 
dcbere  intelligi  tam  bonis  quara  malis,  ex  his  quib  prsecedunt 
et  sequuntur  in  httera." 

2"  Ratio  principahor  exhiberi  potest ;  quia  Deus,  qui  con- 
didit  naturnm  in  perfectione  suie  spc;ciei,  ipse  eam  restaurabit. 
Atqui  perfectio  diviui  operis  haud  rainor  oestimanda  est  in 
restauratione  quam  in  pritna  conditione.  Ergo  quidquid 
defectfts,  deforraitatis,  turpitudinis,  ex  corruptione  vel  debi- 
litdte  naturn'  in  corporo  fuit,  sicut  nnitilatio,  febris,  hppi- 
tudo,  etc,  id  totura  iii  ressurrectione  e^iatn  dainnandorum 
reinoveiidura  esse  niorito  arbitramiir.  —  Secus  sequerotur 
inconveiiiena,  nempe  poccatoroin  (lui  in  h  ic  vita  doformitates 
liabuit,  cum  eis  resuigcrc,  sitie  quibus  tamon  suscitarotnr  ahtis 
peccator  gravius  pMniendus,  qui  iis  defLClibus  in  hac  vita  non 
laborasset. 

2" /*ar8  sihi  vnlt  corpora  datnnatoruin  rosurrootura  sociin- 
(him  eam  imi)orfectiotiis  ao  passibihtutis  conditionotn  (niio 
tura  ex  ij)sis  princijpiis  naturahbus  tiira  ox  ihvituu  jiistitiio 
dispositione  consequetur.  —  Kiirsus  audiatur  ^l/ifyf^/cu-iS  (C.  G. 
l.  cif.):  "Qiiia  anima  coriim  erit  socutuhiin  vohintatem  a 
Dco  aversa  et  fino  proprio  dostitutn,  eorura  corpora  nonerunt 
spiritiiahH,  quasi  spiritui  omtiino  subjocta,  sod  tnagis  eoruin 
atiima  per  alioctum  eritcariiiilis.  Noc  ipsa  oorpotu  ornnt  ngiha, 
(luasi  sine  (iinivnihato  aiiimii-  (ibc^hontia ;  sod  iiiagis  oriint 
ponderosa,  et  gravi»,  ot  (jiKidaniinodo  aniniio  imiiorlabiha, 
sicut  et  ipHio  anitme  por  itioboiiioiitiiiin  a  Doo  sunt  avorsii', 
Keinnnobunt  etiam  ]mssibihii  siciit  nutio  vol  otiain  niiigis;  ita 
taratiu  (iuod  pationtiir  (|iiidom  a  ritbus  s^tnsibihhiiH  iilhiotio- 
nom,  non  tatnon  oorriiptiomun,  siciit  et  ip.sonim  atiiniio  tor- 
(luobuntur  a  naturali  dosiih^rio  boatitiuhiiiH  friiHlrato.  Kriiiit 
etinm  oorum  oorpora  opaoa  ot  toiiobi'oaa,  siciit  ot  eoruin  ani- 
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mse  a  lumine  divinse  cognitionis  erunt  aliense.  Et  hoc  est 
quod  Ap.  dicit  (1  Cor.  XV,  51)  quod  omnes  resurgemue,  sed 
nun  cmnes  immutahimur ;  soli  enim  boni  immutabu-ntur 
ad  gloriaro,  malorum  vero  corpora  absque  gloria  resurgent." 

3*  Pars  tardem  enunciat  malorura  eorumdcm  corpora  fore 
incorruptihilia  ;  quod  defide  est. 

1"  Huc  ab  Auctore  (art.  2)  referuntur  verba  Apoc.  IX,  6  : 
In  diehus  illiaquwrent  hominea  mortem,  et  non  invenient 
caw  ;  et  desiderahunt  mori,  et  fugict  mors  ah  eis. 

2^  Dupkxcaufa  hujus  incorruptibilitatisassigi  aii  potest: — 
Prima  et  extrinseca  est  divina  justitia,  secundum  qiiani  cor- 
pora  ad  perpetuam  j  oenam  addicta  perjietuo  vivent  tit  per- 
petuo  puniantur. — Altera  et  intrinseca  reponitur  in  co  quod 
tunc  deerit  transmutabilitas  materiae  de  forma  in  fonnam. 
"  Corpus  humanum,  inquit  S.  Th.  (C.  G.  l.  cit.),  post  resurrec- 
tionem  non  crit  transmutabile  de  foinia  in  formam  neque  in 
bonis  neque  in  nialis,  (juia  in  ulrisque  totaliter  perficietur  nb 
anima  quaiitum  ad  esse  naturte  ;  ita  ut  jam  non  sit  possibile 
hnnc  forniam  a  tali  corpore  removeii,  neque  nliam  ii;tro<iuci, 
divina  virtute  corpus  anima3  totaliter  subjiciente :  unde  et 
potentia  qute  est  in  prima  niateria  ad  oninem  forniam  in  cor- 
pore  huniano  renianebit  quddammodo  ligata  per  virtuteni 
aninia^  ne  possit  in  actum  alterius  fornue  reduci.  Sed  quia 
danniatorum  corpora  quantum  ad  aliquas  conditiones  non 
erunt  animn?  totaliter  subjecta,  nffligentur  secundum  sensum 
a  contrarietalo  sensibilium...non  tamen  talis  afflictioanimam 
a  corpore  poterit  separare."  Videl.  prohibebituv  sensibilium 
actio  corruptiva  corporia  secundum  esse  naturale,  relinque- 
tur  vero  actio  afllictiva  secundum  esse  sensihile  ^. 


1— Cf.  Fcrrariensis  in  C.  O.  IV,  89. 
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DISPUTATIO  DECIMA 

DE  CONSEQUENTIBUS  RESURRECTIONEM 

Resurrectionem  raox  excipiet  ultitnum  et  generale  judi- 
cium  (Q.  I);  quo  explorato,  tiia  theologo  investigandareraa- 
nent,  unura  de  statu  finali  miindi  (Q.  II),  alteruni  de  statu 
heatorum  in  coelo  (Q.  III),  tertium  de  statu  malorum  in 
inferno  (Q.  IV) : — patet  qusestionum  tractandarum  series. 


QUyESTIO  PRIMA 

DE  JUDICIO  GENERALI 

Extremum  et  generale  judicium  quadrupliciter  spectari 
potest,  primoquoad  csLve  sou  veritateni  (art.  1),  secundoquoad 
judicantea  (art.  2),  tertio  (luoad  jadlcandos  (art.  3),  quarto 
quoad  niateriam  ct  formam  judicii  sou  quoad  causm  instruc- 
tionem  atque  sententiam  (art.  4). — Ad  singula  progredia- 
mur. 
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ARTICULUS  I. 

Utrum  generale  judicium  ait  futurum, 

(Q.  LXXXVin,  a.  1) 

Kocolatur  in  primis  dislinctio  superiiis  fucta  (Disj).  VIII, 
Q.  I,  a.  2)  iiitor  judicium/)(ir^/cHirtr6  et  judicium  universale. 
Universftle  aeu  generale  vocatur  istud  judicium,  quatenus  ad 
otanes  simul  homines,  ne  dicam  angolos,  soextetulet;  itom 
exlremxmt  dici  solot,  idoo  quod  in  fine  nrndi  evoniet. — Illud 
anticjuituH  negarunt  j'lures  Hcct(ti  gnoHfiav,  medio  uutem  levo 
Catkari  ot  AUngenHcs;  quihus  rationalistic  assontiunt. 

CoiIOIIIhIo. — PR/KTMU  JUUICIUM  PAHTICUIAHK  FUTURUM  V.Ht 
IN  FINE   MUNUI   OKNKRALK    JUUICIUM.— Quod    quidoiU    UUUCtU 
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Symhola  diserte  enunciant ;  ita  Symh.  Athanasianum  :  "  Ad 
cujus  (Christi)  adventum  oranes  homines  resurgere  habent 
cum  corporibus  suis,  et  reddituri  sunt  de  factis  propriis  ratio- 
nem." 

1"  Kx  Scripturis  vfritate  illa  redundantibus  pauca  referre 
sufficiat,— Sic  in  V.  T.  lcgimus  (Ps.  XCVII,  8-9) :  Monles 
exultabunt  a  conspedu  Domini;  quoniam  venit  judicare 
terram.  Jubicabit  orbem  terrarum  in  justitia,  et  populos 
in  ccquitate.  Supremi  judicis  adventus  maxime  a  prophetis 
vocatur  dies  Domini  (Is.  XIII,  9  ;  Joel,  II,  1  ;  etc.)  vivis- 
que  lineamentis  depingitur. — In  N.  T.  dicitur  (Joan.  V,  29) : 
Procedent,  qui  bona  fecerunt,  in  resurrectioveni  vitce  ;  qui 
vero  mala  egerunt,  in  resurrectionem  jv.dicH.  Unde  S. 
Paulus  in  areopago  (Act.  XVII,  31):  Stutuit  (Dens)  di>m 
in  ^qvo  judicaturus  cst  orbem  in  ccquitate,  in  viro,  in  quo 
statvit,  fidem.  prcehens  omnibvs,  svscitans  eum  a  mortvia. 
(Vid,  plura  ap.  Kiioll  aliosve  auctores). 

2"  Ex  Patribvs,  inler  alia  pene  infinita,  sequeutia  depro- 
mimus  verha  S.  Greg.  M,  (Hom.  12  in  Evang.  n.  4) :  '  P»  n- 
sate,  fratres  carissimi,  ante  conspectura  tanti  judicis  qui  in 
illo  die  terror  erit,  quando  jam  in  poena  remedium  non  erit ! 
Qufe  illa  confusio,  cui  reatu  sno  exigeiite  continget  in  con- 
ventu  omnium  angelorum  homitiuraque  erubescere  !  Qui 
pavor,  euni,  quem  et  tranquillum  mens  humiina  cajiere  non 
vaU t,  etitim  iiatum  videre !  Quem  (iiem  bene  Pioilieta  intuens 
ait :  bies  ira;  dies  illa,  dies  tribvhitionis  et  angvstia',  dies 
calamitatis  et  misericv  etc.  (Sophon.  I)...  Quanta  vero  tunc 
erit  electorum  Iretitia  qui  de  ejus  merentur  visiom^  gaudere, 
de  cujus  conspectu  vident  elementa  omnia  contremiscere, 
et  cum  eo  simul  ad  nuptias  intrare  !  " 

3"  liatio  extremi  judicii  congruentiam  evincit  triplici  ex 
capite : 

a)  Prinio  ex  parte  ipsius  judicii. — Sicut  euim  Judicium 
de  aliqua  re  mutabili  perfecte  dari  non  potest  ante  ejus  cou- 
pummationem,  ita  judiciura  de  humana  actione  et  vita  per- 
fecte  nequit  institui  nisi  jam  consummatohumano  operetum 
,  in  se  tum  in  suis  eflectibus.  Atqui,  lioet  per  mortem  vita 
hominis  temporalis  terminetur  secundum  se,  renianet  tamen 
ex  futuris  diversimode  dependens.  Ergo  perfectum  do  omni- 
busad  unumquemque  homiuem  spectanlibus  judicium  haberi 
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non  convenit  nisi  in  novissimo  die.  Maj.  si  objectlve  suraatur, 
continet  propositionem  per  se  notam;  plaueque  congruuin  est 
ut  iJeus,  quanquam  ab  seterno  omnia  merita  et  demerita 
priesciverit,  sese  in  judicando,  quemadmodura  et  in  agendo, 
objectivse  rerum  indoli  accomraodet,  neque  ante  consuminata 
opera  punienda  vel  preemianda  poenas  praemiave  rependat. 
Min.  decl.  ex  D.  Thoma  (III,  Q.  LIX,  a.  5),  ubi  ostendit 
hominis  vitam  quintuplici  modo  ex  futuris  post  mortem  de- 
pendere  :  "  Uno  quidem  rnodo,  secundum  quoc?  adhuc  vivit 
in  memoriis  hominum,  in  quibus  quandoque  contra  veritatem 
remanet  bonte  famie  vel  mala).  Alio  modo  in  filiis,  qui  sunt 
quasi  aliquid  patris,  secundum  illuil  Eccli.  XXX,  4:  Mortnns 
est  pater  ejus,  et  quasi  non  est  mortuus;  simileni  enim 
reliquit  sibi  post  se ;  et  tamen  multorum  bonorum  sunt  mali 
filii  et  e  contrario.  Tertio  modo  quantum  ad  effvctum  suorum 
0})erum :  sicut  ex  deceptione  Arii  et  aliorura  seiiuctoruin 
puUulat  infidelitas  usqiie  ad  finem  inundi,  et  usque  tunc  pro- 
ficit  fides  ex  pruedicatione  apostolorum.  Quarto  modo  quan- 
tura  ad  corpus,  quod  quandoque  honorificetraditur  sepuhune, 
quandoque  vero  relinquitur  insepultum,  et  tandera  incinera- 
tum  omnino  resolvitur.  Qainto  modo  quantura  ad  ea  in 
quibu><  honio  suura  affectum  defixit,  puta  in  quibu^curaque 
temporahlius  rebiis,  quorum  quieilam  citius  finiuntur,  quie- 
dara  diutius  durant.  Omnia  autem  hiBC  subduntur  existima- 
tioni  judicii  divini." 

b)  Secundo  ex  parte  snpernijndicis ;  Dei  enini  et  Christi 
gloria  jiidicinra  generale  exposcit. — "  Quoniara  in  adversis 
et  secundis  hominum  rebus,  quie  promiscue  nonnuraquam 
bonis  et  malis  eveniunt,  probandum  erat  nihil  non  infinita 
Dei  sapientia  et  justitia  regi  ac  gubernari,  par  fuit,  non 
sohun  bonis  prajmia,  improbis  suppUcia  in  futuro  sseculo 
constitui,  verum  etiam  publico  ac  generali  judicio  decerni ; 
quo  omnibus  notiora  et  illustriora  fioront,  atque  ut  Deo  jus- 
titioi  et  'pvovidentiai  laas  ab  oranibus  tribueretur  "  (Catech. 
Trid,  P.  I,  a.  7,  n.  5). — Christo  etia,m  tanto  magiscompetebat 
claritas  secundi  adventus  in  extremo  judicio,  quanto  se  pro- 
fundius  in  primo  adventu  humiHaverat.  Ad  rera  August. 
(Enarr.  in  Ps.  XXXVII,  n.  20) :  Veniet  Christus  "  cum  ma- 
gna  potestato  judioaturus,  quia  cum  magua  humiUtate  judi- 
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c)  Tertio  ex  imrte  hominum  judicandorum. — Nam  "  pro- 
posito  judicio  pios  recreari,  Impios  terreri  oportebat,  ut, 
cognita  Dei  justitiS.,  illi  ne  deficereut,  hi  a  malis  seterni  sup- 
plicii  raetu  atque  expectatione  revocarentur"  (Catecli.  Trid., 
1.  cit.). — Insuper,  accedit  promovenda  gloria  electorum  quo- 
rum  plerique,  humilius  degentes  vitam  mortalem,  aut  igno- 
rantur  aut  despiciuntur  ;  ait  autem  Dominus  (1  Reg.  II,  bO) : 
Quicumque  glorificaverit  me,  glorificaho  eum.  Debetur  quo- 
que  reprohis  puhlica  confusio,  quam  saepe  non  experiuntur 
in  terris,  quaeque  sequum  est  ut  eis  in  conspectu  electorum 
obveniat;  unde  dicitur  (1  Eeg.  Z.  ci^J:  Qui  contemnunt  me, 
erunt  ignohiles. — Tandem  retributio  erit  in  resurrectione, 
secundum  quod  quidam  impassibilia  et  gloriosa  corpora,  alii 
vcro  passibiliaet  indecora  resument ;  omnis  autem  retributio, 
qua  diversa  redduntur  secundum  meritorum  divers^itatem, 
judicium  requirit.  (C.  G.  IV,  96) 

tiolv.  obf. — Obj.  1. — Deus  non  judicat  bis  de  eisdem. 
Atqui  statim  post  mortem  de  singulis  hominis  operibus  judi- 
cat.  Ergo, 

Resp.  D.  3/;...sub  eodem  respectu,  C;  sub  diverso  res- 
pectu,  i\^. — C.tZ.m  .•...secundum  quod  homo  est  aingularis 
persona,  C ;  secundum  quod  efct  pars  totius  humani  generis 
in  quo  jam  mortuus  multipliciter  supervivit,  N. — Keg. 
vonseq. 

Obj.  2. — Judicium  nou  sequitur,  sed  prgecedit  executio- 
nem  sententiiB.  Atqui  sententife  divinae  executio  secundum 
adeptionem  regni  ccelestis  vel  exclusionem  a  regno  jam  nunc 
a  tempore  mort's  uniuscujusque  contingit,  Ergo. 

Resp.  C.M. — D.w  .•...et  htec  sententia  completa  omnino 
est,  N;  complenda  posterius  remauet  per  visibilem  universa- 
lemque  separationem  bonorum  a  raalis,  adjuncta  corporis 
poeni,  vel  gloria,  C. — Neg.  conseq. 

Obj.  3. — Propter  hoc  aliqua  in  judicium  adduci  oportet, 
quia  dubiura  est  quid  de  eis  defiuiendum  sit.  Atqui  ante 
finem  mundi  determinata  est  unicuique  damnatorum  sua 
damnatio,  et  cuique  sanctorum  sua  beatitudo.  Ergo. 

Kesp.  C.  M. — D.m:  determinata  est  secundum  se,  C;  ita 
ut  vel  ab  illo  terapore  innotescat  omnihus,  N. — Neg.  conseq. 

"  Universale  judicium  magis  directe  respicit  universali- 
tatem  hominum  quam   singulos  judicaudorum.     Quamvis 
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ergo  cuilibet  homini  ante  judicium  erit  certa  notitia  de  sua 
damnatione  vel  prperaio,  non  tamen  omnibus  omnium  dara- 
natio  vel  prsemium  innotescet.  Unde  judicium  universale 
necessarium  erit"  (a.  1  ad  3). 


';  ita 


ARTICULUS  II. 

De  judicantibus  injudicio  generali. 

(Q.  LXXXIX,  a.  1-4 ;  Q.  XC,  a.  1-2) 

Constituta  veritate  judicii  universalis,  gradum  facimus  ad 
considerationem  judicantium ;  quos  inter  principem  sane 
locum  tenet  Chriatus.  Qusestio  autem  est  num  Christo  sum- 
mo  judici  associandi  sint  aliqui  sancti,  imo  quadamtenus 
etia.m  Angeli. — Rem  tribusin  conclusionibus  declarabimus. 

Condiislo  1*. — Christus  extremum  judicium  proferet 

IN  FORMA.   HUMANITATIS,    EAQUE    GLORIOSA,    NON    TAMEN   SINE 
PASSIONIS  ET  MORTIS  S\JJE  VKSTIGtlS  SEU  MEMORIA. 

1"  Pars  est  de  fide,  prouti  constat  ex  Symbolo. — Atque 
hujus  asserti  veritas  (praeter  argumenta  jam  adducta,  de  Inc. 
Verbi,  Disp.  X,  Q.  III)  tum  auctoritate  tum  ratione  confir- 
matur. 

1"  Auctoritate : — Ipse  enim  Christus  de  se  dixit  (Joan. 
V,  22) ;  Neqiie  enim  Pater  judicat  quemquam,  aed  omne 
judicium  dedit  Filio ;  et  (Matth.  XVI,  27) :  Filius  horni- 
nia  venturua  eat  in  gloria  Patria  aui  cum  angelis  suis,  et 
tunc  reddet  unicuique  aecundum  opera  ejua.  Quibus  ex 
verbis  ad  invicem  coUatis  deducimus  potestatem  judiciariam, 
qu8B  in  fiue  mundi  exercebitur,  primario  quidem  competere 
Patri  necnon  Filio  qua  Deus  est,  aecundario  autem  et  per 
delegationem  competere  Christo  prouti  esthomo. — Hoc  ipsum 
testatus  est  S.  Petrus  inquiens  (Act.  X,  42) :  Ipse  eat  qui 
conatitutna  eat  a  Deo  judex  vivorum  et  mortuorum.  (Cf. 
Knoll,  P.  V,  sect.  III,  c.  2;  ubi  alii  Scripturie  textus  Pal  .'es- 
que  consentientes  recitantur). 

2"  Ratione. — a)  Etenim,  ejus  est  judicare  cujus  est  legem 
condere.  Atqui  Christus  in  humana  natura  apparens  nobis 
legem  Evangelii  dedit.     Ergo  secundum  eamdem  naturam 
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judicabit. — 6^  Pi  joterea,  cuni  judicium  in  judicante  dominium 
aliquod  requirat,  illi  competit  homines  judicare  ad  quem 
pertinet  hominum  dominatio.  Atqui  Christus  noster  dominus 
est  duplici  titulo  :  nimirum  titulo  creationis,  quatenus  est 
Deus ;  titulo  autem  redemptionis,  quateuus  est  homo,  ut- 
pote  qui  sanguine  suo  uos  redemit  suaque  passione  nobis 
promeruit  bona  sfcternse  vitte  quse  fiuali  judicio  dispensantur. 
Ergo  etc. 

2^  Pars  de  forma  gloriosa,  in  qua  Christus  judex  videbi- 
tur,  facile  persuadetur  : 

l'^  Namque  id  significaut  varise  Scripturarum  locutiones 
(Matth.  XVI,  27):  Vtnturvs  in  gloria  Patris ;  (ihid. 
XXV,  31)  :  Super  sedem  majedatis  suoi ;  (Luc.  XXI,  27) : 
Cum  potedate  magna  et  majestate. 

2"  a)  Ille  qui  judicat,  iis  qui  judicantur  emineat  necesse 
est.  Atqui  elecli  qui  jndicabuntur  a  Christo,  corpora  habe- 
bunt  gloiiosa.  Ergo  a  fortiori  eorurn  judex  gloriosus  appare- 
bit. —  bj  Insuper,  hoc  intercedit  discrimen  inter  primum  et 
secundum  Christi  adventum  quod  iu  primo  ideo  venit  ut 
pateretur,  judicaretur,  morte  apud  Patrem  satisfaceret ;  in 
altero  autem  veniet  ut  mundum  judicet  Patrisque  justitiam 
in  homines  exerccat.  Porro  sicut  pati,  judicari,  dare  poenam 
iufirmitatis  est,  ita  judicare  justitiamque  exequi  est'auctori- 
tatls  et  glorifc.  Ergo  etc. — c)  Hinc  ipsi  mali  Christum  glo- 
riosum  conspicient,  ueque  tamen  gaudium  sibi  indebitum  inde 
exjierieutur;  nam  (ut  notat  Auctor,  Q.  XC,  a.  2  ad  4) 
"  ficut  amici  gloria  est  deiectabilis,  ita  gloria  et  potestas  ejus 
qui  odio  habetur,  maxime  contristat.  Et  ideo  sicut  visio 
gloria.'  humanitatis  Christi  erit  justis  in  preemium,  ita  inimicis 
Christi  erit  iu  supplicium." 

u"-  Pars  desumitur  ex  D.  Thoma  (ihid.  ad  2):  "  Signum 
cr^icis,  inquit,  apparebit  iu  judicio,  nou  ad  indicium  tunc 
exifetontis,  sed  prpeteritte ;  ut  per  hoc  justior  condemnalio 
eoruni  appareat  qui  tantam  misericordiam  neglexerunt  et 
eorum  prrecipue  qui  Christum  injuste  persecuti  sunt.  Cica- 
trices  autem  quas  in  ejuscorpore  apparebunt,  non  pertiuebuut 
ad  aliquam  infirmilatem,  sed  erunt  indioia  maximoe  virtutia 
qua  Christus  per  passiouemetinfirmitatem  de  hostibustrium- 
phavit.  Exprohratissimam  etiam  mortem  ostendet,  non 
sensibiliter  eum  oculis  ingerens,  ac  si  tunc  eam  pateretur ; 
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sed  ex  his  qupe  apparebunt,  scil.  indiciis  prjeteritge  passionis, 
homines  iu  reeogitatiouem  prseteritse  rnortis  adducet." 

Conclnsio  2*. — CuM  Christo   veluti  assessores  judi- 

CATURl  SUNT  ALIQUI    SANCTI,  SCIL.  PERFECTIORES   VIRI. —  DuaS 

distingue  partes. 

l^  Pars  certa  est. — 1°  Namque  fundatur  in  SS.  Litteris, 
utputa  (Matth.  XIX,  28) :  Amen,  dico  vobis  (aicbat  Chris- 
tus  discipulis),  quod  voa  qui  secuti  estis  me,  in  regenera- 
tione,  cum  sederit  Filius  hominis  in  sede  majei^tatis  succ, 
sedebitis  et  vos  super  sedes  duodecim,  judicantes  duodecim 
tribus  Israal.  Et  (1  Cor.  VI,  2)  :  An  nescitis  quoniam 
sancti  de  hoc  mundo  judicabunt  ? — 2"  Licet  in  extremo 
judicio  solius  Christi  sit  sententiam  propria  auctoritate 
edicere,  attamen  tripliciter  intelligi  potest  quod  sancti  cum 
Christo  judicent :  uno  modo  objective  seu  ex  comparatione 
qua  alii  aliis  meliores  ostenduntur,  et  sic  non  solum  boni 
judicabunt  malos,  sed  et  mali  judicabunt  pejores.  Secundo 
modo  quasi  interpretative,  in  quantum  iuterpretaraur  aliquem 
facere  qui  facienti  consentit ;  et  sic  omnes  electi,  quippe 
Christi  judicis  seutentiam  approbaturi,  quadamtenus  judica- 
bunt.  Tertio  xnodo  participative,  q^aatanwa  Sisses  ^ovea  habean- 
tur  participantes  tum  sedis  judicialis  honorem,  tum  actionis 
judiciarioe  potestatem,  eam  saltem  qua  seiitentia  judicis  arbi- 
trio  lata  promulgetur ;  et  sic  perfectiores  sancti  Christo  judi- 
canti  associabuntur :  poterunt  enim  vi  quadam  spirituali 
alios  in  notitiam  divinorum  decretorum  ducere. 

2"  Pars  quaestionem  attiugit,  quinam  futuri  sint  illi 
assessores. — Falsum  in  primis  est  dignitatem  illam  solis  apos- 
tolis  esse  reservatam  :  nam  sedes  duodecim,  de  quibus  loqui- 
tur  Christus  (l.  cit.),  ita  a  Patribus  accipiuntur  ut  significent 
indeterminate  uuivcrsam  judicantium  multitudinem. — Verior 
opinio  est,  quam  tenet  S.  Thomas  (Q.  LXXXIX,  a.  2),  pne- 
fatam  dignitatem  esse  assecuturos  omnes  qui  non  solum  pra3- 
cepta,  sed  etiam  consilia  evangehca,  spretis  mundanis  rebus, 
perfecte  adimpleverint.  Cum  enim  dixisset  Petrus  (Matth. 
XIX,  27) :  Ecce  nos  reliquimus  omnia,  et  secuti  sumus  te  : 
quid  ergo  erit  nobia  ?  respondit  Christus  (v.  28)  promit- 
tendo  discipulis  honorem  judicialem  quem  descripsimus,  qui- 
que  proinde  omnibus  sanctis  eamdem  abnegationem  virtu- 
tumque  perfectionem  sectantibus,  quasi  merces  et  exaltatio 
debita,  competit. 
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Conclusio  3". — Angeli  judicio  generali  non  assistent 

NISI  UT  TfcSTES  ET  APPKOBATORES  LAT^i  SENTENTIyE  ;  PROBA.BILI!: 
AUTEM  EST  QUOP,  SICUT  ANGELI  BONI  MENTES  INFEUIORES  LUCF, 
BEATITUDINIFi  ACCIDENTALI  ILLUMINABUNT.ITA  DyEMONES  VELUTI 
EXECUTORES  ERUNT  DIVIN^  JUSTITI/E  IN  REPROBOS. 

1*  Pars  prob : — Eteuim  omnino  convenit  ut  assessores 
judicis  ei  sint  naturd  confonnes.  Atqui  Christus  nou  solum 
ut  Deus,  verura  etiam  ut  homo  homines  judicabit,  tam  bonis 
quam  malis  sub  huniana  specie  appariturus.  Ergo  angeli,  ut- 
pote  substantire  pure  spirituales,  non  poterunt  adstare  Christo 
judici  judicando,  sed  solum  aspiciendo  et  consentiendo. 

2'*  Para  evincitur  ex  ordine  quo  Deus  angelos  constituit 
medios  tum  natura  tum  influxu  inter  humanam  et  divinam 
naturam  :  qute  mediatio  recte  judicatur  perpetua. 
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ARTICULUS  III. 

De  judicandla  in  judloio  geiierali  ;  —qiio  iii  looo  eraiit. 

(Q.  LXXXIX,  a.  6  8) 

Ex  ipso  titulo  intelligitur  duo  esso  sub  hoc  articulo  detcr- 
minanda,  unura  videl.  relate  ad  jiidic(( ndoa  in  extremo  judi- 
cio,  aliud  relate  ad  locum  in  quo  judicubuntur ;  quiBduur.im 
concluaionum  materiam  priebent. 

CoilClllslo  1*.— OMNKS  HOMINES  IN  JUDICIO  GKNERALI 
COMPAREBUNT,  DIVER8A  TAMEN  KATIONE  JUDIOANDI ;  IMMO 
INPIRKCTE  ET  QUODAMMODO  IPSI  ANGELI  EIDEM  JUDIOIO  SUR- 
DENTUR. 

1"  Para  aperte  in  Si/mholo  continetur. 

1"  Revera,  huc  spectant  ^\\irAScnptarai  loca,  v.  g.  (Matth. 
XXV,  32)  :  Congreijabuntur  ante  cum  omnea  gentcH  ; 
(Rora.  XIV,  10):  Oinnen  HtabimuH,ante  tribunal  Chrinti ; 
(2  Cor.  V,  10):  OtnneH  nos  manifcHtari  oportet  ante  tnhu- 
nal  ChriHti ;  (Apos.  I,  7)  :  Kcce  vanit  cuni  nubihua,  et  vidc- 
bit  eum  omnia  oouIuh. — 2"  Ratio  luculenta  suppetit ;  judl- 
ciaria  unini  potestas  Christo  hoinini  attribuitur  tum  virtutu 
regit»,  qua  pollet,  diguitatis,  tum  in  prnemium  hurailitati!^ 
quara  in  passioue  exhibuit.    Atqui  Christus  est  rex  uuiver* 
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sorum  homiiiura,  suumque  in  passione  sanguinera  pro  orani- 
bus  fudit  quantuin  ad  sufficientiara,  licet  multi  vitio  proprio 
impediraentum  proestent  efFicaciae  redemptionis.  Ergo  con- 
gruum  est  ut  oinnes  horaines  in  judicio  congregoutur,  suuin 
Kegera  gloria  exaltatura  conspecturi. 

2'  Pars  est  de  ratione  qua  diversi  homines  judicabuntur ; 
duo  enim  ad  judicium  pertinent.discitssio  raeritorum  et  retrl- 
hutio  eis  debita. 

1"  Qimntum  ad  retnbvtioneni,  omnes  prorsus  comparo- 
bunt  judicandi,  quatenus  unusquisque  sistet  coram  suprcrao 
judice,  ciijus  et  gloriam  videbit,  et  decretura  divinara  justi- 
tiain  publice  dcinonstratis  aut  priomiandus  aut  puniendas 
audiet. — Hinc  et  ipsi  imeri  ante  rationis  usum  decedmites 
judicio  sic  ;idstabunt. 

2"  Quantura  ad  meritorum  discimionem,  dicendura  in 
primis  quod  ha'C  non  respectu  Dei,  sed  juxta  raorem  huraa- 
nr'um  judiciorum  adraittitur.  Porro  in  propnsito  quadruplex 
hominum  classis  (iistingui  potest. — a)  PriBfata  enim  discussio 
iion  fit  nisi  ubi  (iu«3dain  bonoriim  cuin  malis  commixtio 
haboatur ;  aiiqui  auteiii  ita  virtute  perfecti  sunt  ut  nuliam 
raali  racriti  adraixtionein  notabilem  habeant ;  ideoque  isti, 
quorura  oranibus  patebit  siinctitas,  non  erunt  obnoxii  judicio 
dirtcussionis,  sed  raajjis  ipsi  judicabunt  (ut  supra  diximus). 
Ab  eodein  Judicio  imrauncs  orunt  pueri  bapti/ati  et  mortui 
antequara  quidquam  voluntato  libera  perogerint. — h)  Alii. 
sunt  quorum  vita  bonis  raalia(pui  mixta  ost,  quique  taraeii, 
ob  pnfdominantora  Doi  ainorein,  siilvabuntur;  et  in  istis 
lociis  erit  discretioni   ineritorura  ot  judicio  discussionis. — 

c)  Alii  insuper,  etsi  iii  ])occato  gravi  decedant.  fidein  liabuo- 
runt,  fidei  opnra  nounulla  perfecerunt,  ideoque  tanquain  civett 
rogni  divini  extorius  Raltetn  habiti  sunt ;  oivea  autera  non 
daranantur  sine  prrevio,  quo  scoloro  convincantur,  judicio. — 

d)  Alii  deinuin  fido,  quiw  initiuin  est  salutariuin  operum, 
ponitus  ciiront;  iiUu^quo  tain  evidentor  a  salute  alieni  suiit 
ut  ineritoruin  (liH^iiiisitiono  in  eis  non  sit  opus.  Qiiaro  voluti 
hoates,  qui  coiisuoverunt  apud  homines  abs^iuo  disciiasiono 
e.xtorminari.conderanabuiitur ;  do  quibiia  dictuin  ost  (Joan. 
III,  18):  Qai  non  crcdit,  jiDu  Jiidicatua  eat. 

3'  Paradii  .•{ UijrlinHhi  ab  A uctmr  docl.  (a.  8) :  "  Judicium 
diacuasionia  nullo  raodo  habet  locum  nequo  in  bonis  angelis 
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neque  in  malis,  qiiia  neque  in  bonis  potest  aliquid  nmli 
inveniri,  neque  in  malis  aliquid  boni  ad  judicium  pertineiiN 
Sed  si  loc[na.mnv  de  j iidicio  retributioniSy  sic  est  distinguendi. 
duplex  retributio  :  una  respondens  propriis  irieritis  angolu- 
rum,  et  haic  a  principio  fuit  utrisque,  dum  quidara  in  beati- 
tudinera  sublimati  sunt,  quidara  vero  in  miseriam  deraer,si  ■ 
alia  retributio  est  quae  respondet  nieritis  bonis  vel  malis  por 
angelos«procuratis,  et  htec  retribiitio  in  fiituro  judicio  fiet,  quiii 
boni  angeli  Hmplius  gaudium  habebunt  de  salute  eorura  quos 
ad  meritum  induxerunt,  et  mali  araplius  torquebuntur,  raul- 
tiplicata  malorum  ruina  qui  per  eos  ad  mala  sunt  incitati." 
Conclnslo  2*. — XoN  ohstantk  opinionk  uontuaiua,  puo 

HABILIUS    VIUKTUK    EXTllEMUM    JUDIGIUM    UELEBRATUM    Iitl    IN 
VALLK  JOSAPHAT  PROPK  JeKUsALEM. 

l"Ad  rem  pertinent  verba  qure  h'guntur  (Jool,  III,  2): 
C()vgregii.bo  onine8  gcu'ef<,  et  (hulucani  c  is  in.  v<ilien:  J<m(. 
phat ;  et  (llsGcptabo  cnni  <iH ;  'Waux  {\'.  12):  (^^nsurgnnt,  ct 
ascendant  genteH  in  v<iileni  Jos<ij)h'(.t,  qn/ta  ibi  sedeho  nf 
judicem  omnes  gentca  in  circuifu. 

2"  a)  Quoruradatn  equidem  opinio  est,  sdntentiain  inox 
enunciatain  fundainento  careni  (ita  Knabenbauer  in  Joiil 
i.  ci^.et  Matth.  p.  380): — sentiuntenim  vallis  Josai^hatappnl- 
lationein  esae  syinbolicam,  quatenus  signiticetur  "  vallis  ubi 
Doimnus  estjudex." — Nec  possibile  ])Utantquod  in  angustiori 
loco,  qualis  est  vallis  Josaphat  litteraliter  suinpta,  omiie.s 
gentes  omnium  temporiim  congregari  valeant. — Aiuiit  igitiir 
locum  judicii  aUter  intelligenduin  :  nenipo  Christus  ubiqiie 
glorifl,  siillmanifestua  erit,  et  omnes  ubiquo  in  ejus  cotispectu 
et  ante  ejus  tribunal  sistent. 

b)  NihiKiminiisaltorain  prieftMimua  opinionom  penes  Patren 
ct  thoologos,  ni  fallimur,  coinmuniorem  ;  (luam  amplexus  est 
S.  Thoniatt  (Q.  LXXXVIII,  a.  4)  :  "  Qualitor,  inquit,  iUu.l 
judiciuin  sit  futuruin  ct  (luoinodo  hoininea  ad  judijiviin  con- 
venient,  non  ]K)t(!8t  tnultum  jier  cortitudinem  sciri ;  tamcii 
j)r()babihtor  jiotest  colligi  ox  Sc.rij^turi.s  (Act.  I,  II)  quodcircii 
locuin  tnontis  Olivciti  (ad  cujiia  \m\m  jacet  vallia  Josajihat) 
dcsc  ndot,  sicut  et  indo  as(>(>ndit,  ut  iiKMn  osao  ostondatur  qui 
descendit  ot  (jui  asccndit."  Eamdetn  mtiunom  hubut  N.  lion<i- 
ventnra  (4  Dist.  48,  dub.  1). — Uorto  Scrijjtuiin  vocos,  "  gentcH 
congrcgari  in  vaJleni ",  satis  liquido  locuiu  detoriuinatum 
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designant.  Quod  si  determinatus  unua  judicii  locus  cst, 
quidni  Christus  non  eo  loco  gentes  judicaret  quo  circiter 
supreraa  salutis  raysteria  coraplevit  quique  sacris  plerisque 
documentis  notatur? — Cseterum  (monet  Auctor,  ihid.  ad  1) 
"  magna  rnultitudo  in  parvo  spatiocomprehendi  potest.  Sufficit 
autem  ponere  qunntumcun)que  spatium  circa  locum  illum 
ad  capiendum  muUitudinem  judicandorum  ;  dummodoabillo 
apatio  Christum  vidcre  possint,  qui  in  aiire  prteeminens,  et 
raaxiraa  claritate  refnlgens,  a  longinquo  inspici  potcrit  ^" 


1 


ARTKJULUS  IV. 

De  materia  et  forma  extr^mi  judicii. 

(Q.  LXXXVII  i  Q.  LXXXVIII,  a.  2) 

MiiUrvtm  intuUigimus  oi  circa  quoe  versabitur  judicium  ; 
'\\\\.v  qiiot  et  qaaliter  maniffslanda  siiit,  declarundi  heic 
locus  est.  Forrndrn  iiuU'm  vocuiuus  jiidici-j  senteiitiam, 
c()iiV(Miieiiti  m(t(l{)  |ir()f(;reii(laiii. — Siiit  ergo  duie  conolusiones. 

€oilOlllHlo  1".  —  KXTKkMUM  JIDIGIUM  KUIT  DK  OMNIHUS 
OPKKIHUH  liONia  VKL  MALIS,  QU/K  IDCIUCO  PATKHUNT  NON  80LUM 
0UULI8  DkI  HKD  KT  0()Nm;IKNT1/K  UNIU8CUJUSQUK  KT  ALIOilUM 
CONHPKOTUI,  DIVINA  VlUTUTK  AD  IIOC  rulNUlPAMTEU  OrKUANTK. 
I"  Pars  muhis  Scriptura'  elo(|iiii3  aaseritur.  Sic  legimua 
(Kccle.  XII,  14):  Cavct<i,  (Iikv  Jin nt,  (Kldncet  DeuH  in  jadi- 
civiii,  ftro  omni  errato,  nive  l>onnm,  nire  rmdum  iltud  nit. 
llinc  iiKliigubiintur  oiunia  opera  (Uoin.  II,  (>) :  Heddet  ani- 
caixjue  secvndani  oj)era  cjat^ ;  omnia  verba  (Matth.  XII,  Jili) : 
Oinne  verham  otiosam,  qvod  locati  faerint  homincH,  rcd- 
deat  ndioui  /  de  co  ia  dic  jadicii ;  omniii  iiogitiita  (1  Cor. 
IV,  5):  Dontiav.n,,,manifcnt(il)il  conHilia  cordinia.;  inimo 
ct  omissa,  quiu  (.lao.  IV,   17)  Hcienti  bonum  facere,  et  non 


1 — Alibi  Hcriliit  Auctnr  ((Ipund.  II,  o.  244);  "  DiflcMonl  honi  ii 
niiiliN  non  Hnlniii  (|uiuitiiiii  iid  ('ausain  nii<i'itnrinin,  nod  oliani  Inon 
K(>^i'ogiil>untur  al)  oiK.  Nain  niiili  (|ui  toircna  (lili^(>nt(>H  a  CliriMtn 
i'(>o(>MK(>nmt,  r(iinan(>l>unt  hi  (frrn  ,  Ixnii  voro  (|ui  OliriNto  adliM>HO- 
runt,  ubviuui  OlifiHlo  ooourrenl  iu  aira  aubievitti,^' 
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facienti,  peccotum  est  illi. — Cuncia  haec,  jarn  privato  judicio 
discussa,  publice  nunc  judicabuntur. 

2*  Pars  est  de  manifestaiione  bonorum  vel  malorurn 
operum. 

l"  Non  ambigitur  quin  Deo  omnia  prorsns  perfecteque 
innotescant. — Nec  est  eyistimandum  "  quod  discussio  judicii 
erit  necessaria  ut  judex  informetur,  sicut  contingit  in  huma- 
nis  judiciis,  cum  omnia  sint  nuda  et  aperta  oculis  ejus 
(Heb.  IV) ;  sed  ad  hoc  cst  uecessaria  prtedicta  discussio,  ut 
unicuiquo  i  ."liiuiescat  de  seipso  et  de  aliis,  quomodosint  digni 
poena  vel  gloria  "  (Opusc.  II,  c.  24:4:). 

2"  Etenira,  in  die  qua  judicabit  Doiuinus,  testimonium  uni- 
cuique  sua  conscientia  reddet,  et  cogitationes  erunt  accu- 
santes  et  defendentes  (Rom.  II,  15-lG) ;  ratio  autem  testis, 
accnsatoris  vel  defensoris,  plenam  oninium  operum  judicando- 
rum  notitiam  exposcit,  "Unde,  ait  S.  Tk.  (Q.  LXXXVII,  a.  1), 
conscientiic  singulorum  erunt  quasi  quidain  libri  continentes 
res  gestas,  ex  quibus  judicium  procedet ;  sicut  etiam  in  judicio 
huniano  registris  utimur.  Et  isiti  suii'^,  libri  do  quiluis  (Apoc. 
XX,  12)  dicitur  :  Libri  apeiii  sunt ;  et  alius  liber  apertus 
esty  qui  cfit  vita',  ct  jiuiicati  sunt  mortui  ex  hisquoi  scripta 
erant  in  lihris  secundum  opera  ipsoriivi." 

3"  Amplius,  cujus(iue  ruerita  vul  denierita (tli/s  etiam  com- 
perta  fient;  ut  nempii  Christi  sentenliu  justa  omnibus  appa- 
reat:  quod  suadet  illud  Ap.  (Koiu.  II,  5),  ubi  diem  judicii 
vocat  diom  revdationis  jiisti  jiidicii  Dei. — Iinpiobabilis 
ituque  censeri  debet  eorum  opinio  qui  cum  Pet,  Lomhardo 
opinati  sunt  eloctorum  peccata,  per  i/irnitentiam  deluta,  non 
csse  in  judicio  aliis  patufaciendn.  Niim,  ut  advertit  Auctor 
(a.  2),  "  ex  hoc  sequerotur  (luod  neo  etiam  |)nMiitentia  de  pcc- 
catia  illis  perfecte  cognoscetur ;  in  quo  multum  detrahoiotur 
sanctorum  gloritn  et  laudi  diviim>  (\\\w  tam  misericorditer 
sunctos  liboravit." 

3"  Pars  adjicitur  de  modo  quo  contingot  meritorum  vel 
demeritorum  manifestatio. 

1"  Igitur  (juis^iuo  poterit  sua  vcl  aliena  iicta  deprehonduru 
duplici  modio  :  nimiruin  mudio  naturali  ot  imperfuctiori, 
quatenus  opura  illa  ultro  numti  apparubuiit  in  rfcctihus  yxunie 
vel  gloriiu  jam  uxiHtcnlibus  ;  m^idio  autom  Hiiperuafurali 
et  prtecipuo,  quatonus  ipsa   Dui   virtus  ocoulta  vi   brovissi- 
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maqiie  niora  manifestationem  illara  complebit. — Neque  2"  uni- 
versapeccatorMm  revelatioautinignominiarasauctorumcedet, 
aut  confusionera  reproborum  rainuet :  quin  irao  a)  ex  una 
paite  aancti,  propter  pcenitentiara  quara  egerunt,  raagis  per 
hoc  glorificabuntur.  b)  Ex  altera  parte  reprohi  raajorera  per- 
cipieut  dolorem  ex  propria  irapoenitentiS,  ad  poenitentiam 
ekctorura  de  t£*m  multis  peccatis  comparatsl. 

ConcliiHio  2*. — Sentektia  judicialis  in  electos  et  re- 

PROBUS  rUOFEKETUK  A  ClIRISTO,  TAMRN  MENTAUTER,  SALTEM 
SECUNDUM  QLOL)  AD  SINGULOS  ATTINET. 

1*  Fara  manifesta  est ;  omne  enim  judicium  absolvitur 
per  sententiam  quae  sc^  habet  velnti  ejus /orma.  Hanc  sen- 
tentiam  bij  artitara  pro  duplici  judicatoi  ura  genere,  scil.  pro 
electis  et  reprobis,  recitut  Evangeliura  verbia  nemini  non 
notis  (Matth.  XXV). — Id  duntaxut  observabiraus,  judicia- 
km  Chii.sti  sernionem  sub  s|  ecic  cdlloquii  ciini  hominibus 
iion  stricto,  sed  lato  sensu  esse  accijiiendum,  quateiius  notio- 
nem  judicii  exhibet  humaiio  captui  accoinmoilatam  (Kna- 
benbiiver,  in  h.  1.). 

li"  Para  qun-stiomm  solvit  de  ratione.  qua  fiet  sentontioB 
divime  prolatio,  mim  scil.  voealiter  vel  mentaliter  tantum. 

1"  ">i  sententia  spectetur  secundum  proptium  aingulia 
judicivm  propriamque  retributioiiem,  tcatimandum  est  post 
S.  August.  ct  I).  Thom.  (Q.  LXXXVllI,  a.  2)  quod*  men- 
taliter  tuntum  profeivtiir :  ratio  est,  quia  vocahs  locutio 
singula  sirigulifl  attribuens  longissimain  temporis  moram 
postuluret. — 2"  Attamen  |)Iures  theologi,  neo  iraprobabiliter, 
sentiunt  (joieralem  Hententiam,  (pia  electis  regnum,  reprobis 
suppliciuiu  in  corarauni  ussigiiubitur,  voue  sensibili  esse  pro- 
nuniiandam ;  ita  ut  Christus  judox,  siib  corporali  specio 
appareus,  sensibus  et  videutur  et  uudiatur. 


QUJESTIO  SECUNDA 


DB  MDNDI   STATU   FINALI 


Sequitur  ut  paucls  constituaraus  qualis  mundus  a  resur- 
rectionis  et  judicii  ternpore  futurus  sit.  De  quo  duo  in  dubi- 
tationera  veniunt,  nempe  utrum  (art.  1)  et  quomodo  (art.  2) 
mundus  innovabitur.  Hisce  articulis  adjungetur  appendix 
de  systemate  eschatologico,  quod  systema  renovationin  nun- 
cupant. 


I,* 
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ARTICULUS  I. 

Utrum  extremo  tempore  mundus  innovfjbitur. 

(Q.  XCr,  a.  ]) 

Alibi  (Disp.  VIII,  Q.  V,  a.  2)  jam  diximus,  in  signum 
veiituri  judicii,  raaxiniHs  ac  terrificas  fore  totius  raundi  phy- 
sici  perturbaliones.  Hie  tainen,  uti  ex  revelatione  colligi- 
raus,  non  annihihitionis,  sed  renovationis  gloriosoe  pnesagiura 
erunt; — ad  quod  deraonstrandum  procediraus. 

€0IIClllfti0. — NOVISSIMIS   TKMPOKIBUS  MUNDUS  UNIVERSUS 

iNNoVAmTUR. —  Hoc  quidem  prouti  pnu.scindatur  ab  innova- 
tionis  niodo,  dici  potest  A^i  Jide  dioina. 

V  Eniinvero  Scripturjc  utriusque  testamenti  novain  illam 
rerum  conditionoin  haud  obscure  annuntinnt. — Iii  V.  T.  Deus 
dicit  (Is.  ]-XV,  17):  hJcce  ego  cveo  cwloa  novo.s  et  terram 
novam  ;  et  non  erunt  in  memovia  priora,  et  non  ascendent 
nujier  cor ;  quibus  veibis  con^onant  ali.i  (id.  LXVI,  2:^): 
Sicut  cwU  novi  et  terra  nova,  qnoi  eyo  facio  starc  corcAn  me, 
dicit  Dohiinus ;  sic  stalnt  semen  veHfrum,  ci  7iomen  veatrum, 
Locis  autein  illis  pnenuntiiiri  creatuiw  otiam  matcrii.lis  inno- 
vationem  et  glorilicationeui,  testantur  exiiiiii  interi>ri!tos,  ut- 
puta  K)iabeid>auer  (in  h.  1.).  —  In  N.  T.  manircstiora  adhiio 
exatant  tusiiraonia.  Sic /S\  Paidus  (Jloni.  Vlll,  It)  aq.)  ex- 
hibet  crcuturam  vanitati  sou  conuptibilitati  subjoctam  ob 
poccatnra  primi  hominis,  sed  a  corruptionis  iirnis  servitntc 
liberandain  si-cundum  proporlioncin  cnm  gh)ria  eh  cturum. 
Item  S.  refrns  (2  Vvt.  III,  12.1M):  Pioi)eranli'H,UH\u\{,  in 
adcentiim  diei  Domini,  per  qnvm  cadi  ardentcs  solventur 
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et  elementa  ignia  ardore  tabescent,  novos  vero  coeloa  et 
novaviterram  secundiim  promisaa  ipsius  expectamus.  Tan- 
deni  legitur  (Apoc.  XXI,  1)  :  Vidi  coelum  novum  et  terram 
novam  ;  primum  enim  coilum  et  prima  terra  ahiit. 

2"  Patrum  magtia  est  consensio  (uti  videre  est  apud 
Kiioll) :  duo  audiantur.  E  Graecis  sic  loquitur  S.  Cyr.  Hier. 
(Catech.  XV,  n.  3) :  "  Fiet  niundi  hujus  consummatio,  et 
factus  iste  mumlus  rursum  renovabitur...  Pertransibit  hic 
mundus,  ut  qui  sit  pulchrior  excitetur...  Convolvit  coilos 
Dominus,  non  ut  iis  afferat  interitum,  sed  ut  rursus  excitet 
pulchriores."  Inter  Latino?  ait  S.  Ilieronynius  (Comm.  in 
Is.  LXV,  V.  17-18)  :  "  Qui  novitatem  commutatiouem  in 
melius  et  non  elementorum  arbitrantur  interitura,  illo  utun- 
tur  exemplo  Ps.  CI,  26-27 ;  in  quo  perspicue  demonstratur 
perditiouem  et  interitum  non  abolitionem  in  nihil,  sed  com- 
mutationem  sonare  iii  melius,...quodititelligens  et  Paulus  ap. 
loquebatur:  Pratterit  enim  fii/ara  hnjus  mundi  (1  Cor. 
Vll,  31).  Consideromud  quid  dixerit:  /////xm  praeterit,  non 
substantia." 

3"  Raiione  cutn  Auctore  discurranius : 

a)  Creatura  materialis  se  habet  ad  rationaletu  et  spiritua- 
lem  dupliciter,  scii.  tanquam  sedes  et  adjumentum.  Atqui  sub 
duplici  illo  respectu  cotivenit  ut  in  consuininatione  Sicculo 
ruiu  gloriose  innovetur  :  ergo.  Mln.  decl : — Primo,  habitatio 
debet  habiiatori  congruero  ;  regibus  euitn  palati  i,  non  tuguria 
cotistruuntuf.  Atqui  electi,  ut  vidimus,  resurgent  in  corpore 
glorioso.  Ergo. — Seciuido,  "  corporalia  serviunt  hoinitii  diipli- 
citer :  iino  modo  ad  sustentatioiietn  corporalis  vitie ;  <Uio 
modo  ad  profoctum  cogtiitiotiis  divitia;,  iii  quantutn  hotno/;cr 
ea  qua: fiicta  suni,  invii^ihilia  Dei  cons[>icif,  utdicitur  Kom.  I. 
Pritno  ergo  iiiinisterio  creaturarutn  homo  glorifioatus  nuUo 
modo  indigebit,  cum  ejus  corj)U3  sit  futitriitn  omnitio  incor- 
ruptibile,  divina  virtute  id  facietito  per  auitnatn  quam  imtne- 
uiato  glorillcat.  Seciitido  etiatu  miuisterio  tioti  iu(ligebit  homo 
quantum  ad  cogtiitionetn  iutellnetivam,  (piia  tali  oognitione 
l)oitm  saticti  videbunt  itnmediate  per  essentiatn.  Sed  ad 
hanc  visiouem  essentiir  oculus  cartiis  altitigere  tion  potorit; 
et  idoo  ut  ei  etiatn  Holaliutu  oongruetis  do  visiotio  divinitatis 
pra^beatttr,  inspicic^t  diviiiitatetn  iii  suiselVcctibus  corporalibua, 
in  quibus  nuinifoBta  iudicia  diviiue  majestati.s  apparobunt,  et 
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pra3cipne  in  carue  Christi,  et  post  hoc  in  covporibus  beato- 
rum,  et  deinceps  in  omnibus  aliis  corporihus.  Et  ideo  opor- 
tebit  ut  etiam  illa  corpora  majorem  influentiam  a  divina 
bonitate  suscipiant  quam  nunc,  non  tanien  speciem  varian- 
tem,  sed  addentem  cvjvsdam  glorUv  iierfectionem  ;  et  ha?c 
erit  mundi  innovatio.  Unde  simul  mundus  innovabitur  et 
homo  glorificabitur  "  (a.  cit.). 

h)  Quod  si  de  cama  hujus  innovalionis  iuquiramus,  triplex 
assignari  potest,  we.m^e  <ffi,cuiis,JormalisQi  meritoria.  Inquit 
enim  8.  Th,  (ibid.  ad  4) :  "  Illa  dispos!tio  novitatis  nou  erit 
naturalis,  nec  contra  naturam  ;  sed  erit  svpra  naturam 
sicut  gratia  et  gloria  sunt  supra  aniraap  naturam  ;  et  eri'  a 
perpctuo  agente  qucd  eara  perpetuo  conscrvabit,"  scil.  a 
Deo  efficiente  qualitatcs  intrinsecas  quibus  formaliter  et 
proxime  innovatio  illa  consistet.  Et  "  qunmvis  corporaiusen- 
sibiha  non  meruerint  illam  gloriam,  propiie  loquendo  ;  homo 
tamen  meruit  ut  illa  gloria  toti  univers-oconftrretur,  in  quau- 
tum  hoc  cedit  in  augmentum  glorise  hominis"  (ibld.  ad  5). 


ARTICULUS  II. 


li 


Quomodo  fmalis  mundi  innovatio  fiet. 

(Q.  XCI,  tt.  2  5) 

Qua?stionem  heic  theologi  movent  de  tempore  quo  inno- 
vatio  mundi  futura  sit.  Circa  quod  duplex  habetur  senten- 
tia  :  una,  quod  prafata  innovatio  pra-cedet  judicium  ;  altera, 
quod  judicium  consequetur.  In  primam  sententiam  manifeste 
propendet  S.  Thomas  (Q.  LXXIV,  a.  7),  quanivis  concedat 
innovatio-iis  opus  non  esse  omnino  complendum  nisi  quando, 
jam  peracto  judicio,  mali  a  bonis  segregabuntur  et  in  tar- 
tareos  carceres  detrudentur. — Reliqua  ad  indolem  futura? 
mundi  glorificationis  speclantia  uuius  propositionis  confiuio 
claudemus. 

Coiiollislo. — PuiiGATUS  lONE  MUNDUS,  SALVA  MANENTE 
MAJOUI  SALTEM  EX  PAUTE  8UBSTANTIA,  JNDIQUE  SUSCIPIET 
NOniLlSSlMAM  LUUIS  CLAUITATKM  ;  EX  (iUO  EMEUOET  UEGNUM 
CHKISTO  EJUSQUE  SANCTIS  APPUIMK  DIGNUM. 
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1"  Pars  est  de  mundi  purgatione,  quatn  ignis  ultiraee 
conflagrationis  (testante  Scriptura,  2  Pet.  IIT,  12)  sub  Deo 
principaliter  operaute  efficiet. — Sane  relatio  inter  raundura  et 
hominem  exigit  ut,  quando  homo  secundum  corpus  glorifi- 
cabitur,  etiam  alia  mundi  corpora  ad  meliorem"  statum  redu- 
cantur.  Porro,  ad  hoc  quod  homo  gloriara  corporis  consequa- 
tur,  oportet  prius  removeri  ea  qu8e  gloriffi  obstant,  qualia  sunt 
corruptio  et  infectio  culpae.  Similiter  etiam  elementa  munli, 
antequam  in  novitatem  gloriosam  adducantur,  purgari  necesse 
erit  ab  omuibus  contrariis  dispositionibus,  incongruitatibus 
et  corruptionibus  (Q.  cit.  a.  1). — Quapropter  "  in  illa  purga- 
tione  totum  quod  est  foedura,  ad  locura  damnatorum  congre- 
gabitur.  Unde  infernus  non  purgabitur,  sed  ad  ipsura  dedu- 
centur  totius  mundi  fieces,  secundum  illud  Ps.  LXXFV,  9: 
Fcex  ejus  non  est  exinanita  ;  bibent  omnes  peccatorea  terrce  " 
(ibid.  a.  6  ad  3). 

2*  Pars  sibi  vult  suhstantiam  ipsam  mundi  seu  funda- 
mentalium  ejus  elenientorum,  saltem  quod  ad  regnum  inor- 
ganicum,  attinet,  non  esse  immutandam,  sed  accidentaliter 
tantum  meliorandam. — Nam,  juxta  Auctoris  principium  (Q. 
XCI,  a.  5),  "  cum  innovatio  mundi  propter  hoiyinem  fiat, 
oportet  quod  innovationi  hominis  couforraetur."  Atqui  homo 
inultiplici  dotura  genere  glorificabitur,  immutata  sua  natur^,. 
Ergo  etc. — Attaraen,  quidquid  in  contrariura  moderni  non- 
nulli  sentiant^,  solidior  ac  coramunior  videtur  opinio  ^  quod 
nec  animalia  nec  plantcB  post  extretnura  judiciura  rema- 
nebunt.  Aut  enim  ista  nianerent  corruptioni  et  generationi 
indefinita  successione  subjecta,  et  hoc  opponeretur  inoorrupti- 
bilitati  stutus  gloriosi;  aut  eadem  iudividua  incorrupta  et 
glorificata  perpetuo  servarentur,  quod  gratis  asseritur  nec 
necessariuni  erit  ad  demonstrandam  electis  pulchritudinem 
divinorura  operum  tiira  splendide  in  roliquis  creaturis  corus- 
caturara. 

3**  Pars  rospicit  glorict}  lucem  seu  claritatem  in  quam 
creatura  nmterialis  sublimanda  est. — Ho  pertineut  verba  pro- 
plietio  (I.«.  XXX,  26)  :  Erif  liix  liince  sicut  lux  solis,  et  lux 
solis  erit  septempliciter  sicut  lux  septem  dierum ;  quibus 

]— .Eoriun  ost  OrtolaU,  Astronotnie  et  thiolo(jk,  11«  P.,  oh.  3. 
2— Eam  poHt  vetores  soholaHticoa  seiiuuntur  Suaroz,  KnoU,  Jung- 
ninnn,  Knabonbauer  (in  la.  XI,0-S),  eto. 
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(interprete  Knahenhauer  in  h.  1.)  pr«snuntiatur  in  rerum 
omnium  consumrnutione  maximum  sidereae  claritritis  incre- 
mentum.  Spectata  autem  proportionis  et  harmoniee;  lege  inte" 
coelestia  et  inferiora  corpora,  concludit  S.  Thomas  (a.  4)quod 
"  omnia  elenieuta  claiitate  quadam  "estientur,  non  tamen 
aequaliter,  sed  secundum  suura  mcilum  " — Sane,  ut  supra 
diximup,  innovatio  mundi  ad  hoc  ordinatur  quod  hon^.o  etiam 
sensu  Deum  in  corporibus  .\nodammodo  deprehendat.  Jam- 
veio,  docentti  rursus  Angeiico  (ihid.Q.A\),  "  inter  sensus 
nostros  spiritualior  est  visus  et  siibtilior."  Ergo  conveniens 
omnino  erit  ut  per  lucem,  eamqut  splendidissimara,  tum 
suptvioiibns  tum  inferioribus  corpoiibus  aftulgcntem  glorifi- 
catio  materite  praecipua  ratione  eveniat  Deique  ipsius  gloria 
sic  oculis  beato:um  appareat. 

4**  Pars  tandem  additur  de  regiio  inaterlali  cui,  sua»  suo- 
rnmque  sanctorum  gloiijc  accommodato,  Christus-honiU  dorai- 
•  nabitur: — Gloriosa  cnim  humanitas  Christi  e*.  sanctorum 
gloriogam  itiden:  postulat  seuem.  Hinc  reriim  universitas, 
radiis  superni  fulgoris  illustratn,  plane  habebitur  tanquam 
iuimensum  quoddam  imperinm  cujus  nec  centrum  neclimites 
definire  '^obis  licet ;  quod  primario  quidem  Christo,  secun- 
dario  autem  electis  omnibus  subjectum  erit ;  et  iu  quo  sin- 
gulre  partes,  ron  excepta  terra  nostra,  pro  lubitu  a  corporibus 
quorumcunique  sanctorum  raox  attingi  et  adspectari  pote- 
runt.  Hoc  erit,  una  cura  spirituali  regno,  imperituru.^n  Do- 
mini  regnum  materiale,  de  qao  proedixit  vates  (Dan.VII,  14) : 
Potestasejus,  'potcbfas  cdterno,  quoi  non  avferetur  ;  et  regnuiii 
ejus  qajd  non  cori um^^etur. 

Appendlx  :  fJe  syster^ate  lienovation  •, 

Systema  illud,  ojaxime  a  canonico  Chahauty  propugnatum, 
renovationis  voce  de.^ignatur,  quia  renovatne  cujusdara  hu- 
manitatis  existentiam  post  judicium  f^.turam  tuetur.  Ah  eo 
enim  supposito  pro'j;i'ediensquod  judicii  lempore  justi  quidam 
\ivi  reperientur  itiu.iquam  morituri,  statuit  ex  his  juatis, 
peracto  judicir;,  proventuras  novas  sibiquo  Jn  wternum  suc- 
cedentos  generationes  hominuni,  qui,  in  adamica  privibgia 
justitia^  jviginalis  restituti.meliorato  terra?  statu  et  sub  Christo- 
capite  visibiliter  in  sua  Ecclesia  rognante  ac  triumphante, 
vitam  ducent  ab  omni  poccato  gravi  immunenj,  donec  beata 
ascensione  in  coelos  tandem  aliquando  recipiantur. — Non  vacat 


^-^ 


QUyEST.   II.   AUT.   II. 


533 


auctorem  persequi  in  oranibu3  disputationibus  exegeticis 
quibus  operose  conatur  systema  suum  adstruere :  pauca 
duntaxat  aduotabiraus,  ex  quibus  pcspicuura  Tiet  quam 
recte  opus  canonici  gallici  fiierit  a  S.  C.  Inlicis  prohibitum 
(1894). 

1"  Systema  illud  labili  principlo  nititur,  vid.  non  omues 
justos  fore  ante  judicium  morituros  :  jam  eaim  supra  (Disp. 
VIIT,  Q.  I,  a,  1 ;  Disp.  IX,  Q.  I,  a.  4)  ostendimus  quam 
conforme  sit  Sacris  Litteris,  quam  doctorum  celebriorum  sen- 
tentiis  consonum,  quara  conveniens  ipsi  rationi  ut  oranes 
prorsus  cum  mali  tum  boni  legem  raortis  subaant  et  a  morte 
resurgant. 

2"  Si  spectetur  in  se,  systeraa  renovationis  aliud  non  vide- 
tur  quara  evolutio  qusedam  milleiiarisrai  spiritualistici.  Mille- 
nariaraus  autem,  quacumque  sub  forma,  nunquara  Eocle^ise 
favorera  sortitus  est ;  imrao  a  scholasticis  sensu  unanimi,' 
duce  S.  Thoma,  fuit  explosus  (Disp.  IX,  Q.  1,  a.  3). — Monne 
igitur  valde  mirandum  foret,  Ecclesiara,  cui  veritatis  deposi- 
tum  concreditura  est,  taradiu  ignorasse  propriam  conditionera 
sibi  post  judicium  in  terris  obventurara  ? 

3"  Idem  systema  conaequenHis  erroneia  irapeditur  :— 
a)  Siquidera  inpriuiis  contradicit  duplici  dograati  Scripturis 
et  Conciliis  firmisso  innixo,  nempe  de  ujiiversalltate  peccati 
originalis  in  posteros  AdiC  (una  excepta  B.  M.  Virgine)  trans- 
mittendi  et  de  necessitate  Baptisrai  pro  oranibus  salvandis. — 
h)  Contradicit  item  conditioni  militantis  Ecclesice ;  quie 
sicuti  nonnisi  inter  labores  et  passiones  et  soUicitudines  ad 
coelestem  prcgressura  est  triumphum,  ita  et  justi,  capiti 
Christo  conformes,  per  pressuras  et  raiserias  finale  priemium 
sunt  consecuturi,  juxta  verbum  Ap.  (Rom.  VIII,  17):  Si 
compatimur,  ut  et  conglorlficemur. — c)  Praeterea  certum 
esse  ac  praedefinitum  electorum  numerum,  eumque  juxta  com- 
munera  theologorum  sententiaiu  numero  damnandorum  fore 
inferiorem.  alibi  (de  Deo,  Disp.  VI,  Q.  II)  compertum  foci- 
mus:  utrique  autem  asserto  opponitur  systema  de  justis  in 
reternum  multiplicandis. 
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QUiESTIO  TERTIA 

DE  STATU   BEATORUM   IN   C(ELO 

Quum  alibi  (de  Deo,  Disp.  III,  Q.  II)  sermo  de  cognosci- 
bilitate  Dei  haberetur,  plura  disputavimus  circa  sortem  bea- 
torum  felicitatem  suam  ex  divinre  essentise  intuitione  hau- 
rientium  ;  nec  eadem  heic  repetere  propositum  est. — Verum, 
ad  complendam  supremae  illius  felicitatis  notionem,  de  non- 
nullis  inquirendum  superest,  nempe  primo  de  natura  beati- 
tudinis  (art.  1);  secundo  de  ejus  quantitate  tum  absoluta 
tum  relativa  (art,  2);  tertio  de  beatorum  dotibua,  fructibus 
et  avreolis  (art.  3). 


ARTICULUS  T. 
De  natura  beatitudinis  coelestis. 


1"  Compertum  satis  est  omnes  horaines,  utpote  suam  perfec- 
tionem  impleri  cupientes,  convenire  in  appetendo  ultimo  fine ; 
beatitudo  autem  adeptionem  ultimi  finis  nominat.  Idcirco 
omnes,  prouti  experientia  confirraat,  beatitudinem  deside- 
rant, — A  Boetio quidem  (de  Cons.phil.l.  III,  pvoa. 2) definitur 
beatitudo  "  status  omnium  bonorum  aggregatione  perfentus  ;  " 
et  a  S.  Avgust.  (En.  in  ps.  11,  n.  11)  "  bonorum  omnium  sum- 
ma  et  cumulus."  Quod  D.  Thomas  (I-II*,  Q.  II,  a.  8)  haud 
diversa,  licet  expressiori,  ratione  significat  dicens :  "  Beatitudo 
est  bonum  perfectum,  quod  totuliter  quietat  appetitum.". — 
Inde  enascitur  partitio  beatitudinis  in  objectivam  et  forma- 
lem.  Objectiva  enim  beatitudo  est  ipsa  res  quabeatificamur ; 
formalis  vero,  ejusdem  rei  adeptio  seu  fruitio. — Cum  autem 
utraque  spectari  possit  vel  secuudum  modum  naturae  consen- 
taneum  vel  secundum  perfectionem  naturae  vires  excedentem, 
ideo  beatitudo  rursus  dispescitur  in  naturalem  et  superna- 
turalem  :  non  de  prima,  sed  de  altera  heic  sermo  est. 

2"  Beatitudo  potest  considerari  vel  quantum  ad  suam 
naturam,  vel  quantum  ad  suos  caracteree. — Quod  ad  1"'" 
attinet,  piaetermissis  absurdis  veterum  opinionibus  de  inoreata 
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Dei  visione  menti  nostrce  communicata  et  de  illapsu 
quodam  divince  essentim  in  animce  essentiam,  adverto  com- 
munem  esse  theologorum  sensum  quod  beatitudo  formalis  sit 
in  aliqua  operatione  Deum  attingeute.  At  in  definienda  ope- 
ratione  hujusmodi,  ea  nempe  qua  essentia  beatitudinis  con- 
stat,  non  coiisentiunt :  quidam  enim,  cum  D.  Tlioma,  volunt 
beatitudinem  essentialiter  consistere  in  actu  tautum  intellec- 
tus  Deum  videntis;  alii  eam  collocant  .etiara  in  actu  volu,n- 
tatis  sive  secundum  siinplicem  Dei  amorem  (ita  Saarez) 
sive  quoque  secundum  fruitionem  (ita  Lessius). — Quoad 
2"'",  caracteres  beatitudiuis  ea  intelligimus  quoe,  veluti  condi- 
tiones  aut  proprietates,  formam  beatitudiuis  circumstant  et 
complent;  cujusmodi  sunt  immunitas  ab  omni  malo  et  pec- 
cato  et  omnis  boni  optabilis  possessio  prorsus  imperitura. 
Conclu8lo  1*. — Bea-TItudo  objeotiva  ponenda  est  in 

SOLO  DeO  ;  FORMALIS  VERO  BEA.T1TUD0  ESSENTIALITER  CONSIS- 
TIT  IN  ACTU  INTELLECTUS,  INTEGRAI.ITER  AUTEM  ETIAM  IN  ACTU 
VOLUNTATIS. 

1*  Pars  tum  auctoritate  tura  ratione  asseritur. 

V  Auctoritate. — Solus  enim  Deus  exhibetur  in  Scriptu- 
ris  tanquam  finis  hominum  ultimus  (Apoc.  I,  8) :  Ego  sum 
Alpha  et  Omega,  principium  et  fiais. — Ipse  etiam  solus  se 
habet  tanquam  sumraura  bonum,  desideria  omnia  implens  et 
satians  (Gen.  XV,  1):  Ego...merces  tua  magna  nimis ; 
(Ps.  LXXII,  25-26)  :  Qnicl  mihi  est  in  coelo,  et  a  te  qaid 
volui  super  terram  ?...Dea8  cordis  mei  et  parsmea  Deus  in 
ceternum  ;  (ibid.  XVI,  15) :  Satiahor,  cum  apparuerit 
glona  tua  ;  tandera  (ioid.  XLIII,  15)  :  Beatm  populas, 
cujus  Dominus  Deus  ejus. 

2"  Ratione; — sic  discurrit  Angelicus  (1-11™,  l.  cit.) : 
"Impo3sib;le  est  beatitudinera  hominis  esse  in  aliquo  bono 
creato.  Baatitudo  enira  est  bDuum  perfectura,  quod  totaliter 
quietat  appetitum  ;  alioquin  non  esset  ultimus  finis,  si  adhuc 
restaret  aliquid  appetendura.  Objectum  ciutem  voluntatis, 
qua3  est  appetitus  huraanus,  est  universale  bonura,  sicut 
objectura  intellectds  est  universale  veruni.  Ex  quo  patet 
quod  nihil  potest  quietare  voluntatem  hominis  nisi  bonura 
universale  :  quod  non  inveuitur  in  aliquo  creato,  sed  solum 
in  Deo ;  quia  omnis  creatura  habet  bonitatera  participatara. 
Unde  solus  Deus  voluntatem  hominis  iraplere  potest,  secua- 
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dum  quod  dicitur  (Ps.  CII,  5);  Qui  replet  in  honis  deside- 
vium  tuum.  In  solo  igitur  Deo  beatitudo  honiinis  consistit," 

2*  Para  ut  statuntur,  distinguendum  est  inter  essentiam 
ipsam  beatitudinis  foimalis  et  ejus  integritatem  ;  qua  dis- 
tinctione  pii\3  oculis  obversante,  asscrtio  liquidis  argumeutis 
illustratur. 

1"  Igitur  dico  beatitudinem  formalem  essentialiter  con- 
sistere  in  actu  intellectus. — Id  &ane  persuadent  verba  Christi 
Domini  (Joan.  XVII,  3) :  Hcvc  est  vita  ceterna,  ut  cogno- 
scant  te  solum  Deum  verum  ctc;  per  vitam  {eternam  enim 
intelligitur  suprema  ultimi  finis  felicitas. — 8.  Thomas  (C.  G. 
IIT,  26;  cf.  I-ll»?,  Q.  III,  a.  4)  ita  ^atiocinatur  ut  opposi- 
tam  sententiam  omni  cx  parte  disjicial :  "  Si,  iiiquit,  aliquis 
actus  voluntatis  esset  ipsa  felicitas,  hic  actus  esset  aut  desi- 
derare  aut  nmare  aut  delectari.  Irapossibile  est  autem  quod 
desiderare  sit  ultimus  finis  :  cst  enim  desideriuni  secundum 
qucd  voluntas  tendit  in  id  quod  nondum  habet ;  hoc  auteui 
contrariatur  rationi  ultimi  finis.  Amare  etiain  non  potest  esse 
ultimus  finis  :  aniatur  enim  bonum  non  solum  quando  habe- 
tur,  sed  etiam  quando  non  habotur  ;  ex  amore  euini  est  quod 
non  habitum  desiderio  qua-ratur ;  et  si  amor  jara  habiti  per- 
fectior  sit,  hoc  causaturex  hoc  quod  bonuni  amntum  habetur : 
aliud  est  igitur  habero  bouum,  quod  est  finis,  quam  iiiuare, 
quod  ante  habere  est  impcrfcctum,  post  habero  perfectum. 
Similiter  autoin  ncc  dclcciafio  est  ultimus  finis  ;  ipsum  enim 
habere  bonuin  causa  cst  delcctationia,  vcl  duiii  bouum  nuno 
habitum  sentimus,  vel  dum  ])i'ius  habitum  inemoramur,  vel 
dum  in  futuro  liabenduin  speramus  ;  non  est  igitur  delectatio 
ultimus  finif,  NuUus  ergo  actus  voluntntis  potest  esse  sub- 
Btantialiter  ipsa  felicitas."  Kxclu?a  voluntate,  manet  ut  beati- 
tudiuem  essentialitcr  repoiiamus  in  actu  iiitcllcclus,  in  ea 
nenipe  altissima  opeiatione  (lua  sancti  Ucuiu  fuciuliter  in- 
tuentur  ■paoque  veluti  potiuntur. 

2"  Attamen  non  inficiamui  (luiii  ad  Inftgmndam  beati- 
tudinem  requiratur  I)ei  amor,  eo  vcluimentior  quo  summum 
Bonum  ('hirinaapparcat,  necnon  pr(»|)ortionatuin  gaudium  aeu 
delectafio,  "  DeU^ctatio  eiiim  causatur  ex  hoc  quod  appetitus 
re^iuiescit  iii  bono  adcpto.  Undo  cuin  bcatitudo  nihil  aliud 
sit  quuin  adeplio  suiniui  boni,  non  potcst  esse  beatitudo  sine 
deleulatione  couooiuitante  "   (I-II'",   Q.  IV,   u.  1).  •— Hiao 
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Bened.  XII  (Cooat.  Benedidm  Deus)  definivit  quod  anirafle 
sanctorum  ex  Dei  "  visione  et  frnitione"  vere  sunt  beatsB. 

€onclll8lo  2\ — CONDITIONES  BEATITUDINIS  MERITO  RECEN- 
SENTUR  IMMUNITAS  AB  OMNI  MALO,  SPECIATIM  A  PECGATO,  ET 
POSSESSIO  OMNIS  BONI   OPTABILIS   i^PERNALITER   DURATURA. — 

Distinguantur  quatuor  partes. 

1*  Pars  est  de  immunitate  a6  omni  malo. 

1"  Eo  pertinent  verba  Joannis  (Apoc.  XXI,  4-5) :  Et  ah- 
sterget  Deus  omnem  lacrymam  ab  ocuUs  eorum,  et  mora 
ultra.  non  erit,  neque  luctus,  neque  clamor,  neque  dolor  erit 
uUra,  quia  prima  abierunt.  Et  dixit  qui  sedebat  in  throno : 
Ecce  nova  facio  omnia. — 2"  S.  Clirysostomus  (in  Heb.  hotn. 
VI,  n.  4)  ita  de  bcatitudine  disserit:  "  Vera  est  illa  rcquies, 
ubi  aufugit  dolor,  tristitia  et  gemitus  ;  ubi  neque  curai,  neque 
labores,  neque  angor,  neque  metus  animam  percellens  et 
quatiens,  sed  solus  Dei  metus  plenus  voluptate...  Non  est 
illic  fiemulatio  et  invidia,  non  inorbus,  non  hoec  raors  corporis, 
non  illa  mors  animas  non  sunt  tenebrre  neque  nox  :  orania 
sunt  dies,  omnia  lux,  omnia  quiea." — b"  Ratio  est,  quia  bea- 
titudo,  ut  facultates  hominis  satiare  valeat,  perfectum  bonum 
contineat  oportet ;  bonum  autem  perfectum  omnem  mali 
admixtionem  abjicit. — 4"  Tnferimusquod,  licetbeati  in  patria 
visuri  sint  pcrnas  damn.atorum  (ex  hoc  enim  meliua  ])roprinm 
felicitatem  lestimabunt),  nullum  tanien  compassionis  sensutn 
ac  dolorein  experientur;  iino  do  pojiiis  illis  ratione  boni 
adjuncti,  seu  spectando  ordinem  divime  justitiie  et  sunm  ab 
eis  liborationein,  gaudium  porsentiont  (Sup|)l.  Q.  XCIV). 

2"  Piivn  tangit  boatorum  impcccabilitatem. 

1"  Hanc  csso  (/c  /«c^j  admittendam,  ox  eo  jam  convincimur 
quod  beatiu:do  oxcludit  omno  maiuin  ;  malorum  autom 
maximum  ost  pecoatum  roalo  vel  possibilo.  Uude  dicitur 
(Apoc.  XXII,  3):  Omne  malcdictum  non  crit  amplius ;  aed 
sedes  Del  ct  Agni  in  illa  erunt,et  ncrvi  ejm  servient  i/it.— 
2"  S.  ThomaH  (do  Vor.  Q.  XXIV,  a.  9),  inapocto  duplici 
gonoio  conlirnmtionis  in  bono  pro  divorsa  boatorum  ac  viato- 
rum  statu,  boatistribuit  iinpoccabilitatom  (i6  intrin8eco,^\\m- 
tonua"habont  in  ao  suflicions  suu'  lirmitatis  principiuin  "; 
quod  ScotuH  cum  Nominalibus  nogandum  consuit. — Tliadiio 
hiijus  impoccabilitatis  ad  meutem  Angohci  (I-II",  Q.  IV,  a. 
4;  C.  O.  IV,  92 ;  et  allbi)  est  visio  divinre  esRpntire  sub  ratione 
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perfecti  boni :  bonum  enim  perfectura,  quale  est  divina 
essentia,  non  minus  efficaciter  regulat  voluntatem  beatorum 
in  coelis  quam  bonum  in  communi  voluntatem  hominum  in 
terris.  Jamvero  bonum  commune  ita  continet  et^circumdat 
voluntatis  motus  ut  nihil  sit  volitum  nisi  sub  respectu  boni 
veri  vel  apparentis.  Ergo  bonum  perfectum  ita  sibi  subjicit 
voluntates  beatorum  ut  nihil  velle  pcssint  nisi  ratione  divinee 
bonitatis  :  quod  est  eos  peccare  non  posse. 

3*  Para  de  posaessione  omnis  honi  optabilis  paucis  expe- 
dietur. 

1"^  Hoc  sonaiit  plerreque  Scripturarum  sententit»^  puta  illud 
(Ps.  XXXV,  9-10) :  Inehriabuntur  ab  uhertate  domus  tuw  ; 
et  torrente  voluptatis  tuoi  potabis  eos.  Quonhim  apud  te 
estfons  vitcB,  et  in  lumine  tuo  videbimus  lumen. — 2"  a)  Id 
quoque  continetur  notioue  ipsa  beatitudinis ;  quae  nisi  sit 
omnium  bonorum  summa  et  plenitudo,  appetitum  beatorum, 
prouti  par  est,  quietare  et  satiaro  pcnitus  non  potcrit.  h)  Coe- 
tcrum  possidenti  Dtum,  ex  quo  bona  cuncta  protluunt,  quid 
decsse  judicabitur  ? 

4"  Pars  tandem  ponitur  ad  perpetuitatem  beatitudinis 
asserendam  ;  quod  Scriptura,  Patres,  Ecclesiai  declarationes, 
multipliciter  confirmant. — Sulliciat  ex  D.  Thoma  (I-Il'",  Q. 
V,  a.  4)  rationem  duplicem  illius  i)ei'i)etuitatis  adducero  : 

1"  ratio  sumitur  ex  natura  beatitudinis  in  i/enere.  Vera 
enim  beatitudo,  utpoto  perfectum  bonum,  omniiio  quietet 
hominis  defiiderium  necessoeHt;  homoautom  naturaliter  desi- 
derat  bojjum,  (\\\o  gaudet,  plena  securitate  in  a'ternum  reti- 
nere. — 2"  ratio  petitur  cx  indole  bratitndinls  in  speciali. 
Nam,  8ec\uidum  prro^entem  reruin  ordinem,  beatitudo  con- 
sistit  in  "isiono  ac  fruitione  divinii'  esstfntiu'.  Porro  neque  ex 
80,  neqve  volonto  Deo,  netiuo  agente  cuusa  alicpia  creata, 
beatus  t  felicitatis  gaudio  cessabit :  non  ex  se,  (juippe  iieino 
est  qu!  velit  bonum  sullicientissimnm  nuUoquu  incommodo 
vitiatum  spoiite  deserore ;  non  rolevte  Deo,  siquidoin  nequit 
Deus,  pro  sua  justitia,  morcodem  Honiel  collatam  insoiiti 
creaturio  subtraliero  ;  non  ai/eufe  causa  creata,  (juia  mens 
Dco  conjuncta  rohquis  croaturis  doniinutur. 
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ARTICULUS  II. 

De  quantitate  heatitudints ; — num  au;/ehitur  post 

judicium. 

(Q.  XCn[) 

ludaganda  heic  proponitur  baatitudinis  mensijra  tum  abso- 
lute  tura  reliitive :  ahaolute  quidem,  si  qureratur  quanta  pust 
corporis  resurrectionem  et  judicium  ultimum  futura  sit ; 
relative  autem,  quatenus,  pro  diversis  homiuibus,  diversis 
gradibus  vel  mansionibus  sit  distinguenda. — Hinc  materiam 
duarum  conclusionum  accipimus. 

€onclu8lo  1". — Bkatitudo  post  uesurrectionem  auge- 

BITUR  EXTENSIVE,  NO      TAMEN  INTENSIVE. 

1*  Para  ab  omuibus  facilo  conceditur;  sic  autem  ab 
Auctore  declaratur  (art.  1) :  "  Beatitudinem  sanctorum  post 
resurrectionem  augeri  quidem  exfenaive  maoifestum  est : 
quia  beatitudo  tunc  erit  non  solum  in  anima,  sed  etiam  in 
oorpore  ;  et  etiam  ipsius  animai  beatitudo  augebitur  exten- 
sive,  in  quantum  anima  non  soluni  gaudebit  de  bono  proprio, 
sed  etiam  de  bono  "orporis."  Conf.  quia,  cum  miseria  malo- 
rum  post  resurrectionem  supplicio  corporuui  augonda  sit, 
cequum  est  ut  ipsa  sivnctorum  beatitudoquadamtenus  augea- 
tur. — Hocauteuj  augmentum  extensivum  nou  erit  de  'pramio 
esaenliali  quo  perfruentur  boati,  sed  duutaxat  do  priomio 
accidentali. 

2'  Pars  negat  augmentum  intenaivnm. 

Et  1"  notare  est,  D,  Thomam  non  semper  ea  in  re  idom 
doouisse.  £tenim,  dum  partes  ootnmontatoris  in  lib.  senton- 
tiarum  ageret,  ratus  est  animie  boatitudinem  ])ost  judicium 
ctiam  intensive  auctum  iri.  Ratio  ojus  evat,  quia  operatio 
sequitur  esse  ;  at  ex  conjunctiono  corporis  gloriusi  anima 
})erfoctiu3  existet  quam  antea:  ergo  eteffloacius  operabitur.— 
Vorum  iu  Snmma  theolo(j.  (I-II  ,  Q.  IV,  a.  5  ad  5)  hanc 
opinioncm  oxprosse  rejicit,  aliamquo  propuguat. 

2"  Id  ttUerum  pro  vcra  aententia  ampKictendum  est: — 
a)  nam  (ut  arguit  CajdannH,  in  1.  cit)  consontanouju  ost  ut 
dofuctus  animiu  uxtcusivus  oxtenaivuin  taiitum  oporationis 
defectum  iiiduc.it.  Porro  defoctus  aninuii  separativ,  in  ordino 
ud  corpus,  extonaivus  eattautum:   Don  enim  ipsum  esse  et 
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substantia  animoe,  resumpto  corpore,  intrinsecus  perficitur, 
sed  modus  essendi  secundura  completam  speciem.  Ergo. — 
bj  Prseterea,  beatitudo  crescere  intensive  non  posset  nisi  vel 
ratione  objecti  essentialis  clarius  visi,  vel  ratione  potentioris 
principii  visivi.  Atqui  objectum  non  videtur  clarius  nisi 
propter  majorem  potentiee  facultatera  ;  facultas  autem  videndi 
Deum  nullo  modo  post  resurrectionem  augebitur,  neque  ex 
parte  ipsius  potentice  qute  independenter  a  phantasmatibus 
objectura  suura  intuetur,  neque  ex  parte  lv,minis  glorio}  quod 
idera  continu.  perseverat  juxta  proportionem  gratias  sanctifi- 
cantis.  ErgG.—  c^  Merito  igitur  dicit  S.  Thomas  (I-II'",  l.  cit.) : 
"  Desiderium  animoe  separat.io  totaliter  quiescit  ex  parte 
appetibilis,  quia  habet  id  quod  suo  appetitui  sufficit ;  sed 
non  totaliter  requiescit  ex  parte  apppteutis,  quia  illud  bonura 
non  possidet  secundura  omnem  modum  quo  possidere  vellet. 
Et  ideo,  corpore  resurapto,  beatitudo  crescit,  non  intensive, 
sed  extensive."  .... 

CoilOlUHio  2*. — ReCTE  DISTINGUUNTUR  BEATITUDINIS  GRA- 
DUS  SEOUNDUM  DIVER8AS  MANSIONES,  PRO  VARIA  CIIARITATlS 
MENSURA. 

V  Para  nititur  dicto  Christi  (Joan.  XIV,  2);  In  domo 
Vatria  mei  mnnsionea  mnltoi  aunt ;  quod  Patres  oxponunt 
de  diversis  prtemiorum  cn^lestium  gradibus.  Siine  duplex 
assignari  potest  ratio  illius  denominationis  : — 1"  Quies  injlne 
motua  localis  dicitur  coHocatio  seu  mansio.  Jr.mvero  homo 
tendit  ad  beatitudinera  per  acitus  voluntatis  quasi  pertotidora 
niotus  spirituales.  Ergo,  secunduni  translationem  quaradam, 
assecutio  fiiiis  illorum  raotuum  dicl  poterit  mansio,  et  diversi 
modi  consequeiidi  fiinem  ultimura  mansionesdivoTSin  poterunt 
noininari. — 2"  In  quacumque  civitate  ordinata  mansionum 
})lurium  necnon  inaMjualium  distinctio  accipitur.  Atqui  c(t>les- 
tib  patria  oivitati  ordinntissimie  et  splendidissiinie  comparatur 
(Apoc.  XXI).  Ergo  etc. 

2"  Para  clucet  ex  eo  quod  niunsiones  appollantur  ipai 
beatitudinis  gradus,  quibus  i)riLMnia  ossentialia  beatorum  dis- 
criminantur.  Atqui  graduum  illorura  pruMuiorumque  essen- 
tialiura  diversitas  dopondot  pvocrime  quidom  ox  divorsitate 
luminis  gloriie  secundum  charitutem  ^miTuv,  remote  autom  ex 
diversitate  moiritorum  sccundum  charitatGin  viuB  :  "  vis  enim 
nierendi  in  omnibus  virtutibus  oat  ex  charitate,  quie  habet 
ipsum  finein  pro  objeoto  "  {S.  Th,  a.  3).  Ergo. 
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De  doiibus  aliiaque  beatorum  ornamenfls,  maxime  de 

fructibua  et  aureolis. 

(QQ.  XCV-XCVI) 

Tituhis  satis  denionstrat  quot  sint  sub  hoc  aiticulo  decia- 
randa  :  unde  tres,  pro  obvia  inateriju  partitione,  conclusioues 
instituemus. 

ConclllSlo  1'.— CONVENIENTER  PONUNTUU  ANIM^  BEATiE 
DOTES,  VIDEL.  DOS  VISIONIS,  DOS  COMPREHENSIONIS,  DOS  FRUI- 
TIONIS. 

1*  Pars  est  dc  dotibus  in  (jenere  ;  qure  vox  per  metapho- 
ram  desumpta  videtur  ex  matrimonio  in  quo  dos  corpori''"8 
spousoB  datur  in  sustentationem  simul  et  ornatum. 

1"  Itaque  dicimus  dotes  aliquas  animiB  beatorum  com- 
petere.  Nam  in  Scripturis  anima  sanctasponsu»  comparatur, 
V.  g.  (Is.  LXI,  10) :  Induit  me  vestimentts  8aluti8...qua8i 
sponmm  ornatam  monilibua  suis;  licet  autem  connubium 
hoc  cum  Christo  jarn  in  terris  inchootur,  formam  tamen 
unionis  irrevocabilis  non  sortitur  nisi  iu  c(i'lis,  nbi  anima 
Spousi  priesentiil  leternaliter  fruetur.  Jamvero  in  carnali 
matrimonio  cousueverunt  dotes  sponsie  assignari,  non  quidora 
quando  desponstitur,  sed  ([uando  in  spousi  domuui  traduci- 
tur.  Ergo  simihte.  etc. — 2"  Quid  sint  b;'atorum  dotes,  sic 
declarat  Auctor  (i}.  XCV,  a.  2):  "  Dioondum  est  quod  beati- 
tudo  et  dos  realitor  difforunt:  ut  b(3atitudo  dicatur  ipsa  ope- 
ratio  porfocta,  qufl,  anima  beata  Doo  conjungitur  ;  sod  dotes 
dicuntur  habitus  vel  dispositiones  vol  quiocumquo  aHre  (jua- 
litates  quiT)  ordinanturad  hujusmodi  porfootam  operationom." 
Id  conforme  est  conceptui  gouerico  dotia  quii'  non  usum  vel 
aotum  ah'quom,  sed  faGultatem  ad  utoudum  ot  agondum 
nominat. 

2"  Pars  tres  aninuu  dotos  assiguat,  quro  sunt  dotoa  viaionis, 
comitrehcnsioniH  ot  fvuitionis. 

Dolis  enim  nomine  do^tigiuimus  principium  immediatum 
porf»!otio  oporationis  (luA  anima  boatilicanda  Jucundum  oum 
Deo  80U  Christo  consortium  ot  vohiti  connubium  tiontruhit. 
Triu  autoni  riupiiruntur  ad  porticioudam  illam  opomtioiuun  : 
luiueii,  quu  iuttilluclus  uptotur  ud  Duuiu  uluro   vidmdum; 


i 


542 


uisru".'Ario  x. 


•j  .''li 


^-'i^ 


vis  ejusdem  luminis  inlroducens  in  immediatam  Dei  visi 
pos8€8sionem  ;  adjunctus  cbaritatis  habitus  quo  subjectum 
disponatur  ad  fruendum  Deo  possesso.  Tres  igitur  poni 
debent  animte  dotes,  nempe  dotes  visionis,  comprehensionis, 
fruitionis,  respondentes  fidei,  spei  et  chai'tati.  Cf.  I,  Q,  XI F, 
a.  7  ad  1. 
Conclusio  2". — Facta.  distikctione  inter  pu/E.mium  es- 

SENTIALE   ET   ACCIDENTALE     HEATOUUM,    OSTENDITUR    PKiEMIA 
ACCIDENTALIA,  QUiE  FUUCTUS  AUDIUNT,  TRIA  MEUITO  RECENSERI. 

1"*  Pars  decl. — Juxta  Auctorem  (Q.  XCVI,  a.  1),  "  prre- 
miuni  essentiale  hominis,  quod  est  ejus  beatitudo,  consistit 
in  perfecta  conjunctione  aninioe  ad  Deum,  in  quantum  eo 
perfecto  fruitur  ut  viso  et  amato  perfecte." — Hino  quidquid 
perfectionis,  sivo  in  ratione  coguitionis  sive  in  ratioi^e  gaudii, 
beati  assequantur  prjeter  Deum  in  se  visum  et  amatum,  ad 
prffimium  accidentale  reducendum  est  ^ — Ipsura  autam  prai- 
mium  accidentale  subdividi  potest,  quatenus  impoilat  vel 
perfectiones  quasdam  eommuniores  '^,  quibus  nempe  omnes 
fruuntur  beati,  vel  perfectiones  specialiores  debitas  pro  sin- 
gulari  beatorum  sanctitate  aut  couditione  (ad  quas  peitinont 
fructus  et  aureolas). 

2*^  Fars  de  frudibus  breviter  absolvetur. 

1"  Nomine  fructtium  heic  iutelliguntur  specialia  gaudia 
animam  recreantia  de  eo  quod,  a  carnulibus  rebus  recedons, 


1  — S.  Bonaventura  (Brovil.  l'.  VI f,  o.  7)  ita  diatiiiguit  prmmium 
cooleste  ut  unum  sit  nubstantiale  consi8t«'ns  in  visione,  fniition(^  et 
tentione  uniuH  summi  boni,  soii.  Dei ;  aliud  consubatantiale,  posi- 
tura  in  gloria  corporis ;  aliud  accidentale  complectens  speciale 
quiddam  supcraddituui. 

2— Ilujusmodi  est  societait  amicorum  ;  quam  *Sf.  Th.  (MI'",  Q.  IV^ 
a.  8)  dooet  ad  beatitudinem  requiri,  non  de  nocessitate,  sed  veluti 
extrinseoum  quoddam  et  conveniena  oomplementum. — Placet  heio 
referre  qun»  habot  Catech,  Trid.  (P.  I,  a.  12,  n.  !.'{)  ciroa  aooessoria 
beatitudmis  ornatnenta  omnibtis  comtnunia.  "  Iiifinita,  inquit,  essot 
oinnium  obleotationum  enuineratio  qtiil)ii8  boatoriun  gloria  cuniu- 
lata  erit,  ac  ne  cogitatione  quidem  Hngereeas  possumuH.  Kod  tamen 
hoo  tidolibus  perHuasiim  osse  debet,  <ju(i'cumque  nobis  jucunda  in 
hao  vita  oontingore  vel  etiptux  optari  qiieaut,  sivo  ea  ad  montis 
cognitionom,  sive  ad  oorporis  porfeotum  babittim  portinoant,  eartira 
roriim  omnitim  oopiis  boatam  omlestitim  vitainoirotiiiiihioro  ;  quam- 
vis  hoo  altiore  tiuodam  viodo  (iiiamoculiiH  vidit  aiit  auris  audivit,  atit 
in  oor  honiinis  asoundit,  liori  Ap.  (I  Cor.  II,  U)  atllrmat." 
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quasi  terra  paratior  ubcriorem  ex  semine  Dei  verbi  fructum 
reportaverit. — Fructus  illos  Uetificos  inter  prsemiaaccidentalia 
specialiter  esse  connumerandos,  ex  co  suadetur  quod  verbum 
Dei  non  fructificat  nisi  in  corde  a  carnalitate  abstracto  ; 
magna  autem  virtus  requiritur  ad  hoc  ut  homo  de  carnali 
vita  in  spiritualem  transeat;  ex  quo  peculiare  gaudium  ultro 
ingeneratur,  juxta  illud  (Sap.  III,  15):  Bonorum  lahorum 
(jlorioms  est  frvdiis. 

2"  Fructus  priiBfiiti,  utpote  cordi  spirituali  convenientes, 
ilh  prrecipue  virtuti  respondent,  quie,  prae  ahis,  hominem  a 
subjectione  carnis  hberat:  hujusmodi  est  continentia. — 
Hinc,  secundum  modum  spiritualitatis  quem  continentia 
facit,  diversi  fructus  distinguuntur.  Triplex  autem  est  spiri- 
tualitas  per  continentiam  eftecta :  una  conjvgalis,  in  iis  nempe 
qui  sobrie  delectationibus  carnis  ntuntur ;  aha  vidualis  ; 
alia  virginalis.  Ergo  tres  fructus  nierito  assignantur  pro 
tribus  continentiiie  partibus. 

ConcllliHiO  3".  — ACCEPTA  NOTIONE  AUHEOL/E,  FACILK  IN- 
TF.LLIGITUR  TRE8  AUUEOLAS,  NEMPK  VIUGINUM,  MARTYRUM,  DOC- 
TORUM,  CONVENIENTER  ASSIGNARI. 

1*^  Pars  respicit  aurcolo)  notionem. — Ad  quam  capessen- 
dan»  notare  est  pi.emium  essentiale,  quo  beati  gaudent,  meta- 
phorice  nuncupari  coronani  auream,  quatenus,  pugnando 
cuilestisque  Kegis  vestigia  sectando,  sancti  charitatis  vi  et 
inerito  pnemium  illud  asse(iuuntur,  Porro  prceter  prremium 
essentiale  daii  potest  i'\,  accidentalo  proportionatum  bonis 
operibus  (|Uib  ex  gcnere  suo  laudabiHtutem  ahquain  sibl  vin- 
dicant.  Hinc  diminutive  aureola  vocatur  "  gaudiumde  ope- 
ribus  a  so  faclis  qurt3  hiibent  rationcm  victorim  excellentis  " 
(Q.  XCVI,  a.  1),  et  sic  ciTome  aureio  supcradditur  pro  spe- 
ciali  certandi  ratione. — Kquidem  "  aureola  proprie  est  in 
mento;  est  enim  gaudium  de  operibus  ilHsquibus  aureolade- 
betur.  Scd  sicut  ex  gaudio  essentialis  pruMuii,  quod  ost  aurea, 
redundat  quidam  decor  in  corpore,  qui  est  gloria  corpori?,  itu 
ex  gaudio  aureolie  resultat  aliquis  decor  in  corpore ;  ut  sio 
aureola  principaUter  sit  in  mente,  sed  por  (luanidam  otiam 
rcdundantiam  rofulgeat  in  corpore  "  (ihid.  a.  10).  Addunt 
aliqui  fulgorom  hunc,  foronuhu  spocie,  beatorum  capita  cir- 
cumdare. 

2*  l\tr8  fert,  juxta  co.H7Hit7j«m  tlieologorum  sentontiam, 
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aureolas  esse   admittendas  pro  virginihus,  martyribus  et 
doctoribvs. 

1"  Id  fundari  in  ScripUira  videtur.  De  virginihus  enim 
legimus  (Apoc.  XIV,  4-5) :  Hi  sunt  qui  ctim  mulieribus 
non  sunt  coinquinati :  virgines  enim  sunt.  Hi  scquuntur 
Agnum  quocumque  ierit...sine  macula  sunt  ante  thronum 
Dei  ;  quasi  specialis  gloria  ipsis  reserve  ,ur. — De  martyribus 
dicitur  (Apoc.  VII,  14-15) :  Hi  sunt  qui  venerunt  de  tribu- 
latione  magna,  et  laverunt  stolas  suas,  et  dealbaverunt  eas 
in  sanguine  Agni  ;  ideo  suvt  ante  hro.ium  Deietc;  ubi 
mar^^^vres  speciali  etiam  honoi  'icr  .  exhibentur. — Dadoc- 
toribus  quoque  legitur  (Dan.  XK  ;  •  Qui  docti  fuerint, 
falgehunt  quasi  spiendor  /Irmv  ;  ' '  d  qui  ad  justitiam 
erudiunt  multo8,quasi  stelUv,  in  ^  nrpeti       <ieternitates. 

2"  Concinne  S.  Tfiomas  assignat  rationem  ti  iplicis  aureolte, 
juxta  triplicem  pugnam  cum  carne,  mundo  et  diabolo  ;  in- 
quit  enim  (Q.  cit.  a.  11) :  "  Aureola  est  quoddam  privilegia- 
tum  praeniium  privilegiatoe  victoriie  respoudens;  et  ideo 
secundum  privilegiatas  victoriasin  tribus  pugnis,  qute  cuilibot 
homini  imminent,  tres  aureoho  sumuntur.  lu  pugna  enim 
quae  est  contra  carnem.ille  potissimam  victoriam  obtinet  qui  a 
delectabilibus  venereis,  qute  sunt  prrocipua  in  hoc  genere, 
omnino  ubstinet;  cujusmodi  est  virgo ;  ot  ideo  virginitati 
aureola  debetur.  In  pugna  vero  qua  contra  mundum  pugna- 
tur,  illa  est  prsecipua  victoria,  cum  a  nuindo  persecutionem 
usque  ad  mortem  sustinetnus  ;  uudo  et  martyribus,  qui  in 
ista  pugna  victoriam  obiinent,  secunda  aurcola  debetur.  In 
pugna  vero  qua  contra  diabolum  pugnatur,  illa  est  prjeoipuii 
victoria,  cum  aliquis  hostem  non  solnm  a  se.  sed  etiani  a  cor- 
dibus  aliorum  removet ;  quod  iit  per  doctrinam  et  prjodica- 
tionem  ;  et  ideo  doctoribus  et  i^ricdicatoribus  tertia  aureohi 
debetur." — Mox  Angelicus  (ibid.)  subdit  aliorura  opinionem 
qui,  cum  *Si.  Bonaventura  (Brevil.  P.  VII,  c.  7),  itu  aureolas 
distinguunt  "  ut  dicantur  respondero  potissimis  trium  viriura 
animo;  actibus.  Potisdimuscnim  actus  mtentice  i^ationtdis i)s,t 
veritatem  fidei  etiam  iu  aliis  diffundere  ;  et  huic  actui  debetur 
doctorum  aureola.  Irasnbilis  veroactus  potissimusest  etiam 
luortem  propter  Chriatum  snperare;  et  huio  debetur  auroola 
martyrum.  Concupiscibilis  voro  actus  potissituus  est  a  delec- 
tabiUbus  carnis  muximis  abstinere  ponitus ;  et  huic  dobutur 
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aureola  virginum." — Alii  tander^  volunt  aureolas  esse  distin- 
guendas  socundum  conformitatem  ad  Christum  qui  veris- 
sime,  imo  et  excellentissime  fuit  simul  virgo,  martyr  et  doc- 
tor ;  unde  in  eo  ponitur  quiddam  aureold  cxcellentius,  ex 
quo  omnes  aurcolae  oriuntur,  juxta  illud  (Apoc.  III,  21)  :  Qai 
vicerit,  dabo  ei  aedere  mecum  in  throno  meo;  sicvt  et  ego 
vici,  et  sedi  cum  Patre  meo  in  throno  ejus.  Haec  autem 
Christi  gloria  praeprimis  redundat  in  B.  Virginem  Mariam, 
quse  triplici  doctrinte,  virginitatis  et  martyrii  laude  eminen- 
tcr  refulget. 
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QU^STIO  QUARTA 

DE  STATU   DAMNATORUM  IN   INFERNO 

Cum  post  judicium  futurus  non  sit  status  medius  inter 
beatitudiuem  et  damnationem,  reliquum  est  ut  in  extrema 
hac  qusestione  de  damnatis  infernique  pcunis  dicamus.  Circa 
quod  quatuor  se  offerunt  consideranda,  nempe  an  sit  infernus 
(ait.  1),  quo  yemere  poenarum  constet  (art.  2),  qualem  istge 
pwnse  duratioiiem  habituree  siut  sive  sim^iHciter  (art.  3), 
sive  secundum  quid  (art.  4). 
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ARTICULUS  I. 
De  foenarum  infernalium  (xldentia. 

V  De  inferno,  quatenus  locus  est  reprobis  post  mortem  des- 
tinatus,  verbulum  jam  supra  fecimus  (Disp.  VIII,  Q.  I,  a.  3) ; 
at  amplior  occurrit  nunc  sermo  instituendus,  quo  contra 
adversarios  ostendatur  reapse  existere  infernum,  scil.  "  locura 
ac  statum  in  quo  dfemones  hominesque  mali  pcEnas  luunt 
sceleribus  debitas." 

2**  Inferni  existentiam  negaverunt  inter  ethuicos  Epicurus 
cum  grege  suo,  inter  Judseos  Sadducoii.  Dein  vero  Ono4ici, 
item  nonnulli  ex  Socinianis,  denique  Deisfce  et  increduli 
supplicia  impiis  post  mortem  subeunda  pariter  iuficiati  sunt ; 
quibus  ferme  consentiunt  rationalistw  biblici. — Contra  hos 
sequentem  adstruamus  propositionem. 

ConcluBlo* — Admittendus  est  locus  seu  status  summe 
PCENALis  QUi  DiciTUK  JNFERNUS. — Hoc  est  de  fide  juxta  verba 
Bened.  XII  (Const.  Bened.  Deus,  a.  1330):  "  Defiuimus 
insuper,  quod  secundum  Dei  ordiuationem  communem,  ani- 
mfc  decedentium  in  actuali  peccato  morlali  mox  post  mortem 
auara  ad  inferna  descendunt,  ubi  pcenis  infernalibus  cruciau' 
tur."  Cf.  Covc.  Flor.  (Decr.  un,  Grajc.) 

V  Revera  Scriptnro}  utriusque  testamenti  verittttem  illara 
main^festis  eloquiis  attestautur : — a)  Sic  iu  V.  T.  de  impiis 
legitui  (Judith.  XVI,  20-21) :  Doml^ius  omnipotens  vindi' 
cabit  in  eis,  in  diejudicii  visitabit  illos.  Dabit  enim  ignem 
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et  vermea  in  carnea  eorum,  ut  urantur  et  sentiant  usque 
in  sempiternum.  Job  (X,  21-22)  infernum  describit  veluti 
terram  tenebrosam  et  opertam  mortis  caligine;  terram 
miserioB  et  tenehrarum,  uhi  umhra  mortis,  et  nullv^  ordo, 
sed  sempiternus  horror  inhabitat.  Pluribus  quoque  locis 
Isaias  propheta  flamraarum  barathrum  malis  a  Deo  praepa- 
ratum  exhibet,  ubi  Jlatus  Domini  sicut  torrens  sulphuris 
(XXX,  33)  succeudit  ardores  sempiternos  (XXXIII,  14)  et 
ignemquinonextinguetur(LXYI,  24). — h)  In  N.  T.  lucu- 
lentiora  adhuc  prostant  testimonia  ;  nam  infernus  describitur 
tanquam  gehenna  ^  ignis  (Marc.  IX,  43),  ignis  inextingui- 
hilis  (Matth.  III,  12),  sup^Mcium  ceternum  (ibid.  XXV, 
46),  locus  pcenarum  in  interitu  ceternarum  (2  Thess.  I,  9), 
ubi  iniqui  erunt  in  stagno  ardenti  igne  et  sulphure,  quod 
est  mors  secunda  (Apoc.  XXI,  8). 

2"  E  Patribus  paucos  de  multis  apertosque  textus  pro- 
fevre  libet ;  ita  scribebat  *Sf.  Ignatins  M.  ad  Eph.  (n.  16) : 
"  Ne  erretis,  fratrea  mei;  feminarum  corruptores  regnum  Dei 
non  ha^reditabunt.  Si  autem  ii,  qui  secundum  carnem  hseo 
operati  sunt,  morte  sunt  affecli,  quanto  magis,  si  quis  fidem 
Dei  prava  doctrina  corrumpat,  pro  qua  J.  C.  crucifixus  est. 
Talis  inquinatus  factus  in  ignem  inextinguibilem  ibit."  Item 
)S.  Cyprianus  (1.  ad  Deraetrianum,  n.  24) :  "  Creraabit  addic- 
to8  ardens  semper  gehenna,  et  vivacibus  flammis  vorax 
poena ;  nec  erit  unde  habere  torraenta  vel  requiem  possint 
aliquando  vel  finera."  Quare  S.  Augustinus  sic  au  nraendum 
infernum  hortatur  (Enarr.  in  Ps.  49,  n.  7) :  "  Supplicia  ter- 
reant,  quem  proemia  non  invitant.  Vile  tibi  est,  quod  Deus 
pollicetur  ?  Coutremisce  quod  minatur. 

3"  Mirus  est  in  hac  re  consensus  gentium.  "  Tum  antiqui 
Grreci,  atque  Ilomani,  Galli,  Persse,  Indi,  Sinenses,  cteteraeque 
Orientis  natioues,  tuin  quaj  in  septentrionali  Europa  invenie- 
bantur  gentes  barbarre  atque  pagaiue,  tum  Africoe  iunuraerne 
tribus  incultre  et  Mahumedanorum  varire  sectoe,  tum  oatio- 
nes  ilhe  indigenje  quce  recentiori  tompore  in  Araerica  atque 
Australia  inventje  fuere,  omnes  sicuti  futurara  post  hauc 
mortalem  admittebant  vitara,  ita  et  irapiis  pcenas  destinatas 

1 — Gehenna  vox  est  hebraica,  a  valle  quadam  et  loco  horroris  et 
combuRtionis  desumpta,  qua^  jatn  tempoie  Cliristi  per  exteuHionem 
usurpabatur  ad  significandum  infernum,  • 
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esse  profitebantur  ac  profitentur  "  (Jungraann,  Tract.  de 
Koviss.  p.  28).  Quse  persuasio,  multis  profecto  erroribus  ad- 
mixta,  partim  a  primseva  revelatione,  partim  ab  ipsa  rationis 
vi  prodiisse  sestimanda  est. 

4"  Sane,  ratio  ex  vaiiis  Dci  attributis  inftrnum  demon- 

strat: — aj  Primo  ex  Dei  sapieniia ;  sapiens  enim  provisor 

debet  ordinem  malo  collapsum  proportionatis  mediis  restau- 

rare.  Ad  hanc  autem  restaurationem  ordinatur  infernuis,  qua- 

teiius  peccator,  qui  suae  ultra  modum  voluntati  indulsit,  con- 

tra  suam  voluntatem  poenas  vindices  patiatur. —  h)  Secundo 

ex  Deijusiitia;  quemadmodum  enim  pra?mia  meritis,  ita  et 

supplicia  peccatis  debentur.    Neminem  autem  latet  improbos 

iu  hac  vita  saepius  abundare  bonis  aut  saltem  non  iis  moles- 

tari  malis  quie  justa  scelerum  ultio  requirit. —  c)  Tertio  ex 

Dei  honitate ;  sicuti  enim  Deus  vult  omnes  homines  salvos 

fieri,  ita  eademque  beuigna    vohintate  infernum   constituit, 

cujus  adspectu  timoreque    perterriti  homines  efficacius   in 

cfficio  continerentur  atque  pcccatores  a  viis  suis  pravis  in 

salutis  tramitem  reducerentur. 
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ARTICULUS  II. 

De  vario  jpoenarum  infernalium  genere. 

'  "  (QQ.XCVII-XOVIII) 

Genus  [^oenarum  iuferni  spectari  potestaut  quoad  suhslan- 
tiam  aut  quoad  gradum. —  Quod  ad  substantiam  attinet, 
duplex  solet  paiua  distingui,  videl.  poena  damni  et  pcena 
sensus  :  pcena  quidemdamni  consistens  in  privatione  aeternsB 
beatitudinis ;  poena  autem  sensus  in  eo  posita  quod  damnati, 
prieter  amissionem  cuilestium  bonorum,  acerbissimis  suppliciis 
cruciantur. — Trium  inde  conclusionum  opportunitatem  arri- 
pimus. 

CouOlllSlO  1".  —  PB.1:C1PUA  IN  INFERNO  EXISTIT  P(ENA 
DAMNl;  QUO  FIT  UT  DAMNATI  MAXIME  AFFICIANTUR  ODIO  BRGA 
Deum  ET  INVIDIA  ERGA  PROXIMUM. 

1"  Pars  prorsus  est  certa. 

1"  rceuam  damni  aperte  significant  verba  patrisfamilias  SQU 
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Dei  ad  reprobos  (Luc.  XIII,  27):  Nescio  vos,unde  sitis : 
discedite  a  me,  omnes  operarii  iniquitatis.  Nam,  ut  docet 
S. Paulus  (1  Cor.  VI,  9-10),  nequefornicxrii,  neque idolis  ser- 
vtentes,  neqae  adulteri,  neque  moUes,  neque  masculorum 
concubitores,  neqae  fures,  neque  avari,  neque  ehriosi,  neque 
maledici,  neque  rapaces  regnum  Dei  possidehunt.  Hinc 
vox  illa,  omnibusque  pertimescenda,  supremi  Judicis  (Matth. 
XXV,  41) :  Discedite  a  me,  maledicti  etc. 

2°  Poenam  illam  aliis  graviorem  exhibent  tum  Patres 
tum  Doctores. — Inter  Patres  sic  loquitur  S.  August.  (Enchir. 
c.  112) :  "  Perire  a  regno  Dei,  exsulare  a  civitate  Dei,  alienari 
a  vita  Dei,  carere  tara  magna  multitudine  dulcedinis  Dei 
quam  abscondit  timentibus  se,  peri^cit  autem  sperantibus  in 
se,  tam  grandis  est  poena  ut  ei  nulla  possint  tormeiita  quoe 
novimus  comparari." — S.  Thomas  (de  Malo,  Q.  II,  a.  2  ad  8) 
poenam  vocat  "  essentialem,  quae  consi^tit  in  separatione  a 
Deo  et  dolore  ex'nde  proveuiente."  Idemque  amplius  decla- 
ratur  (Opusc.  II,  c.  174):  "  Quia,  inquit  Angelicus,  miseria 
ad  quam  ducit  raalitia  contrariatur  felicitati  ad  quam  ducit 
virtus,  oportet  ea  qute  ad  raiseriam  pertinent  sumere  per 
oppositum  eorura  quse  de  felicitate  sunt  dicta.  Dictum  est 
au^em,  quod  ultima  hominis  felicitas  quantum  ad  intellectum 
quidem  consistit  in  plena  Dei  visione  ;  quantura  ad  affectum 
vero,  in  hoc  quod  voluntas  horainis  in  prima  bonitate  sit 
immobiliter  firmata.  Est  igitur  extrema  raiseria  hominis  in 
hoc  quod  intellectus  totaliter  divino  lumine  privetur,  et 
affectus  a  Dei  bonitate  obstinate  avertatur  :  et  heec  est  pne- 
cipua  raiseria  daranatorum,  quie  voQa.t\iT  poina  damni." 

3"  Huc  spectat  aliqualis  notitia  quam  damnati  habebunt 
de  gloria  heatorum.  "  Damnati  ante  diem  judicii  videbunt 
beatos  in  gloria :  non  hoc  modo  quod  gloriam  eorum  qualis 
sit,  cognoscant ;  sed  solum  cognoscent  eos  esse  in  gloria  qua- 
dam  incestimabili ;  et  ex  hoo  turbabuntur,  tum  propter  invi- 
diam  dolentes  de  felicitate  eorura,  tum  propter  hoc  quod  ipsi 
talem  gloriam  amiserunt.  Unde  dicitur  de  impiis  (Sap.V,  2)  : 
Videntes  turhahuntur  timore  fiorribili.  Sed  post  diem 
judicii  oranino  beatorum  visione  pr  'abuntur;  nec  tamen  ex 
hoc  eorum  poena  rainuetur,  sed  aug.;l)itur,  quia  meraoriam 
habebunt  glorice  beatorum  quam  in  judicio  viderunt  vel  ante 
judicium,  et  hoc  erit  eis  in  torraentuin  ;  sed  ulterius  affli- 
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gentur  in  hoc  quod  videbunt  se  indignos  reputari  etiam  videre 
glo/iam  quam  sancti  merentur  habere"  (Q.  XCVIII,  a.  9). 
2^  Pars  ex  prima  consequitur,  quatenus  aversio  a  Deo  et 
charitatis  privatio  odium  et  invidiam  pariunt. — Damnatoium 
odiwn  in  Deum  insinuat  psalmista  dicens  (Ps.  LXXIII,  23) : 
Supetltia  eorum  qui  te  oderunt,  ascendit  semper.  Sane 
"  atfec-.us  movetur  ex  bono  vel  malo  apprehenso.  Deus 
autcm  apprehenditur  dupliciter ;  scil.  in  se,  sicut  a  beatis, 
qui  euLi  per  essentiam  vident,  et  j)er  efectus,  sicut  a  nobis 
et  dami.atis.  Ipse  igitur  in  seipso,  cum  sit  per  essentiam 
bonitas,  non  potest  alicui  voluntati  displicere  ;  unde  quicum- 
que  eurr,  per  essentiam  •'idet,  eum  odio  habere  non  potest. 
Sed  effectuum  ejus  aliqui  sunt  voluntati  repugnantes,  in  quan- 
tum  contraiiantur  alicui ;  et  secundum  hoc  aliquis  non  in  seip- 
80,  sed  ratione  effectuum  Deum  odio  habere  potest.  Damnati 
ergo  Deum  percipientes  in  effectu  justitiui  qui  est  poena,  eum 
odio  habent,  sicut  et  pcenas  quas  sustinent  "  (ibid.  a.  5). — 
Item  et  eo  ipso  quod  sunt  ab  ultimo  fine  aversi  et  in 
malo  defixi,  reprobi  invidiam  erga  heaios  sentiunt,  adeo 
ut  eos  vellent  esse  damnatos.  "  Tanta,  inquit  Auctor  (ihid. 
a.  4  ad  1),  erit  invidia  in  daninatis  quod  etiam  propinquo- 
riim  glorire  invidebunt,  cum  ipsi  sint  insumma  miseria,  cum 
etiani  in  hac  vita  hoc  accidat  crescente  invidia.  Sed  tamen 
miuns  invidebunt  propinquis  quam  aliis,  et  major  esset 
eorum  poena,  si  omnes  propinqui  damuarfntur  et  alii  salva- 
rentnr,  quam  si  ahqui  de  sui,s  propinquis  salvareutur." 

CoilClllSiO  2*. — MULTIPLEX    P(KNA   SENSfts  DAMNAT08  AF- 

FlilGKT ; — quod  tum  in  genere,  tum  in  specie  declaraudum 
est. 

1"  In  (jenere.  Ait  enirn  »S.  Thomas  (Q.  XCVII,  a.  1)  quod, 
muudo  tinaliter  purguto,  "  quidquid  est  purura  et  nobilo 
remancbit  superius  ad  gloriam  beatorum,  ({uidquid  vero  est 
ignobile  et  fii>culentuni,  in  infernum  projicietur  ad  puenam 
dnnniuturum  ;  "  ut,  "  sicut  omnis  croatura  erit  beatis  materia 
gaudii,  ita  damnutis  ex  omnibus  crouturis  tortnuntum  accrus- 
cat." — "  Hoc  etiain  diviuie  justitiie  coniputit  ut  sicut  ub  uno 
rectiduntes  per  peccatuni,  in  rebuH  muturialibus,  qute  sunt 
multa>  ct  varia?,  finein  suuin  constituoriint;  itu  etiam  multi- 
pliciter  et  ex  multis  nflligantur  "  (ibid.). 

2"  In  «pecie. 
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a)  Et  in  primis  recenseatur  vermis  qui  non  moritur  qui- 
que  in  Scripturis  frequenter  commemoratur ;  de  quo  contro- 
versia  est,  nura  proprie  vel  metaphorice  tantum  sit  acci- 
piendus,  Postremam  hanc  sententiam,  penes  theologos  com- 
muniorem,  sic  exponit  S.  Thomas  (Q.  cit.  a.  2) :  "  Vermis, 
qui  in  damnatis  ponitur,  non  debet  intelligi  esse  cnrporalis, 
sed  spiritualis,  qui  est  conscientlcB  remoraus ;  qui  dicitur 
vermis,  in  quantum  oritur  ex  putredine  peccati,  et  animam 
afWigit,  sicut  corporalis  vermis  ex  putredine  ortus  affligit 
puugendo." — Pcena  hoec  dolori  ex  pojna  damni  provenienti 
superaddere  videtur  recordationem  coelestium  munerum  ; 
quibus  nisi  abusus  esset,  facile  homo  potuisset  eeterna  con- 
sequi  bona  teternaque  evadere  supplicia.  Ista  recordatio  tum 
divinae  charitatis  tum  humanse  ingratituliuis,  utpote  cor  pun- 
gens  et  veluti  arrodens,  maximam  analogiam  proebet  cura 
pcena  sensus  proprie  dicti. 

b)  Inter  poenas  sensGs  maxima  est  pfEnaif/Mis,  cujussoepe 
merainit  Scriptura  utriusque  testamenti. — Ignem  illum  rea- 
lem  seu  corporeum  esse,  negasse  foruntur  aliqui  veteres,  ut 
Origenes,  corte  vero  inficiati  sunt  iuter  Novatores  Calvinua 
et  Beza  :  quibus  raodurni  plures  in  rationalisraum  proni 
assentiunt.  Nihilominus  et  quamvis  desit  expressa  fidei  defini- 
tio,  sententia  de  igne  corporoo  certa  et  catholica  a  Suarezio 
pronuntiatur  ;  ita  ut  temorarium  sit  aliter  sentire  ^  Rovera 
j^rimo  Scripturara  legenti  patot  non  solura  ignem  Dei  judioio 
iteratisque  vocibus  destinari  ad  cruciandos  daranatos ;  sed 
illura  insupor  iis  dcscribi  rationibus  quto  miteriale  quiddara 
oranino  esse  petunt:  coraraoraoratur  enim  stagnum  ignis 
(Apoo.  XIX,  20),  caminum  ignis  (Matth.  XIII,  42),  cliha- 
num  ignis  (Ps.  XX,  10),  pimma  igras  (Is,  LXVI,  15),  ignis 
Buccenms,  ardena  (Jer.  XV,  14),  paratua  diabolo  et  ange- 
lifi  «jiis  (Matth.  XXV,  41),  in  quera  roprobi  dejicientur  (Ps, 
CXXXIX,  11)  et  quo  devorabuntur  (ibid.  XX,  10)  tan- 
quam  stipula  (Malach.  IV,  1),  Atqui  propriotatos  ot  effootua 
hujuamodi  uonuisi  igni  oorporeoconvouiro  possunt.  Seoundo 


i 


1 — Nolotur  dnolaratio  8,  rcunitentiariin  (30  ap.  ISOO).  QusRstioni 
enitu  "  an  poBnitontoH,  qui  in  inferno  soliun  ignem  mutaphorioum, 
non  auteni  realem,  iignosount,  iib^uivomli  Btnt, "  8,0.  reAuundit 
**  hi^uMmodi  ixunittMitei  diUgenter  initrueniloa  eiie,  et  portinaoet 
non  »»»t  abtolvendoa," 
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unaniniis  fere  est  Patrum  veterumque  consensio  ^ ;  quoruni 
plures  expresse  statuunt  igiiem  inferni  esse  corporeum.  Satis 
sit  referre  Amobium  sio  paganos  redarguenteni  et  ad  eorum 
traditiones  provocantem  (1.  II  adv.  gent.  c.  14):  "  Audetis 
ridere  nos,  cum  gehennas  dicimus  et  inextinguibiles  quosdam 
ignes,  in  quos  animas  dejici...cognovimus.  Quid  ?  Plato  idem 
vester  in  eo  volumine,  quod  de  animte  immortalitate  compo- 
suit,  non  Acherontem,  non  Stygem...nomiuat,  in  quibus  ani- 
mas  asseverat  volvi,  mergi,  exuri  "  ?  Tertio  subjicimus  verba 
S.  Thomoi  inquientis  (Q.  XCVII,  a.  5):  "Quidquid  dicatur 
de  igne  qui  animas  separatas  cruciat,  de  igne  tamen  quo  cru- 
ciabuntur  corpora  damnatorum  post  resurrectionem  oportet 
dicere  quod  sit  corporeus,  quia  corpori  non  potest  conve- 
nienter  adaptari  pana  nisi  sit  corporea." — Haud  facilo  est 
mente  heic  assequi  qualis  uatuixl  ignis  infernorum  existat ; 
eum  tamcn  pluribus  ab  igne  nostro  discriminari,  theologi 
omnes  concedunt :  nam  ignis  proesens  est  a  naturse  auctore, 
ignis  infernus  a  peccatorum  judice  ;  ignis  prresens  indiget 
chimice  snccendi  et  uutriri,  ignis  iuferni  solo  Dei  flatu  fovctur ; 
ignis  pnesens  corpora  tantum  attingit,  alter  ignis  tum  corpora 
tum  auimis  cruciat ;  ille  quidem  lucet,  hic  tenebris  obvolvitur ; 
ille  infiamnuuulo  dissolvit  et  consumit,  hic  cangendo  urit, 
neque  tamen  destruit ;  ille  imminui  vel  etiam  extingui  potest, 
isle  in  reternum  uidebit  (S.  Th.  a.  6,  Maz/ella,  etc). 

c)  Juxta  Scripturam  (Matlh.  XIII,  42,  50),  erit  quoque  iu 
inferno  Jfelus  ct  stridor  dentiuin  ;  do  (luibus  D.  Tliomas 
(C.  G.  IV,  90) :  "  Fletus,  inciuit,  et  stridor  dentium  in  s{)iri- 
tualibus  substantiis  nonnisi  nuitiiphorice  intelligi  possunt ; 
quamvis  in  oor|ioribus  danjiiatorum  pOvSt  resurreiitionoia  nihil 
prohibeat  corporaliter  ea  intelligi .  ita  taiiion  (luod  por  llotuiii 
noii  iiitelligatur  lacrymarum  (UHluctio,  ((uia  ab  illis  corpori- 
bus  nulla  resolutio  Heri  potcst,  sed  solum  dolor  cordis,  con- 
turbatio  ociilorum  et  capitis,  prout  iii  Hotibus  osso  solet." 

d)  S(ii[)turii'  itt-m  tostaiitur  (Matth.  XXII,  13)  vorsari 
Uamnatoa  iiiter  tcrw.lmts  ;  (|uibu8  tameii  ali(juid  Iiicis  misce- 
tur.  Ait  onim  S.  TliomaH  (Q.  XCVII.  a.  4)  :  "  Dispositio 
infcrni  erit  talis  (luod  inaxiino  miseriic  damMatoriitn  compe- 
tat.     Undo  secundum   iioc  sunt  ibi   lux  et  tcnobrm,  prout 


l_Vi(l.  Kiioli,  MH/.t«Uft,  eto. 


n  fM*  nr  I  Ti  iitrT*"" 


QUiEST.  IV.   ART.   11. 


553 


maxirae  spectant  ad  miseriam  damnatorum."  Porro  tenebraj 
•per  86  aflrtictivfB  sunt ;  lux  autem,  non  quidem  per  se,  sed 
per  accidens  alflioit,  in  quantum  revelat  aliqua  nobis  nociva 
vel  repugnantia.  Unde  simpliciter  iiiferni  locus  est  tenebro- 
sus ;  "  sed  tamen  ex  divina  dispositione  cst  ibi  aliquid  lumi- 
liis,  quantum  sufficit  ai  videndum  illa  quue  animam  torquere 
^ofiSiWVit  "  (ibid.).    '  ...     1 

Ooiiolnslo  3*.— PcENiTi;  infkrmi  gua.vissim^  dici  debent, 

DIVERS.E  TAMtN  PUO  DIVERSIS  DEMI-.RITIS. 

l"*  Pars  paucis  ostend. 

F,t  1"  tum  ScvipturiX)  (ut  ex  dictis  apparet)  tum  Patres 
gravissimis  seiitentiis  supplicia  inferiii  depingunt ;  adeo  ut 
S.  ^?/gr><6Ym(/sasserere  noii  dubitet  (I)e  catech.  rud.  c.  XXIV, 
n.  45):  "  Sicut  nulliiin  gaudium  rerum  tenjporalium  ex  ali- 
qua  parto  simile  potest  inveniri  gaudio  vitie  ceternce,  quara 
sancti  acccptuii  sunt ;  ita  nullus  cruciatiB  pcenarura  tempo- 
ralium  potest  sempiteruis  iiiiquorum  cruciatibus  comparari." 
iia^io  petitur  ex  snmina  peccati  mortiilis  malitiii.,  (jure  aum- 
mam  Dei  mnjestateni,  sanclitatem,  misericordiam  otfimdit. 

2"  Tam  acorbaj  sunt  inferni  pcenie  ut  damnati  ddiberata 
voluntate  jnceferrcni  non  esse  quam  ease.  Licet  enim  non 
esse,  utpoto  boiii  privatio,  nullo  modosit  secundum  ac  a[)peti- 
bile,  attamen  pcr  accidens,  seu  in  quautum  est  ablalivum 
niiseriie  quacum  cnnnectitur  esse,  accipit  rationem  boni  et 
uppetibilis,  et  sic  pra-eligi  potost.  "  Kt  per  liunc  moduin,  ait 
8.  Th,  Q.  XCVIII,  a.  3,  melius  est  »'..iinnatis  nou  esse  quam 
miseros  cssc.  Undc  Matth.  XXVI,  24  dicitur  :  lionuni  erat 
el,  81  natua  non  fuisset  liomo  ille." — Conf,  quia  "  damnato- 
rum  miseria  omnem  hujus  muudi  miseriam  oxcedit.  Sed  ad 
vilandum  miseriam  hiijus  mundi  appetibilu  cst  nliquibus 
mori  "  (iliid.), 

2"  Pari<  innititur  manifostis  S3.  LL.  eloquiis,  utputa  (Sap. 
VI,  G-7):  Judicium  durissimuni  his  (pii  yrttsunt  fiet. 
Exiguo  enim  conceditur  viisericordia. ;  potentes  aufem 
potenter  tormenta  patienfur.  Et  (Matlh.  X,  15)  :  Amen, 
divo  vobis  :  toleraliilius  erit  ternv  Sodoniorum  et  G'^.aor- 
rhatorum  indiejudicii  quam  ilii  civitati,  quie  nempo  rcjioit 
Evangelii  pra-cones. — Id  cortc  postuhit  divina  justitia  ;  undo 
S.  Th.  de  igne  inforui  iuquit  (Q.  XCVII,  n.  5'ad  3) :  "  Ignis 
ille  erit  instrumontum  diviiue  JustitiaB  puniuntis,  Inatrutuea- 
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tum  autem  non  solum  agit  in  virtute  propria  et  per  propriuin 
modum,  sed  etiam  invirtute  principalis  agentis  et  secundum 
quod  est  rtcrulatum  ab  eo.  Unde  quaravis  ignis  secundum 
propriam  viiiutem  non  habeat  quod  aliquoa  cruciet  secun- 
dum  magia  vel  minua  secundum  modum  peccati,  habet 
tamen  hoc,  secundum  quod  ejus  actio  modificatur  ex  ordine 
divinse  justitiae." 


ARTICULUS  III. 
De  wternitate  poenarum  inferni. 


(Q.  XCIX) 


E  veritatibus  catholicis  vix  ulla,  quovis  tempore,  extitit 
tam  acriter  iropugnata  quam  poenarum  infernalium  aeternitas. 
Docuit  in  primis  Origenes  reprobos  omnes  tum  angelos  tum 
homines,  expletis  poenis,  demum  restauratione  quadam  esse 
beatis  sociandos,  Quem  errorem  alii,  misericordes  dicti;  diver- 
aimode  amplexati  sunt,  tenentes  vel  homines,  val  saltcm 
christianos,  vel  operibus  misericorditB  insistentfc^  fore  ab 
ceterno  supplicio  immunes. — Inter  Protestantes,  Sociniani 
maluerunt  destructionem  quam  aeternam  hominis  damna- 
tionem  confiteri,  idque  ipsura  nunc  docent  fautores  conditio- 
nalismi  seu  systematis  de  immortalitate  jnstis  tantum  con- 
cessa.  Aruihapiistiv  autem  Origenissententiam  quodiimmodo 
renovnrunt,  eisque  hodio  assentiunt  universalista\  unitarii 
aliique  plures ;  de  quibus  nonniilli  neo- ca^W /"'.*  qui,  vim 
catholici  dograatis  enervantes,  infenium  hnBri..  '■>s  ac  rationa- 
listis  acceptiorem  cffingure  satagunt. — Tandem  iu.i.M/'  et 
pseudophilosophi,  post  Baj/le,  Voltaire,  Hou^siuy,  onu  m 
movcnt  lapidem  ut  ostendant  (eternitatem  pceuaru.ii  mlcrni 
humantB  rationi  penitus  repugnare,— Operte  pretium  cst 
catholicam  doctrinam  solidis  raunire  nrgumentis. 

€onollialO.— P(KN^  DAMNATORUM  IN  INFKRNO  ilSTBUN^C 
BUNT  DICKND.I':  ;   QUOD  RT  IPS\    IIATIO   PEimUADET. — HoO    qui- 

dem  usseritur  de  iis  qui  finali  sunt  judiciodamnati  \  estque 


1— Cf.  "  Etutles  religieuses  "  eto,  <l^o.  I89'{  et  mai  1894|— itera 
J.  FontAine,  Lea  infiltration»  proientaute»  el  le  oltrj/^franfaiSf  oh.  6. 
2— Vidrt  v.pra,  Disp.  VIII,  Q.  1,  u.  4. 


QUiEST.   IV.   ART.   III. 


555 


de  fide,  juxta  Symh.  Athan  :  "  Qui  bona  egerunt,-  ibunt  in 
vitani  setemam  ;  qui  vero  mala,  in  ignem  aeternura."  Cf.  CC. 
Cptan.  II,  Nic.  II,  Lat.  IV. 

1"  Scriptura  tum  expresse  tum  lequivalenter  pceuarum 
inferni  teternitatem  docet. 

a)  Exprease  quidem,  utputa  (Dan.  XII,  2) :  Miilti  de  his 
qui  dormiunt  in  terrce  pulvere,  evigilabunt ;  alii  in  vitam 
ceternam,  et  alii  in  opprohrium  ut  videant  semper  (hebr., 
in  conteviptum  mternum).  Item  (Matth.  XXV,  41,46): 
Discedlte  a  me,  malodicti,  in  ignem  ceternum...  Ihunt  hi 
in  aujiplicivm  cvternum,ju8ti  autem  in  vitam  adernam. 
Et  (2  Thess.  I,  9) :  Poenas  dahunt  in  interitu  ceternas  a 
facie  Domini. — Objiciunt  adversarii  vocem  oiternum  haud 
raro  in  Scripturis  adhiberi  ad  significandum  diuturnam,  etsi 
nor*  perpetuam,  durationem.  At  resp.  primo  voce  iHa  in 
N.  T.,  quidquid  sit  de  veteri,  fere  semper  designari  seternita- 
tem  proprifl  dictam  ;  secundo,  hu»ic  procul  dubio  esse  sen- 
£um  vbvium  quem,  nisi  vetet  urgens  ratio,  pr.neeligere  debe- 
rci.i ;  tertio,  sensum  eumdem  clare  suaderi  parnllelisrao  con- 
te.vtus,  ubi  poena  damnatorum  dicitur  seterna  sicut  et  aeter- 
na'u  prremium  justorum ;  quarto  id  confirmari  solemnitate 
sententia^  jndicialis  qute  refortur  penes  Matthieum  qujequo 
■^xpostulat  propriiim  verborum  senaum. 

h)  yKquivalenier  autem,  nam  dicitur  (1  Cor.  VI,  9) :  An 
).cycitif  quia  iniqui  regnum  Dei  non  posaidchuntl  (Gal. 
V,  21) :  Qui  falia  agunt,  regnum  Dei  non  consequenl  ur. 
Jteni  legitur  (Is.  LXVT,  24) :  Vermis  eorum  non  morietur, 
et  ignis  Kiorum  7ion  extinguettir  ;  et  erunt  usque  <id  satie- 
iatem  vii^ionia  omni  carni.  Et  (Matth.  III,  12) :  Congre- 
jabit  triiicum  suum  in  horreum,  paleas  autemcomhurst 
igne  i-^extinguihiii.  His  aliisque  similibus  satis  dechvrfltur 
nunquam  impios  folioitatem  esse  consecuturos,  sed  semper 
pwna  i(<nis  cruciatum  iri. 

2"  Traditio  non  niinori  perauasionis  vi  eamdem  veritatem 
convincit. 

a)  Patres  namquo  omnium  (otatum  leternas  fore  inforni 
p(i'na9  communiter  tradunt,  uti  videre  est  penes  Petavium, 
Knoll,  otc.  ' — Quosdam   landaro   hoic  plucet,    "^e    quorum 

1 — Quo  i^itur  pnoto  gallun  presbytor,  Turmel,  potiierit  soribere 
(vid.  Fontttme,  op.  cit.)  fere  neuiinem,  ineunte  hhjo.  V,  •endue 
chriatianorum  Uamnationem  irrevoonbilom,  aano  non  vidoo. 
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mente  mngis  dubitatum  est,  Ita  loquitur  S.  Justinus  M. 
(Apol.  I,  11.  21) :  "  Nos  immortalitatem  eos  consequi  solos 
dicimus,  qui  Deum  vitre  sanctitate  et  virtute  propius  con- 
tiugunt;  qui  autem  improbe  vivunt,  nec  iramutantur,  eos 
igne  mterno  credimus  puuiri."  S.  Oreg.  Naz.  de  damnatis 
ait  (Orat,  16,  r.  9) :  •'  Hos  autem  siraul  cum  aliis,  vel  potius 
ante  alia,  istud  excruciabit,  quod  a  Deo  projecti  sint,  atque 
inustara  in  conscientia  simpiternoi  ignominiffi  notam  gerant." 
Et  S.  Hieronymus  (in  cap.  V  Is.)  expendens  verba  :  Dila- 
tavit  infernus  animam  suam  (v.  14),  ha3c  inter  alia  sciibit : 
"  Qui  saecuii  deliciis  occupati,  nec  respicientes  opera  Dei, 
captivi  ducuntur  in  peccatnm,...detrahentur  in  gt-hennam,  ibi- 
que  oiternis  cruciatibus  deputati,  potentiam  et  superbiam 
miseria  cernent  et  humilitate  mutari." 

h)  Censet  quidem  Petavius  (De  Angelis,  1.  III,  c.  7,  n,  1), 
nonnullos  ex  antiquis  Patribus  Oiigenis  auctoritate  fuisse  in 
errorem  iuductos,  Verum  raultiplex  suppetit  responsio : — 
a)  Nentpe  etiarasi  aliqui  reapse  dissentiri3nt,  id  nequaquara 
perinievetargninentum  sumptumex  consensu  aliorum  nuraero 
prtfistantiorum. — bj  Insuper,  ii  ipsi  Patrea.qui  dissentire  ferun- 
tur,  uliis  in  locis  doctrinani  nostrani  manifeste  docent,  ut  patet 
de  tribus  n.ox  citatis, — r)  Nec  pr.Ttercundum  quod  gravis- 
simi  seutiuntauctorej',  scil,  quoruradara  Patrura  scripta  fuisse 
ab  origcnistis  corrupta. — d)  Cfeterura  dici  potestPati  r^.quos 
objicitiut,  vel  retnlisse  errr  iem  ab  aliis  prolatura  quin  illura 
approbarent,  vel  esse  locutos  de  poeriis  peccato  inllictis  in  hac 
vita  aut  in  purgatorio, 

3"  liatio  ipsa  suadet  convenientissiiuam  esse  p(i>narura 
iDfernalium  a'tornitatem,maxime  si  Dcuin  spectemus  ut  regem, 
legialatorem  etjudicem, 

a)  Rex  enim  (vque  distrihuit  jtnemia  d  lunias,  pnu:uia 
virtuti  seu  bonis  meritis  debita,  pd-naa  raaiis  actibus  redden- 
das,  Atqui  meritis  temporalibufj  a^terftam  raorcodera  retri- 
bnit  Deus.  Ergo  et  dehctis  teraporariis  juste  reterna  piena 
rependitur. — Prreterea  "  naturalis  lequitas  hoc  habere  videtur 
qwod  nnnsquisquo  privetur  bono  contra  quod  agit:  ex  hoc 
onim  reddit  se  tali  bono  indignum  ;  et  inde  est  quod,  secun- 
dum  civilem  justitinm,  qui  confra  rempublicam  peccat 
societate  reipubliccB  privntur  oranino  vel  per  mortem  vel  per 
exilium  perpetuum  ;  nec  attenditur  quanta  fuorit  raoratera- 


QUiEST.   IV.   ART.   III. 


557 


poris  in  peccando,  sed  quid  sit  contra  quod  peccavit.  Eadem 
autem  est  comparatio  totius  vitte  prseseutis  ad  rempublicam 
terrenam  et  totius  ^etornitatis  ad  societatim  beatorum,  qui 
ultimo  fine  a.'ternaliter  potiuntur.  Qiii  ergo  contra  ultimum 
finem  peccat  et  contra  charitatem,  per  quam  est  societas 
beatorum  et  tendentium  in  beatitudinera,  iu  aeternum  debet 
puniri,  quamvis  aliqua  brevi  teniporis  mora  peccaverit" 
(C.  G.  III,  144). 

bJLegislator  simul est  ordiiiis  custos  ejusque  restaurator. — 
Quatenus  ordinis  ciistos,  oportet  ut  leges  suas  efficaci  sinc- 
<ione  communiat.  Legum  autem  divinariim  sanctio,  ut  sit 
efficax,  poenarum  asternitatem  transgressoiibus  praifixam  re- 
quirit :  si  enim  tam  raulti,  posita  perspectaque  hac  veritate, 
nihilominus  in  peccata  gravissima  tabuntur,  quot  quantieque 
animarum  ruinteex  sublata  prenarum  perpetuitate  manarent ! 
Unde  S.  Th.  (1.  cit.)  :  "  Nihil  prohibet,  etiam  si  p(Enie  nonni:ii 
ad  emendationem  niorum  adhibeantur,  quin  secundum  divi- 
num  judicium  aliqui  debeant  a  societate  bonorum  perpetuo 
separari  et  in  reternum  puniri,  ut  ex  perpetuai  pa^nio  timore 
homines  peccare  desistant." — Quatenus  ordhiis  restaurator, 
debet  princeps  eas  ptenas  decernere  qutc  rerum  lequitati  aatis- 
faciant  debitamque  societatis  dispositinnem  inducant.  Postu- 
lat  autem  rcrum  a^quitas  societatisqiie  reeta  dispositio  ut 
reprobi  seternis  teneantur  p^vnis,  ne  locus  dctur  iis  iiicouve- 
nientibus  ab  Hieronymo  descriptis  (in  Jonam,  III,  6):  "  Si 
longo  post  circuitu  atque  infinitis  sa-culis  omr.ium  rerum 
restitutio  fiet  et  una  dignitas  militantium,  quoe  distantia  erit 
inter  virginem  et  prostibulum  {  Qiue  diiferentia  erit  intor 
niatrem  Domini  et  (quod  dictu  quoque  scelns  ost)  vi^jtimas 
libidinum  publicarun\  ?  Idenino  erit  Gabriel  et  diabolus  ? 
Idom  apo>toli  et  da^mones  ?  Idem  prophet«3  et  pseudopro- 
phetaj  ?  Idem  martyres  et  persecutores  ?  " 

c)  Convenit  nijiidcx  proportionem  servet  iuter  culi^am  et 
ptpjuim.  Atqui  mortali  culpii'  proportionatin-  itaMia  ieterna 
sou  duratione  sjiUem  infinita  :  ergo.  Mln.  ostond.  tripliciter, 
scil.  ex  (jcncre  maliiHv  pcccati,  ex  iiKlolc  intcntionis  p«M'- 
cantis,  et  ex  pernuincntia  rcafils: — Prinio  "  piui-.a  taxiitur 
secundum  dignitatem  ejus  in  quem  peccatur ;  undo  majori 
p(ena  punitnr  (jui  porcutit  alapi"!.  principeui  qiuvm  iilium 
quemcumquc.  Sod  quicumque  peccat  mortaliter,  peccat  con- 
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tra  Deum,  cujus  praecepta  transgreditur,  et  cujus  lionorem 
alii  impartitur,  dum  in  alio  finem  constituit :  majestas  autem 
Dei  est  infinita"  (Suppl.  Q.  XCIX,  a.  1).  Ergo  peccatum  ex 
hoc  induit  malitiam  quamdara  infinitam  et  infinita  seu 
seternali  poena  dignam. — Secundo,  requum  est  ut  qui  inten- 
tione  sua  pro  aeterno  peccat,  in  feternum  puniatur ;  nam  apud 
divinum  judicium  voluntas  pro  facto  computatur.  Atqui 
committens  peccat;im  mortale,  intentioue  vel  formali  vel 
virtuali,  pro  ajterno  quodammodo  peccat :  tum  quia  se  libere 
ponit  in  statu  a  quo  erui  por  se  non  potest,  citra  divinum 
auxilium ;  tum  quia,  se  avertens  ab  ultinio  fiue  fineraque 
suum  in  creatura  constituens,  novara  ac  de  so  perpetuara 
ordinationet  vitae  suaeiraprirait^ — Tertio,  si  spectetur  secun- 
dum  reatum,  "  culpa  ma*net  in  aBternum,  cum  non  possit 
remitti  sine  gratia,  quam  homo  uon  potest  post  moitera 
acquirere ;  nec  debet  ptiiua  cessare,  quaradiu  culpa  mauet  " 
(Suppl,  l.  citj. 

Desinat  probatio  voce  ethnici  poeta3  resonantiscoramunem 
hominura  persuasionem  (/Eneid.  VI,  vv.  617-G20) : 

"  iSedet,  ajteniumque  sedebit, 
"  Fnfelix  Theseus  ;  Phlegyasquo  miserrimus  oiiines 
"  Admonet,  et  magna  testatur  voce  per  umbras  : 
•'  Discite  justitiara  moniti,  et  non  temnere  Divos." 

SolT.  obj. — Obj.  1  ex  Scriptura.— Legitur  (Ps.  XV,  10): 
Non (ierelinques  aniviammeam  ininferno ;  cf.  ps.  LXXXV, 
13. — Iteni  dicitnr  (Ps.  CII,  8-9)  :  Miserator  ei  mlsericora 
Dom'}nus.,.non  in  vrpetuum  irascetur,  neqne  in  oitcr- 
niim  connninaliit av.- - -Ait  quoque  Ap.  (1  Cor.  XV,  22) : 
Sicut  in  Adam  omnes  moriuntur,  ita  et  in  Christo  omnea 
vivificabuntur. — Taiidem  S.  P(!trus  (Act.  II f,  19-21)  repro- 
mitiit  tempora  refrigerii  et  tempora  restitutionis  omnium. 
Q\m  cuncta  evincunt  iiiferni  torraenta  finem  quandoqno 
habitura. 

Bksp.  ad  L'",  sermoneni  ibi  non  esse  de  loco  daninatorum, 


1 — Ita  (C.  Q.  III,  144)  HMu  explicat  Auotor :  "  Qui  propter  ali- 
quod  ttMuporalo  boiiuin  uvfrsus  est  ab  ultimo  Hne,  qiii  in  iftornuiu 
poHsidetur,  prii>poHuit  tViiitioiiem  tomporalom  illiusboiii  temporaliH 
loternn^  fruitioni  ultimi  finis  ;  undo  patot  (|uod  multo  magis  voluis- 
»et  in  uitoriium  illo  bono  tomporali  Irui.  i"]rgo,  seoiindum  divinum 
Judioium,  ita  puiiiri  debet  ao  si  loternalitor  peouaHsot." 
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sed  aut  de  sepulcri  corruptione,  aut  de  liinbo  patrum  a  quo 
Christus  eos  erat  liberaturus,  aut  de  persecutionibus  et  angus- 
tiis  terrenis  quibus  David  premekitur. — Ad  2""  dico,  psal- 
mistam,  Dei  misericordise  confisum,  expectare  liberationem 
ab  aerumnis  hujus  vitse,  non  autera  ab  inferni  suppliciis,  prouti 
contextus  suadet.— Ad  3'"  adverto  (cum  D.  Th.  in  h.  1.), 
omnes  in  Christo  esse  vivificandos,  scil.  bonos  et  malos  vita 
naturce,  sed  vita  gratiae  duntaxat  bonos;  unde  non  idcirco 
reprobi  sunt  quandoque  ad  vitam  beatara  suscitandi. — Ad 
4""  resp.  restitutionem  omnium  nihil  aliud  esse  quara  gene- 
ralem  resurrectionem,  in  qua  poenitentes  (quos  Petrus  allo- 
quitur)  corporum  refrigerium  accipient. 

Obj.  2.  ex  ratione. — Divina  honitas  vel  misericordia  est 
infinita.  Atqui  infinitoe  misericordise  repugnat,  damnatoscru- 
ciare  suppliciis  seternis.  Ergo. 

Resp.  D.  M :...\n  se,  C;  in  suis  effectibus,  N. —  C.d.m: 
repugnat  misericoidiae  infinitae  tum  in  se  tum  in  suis  effecti- 
bus...C;  in  se  tantum,  S.  d.*...cruciare  damnatos  citra  culpie 
demeritiim,  C;  propter  culpam,  iV. — N^eg.  conseq. 

Iiifinita  quidem  est  Dei  bonitas  et  misericordia  secundum  se, 
non  tamen  in  suis  efectibus,  qui  cum  sint  creati,  limitibus 
nccessario  circumscribuntur. — Hi  autem  liniites  diversimode 
imponuntur  pro  exigentia  aliorum  attributorum  divinorum, 
inprimis  sapientire.  "  Deus,  inquit  S.  Th.  (a.  2  ad  1),  quan- 
tum  in  ipso  est,  miseretur  omnibus.  Sed  quia  ejus  miseri- 
cordia  sapienticB  ordine  regulatur,  inde  est  quod  ad  quosdam 
non  se  extendit,  qui  se  misericordiie  fecerunt  indignos,  sicut 
dffimones  et  damnati  qui  sunt  in  malo  obstinati."  Irarao  ex 
ipsa  Dei  bonitate  ejusque  ingenti  aiuore  procedit,  quod  hoiui- 
nibus  a  peccato  deterrendis  tantre  poenee,  scil.  {eternoe,  cora- 
niinanter  determinentur. 

Obj.  3. — Exigit  diyiuAJustitia,  ut  pcena  culpam  non  exce- 
dat.  Atijui  culpa,  ob  quam  quis  daninatur,  est  moraentanea. 
Ergo. 

Resp.  C.  M. — /).m  ;...secundura  actum  peccandi,  G;  se- 
cundura  reatum  peccati  et  voluntatem  peccantis,  N. — Neg. 
conseq. 

Secunduin  divinum  judicium  proportio  apprirae  servatur 
inter  culpara  et  pdMiatu  tura  quond  quantitatem  tuin  quoad 
durationeni. — Quoad  quantitatem :  nara  "  in   peccato   duo 
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sunt:  quorum  uuum  est  aversio  ab  incommutabili  bono, 
quod  est  infinitum,  unde  ex  hac  parte  peccatum  est  infini- 
tur ;  aliud  quod  est  iu  peccato  est  inordinata  conversio  ad 
commutabile  bonum,  et  ex  hac  parte  peccatum  est  finitum, 
tum  quia  ipsum  bouum  commutabile  est  finitum,  tum  etiam 
quia  ipsa  conversio  est  finita  ;  non  enim  possunt  esse  actus 
creaturse  iufiniti.  Ex  parte  igitur  aversionis  respondet  pec- 
cato  pcena  damni,  quae  etiara  est  infinita  ;  est  enira  amissio 
infiniti  boni,  sc.  Dei.  Ex  parte  autem  inordinatae  conver- 
sionis  respondet  ei  poena  sensus,  quae  etiani  est  finita" 
(I-lI«  Q.  LXXXVII,  a.  4). — Quoad  dm'a^ionem,  dicendum 
est  poenam  respondere  culpae,  non  quidem  ex  parte  act<is  (nec 
enini  civilia  judicia  id  attendunt),  sed  ex  parte  maculae  seu 
reaids  de  se  habentis  quod  perpetuo  duret,  necnon  ex  parte 
intentionis  peccatoris,  "  quia  ex  hoc  ipso  quod  finem  in  peccato 
constituit,  voluntatem  habet  in  aeternum  peccandi  "  (Q.  cit. 
a.  3  ad  1). 

Obj,  4. — Sapientiw  divina?  consentaneura  est  ut  pwnas 
infligat  medicinales  creaturisque  procuret  suum  finem.  Atqui 
poenae  iBternte  uequeunt  esse  medicinales,  nec  sinunt  utdam- 
nati  suum  finem  consequantur.  Ergo. 

Eesp.  D.  M  :...\xi  pcenas  infligat  medicinales  iis  qui  pu- 
niuntur,  omnesque  creaturas  omniura  generum  indelicienter 
ducat  ad  finem  tum  proximum  tum  ultimum,  N ;  ut  poenas 
infligat  medicinales  ahis  sic  a  peccato  pra^servandis,  et  aliqui- 
bus  saltem  creaturis  de  omni  genere  finem  proximum,  una 
cnm  ultimo,  procuret,  C. — C.d.m. — Neg.  conaeq. 

Foeiiae  inferni,  cum  {eternfe  sint,  nequeunt  profecto  medi- 
cinales  esse  ipsis  damnatis,  bene  taraen  aliia  quos  earum 
consideratio  a  peccando  prohibet ;  sicuti  evenit  de  poena  capi- 
tali  in  societate  civih.  Addit  S.  Th.  (Suppl.  Q.  cit.  a.  1  ad  4) 
eas  prffiterea  utiles  esse  ad  duo :  primo  ad  hoc  quod  in  eis 
servetur  justitia,  Deo  propter  seipsam  accepta;  secundo  ad 
hoc  ut  de  his  gaudeant  electi,  justitiie  triuraphum  contem- 
plantes  seque  inferni  poeuas  evasisse  hctantes. — Cum  autera 
finis  rerum  ultimus  consistat  in  gloria  Dei  seu  in  raimifesta- 
tione  divinarum  perfectionum  proindeque  et  justitife,  patet 
damnatoruMi  poenas  hunc  ad  fiuem  conduccre.  Quoad  vero 
finem  proximum,  sapienter  scribit  Aucfor  (Q.  cit.  a.  2  ad  3) 
haud  congruere  "  ut  totum  unum  genus  creaturie  deficiat  a 
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fine  propter  quem  est  factum  :  unde  nec  oraues  horaines  nec 
omnes  angelos  damnari  convenit.  Sed  nihil  prohibet  quin 
aliqui  vel  ex  hominibus  vel  ex  angelia  in  seternum  pereant, 
quia  divinse  voluntatis  intentio  impletur  in  aliis  qui  sal- 
vantur." 


ARTICULUS  IV. 
De  mitigatione  poenaruni  inferni. 

Postremura  hunc  avticulum  subjicimus  quo  solvatur  pro- 
blema  nullo  tevo  non  agitatum,  scil.  utrum.  inferni  pceuse, 
quamvis  simpliciter  aeternae  sint,  valeant  tamen,  sive  ex  Dei 
misericordia  sive  ex  pcenitentia  damuatorum,  temporis  tractu 
mitigari. 

1"  Prcvsvjyponimus  Deum  in  taxanda  poena  peccatis 
debita  non  solum  posse,  sed  et  revera  (juxta  probabiliorem 
sententlam)  citra  condignum  punire ;  quod  8.  Thomas  diserte 
tradit,  inquiens  (Q.  XCIX,  a.  2  ad  1) :  "  Potest  dici  quod 
ctiam  in  eis  misericordia  locum  habet,  in  quantum  citra  con- 
dignum  puniuntur,  non  quod  a  pcena  totaliter  absolvantur  ". 
Cf  I,  Q.  XXI,  a.  4  ad  1. — Id  s.  doctor  speciatim  concedit 
de  iis  qui  misericordiiB  opera,  dum  viverent,  expleverunt 
(Suppl.  Q.  cit.  ad  5  ad  1).       " 

2"  Spectari  potest  pcenarum  mitigatio,  vel  earum  qute 
debentur  peccatis  venialibus  nuUo  modo  remissis,  necnon 
peccatis  (venialibus  aut  mortalibus)  quoad  culpam  quidem 
remissis,  nondum  tamen  expiatis,  vel  earuin  qufe  luend.TB 
suut  pro  mortalibus  nequaquam  ante  mortem  condonatis. — 
a)  Cum  priores  punie  sint  veluti  accidentales,  non  defuerunt 
nec  desunt  theologi  qui  autument  eaa  persoluto  debito  penitus 
extingui. — b)  Quoad  reliq\:as  veluti  essentiales,  eas  mitigari 
saltem  posse  antiqua  est  opinio  ex  veterum  quorumdiira 
sententiis  profecta,  quceque  orani  tempore  aliquos  assertores 
nacta  esse  videtur.  Eam  spbc.  XVIII  propugnavit  Emery, 
ipsique  deinceps  assensura  pra?buerunt  liberaliores  quidam 
catholici  omnibusque,  nuper,  audacior  St.-Oeo.  Mivart  miti- 
gationem  illam  mediante  animre  damnatorum  evolutione  et 
poenitentia  explicans. 

Duo  concludamus. 
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CoilClllSiO  1'. —  PkOBABILIUS  EST  PCENAM  DEBITAM  PECCA- 
TI8  VEN1ALIBU8,  NECNON  MOIH  ALIBUS  QUOAD  CULPAM  JAM  EE- 
JMISSIS,    iliTEENAM    IN    INFERNO    FORE.— Dico   '*  probalilillS,  " 

cum  eximii  etiam  theologi  contiadicant  nec  sine  aliqua  ratio- 
nis  specie. 

1"  Apeita  est  mcns  S.  lliomce  qni  (de  Malo,  Q.VIT,a.  10) 
expresse  docet  ptccatnm  veniale  in  d.Tnmatis  aeternaliter 
puniri,  et  (1-11'^  Q,  LXXXVU,  a.  o  ad  2)  implicite  saltera 
pronuntint  pcvnam  debitam  pcccntis  quoad  culpaui  remissis, 
nondum  tamen  cxpiatis,  scmper  duraturam  V — 2"  Batio  utri- 
que  asserto  commvnis  petitur  ex  conditione  subjecti,  '•  scil. 
hominis  qui  sine  gratia  invenitur,  per  quam  solurn  fit  remis- 
sio  pania3  "  (I-ll"',  l.  cit.)  ;  siquidem  extra  gratiam  homo  se 
habet  veluti  Dei  inimicns,  inconvonicns  autem  videtur  ut  ex 
inimici  manu  Dominus  satisfuctioncs  acceitet.  Altera  ratio 
s^pccialis  rctpicit  peccatum  venialcnondum  remissum  ;  quod 
quamdiu  secundum  culpam  durabit,  tnnidiu  durabit  pwna ; 
damnatis  autem  in  nialo  obstinatis  culpa  non  remittitur. — 
3"  Tnmen  haud  abnuerem  sententiam  tenentem  illis  in  casi- 
bus  Deum  quijdpiam  de  intensitate  poenarum  misericorditer 
relaxare,  juxta  verba  8.  Th.  (Suppl.  Q.  XCIX,  a.  3  ad  4) : 
"  Ipsa  pania  durante,  miseiicordia  operabitur  eam  dimi- 
nuendo." 

€OIIGlliBiO  2», — NON  EST  .KSTIMANDUM  P(ENA8  DAMNATO- 
RUM  ESSENTIALES  ALUjUANDO  MITIC.ATUM  11!I. — IVop.  hll'C  UOn 

est  quidem  de  fide,  tnmen  theologice  ccrta  dici  debet. 

1"  ScriptuKf  liquida  sunt  documenta  ;  legitur  enim 
(Apoc.  XIV,  11)  :  Fumus  tormenforum  eorum  ascenffetin 
sivcula  taicuhrvm,  ncc  habenf  rcquiem  die  ac  nocte  qui 
adoraverunt  bestiani.  Et  (Luc.  XVI)  videmus  raalo  diviti, 
sepu]to  in  inferno,  denegatam  fuisse  nquie  guttulam,  qua  lin- 
guam  calore  desiccatam  refrigeraret. 

2"  Eccleaiiv  tient<uti  raultij)liciter  sc  fuvcntem  j^rodit. — Sic 
8.  CyprianuB  (1.  ad  Demetr.  n.  24)  dc  dnmtuitorum  [(i-nis 
nit :  "  Nec  erit,  unde  hnbcre  torraenta  vel  requiem  posaint 
«liquando  vel  fincm."  *S'.  Oreg.  NyHs.  (Lib.  udv.  eos  qui 
castigationes  ii>gre  ferunt)  exhilet  animflm  damnoti  "  luctu 


1— Cajet.  (in  IF I», /.  ci7.)     ubi  oliHoiirioiPm  toxtuin  8.  DooiorlB 
(4  S.  D.  XXII,  ^,  I,  a.  1  ad  6)  congruo  intorpretatur. 
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nunquam  finituro  ac  insolahili "  pcenas  luentem.  Item 
8.  Bernadus  (1.  de  anima,  c.  III)  de  damnatis  scribit ;  "  Nun- 
quam  refrigerium  adepturi ;  sed  per  millia  millium  annorum 
in  inferno  cruciandi,  nec  inde  unquam  liberandi,  ubi  neque 
qui  torquet  aliquando  fatigatur,  nec  qui  torquetur  aliquando 
moritur." — Teste  Suarezio  (in  III,  Disp.  48,  s.  4,  n.  14),  huic 
sententioB  suffragatur  communia  Patrum  ac  theologorum 
consensus;  sat  estorefdrre  verba  S.  Thomm  (Suppl.  Q.  LXXI, 
a.  5) :  "  Non  potest  damnatorum  poena  diminui,  sicut  nec 
gloria  sanctorum  augeri  quantum  ad  praemium  essentiale." — 
Hinc  (ut  ahbi  diximus,  Disp..  VIII,  Q.  IV,  a.  2)  nunquam 
Ecclesia  consuevit  orare  pro  damnatis ;  quod  8.  Augustinus 
expresse  suo  tempore  testatus  est  (de  Civ.  Dei  l.  XXI,  c.  24). 
Petavius  autem  (de  Angelis,  1.  III,  c.  8,  n.  18)  praxira  con- 
trariam  "a  communi  sensu  catholicorum  alienam  "  declarat. 

3"  Ratio  efficaciter  arguit :  etenim  mitigatio  pcvnre  essen- 
tialis  damnatorum,  si  quaj  forot,  suinendaesset  vel  ex  eorura- 
dem  damnatorum  paMiitentia,  vel  ex  pura  Dei  misericordia. 
Atqui  noutro  cx  capito  duci  potest :  ergo. — n)  Non  ex  daM' 
natorum pmiitentia  ;  jamenimderaonstravimus  (Disp.VIIT, 
Q.  II,  a.  3)  voluntatem  reproborura  post  mortem  hrorore  ira- 
mobiliter  in  raalo,  sicutet  beatorum  voluntas  hieret  iiurautabi- 
literin  bono.  Sunt  ergo  daranati  "  perfecte  aversi  a  fine  ultirao 
rectiu  rationis,  noque  alicjua  voluntas  potest  esse  bona  nisi  por 
ordinem  ad  finem  praidictura.  Unde  etiani  otsi  aliquod  bonum 
velint,  non  tanien  bene  volunt  illud,  ut  ex  hoc  voluntas 
eorum  bona  dici  possit"  (Suppl.  Q.  XCVIII,  a.  l).  Hinceos 
non  potest  jmnitere  de  culpa  per  se  seu  qua  culpa  eat, 
sed  soluni  2>er  accidens  seu  ratione  poenio  quam  sustinont 
(ibid.  a.  2) '. — b)  Non  cx  pura  Dei  miserirordia.  Opera 
cnim  Dei  ordinata  sunt,  rerumque  ac  horainura  conditioni 
accommodata.  Aliud  estautera  tompu8misorendi,aliud  torapus 
exercendro  justitioe ;  prirauni  prajtorounte  vita  torrestri  una 
cum  gratiia  pono  infinitis,  quibus  Deus  peccatorora  ad  proni- 
tontiani  8ollicitat,pr»'terit  et  ipsum  ;  altorura  subindo  obtinet. 

4"  Objicivit  quidom  ndversarii  toxtura  *Sf.  Auoustini 
(Enchir.  o.  110),  ubi  dicitur  do  suffragiis  pro  mortuis  :  "  Qui- 


I — Nequo  tanoii  idoirco  nova  indio»  peooivtn  oomiuittunt:  "  umla 
voluntiiH  non  orit  in  dAMinatii>  (lemorituin,  sed  jxcna  tantum  " 
(ibid,  H.  <^).  , 
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bus  prosunt,  aut  ad  hoc  prosunt  ut  sit  plena  remissio,  aut 
certe  ut  tolerabilior  fiat  ipea  damnatio."  At,  recte  monet 
8.  Th.  (Q.  LXXI,  a.  5  ad  2),  '•  in  verbis  illis  damnatio  large 
accipitur  pro  quacumque  punitione ;  ut  sic  includat  etiam 
poenam  purgatorii  quae  per  suffragia  quandoque  totab'ter 
expiatur,  quandoque  autem  non,  sed  diminuitur."  Interpre- 
tatio  heec  apprime  quadrat  in  contcxfum,  siquidem  paulo  ante 
S.  August.  expresse  docuerat  ex  suffragiis  vivorum  pro  defunc- 
tis  "  valde  malis  nulla  adjumenta"  derivari. — Objiciunt  rursus 
auctoritatem  8.  Joan.  Chrys.,  qui  (in  Ep.  ad  Phil.  c.  1, 
Hom.  III,  n.  4)  scribit  vivospoase  precibus  vel  eleemosynis 
quidpiam  solatii  decedentibus  in  peccato  afFerre,  quemque 
secuti  sunt  Theophylactus  aliique  nonnulli  ^.  Verum  pauco- 
rum  opinio  nequit  contra  sensum  vulgatiorem  Patrum  et 
Doctorum  Ecclesiffique  consuetudinem  prrevalere.  Nequeomit- 
tendum,  S.  Chrysostomum  alibi  certe  nobis  favere ;  nam 
(Pareen.  1  ad  Theod.  lapsum,  n.  9)  de  daranatis  ait  quod 
"  nec  extremo  quidem  digito  quispiom  eis  aliquid  refrigerii 
distillabit." 


Faxit  Deus  tremenda  illa  nec  unquam  desitura  inferni 
supplicia  vitemus,  ejusque  adjuti  gratiA,  qui  venit  'pecca- 
tores  salvos  facere  (1  Tim.  I,  15)  cwlestem  aliquando  ingre- 
diamur  patriam  ! 


1— Vid.  "  Etudes  Roligieuses,"  juil.  1894. 
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